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MANDEMENT  DE  MONSEIGNEUR, 
rilluftiillime  E  véque  &  Comte  de  Chaalpnf , 

Pair  de  France. 

E 1 1 X  ,  par  la  p^mtfion  divine ,  Bvè* 
que        Comte  de  Chaulons  ,  Pair  de 
France  ;  ^  tous  les  C«rf^      Vicaires  de 
^^^^^  noftreViocefe ,  Salui es^ BenediSion.  S'il 
Y'}?/        A*^'  ^ngt^pn  ,  que  VEvangile  nous 
efi  à  l  égard  de  J  esus.Chkist  ,  ce  que  fon  hu^ 
manttifainte  eftoit  h  l'égard  du  Verbe  ,      qu'il  nous 
ejt  autant  impojftble  de  le  connoifirefansUjecours  de 
ce  précieux  dépoft ,  qu'il  Veût  étt  anx hommes  de  ton* 
noifire  le  Verbe  éternel  depuis  le pethi ,  sHl n'eût  dah 
gnéfefaire  homme  comme  eux  j  il  eft  fans  doute  qu'une 
despnncipalesebligationr  de  lavie  Chrétienne  confifle 
à  avoir  tncefamment  ce  faint  livre  devant  les  jeux  ^ 
pour  y  prendre  la  nourriture  de  nos  ames^  c^lesmai 
ximes  de  nojlre  conduite.  Mais  cette  necejftté  ,  qui 
regarde  en  gênerai  les  Fidèles,  qui  fom  capables  de 
s  induire  félon  Vefirit  de  VEglife  de  cesverite^fa. 
lusasres ,  engage  encore  bien  plus  particulièrement  ceux 
qui  font,  comme  vous,  établis  dans  l'Eglife  pour 
faire  connoiflre  la  loy  de  Dieu ,     pour  enfeigner  aux 
peuples  toutes  les  maximes  du  ChrijHanijm,  qui  font 
renfermées  dans  l'Evangile.  C'efi  ce  qui  nous  a  obligé 
à  vous  exlmterpuiffamment  en  toutes  occaftons  d'eflre 
ajftdus  h  cette  faime  levure ,  qui  convient  fi  fort  à 
vôtre  miniflere ,      h  vous  dire  avec  les  Saints  Pères, 
que  le  Nouveau  Teftament  étant  le  livre  des  Preftres  ' 
lafubfiance  du  Sacerdoce ,  vous  deve\  eftre  applL 
que\  4tutant  que  vôtre  charge  le  peut  permettre ,  h  le 
Itre  e^hiemediter:  fluec'efl  dans  la  médiation  de 
U  parole  de  J  t  &  u  5-C  h  r  i  s  t  ,  que  vous  trouve^ 
la  lumière  ,  la  forcées  la  confolation  dontvous 
étve:{  befotn  ,  ' que  vous  puifcte\  la/cience  des 

'5  4  Sm.^ 


SetlntT  yr  neccffaire  h  tosi^  cfux  qui  font  appcBe^  au 
gouvernement  -des  urnes.  Mais  not*6  av(^ns  crà  ne 

pouvoir  mieux  voti6  engager  encore  h  cette  occupatioî% 
(i  fainte  fi  utile ,  qu'en  vowfaifant  part  de  cét  ex- 
cellent ouvrage  ,  que  la  Providence  de  Dieu  nom  a 
mif  entre  les  mains ,  que  noti6  avons  examiné  avec 
beaucoup  d'application  de  foin,  il  faut  quel'^u^ 
ieur  ait  eu  cette  charité  ly.mineufe ,  dont  parle  faint 
^uguflin  ,  e^  qu'il  ait  ejîé  loyig- temps  di  fci pie  dans 
Vécole  de  VEjprit  faint  quia  diHé  ce  livre  divin , 
pour  avoir  pénétré  avec  tant  de  clarté  d'onHion 
dans  Vintelligence  des  mj[ieres  des  enfeignennns 
dit  Verbe  Incarné  5  CT*  noit^  e fierons  que  Dieu  verfcrct 
fa  benediBion  fur  la  UBure  que  vota  en  fere\  , 
que  nom  von6  recommandons  inflanTment.  Elle  ne  vosn 
fera  pa<i  feulement  utile  pour  vojire  propre  édification  ^ 
tnaii  aujjfj  pour  faciliter  les  in^ruBions  Chrétiennes  que 
vous  devés  h  vos  peuples  ,  cét  tuteur  ajant  éclaircy 
le  texte  de  l'Evangile  par  de  très  -  pieufes  rcjîe^ 
^tons  ,  qui  pour  être  fort  courtes  ne  laiffent  pits  de 
porter  ordinairement  bien  des  lumières  dans  l'ejprit  ^ 
de  l'onBion  dans  le  cœur.  Mais  il  faut  pour  y 
trouver  tom  ces  avantages  y  que vom apportie^a  cette 
leBure  une  grande  pureté  intérieure  y  fans  laquelle  , 
dit  un  Vere  r homme  ne  rencontre  que  des  ténèbres  ^ 
éîcs  préc  piçes  dans  cette  four  ce  de  lumière  es^  de  vie  5 
C^»  que  votus  entrie^^  dans  la  connoi(fance  des  vérité':^ 
divines  avec  une  foy  fimple  vive  ,  une  humble 
pieté ,  fur  tout  un  defirfincere  d'apprendre  a  con- 
ttoitre  07*  h  aimer  h'oftre  Seigneur  Jesus-Christ  , 
<^  h  rendre  vôtre  conduite  ep*  vos  aBions  coitfortnes 
étux  fie nnes  toutes  divines,  il fera  bon  même  que  vous 
ÇQnfeH'ie\hceu%  qui  font  fous  vôtre  charge  une  le  Burt 
(i  utile,  h  proportion  de  leur  capacité ,  cp*  delà  diJJ.ofim 
tion  oii  ils  fe  trouveront  d'en  profiter.  Fait  à  ChaalonS 
le  ^.  de  Jtsovewbre.  1671. 

FELIX  £.  C.  de  Chaalons. 

Par  Monfeigneur  H I K  B  u  n  0  t; 
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PREFACE. 

OV  IL  ESr^Â^LBSin 

VcxcçUence  des  Livres  de  ÏEruan^ 
gilei  de  l^oUigaûon  que  les^Chré^ 
tiens  ont  de  les  line  ,  &  dans  quel 
ej^rit  on  le  doit  fme 

lTox<t]aB  tout  ce  qui  eft  comprît^, 
dans  les  livres  de  l'ancien  8c  du  noîi- 

veau  Teftament  foit  pour  les 
vraîs  Ifraelites  une  manne  facrée  ^ 
dont  ils  fe  nourriffent  dans  le  dé- 
fère du  Hede  preiènt^  Ôc  qu'il  ne  leur  Toit  pas 
permis  d'ayoir  un  dégoût  yolomaire  pour  cet* 
te  nourriture  cêlefte  ;  Je  ne  croy  pas  néan- 
moins que  l'on  purfle  blâmer  juftement  ceuJC 
qui  (entent  plus  d'inclination  pour  les  faims 
Evangiles  ,  que  pour  les  autres  panies  de  l'£-» 
criture-Sainte.  iji  vérité  que  Dieu  nous  a  don- 
née pour  entretenir  la  vie  de  cét  iiomme  in- 
vifîble  caché  dans  le  cœur  ^  8c  la  foy  par  la- 
quelle  nous  y  adhérons  ,  font  parfaitement 
unes,  auffî-bien  que  Dieu  même.  Maïs  cette 

fi>y  j  toute  une  qu'elle  eft ,  a  des  goucs  difFe* 
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irens  ,  comme  la  {agefTe  de  Dieu  j  fionobftant 

fon  unité  parfaite  ,  a  des  formes  fort  différen- 
tes ,  fous  lefquelles  elle  fe  communique  &  fe  fait 
f^vw/i'  connoîtrc.  Et  ces  goûts  divers  font  auilî.  bien  TefFet 
fafientis      opérations  de  Dieu  dans  les  cœurs  ^  que  les 
DH,     differens  viiages  &  les  différentes  qualitez ,  pour 
^P^'  3-  niîifi  dire,  que  la  verîtc  prend  dans  les  Ecritures, 
font  également  des  produâions  de  fonEfpritPi- 
vin. 

CarTApôtre  nous  apprend  que  la  verîtc,  lori- 
qu'efleeftoit  encore  cachée  fous  te  voile  de  la  Loy , 
'  a  parlé  aux  hommes  e»  diverfes  occafions  cp*  tn 

fh^fitim  manières.  Quelquefois  ^Ue  s*elt  expliquée 
avec  l'autorité  &  la  gravité  d'un  Legiflateur  j  d'au- 
trefois avec  réloquence  d'un  Prédicateur  Ôc  la 
douceur  3.*un  Catechifte  :  Tantoft  elle  s'eft  cachée 
fous  le  narré  fimple  5c  naturel  de  l^hiftoire ,  8c  tan- 
toft elle  s'eft  revêtue  d*un  difcours  fort  5c  fisurc. 
Pt  c'eft  ce  qui  fait  que  l'Ancien  Teftament  eft  par-, 
tagé  dans  les  livres  de  la  Loy  ,  les  livres  Hifto* 
riques  ,  ceux  que  Ton  nomme  Sapientiaux ,  &  les 
•i»'    Ecrits  des  Prophètes. 

Comme  le  Nouveau  Teftament  n*eft  autre  cho(è 
que  la  manifeftation  de  l'ancien  ,  6c  que  c'eft  le 
même  Efprit  qui  a  parle  dvins  l'un  Ôc  dans  l'autre  , 
il  a  gardé  auili  la  même  œconomie  dans  les  livres 
qu'ilyadiâez;  puîfque  nous  avons  la  Loy  dan<; 
VEvangile ,  THlftoire  dans  les  Aftes ,  la  SageÛe 
&  la  Morale  dans  les  Epîtres  des  Apôtres ,  ôc  en- 
fin la  Prophétie  dans  TApocalypfe  de  faint  Jean. 
Mais  il  y  a  encorç  ce  rapport  entre  ces  livres  Di- 
vins, que  comme  ceuicdeMoyfe  »  qui  comprend 
Jient  la  Loy  des  Juifs  >  tiqanent  le  pren^ier  rang 
dans  i' Ancien  Teftament  $  aufli  les  quatre  Evan» 
giles ,  qui  contiennent  la  Loy  des  Chrétiens ,  ont 
toujours  efté  regardez  avec  grande  raifon  com- 
me les  plus  excellens  entre  les  livres  du  Nouveau 
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On  ne  pcut-daiiSer.qttè  ites  âieirfiiers  nef  foienr. 
d'Une  très-grande  utilitié  pour  le^  F^^el^s  ,!  puilV. 
que  les  Epitres  des  Apôtres  expliquent  d'iwiéna^:-^ 
niere  il  iainte  ôc  û  élevée  les  Myfttsres  de  nqire 
lyie  rApQcalypfe. nourrit  xnerveiUçufiùRcnt 
Teip^iance  des  biens  cdeftes  dan3.l65  -^^ân|$H»  &' 
quelles  A^es  des  Apôtres  nous:font  yoirdiansle^ 
premiers  cnfans  de  l'Eglife;  cette ,  charité  ardente 
qui  neifaifoit  d'eux  .tou&  qu'm.xcwui:  :gc  ,qu'unç( 
ame.  Maïs  pour  ce  qui  eft  de  l'Evangile  /il  n'eft 

parc»  qu'il  n>ft  pas  moin^ .  évident  que  fans  Î-E* 

vangile  nous  n'aurions  aucune  connoiflancedelà 
vie  de   j£  s  us .  C  h  R  1  s  t  &  deis  inftruftions  ^ 
qu'il  a  douanes  aux  honxme^   qa'ilreft;  certain.qup  ... 
la  vie  Chrédfenne ,  fans  laqudlle  il  .n^'f  âl  poii!|t  de 
falut  i.efperer ^  doit  eéftue  fq«»éê:îur    p««ptês  ;  ^ 
^çftirla  vieincme  de  ceClief  divia&addraJble*  r  /  ^ 
,   C'eft  pour  cette  railbn  que  parmy  les  premiers  ... 
Chrétiens,  qui  eftoient  élevez  dans  un  refpe£t  de 
dans  un  a|xiûiir'tout  particulier  pour  T  Evangile  de 
J  B  s^u  Sb^C  H  &  X  s  X  >  do&t  ik>i:onoQi(foieot  le  prix , 
SL.y,  en  a'vûit  qui:le  pohoîelit^jc^tinui^Ucnaeftt^bir 
leur  coeur  ;  •  que  d'autres  en  avoient  une  partie  atta- 
chée  à  leur  cou  î  6c  qu'il  s'en  eft  ti'oiivc  ,  quînefe 
ipouvant  refoudre  d'qn  éftre.&pàièz  même  à  la 
inort , .  le  faifoiênt  mettre  avec  eux  daQsJe^r  tonir 
beau  ^  8c  non  contenu  d'en  aypir  fait  le  coàip4« 
^lion: infèparable  de  leur  pèlerinage  (ht  la. terre , 
ils  Youloient  encore  en  renicveliffant  aVec  eux,,  r  i-. 
que. dans  le  filence  &  les  ténèbres  ntcine du  tom- 
J>eaa ^  il  Mit,,  pou^'  ainfl^  dire    le  tcmoi&tde,  leur 
.elperance>  comme. il  cift  la  baze  &  If^fondemelit 
de  <dle  de  tt>us  les  -Chrétiens.  Tcfùs  ceux  dont 
nous  venons  de  paila* ,  faifoiênt  voitpatfes  {àintes 
v  a  iiij  prati- 
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pratiques ,  combien  ils  etoient  perfuadez  que  Tesiis- 
CKrist  ,  qni  eft  comme  Tair  que  nous  devons 
fans  ceffe  refpirer  ,  nous  doit  eftrc  continuelle- 
^  ment  prefent  ,  6c  que  ces  règles  immuables  du 
Chriftianifme ,  qu'il  nous  a  prefcrites  ,  nous  doi- 
vent accompagner  partout:  afin  que  nous  avions 
'  «n  elles,  ou  un  moniteur  fidèle,  qui  nous  aver- 
tifTe  de  faire  toujours  paroiftre  la  vie'Ôc  les  mœurs 
de  T  ES us-Ch  R  I  s  T  dans  nos  aftions  ,  ou  un 
Cenfeur  fevere,  qui  nous  reproche  nôtre  infidé- 
lité ,  quand  nous  viendrons  à  manquer  à  nôtre 
devoir. 

Saint  Auguftîn  nous  marque  encore  la  confiance 
fntpotii'  que  les  Chrétiens  de  fon  temps  avoient  aux  livres 
utr  rtt  de  l'Evaneile ,  lorfque  les  voulant  porter  à 

doUrca-  ^ri  appliquer  les  ventez  a  leurs  cœurs,  pourcai- 
fitis  tad  mer  les  paiïîons  dont  ils  cftoient  agitez ,  il  leur  re- 
cor  non  prefentc  l'exemple  de  ceux  qui  pour  appaifer  une 
jiiT/!<"e- de  tefte  appliquorent  à  cette  partie  TE- 
tHT  à  vangile  de  Jes  us^Chr  i  s  t.  Enfin  nous  appre- 
ptccaus>  nons  Teftime  &  le  refpe^l  que  nous  luy  devons , 
Augufl.  cQQftmxie  que  Ton  a  toujours  obfcrvée  de  le 

^y/j,  '  mettre  fur  un  thrône  au  milieu  del'Eglife  affem- 
blée  dans  les  Conciles^  6c  de  celle  que  Ton  garde 
encore  aujourd'huy  dans  les  grandes  Eglîfes  ,  oà 
on  le  porte  avec  tant  de  pompe  6c  de  majeftc  au 
lieu  le  plus  élevé,  pour  le  lire  au  peuple  au  milieti 
des  facrez  Myfteres.  On  y  témoigne  même  tant 
de  refpe<fl ,  que  l'on  ne  fait  pas  difficulté  de  tourner 
le  dos  à  l'Autel  6c  au  faim  Sacrement  fufpendu 
dans  le  facré  Ciboire  ,  pour  regarder  l'Evangile , 
flfcrtull.  6c  y  adorer ,  comme  parle  un  grand  homme,  U 
plénitude  des  Ecritures.  La  raifon  de  la  première 
coutume  ,  que  S.  Cyrille  d'Alexandrie  apporte 
dans  fon  Apologie,  juftifie  aulTî  la  féconde^  fça- 
voir  que  l'Evangile  nous  reprefcnte  Jésus- 
Choisi  même  ,  parce  quon  l'y  voit  prefent 
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âanslesmyfteres  &  dans  toutes  les  aAîons  de  £f 
v!e ,  6c  qu'on  l'y  entendra  parler  |ufqu'à  la  con« 
{bmmation  des  fiedes  dans  les  inftruâions  divi- 
nes, qu'il  y  a  données  à  toute  Ton  Eglife. 
^  Que  fi  nous  voulons  pénétrer  encore  plus  avant 
dans  les  raîfons  de  cette  conduite  de  l'Eglifè ,  de 
rechercher  lafourcedecetteinclination  de  la  foy  « 
qui  porte  les  âmes  vraiment  Chrétiennes  à  aimer 
l'Evangile  plus  que  le  refte  des  Ecritures  9  6c  de  la 
«cceflîtc  mefine  qu'ils  ont  de  le  lire  avec  plus  de 
refped  &  plus  d'afliduitc  ,  nous  les  trouverons 
dans  Tobligacion  que  nous  avons  tQUS  d'ctudiev- 
6c  Apprendre  Jesus^ChkxsTi  félon  lo 
langage  de  l'Apôtre.  Or  comme  cette  obligation 
eft  fondée  dans  les  deflètns  de  Bieu  fur  (on  Fxltf 
ôc  fur  fonEglife,  5c  dans  les  devoirs  ellèmiels  & 
primitifs  de  la  Religion  Chrétienne  ,  fi  nous  ne 
difions  rien  de  ces  deûeins  ôcdecesdevoirs^nous 
ne  donnerions  pas  qne  idée  ailèz  grande  de  To* 
bligaiion  que  nous  prétendons  faire  connoitre  h 
ceux  qui  liront  ce  difcours.  C*eft  ponvquoy  fans 
m'arrefter  à  la  brièveté  que  deniande  ordinaire- 
ment une  Préface ,  je  ne  feray  pas  difficulté  de  m'é- 
tendre  fur  ce fujet,  dontlaconnoiflaoce«ft  d'elle* 
mefme  tres-neceflaire  à  ceux  qui  veulent  vivre 
dans  l*e(pilt  du  CfariJftianifme. 

Le  premier  deflcin  de  Dieu  dansTIncamation 
a  efté  d'avoir  en  la  perfonne  de  J  e  s  u  s-C  k  r  i  s  x 
un.  adorateur  Souverain^  quieftant  faitPreftre  en 
▼ertudeia  qualité  de  Fils  de  Dieu,  6c  edant  con^' 
iâcré  par  la  Divinité  mefme  »  luy  put  rendre  un 
culte  proportionné  à  (a  grandeur  »  6c  luy  offrir  un 
facrifice ,  dont  le  mérite  infini  égalât  l'infinité  de 
fon  eftre  &  de  falaînieté.  Cét  Homme* Dieu  eft 
devenu  encore  en  vertu  de  fou  iacerdoce  l'unique 
Médiateur  entre  Dieu  6c  les  hommes  ,  le  Chef  6c 
h  Sur-Iatendant  de  tome  la  Religion  ,  9c  en  cet- 
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te  qualité  il  a  feul  droit  de  difpenfev  aux  hommes 
les  grâces  que  Dieuleui*  veut  faire  ,  ôc  d'offrir  à  . 
Dieu  les  devoirs  que  les  hommes  font  obligez  de 
Viâimut  luy  rendre.  De  plus,  le  Père  a  même  voulu  que 
euM  pu-  toute  la  Religion  fe  trouvât  renfermée  dans  fou 
fîumgra-  Y\\s  ;  mettant  en  luy  la  plénitude  de  la  ^race  & 
riuuis.  vente  ,  cp-  je  platjant  y  comme  parle  lamt 

Join.  I.  Paul  ,  de  faire  refider  en  hy  toute  plénitude  en 
Ipfccft  qualité  de  principe  ôc  de  Chef  du  corps  de  VEglife, 
tapitt     qui  recevra  de  cette  plénitude  dans  le  tems  ôc  dans 
eIcU/U,  l'éternité,  Carcomme  toute  la  Religion  fe  réduit 
^tticfi    à  quatre  ou  cinq  choTcs,  tant  du  cofté  de  Dieu, 
prifici-    que  Je  la  part  des  hommes  j  à  fcavoir  la  Loy  que  le 
ptum'.^   Créateur  impofeàfa  créature,  &  l'ObeijJa^/Z'  que 
ipficoni-  celle-cy  luy  doit  :  La  Triere  qui  attire  la  grâce 
pfiacuit   pour  obeïr,  les  Sacremens  qui  en  font  le  canal ,  & 
ommm   [e  Sacrifice  qui  la  fait  remonter  à  Dieu  avec  tous 
^Jinem'^  fes  autres  dons  5  Jesus-Chr  i  s  r  eft  luy  feul 
tnhsbi'  lîi  vérité  de  la  Loy,  le  modèle  de  robeïfTance, 
tare.     la  fource  de  la  prière ,  la  plénitude  des  Sacremens , 
Coloir.  ^  le  Preftre*,  la  Vidime ,  le  Temple  &  l'Autel  du 
Sacrifice.  Ou  plûtoftdifonsqu*ileft:laloy même, 
robeïfTance,  la  prière,  le  grand  facrement,  & 
le  fa crifice  parfait  de  fon  Eglife.  N'eft-ce  point  ce 
quelefaint  Efpritnous  a  voulu  marquer  par  cette 
parole  du  Pfeâume  ,  dont  à  mon  avis  on  ne  peut 
rendre  en  nôtre  Langue  toute  Pénergîe  :  ^doira^ 
iunt  deipfo  femperf  Et  neveut-il  point  nous  faire 
entendre  par  ce  mot  myfterieux,  que  c*eft  en 
J  ES  us-Christ   ôc    de  Jesus-Christ 
leul  que  nous  prenons  de  quoy  adorer  Dieu ,  Ôc 
dequoyluy  rendre  tous  les  devoirs  de  la  Religîonj 
que  c'efl:  de  lui  &  en  lui  que  nous  recevons  toutes 
les  grâces  dont  nous  avons  befoin  5  Ôc  que  ce  n'eft 
qu  'en  luy. même  ôc  que  par  lui  feul  que  nous  coa- 
noiffons  Dieu  dans  la  Trinité  de  fes  perfonnes. 
Au  moins  çn,  ne  peut  paç  nier  que  Tertulîeii. 

û'ait 
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vln'iélt  regardé:  ^i»tt!e''.ve»hé  cotnnié' capitale.  dâEns  ' 
nojftre  Religion  ,  lorfque  la  défendant  coiffre 
ries  Payens,  fie  leur  en  expliquant  le  fond  de. 
la  fubftance  ,  il  leur  parle  en  cette  manière. 
^Hôus    adormp  Dieu  far    Jésus. Christ  ip/^/^jf^ 
mefêt  le  difons      U9iifs  'le  fuUùms  tumoi^m,  0»,éf  alam 

vtm  de  nofire  propre  fang  ,  nom  ^i^ons  no0re  ^^JJ^^ 
.voix  du  tmlien  des  fupplices  que  vous  nous  faites  tibus^ia- 
ifoi^rir  y  pour  f air e^^itmifixt  Jt  tout  It  mond^»  urati^ 
Me  cVfl  par  TBsùàsv0HEXST  tfiie  nous  ^'"'"'f'' 
-admnP'Hte».' sCfoye\  nut  quUl  vmts  'pl^^mnr.Deti 
fqu'il  n'efk  quUm  pur  hmme  j  cependant  . t'eft  par  coUnms 
4uy  en  luy  fed^  que  Dieu  véut  eBte  connu  j^eyChri-^ 
Uioré.      ■  .^   /.    .  nî^^Mf 

'    Ce  même  Autour  imhantfaintPaaliquiinorame  ;^^^^ 
Jb$us«»Citris  T  >  le  MimBere  liu  writMe ^mtâte i, 

'4re(fê      non  pM  un  homme ,  dit  ën  plufieurs  en-^/"" 
.'droits  de  (es  Ouvrages,  qu'il  eft  lefcul,  propre, ^;,o/cf 
«^iegitinae  Preftre  de  Bieu^  le  feul  Pontife  veri-  "^«'^ 
Stable  JcT-^iverfel  ^  te^eliiy  par  qui  feul  tous  les  ^ 

'Vœàx  tomes'  les  ptiefes.>^,Sîdries;iklhrent  xertull. 
jeSàct  fvefentées  à  Bien.  Et  'cterter  comme  "dans  apolog, 

^'ancien  Teftament  on  ne  pouvoit  luy  confacrer  ^\^^; 
iny  luy  prefenter  aucune  chofe  que  dans  le  Tem.  fj^"'^' 
•ple>  &.  pas  4es  mains  du  Preftre  (ce  que  j£.s.us-i&0mi»^ 
Christ*  meCne  .;autori&'>  lorfqu'aprcs»  2?9€it  qn9ndam 
^  gueriun  iLeprenx  »  *U^Iay  ordonna  de^ft  prefenter  i'^^^'*'^"^ 
1  au  Preftre  &  d'ôfftir  leprefentprefcrit  parla  Loy)  ^mw'^"' 
^e  mefmedans  le  nouveau  ,  rien  ne  luy  peut  eftre  DeiewA- 
Lcffert  que  dans  TEglife  Chrétienne ,  &  que  par  cuiatum 
Iles  mains , pour  ainfi  dire ,  de  J  b  s  u  sX:  h  r  is  t  ,  f^^^^ 
Me  Preftre  univeifel  de  fon  Pere  «  ^  V^pefhe  «P*  fnmnus 
lie  Vontife  de  la  JLeti^m  que  nous  profeffons.  a- 
\  Quoi  que  cette  vérité  n'ait  pas  befoin    c([ve  P^dtem^ 

^iavantage  autgrirce>4l  ^  fera  pas  pourtjint  inu-  {^J^^^!, 
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fi^'  tîle  de  l'expliquer  par  S.  Auguftin  ,  ou  plutoft 
'n'n!^  d'entendre  parler  l'Apôtre  expliqué  par  Ion  plus 
^uma-  grand  Difciple.  Quand,  dit-il,  cet  homme  divin 
(lioncm  nous  conjure  par  la  mifericorde  de  Dieu  de  luy 
^l^ffwt'  corps  ,  comme  une  hoftic  vivante  , 

fcrChri--  f^i'Hte  6c  agréable  à  fcs  yeux  ,  ne  nous  fait- il  pas 
JîKmJc-  connoiftre  que  noftre  corps  eft  un  facrifîce  ,  quand 

C*j-pame,  dont  il  n*eft  que  Telclave  &  quel'inftru- 
^Tatrir  ^^^^  >  rapporte  à  Dieu  l'ufage  qu'elle  en  fait  > 
^acerdo-Qy^^  Tamc  à  plus  forte  raifon  en  eft  unveritable> 
tem.  quand  elle  s'offre  elle  même  à  Dieu  pour  perdre 
Terciill.  j^j^g  ]ç  fg^      ç^^  amour  la  forme  delà  conciipif- 

h  lo^.  de  <^ence  du  fiecle,  &  en  recevoir  une  nouvelle  ea 
Civic.  s'attachant  à  la  Divinité  ,  comme  à  la  feule  for- 
Dei  cap.  me  confiante  ôc  immuable ^  &  que  comme  les  bon- 
^.Rom.  œuvres  ne  font  autre  chofe  que  le  bon  ufage 
deTame  ou  du  corps,  toutes  celles  que  Ton  fait 
pour  fervir  Dieu  par  le  lien  de  cette  Société  fainte  , 
font  de  véritables  facrifices ,  quand  elles  font  rap- 
portées à  cette  unique  fin ,  qui  nous  peut  rendre 
véritablement  heureux  \  D'où  ce  grand  Do- 
ôeur  conclut  que  l'homme  mefme  ,  quand  il  eft 
'  '  x'onfacré  &  appliqué  à  fa  Majefté  divine,  eft  fa- 
crifice  entant  qu'il  meurt  au  monde  pour  vivre 
à  Dieu  5  ôc  que  toute  TEglife  &  la  Société  des 
Saints  eft  le  Sacrifice  univerfel ,  qui  eft  offert  à 
Dieu  par  le  Grand  Preftre ,  qui  s'eft  offert  luy^ 
même  pour  elle  fur  la  Croix.  S'il  eft  donc  vray, 
félon  ces  principes  ,  que  tout  ce  qui  peut  eftre 
offert  à  Dieu  eft  Sacrifice,  6c  s'il  eft  indubitable, 
encore  que  tout  fàcrifice  doit  eftre  offert  à  Dieui 
parunPreftrej  il  eft  auffî  très-évident  que  l'homy- 
me  ne  peut  rien  faire  de  ce  qui  regarde  ou  le  eu* 
te  de  Dieu  ou  fa  propre  fanftification ,  quepa 
Jésus- Christ,  puifcju'ii  n'y  a  point d'autrjji 
Preftre  ny  d'autre  Pontife  que  luy  dans  la  Rel^ 
gion  que  nous  prgfçlTwsp  qù  tous  Içs  Clirétical 
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comme  (es  membres  compofcnt  un  ûtJrt  de  faînts  j,  petj^ 
Trêtref ,  afin  d'offrir  a  Dieu  des  Sacrifices Jpmtuels 

i         qui  [oient  récent  de  luj  par  J  e  s  u  s-C  H  r  i  s  t. 

t*  Comme  Dieu  veut  eflie  connu  &  adoré  par 

I*  fon  Fils  ,  il  veut  auffi  que  ce  Fils  foit  connu  ôc 

honoré  de  fes  membres  ,  5c  qu*au  lieu  des  op- 
probres  5c  des  humiliations  qu*il  a  portées  fur 
I  la  terre  pour  acquérir  à  fon  Pere  de  vrais  Ado- 

^  rateurs  ,  tous  fes  Myfteres  ôc  tout  ce  qui  s'eft  paf- 

i  fé  en  luy  durant  fa  vie  mortelle  reçoivent  des 

'  hommes  l'honneur  qui  leur  eft  du.  Et  en  vérité 

il  eft  bien  jufte  que  ceux  pour  qui  il  s'eft  anéanti 
en  prenant  leur  nature  couverte  de  la  reflem- 
blance  du  péché ,  qui  si  vécu  dans  l'opprobre, 
dans  la  pauvreté  6c  dans  les  traVaux,  ôc  qui  eft 
mort  dans  Tinfamie  de  la  croix,  foient  appliquez 
*  .  à  J 'honorer  dans  les  Myfteres  qui  luy  ont  tant 
i  coûté  ,  qui  ne  font  que  pour  eux  ,  ôc  qui  tirant 

!..     fc    de  la  dignité  fupréme  de  la  perfonne  du  Verbe, 
!     ^    en  qui  ils  fubfiftent ,  une  excellence  infinie  ,  ne 
méritent  rien  moins  que  l'adoration  dans  leurs 
circonftances  même  les  plus  petites, 
i'  Dieu  Aous  montre  aflez  clairement  combien  , 

i  il  eft  jaloux  de  l'honneur  de  fon  Fils,  puifqu'il 

I  n'eft  pas  fi-toftnédans  le  monde,  que  les  Anges 

reçoivent  un  commandement  exprés  de  l'adorer, 
\  '  Et  adorent  cum  omnes  ^ingeli  Dei,  Les  Anges, 
dis.je,  qui  ne  font  point  à  proprement  parler 
fes  membres  comme  nous  le  fommes  ,  ôc  qui 
n'ont  point  la  part  que  nous  avons  à  fon  Incarna-i 
tien  ,  ny  à  fes  autres  Myfteres. 

T  E  s  u  s  -C  H  R I  s  T  n'a  pas  moins  de  zele  que  fon 
pere  pour  fa  propre  gloire,  ôc  s'il  femble  l'avoif 
!  négligée  dans  les  jours  de  fa  chaiï  s    ^on  qutcro 

!  g;loriam  meam ,  il  la  luy  demande  avec  toute  Tar» 

I     •     dcur  poffible  lorfqu'il  eft  preft   de  quitter  le 
1         monde;  Vntçf,  clarifient  Filim  tmm:  &  il  luy  ^ 
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tepre(ente  ,  comme  pour  l'engager  par  Tes  pfopres 
întercfts  à  Texaucer,  que  fa  gloire  eft  la  fienne , 
&  que  riioniieur  du  Fils  eft  le  meilleur  moyea 
pour  honorer  le  Pere  :  Ut  Filin6  tuus  clarificet  te. 
N'eft.il  pas  jufte  que  nous  nous  rendions  aux  de- 
firs  du  Fils  de  Dieu ,  Ôc  que  nous  nous  appliquions 
de  tout  nôtre  cœur  à  l'honorer  dans  tout  ce 
qu'il  a  fait  -,  puis  que  Ton  Pere  pour  accomplir 
les  fouhaits  de  Ton  Fils ,  l'a  glorifié  dans  fon  pro- 
pre fèin  j  &  a  glorifié  en  luy  ce  qui  paroiffbit  le 
moins  capable  de  Teftre  >  Car  le  grand  Dodeur 
de  l'Eglifè  appliquant  à  J  E  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t  ce 
qui  eft  dit  du  Sacrifice  de  la  Geniffe  roufle  ,  Ort 
€onfumera  par  le  feu  fa  pean  ,  fa  chair ,  fort  faHg , 
même  fes  excremenf  :  dit  que  ce  n'eftpas  feule- 
ment U  fubffance  mortelle  du  Corps  de  Je  s  us- 
Chris  t  reprefentée  par  la  peau,  la  chair  le 
fang ,  qui  a  eftéglonfiie      comme  changée  en  la  gloi- 
re ,  dont  la  flamme  qui  confumoit  la  viBime  cftoit 
le  Sjmhole  ;  manque  fes  humiliations  mêmes  les 
opprobres  dont  fon  peuple  l'a  couvert  ,  figure^  par 
les  excremens  de  la  Geniffe ,  ont  pajfk  dans  cette  gloi^ 
ve ,  OH  ont  efté  comme  transforme'^  en  elle.  Nous  ne 
comprenons  pas  fans  doute  de  quelle  manière  cela 
peutfaire  ;  mais  ce  que  la  foy  nous  enfeigne  des 
playes  du  Fils  de  Dieu  devenues  tout  éclattantes 
de  gloire  dans  fon  corps  refTufcité,  nous  doit  ren- 
dre fort  croyable  cequefaint  Auguftin  nous  vient 
dédire.  Que  fi  toutes  les  chofes  qui  font  glorifiées 
dansleCiel,  méritent  d*eftre  honorées  fur  la  terré: 
combien  plus  celles  qui  font  déifiées  en  la  per- 
fbnne  du  Verbe  ?  Je  ne  dis  pas  feulement  fon 
corps ,  fon  ame  &  les  principaux  Myfteres  de  fa 
vie  5  mais  même  les  plus  petites  circonftances  de 
fes  abaiflemens  ôc  de  fes  humiliations  j  un  fou^ 
pîr,  un  regard,  un  pas  ,  un  gefte,  un  mouve* 
aient,  5c  eu  un  mot  tout  ce  qui  p^roift  aux  yeux 

de 
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de  la  chair  le  moins  digne  de  nôtte  application , 
eft  aux  yeux  de  la  foy  digne  d*un  hoimeur  divin 
&  d'une  adoration (buveraine. 

N'eft-ce  pas  ce  que  l'EgUfe  ,  de  qui  nous  de- 
vous  apprendre  nos  devoirs  envers  Ibn  Epoux, 
nous  infinuë ,  &  nous  ordonne  même  tous  les 
fOurs,  lor^ue  nous  la  voyon^  toute  occuper 
dans  fe$  offices  &  dans  fes  folemnicez  à  adorer  les 
Etats  9l  les  Myfteres  du  Fils  de  Dieu  incarné ,  5e 
qu'elle  (emble  même  oublier  ce  qu'elle  doit  aux 
Myfteres  éternels  de  fa  Divinité ,  pour  eftre  tou- 
te appliquée  aux  Myfteres  qui  ont  efté  accomplis 
en  fon  Humanité  fiir  la  terre. 

Enfin  nôtre  propre  grandeur  de  notre  utiti* 
té  nous  invite  à  nous  y  appliquer  à  fbn  exenu 
pie.  Car  tout  ce  qui  eft  en  J  e  sus-Chr  ist, 
cft  une  fource  de  grâce  ôl  de  fainteté  pour  les 
ames>  Se  nous  ne  pouvons  nous  y  unir  par  une 
fi>y  vive,  ôc  une  adoration  véritable  fans  attirer 
iiirnous  quelque  portion  de  refpritSt  de  la  vertw 
dont  il  eft  rempli  ôcqui  fe  rcpandoît  jufques  fur 
le  bord  de  fon  vêtement  pour  la  guerifon  desma« 
ladies  corporelles  ,  pendant  qu  il  eftoit  fur  la  terre^ 

3Uoy-que  cette  vertu  ne  fût  pas  alors  ,  pour  ainfi 
ire ,  dans  ia  maturité  ,  telle  qu'elle  eft  maintenane 
dans  la  gloire.  ^  • 

Cette  communication  de  rEfprlt  de  Jisus-< 
ChrisTj  ^  Tapplication  qu'il  nous  fait  de 
^  **  ''x4xi{tetcs  pour  nôtre  fandification  eft  le 
f^^  r^ic  deffein  de  Dieu  dans  llncarnarion  de 
/^^^^'if:  r  où  la  bonté  de  nôtre  Sanâificatfsur  8c 
^fon   |t^^ed^  nôtre  fanftîficatîon  paroiflentmer# 
•  l'cXCW  ^  en  ce  que  le  premier  homme  dans 

fveillc^^r*  jj'eftoit  fanûifié  qu*en  luy  même  par  • 
/fa  creatio  ^.yg  proportionnée  à  fon  eftre  hu* 
ixnc  g^^^^^ii^^  que  les  Chrétiens  font  fanftifieîs  en^ 
j^aîn:         ^5  %  -,  que  la  vie  de  la  grâce  nqleutf 
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eft  domine  qu*enluy,     qu'elle  ne  (eperfèftîonne 

en  eux  qu'autant  qu'ils  continuent,  comme  (es 
membres  ,  la  vie  qu'il  a  menée  fur  la  terre.  Auflî 
la  grâce  qu*  il  s  reçoivent  pour  cela  e£t  d'une  <ligni. 
f  é  &  d'une  force  toute  divine ,  ôc  proportionnée  à 
.  la  grandeur  du  deflein  que  Dieu  avott  de  les  ren« 
dre  Saints  en  les  faiiant  membres  Se  comme 
parties  de  Ton  propre  Fils  ^  &  en  les  rendant  con- 
formes à  Ton  image. 

C'eft  pour  cela  que  Jbsus^Christ  veut 
porter  dans  (on  corps  myftique  tous  les  divers 
ctats  qu'il  a  portez  aans  Ton  cprps  naturel ,  Ôc 
que  tous  les  Myfteres  qui  fe  font  paflez  en  luy 
pour  toute  fon  Eglife ,  fe  doivent  accomplir  , 
comme  dit  faint  Augullin>  dans  chaque  fideile  pour 
fa  fânâificatiQii  particulière.  Mon  que  toutes  ces 
cl^ÊêSSj&^^Ci^  le  Cbrctten^  miant  à 

<e  {.t|tt'cile^\^oiit-eu  d*exterieur  &  de  lenitble 
(  cequî  n'eft  que  le  corps  de  fes  Myfteres)  mais 
parce  qu'elles  s'y  nccompliffent  quant  à  leur  ver» 
tu^  leurefprit  Se- leur  grâce,  ce  qui  eft  Tinte* 
rieur  &  comme  l'ame  de  fes  allions  &  de  (es 
ëtats.  C'eft  ainfi  que  ces  Myfteres  fe  continuent 
ûns  interruption  ,  &  fe  perpétuent  fur  la  terre 
îufqu'à  la  confommation  des  fiecles.  C'eft  par 
leur  vertu  &  par  leur  efiScacité  que  les  ames  font 
iàn£ïifiées  5c  conâlcréès  à  Dieu  ea  vérité  comme 
its  Ho&U^  Jà^^  C'eft  par  la  participation  8c  ') 
par  !#6é^mwR5iii^^  cette  dtfpofitton  intérieur 
re  que  le  Fils  de  Dieu  portoit  aux  yeux  de  fon  \ 
Pere,  pendant  que  l'extérieur  fe  paffoit  àlaveuc  / 
des  hommes ,  qu'il  eft  formé  dans  nos  cœurs  ,  qu'il  * 
:«^bite ,  qu'il  y  croift .  &  qu'il  s'y  fortifie  jufqu'à  J 
lié  que  nous  parvenîonsà  Tétat  d*un  honunepar«\ 
^it^  &  à  la  mefiire  de  Tâge  &  de  la  plénitude  ^ 
jSelon  laquelle  il  doit  eftre  formé  en  nous.  C'eft 
jlAga  par  le$  tmt$  iuyii^blcs  ,  JU  par  les  iineamens^ 
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&cret5  c(e  .cé9  Myfterés  que  nous  devenons  coit^  ' 

furmes  à  l'image  du  Fils  de  Dieu,  que  nous  nous 
trouvons  reviens  de  Ut  homme  nouveau  ,  qui  ejl 
aei  fehnDim  dànsumt  jn^ee  er  me fainutl  veri^ 
ti/Uo  9     que  Qotte  pouvons  <Ureavec  S.  Paul  i 
^       ^St  etadifié  avtc  }b$us.Chrit  »      je  vif  % 
*         mif  plhte^  ce  neff  plus  moy  qui  vis,  mais  c'efi 
^         J  E  s  u  s-C  H  R  X  s  T  qui  vit  en  moy* 
>  Ce  grand  Apôtre^  qui  a  pénétré  (i  avant  dans 

'         ces  l^autes  veritez  ^  en  a  fait  le  fond  de  fa  Morale , 
ne  9'4ft  poim       de  iuius  le&  répéter  dans  fes 
Bpitres.  Quelquefois  Wàit  ,qiftlaceomplit  ions  fà 
chair  ce  qui  refle  à  foujfrir  à  J  e  s  u  $-C  h  r  i  s  t  ,  ' 
I         en  fouj}rant  luj'fnême  pour  fin  corps ,  qui  eft  l'Eglife-, 
pour  nous  faire  connoître ,  que  ce  qui  s'eft  paflTé 
dans  k  Paffion  de  Noftre  Seigneur  à  Tcgard  de 
ion  co  rps  naturel ,  ne  termine  pas  fes  fou^Brances 
ôc  qu'il  en  a  encoré  d^autres  a  porter  dans  Iba 
^  co  rps  myftique  ,  dont  il  s'approprie  les  mem-  ■ 

j         bres  pour  y  fouffrir.  Car  comme  l'Eglife  fouf- 

frit  en  Jesus-Christ  ,   quand  Jésus-      .*  «• 
Ck&ist  fouffroît  pour  l'Eglife  j  Jbsus-Christ 
parelllement  ibuffire  en  TEglife  ,  quand  VZ^e.^«tdpjt^ 
fouiïl'e  pour  luy  :  &  (bit  que  nous  iifions  ce  qu'il  ^^'^ 
dit  à  fon  Pere  fur  ia  Croix  :  Mon  Dieu  ,  mon  Dieu ,  "J;,^^,,^ 
pourquoy  m'avei^-vous  délaijjé  ?  foit  que  nous  en-  i,t  menh- 
tendicw  ce  qu'il  die  du  Ciel  à  faint  Paul  :  Vourquoy  bris  Me- 
mt  perfeeutts  m  l  nous  devons  croire  ^u^il  n'y  a  ^r^J^^J^ 
qu'un  Jeul  homme  qui  parle,  composé  dti  chef  ieschri/U, 
membres  ,  doux  en  une  chair  ,  deux  en  une  même  Aug.  in 
croix ,  deux  en  une  même  foufjrance-y  comme  quand  ^^^^ 
l'iniqHÎtl  4êkra  perdu  fan  règne  ,  ils  feront  deux  en 
m  repof.  D'autrefois  T  Apôtre  parcourànt  lespn^g» 
principaux  Myfteres  du  Ptb  de  Pieu  ,  nous  ea^ 
feigne  que  fon  crucifiement ,  fa  mort ,  fa  feputtu^ 
re ,  fa  refurredion  &  fa  feance  à  la  droite  du  Pere  > 
font  accomplis  en  nous  dans  notre  renaiÛance 
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Rom.^.  nous  y  avons  efté  baptifc'!{  en  fa  mort  ^  ayant 
ejii  enfevel^s  avec  liiy  par  le  Baptême  pour  mourir 
au  pechi  ,  afin  qne  comme  J  E  s  u  s-C  h  r  i  s  r  c[l 
reffujfitt  d'entre  les  morts  par  lagloire  la paiijanoe 
defon  Pere  ,  nons  marchions  au/Ji  dans  une  nouvelle 
vie.  Car  fî  nous  avons  e(lé  ente-^  en  luy  par  la  ref- 
femblance  de  fa  mort,  nous  y  ferons  aujji  ente^^  pur 
la  rejfemblance  de  fa  refurreBion.  En  un  autre  en- 

^P^«  !•  droit  il  dit  ;  Que  la  grandeur  du  pouvoir  que  Dieu 
exerce  en  ce  Sacrement  fur  ceux  qui  croyent ,  eft 
une  imitation,  ou  plùroft  efl:  la  même  efficace  de 
fa  force  &  de  fa  puiflance ,  qu'il  a  fait  paroître  en 
la  perfonne  de  Ttsus-CHRisT ,  en  le  relTufcitant 

Epli.2.  d'entre  les  morts  ,  ôc  le  faifant  afleoir  à  fi  droite 
dans  le  Ciel,  Convivtficavit  nos  in  Chriflo  ^  con- 
refufcitavit  ,  confédéré  fecit  in  Celefiibus  ,  in 
chriflo  Jefu. 

Je  ne  dois  pas  m'etendre  beaucoup  îcy  fur  ce 
fujet,  mais  je  ne  puis  pourtant  m'empécher  d'a- 
tînchir.  jouter  à  l'autorité  de  S.  Paul  ,  celle  de  deux  de 
^^•^3-  fes  fidèles  Difciples  S.  Auguftin  &  S.  Léon.  Le 
premier  dans  une  efpece  de  Catcchifine  qu'il 
compofa  à  la  prière  d'une  perfonne  de  qualité, 
dit  que  tout  ce  qui  s'cft  fait  en  la  Croix  de  Tes  u  s- 
Christ,  en  fa  fepuhure ,  en  fa  refurredlion  ,  en 
fbn  Afcenfion  dans  le  Ciel,  ôc  en  fa  feance  à  la. 
droite  de  fonPere,  s'eft  fait  de  telle  forte  ,  que  ce 
font  autant  d^imaçes  &  de  modèles  de  la  vie- 
Chrétienne  que  l'on  mené  îcy-bas.  Car  a  caufe- 
'  de  la  Croix  il  a  eftc  dit  :  §luant  h  ceux  qui  font  h 
J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T ,  ils  ont  crucifié  leur  ehair  (tvec 
leurs  pajfions  leurs  defirs  dérègle^.  Il  a  efté  dit 
à  caufe  de  fa  fepulturc  :  l^ous  fommes  enfevelis  avec 
Jésus-Christ  p^r  le  Baptême  pour  mourir  corn* 
me  luy.  Et  à  caufe  de  fa  Refurredîon  :  ^fitt 
qu'ainfi  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  eft  rejfufcité  d'én^ 
tre  Us  morts  par  U  gloire  de  fon  Verc,  de  même 
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mut  mtnhnf  une  vie  noHvtUe.  A  caufè  de  (on 

Afcenfion  dans  le  Ciel ,  de  fa  feance  à  la  droite  . 
defon  Pere:  Si  vous  efies  Ye(fujfîU\  avec  Jésus- 
Christ^  recbtrche^  ce  qui  eft  dans  le  Ciel ,  oU 
Jesus*Chiiist  efi  a/^s  à  la  droite  de  Die». 
V'aye^^  i'affeSien  que  four  les  chofes  du  Ciel ,  €P* 
non  pour  celles  de  la  terre  :  car  vous  efle s  morts  ,  CP* 
voftre  vie  eft  cachie  en  Dieu  di;ec  Je  sus-Christ.  Serm.^f 

Il  cft  vray  »  dit  S.  Léon ,  que  ces  Myfteres  font  ^ 
déjà  commencez  dans  tous  les  en&ns  de  TEglife 
par  le  Sacreménc  de  la  raiaiflànce  »  où  on  reprend 
une  nouvelle  vie  dans  la  mortdupechc^  ôcoàil 
fe  fait  une  imitation  de  la  fepulture  de  J  e  s  u  s- 
Ch  R  I  s  T  mort  durant  trois  jours,  lorfque  l'on 
plonge  par  trois  fois  le  Baptizé  :  en  forte  que  la 
pierre  -,  pour  ainiî  dire  ,  du  Sepulchre  eftant  le« 
vée  >  les  Eaux  fàctées  du  Baptême  font  fortir  de 
leur  fein  comme  des  hommes  tout  nouveaux  , 
ceux  qui  y  eftoient  entrez  avec  la  vieillellè  du 
péché.  Mais  cela  ne  fu£c  pas:  Il  faut,  ajoute 
ce  SrPapCj  accomplir  8c  achever  par  les  œuvres  , 
duranttoutenoftrevîe^  ce  qui  s*eft  paifê  en  My« 
ftere  Ôc  eh  figure  dans  noftre  nouvelle  naiflànce, 
Jmplendum  eft  opère  quod  celebratum  eft  Sacra-* 
mento.    Il  faut  accomplir  réellement  fes  fouf- 
frances ,  en  portant  tous  les  jours  noftre  croix  ^ 
fa  mort ,  en  fài(knt  mourh  les  membres  de  - . 
rhomme  terreftre  qui  eft  en  nous  ,  à  fçavoir  les 
vices  8c  tes  cupiditez;  fa  fepulture  ^  en  nous  ca« 
chant  au  monde  par  la  retraitte  j  fa  Refurre£tion  , 
en  ne  vivant  plus  qu'à  Dieu  ,  ôc  ne  connoiflant 
plus  ce  qui  eft  de  la  chair  8c  du  fang  ;  fon  Ai^  . 
cenfion  >  en  vivant  d^à  dans  le  Ciel  comme  en 
eftant  citoyens  ^  par  l'amour  Si  le  defir  des  biens 
invifibles  ôc  éternels  j  fa  feance  à  la  droite  du 
Pere  ,  en  nous  attachant  inviolablement  àDieu, 
8c  tenant  fous  nos  picd^  toutes  les  Créatures^ 
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Ënfin  nous  devons  continuer  de  accomplir  fei 
prières,  (es jeûnes,  (es veilles jièsmonifications» 
ion  filence  ,  ùl  {blitude ,  fès  genuilemens ,  fts  tra« 
vaux}  en  un  mot,  toutes  les  vertus  qu'il  apra* 

tiquces,  &  les  difpofitions  laintes  &divinesavcc 
kicjuelks  il  iàiibit  Tes  aûions  même  les  plus  na- 
turelles. *  • 

Mais  comment  accomplir  toutes  ces  chofes 
dont  plufîeurs  ne  font  pas  ou  en  notre  pouvoir , 
'    -      ou  convenables  à  nôtre  eftat  ?  Certes  on  ne  peut 
pas  les  faire  toutes  quant  à  ce  qu'elles  ont  d'exté- 
rieur ,  mais  feulement  celles  qui  font  en  nôtre  puii* 
lance  ôc  qui  fe  rencontrent  dans  Tordre  de  nôtre 
vocation.  Four  ce  qui  eft  des  autres  «  onnelaiflè 
pas  de  le;  accomplir  ,  lorTque  Ton  en  porte  dans 
ion  coeur  le  defir  &  la  difpofition  ,  Ôc  que  Ton  eft 
Vnitf-    toujours  preft  à  les  faire  auffi-toft  que  Dieu  fera 
pro^mU  ^^^^^^"""^     volonté  ,  &  ea.donnera  Je  moyen. 

nû-  ^  ^îi^fi  ^ue  fàifant  chacun  ce  qui  nous  eft  en* 
/r»fx9/*  jioînt  j  félon  nôtre  capacité  au  nom  du  Seigneur 
Je  su  s-C  H  R  i  s  T ,  rendant  grâces  par  luy  à  Dieu 
femtts  ^^^^  *  ^  "^"^  offrant  à  tout  félon  fes  def- 
pro  feins  ,  noqs  rempliiibns  la  mefure  félon  laquelle 
fojje  vi'  I  £  s  u  S-C  H>R  is  T  a  refoltt  d  accomplir  fes  my- 
rtumm-  ^^^^  ç  cox^^  myftîque.  C*eft  ainfi  que 
pratiquant  m  vente  par  la  charité  nous  cromons 
nonem  cn  toutes  chofès  dans  J  esu s- Christ  qui  eûr 
$a^ioni»  nôtre  Chef  C'cft  ainfî  enfin  que  Jésus- Christ 
Sif'"  accompliffant  tous  fes  Myft^res  en  tous  les  Fi- 
Tfitmayàtï^  ,  il  y  trouve  raccompiiireme^>oc  l  intégrité 
fiemirts.dc  tous  fès  membres ,  félon  la  4àifelî^/^^ 
^p'J.'^^  l'Apôtre  :  ipfim  dédit  cdput  fuprh  'mnem  Ecele^ 
Eph.  ^fi^^  »  1*^^  ^fl  ^oYptt^  ipfias  ^Umfudo  ejiis  ,  ^ui 
j6.  omnia  in  omnibus  adimpUtar. 
Eph.  I.  pii^li^bQS  qui  font  indubitables  ,  il  eft 

Q^'  facile  de  .fir^  ^^W^  concludons  qui  ne  font  pas 
intpht.  iA9ins  certaines.         ^^^^  - 
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La  première  eft  l'obligation  qu'ont  les  vraîl 
Chcediens  de  s'appliquer  avec  une  afTeâion  ôc 
une  afTiduité  tres-grande  à  la  le£lure  du  livre  (a- 
cré  des  Evangiles  ,  que  le  fils  de  Dieu  nous  a  mis 
entre  les  mains.  Car  s'il  eft  vray  ,  comme  nous 
l'avons  montré,  que  toute  la  Religion  eft  renfer- 
mée en  JesusChrist^  Que  nou^  n'en 
pouvons  faire  aucun  exercice  qu'en  luy  ,  que 
par  luy ,  &  que  fur  (bn  exemple  3  Que  la  Trinité 
lies  P«r(biines  Divines  (  qui  lelon  que  parle  Ter- 
tulllen  i  eft  le  myftere  des  Chreftiens ,  le  partage  ^..^.^ 
de  l 'Evangile  ,  la  fubftance  du  nouveau  Ttft^^fanûus 
ment ,  ôc  cette  vérité  univerfelle  que  le  Saint  Ef-  deduSor 

il  nous  dévoie  enfeisner.  )  n*eft  connue  fur^'^." 
a  terrfr  que  par  rapport  a  Jbsus^Cmrists^-,^ 
parce  que  félon  la  penfée.  d*un  Cardinal 
îaînt  5c  tres-éclaîrc  ,  comme  dans  le  Ciel  nous^'f  i5* 
ne  connoîtrons  Jesus-Christ  qu'en  Dieu ,  fpj'jjf!^ 
en  qui  il  fera  tout  confommc  avec  Ton  £glire^y:iii^«^ 
aulli  fur  la  terre  nous  ne  connoiflbas  Dieu  qu'en  fecun^ 
Jesus-Christ,  en  qui  il  hàbite  corporelle* 
ment.  Sîcela,  dis- je,  eft  vray,  quel  livre  devons 
nous  avoir  plus  fouvent  entre  les  mains  que  cramew* 
l'Evangile  du  Fils  de  Dieu  incarné  ,    par  lequel 
£cul  nous  pouvons  acquérir  cette  conaoiflance  J^^^* 
dans  laquelle  confifte  la  vie  éternelle  >  S'il  eft  p,^^ 
vray  encore  que  la  grandeur  du  Fil5deDtea&la  ch.  30» 
reconnoiflance  que  nous  luy  devons ,  nous  obli-  Jo****  • 
gent  de  repafTer  fans  celTe  dans  noftre  mémoire, 
éc  d'adorer  jufqu'aux  moindres  circonftances  des 
myfteres  qu'il  a  accomplis  pour  nôtre  falut  dans 
les  jours  de  fa  chair  %  pouvons-nous  nous  dtfpenies 
de  lire  continuellement  fa  Vie  dans  les  Mémoires 
facrcz  qu'il  nous  en  a  fait  dreflferpar  les  Evange* 
liftes  >  Si  on  ne  peut  douter  que  nous  ne  devions 
former  nôtre  vie  fur  celle  de  J  £  s  ^  s-C  H  &  i  s  T  , 

4^  qu'elle  en  doit  eftre  uoe  vive,  image  £c  und 
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cxpreflîon  fidelle  :  fi  ce  n'eft  que  pour  conti- 
nuer fur  la  terre  la  vie  qu'il  y  a  mence  ,  qu'il  s'eft 
approprié  des  membres  dans  les  Chrétiens  5  Enfin 
fi  tous  fes  myfteres  ,  les  difpofitions  faintes  de 
fon  ame  &  fes  états  adorables  doivent  eftre  re- 
Cmncsin  tracez  dans  chaque  Fidèle  ,  afin  qu'il  devienne 
^CbrSi&        feulement  partie  de  ce  C  H  r  i  s  r  uiiivcrlel 
Chrijiiis  qui  comprend  le  Chef  &  tous  fes  membres  5 
fnm.iS'    mais  afin  qu'il  foit  même  luy  feul  comme  un 
f  ^"Christ  entier  ,  en  rcnouvellant  &  portant  en 
foy  la  vie  ,  les  mœurs,  les  inclinations  ,  les  fouf- 
frances  ,  les  humiliations ,  &:  tous  les  myftercs  de 
J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T  ;  avec  quel  foin  5c  quelle  ar- 
deur devons -nous    nous  étudier  à  connoitre 
par  la  leâ:ure  de  TEvangile  les  myfteres  que 
nous  devons  adorer ,  la  vie  que  nous  devons  imi^ 
ter  ,  les  maximes  que  nous  devons  pratiquer ,  5c 
Tefprit  qui  nous  doit  animer  >   Avec  quelle  ap- 
plication devons-nous  y  contempler  les  différents 
traits ,  qui  doivent  former  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  r  dans 
nôtre  cœur,  &  Texpofèr  parce  moyen  à  ce  divin 
modèle  qui  s*y  veut  imprimer:  puis  que  c'eftpar 
une  application  mutuelle  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t 
à  nous ,  ôc  de  nous  à  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  &  pnv 
un  double  regard  ,   l'un  de  mifericorde  ôc  de 
grâce  que  le  Soleil  de  juftice  jette  fur  nôtre 
cœur,  5c  l'autre  d'une  foy  vive  que* jette) nôtre 
cœur  fur  ce  divin  Soleil,  que  fon  image s*imprî- 
me  en  nous ,  &  que  nous  devenons  femblables  à 
luy  > 

La  féconde  chofc  que  nous  devons  apprendre 
de  tout  ce  que  nous  avons 'dit  cy-delfus ,  eftl'ef- 
prit  &  la  difpofition  avec  laquelle  nous  devons 
lire  le  faint  Evangile.  Je  fuppofe  icy  celles  qui 
luy  font  communes  avec  les  autres  Livres  de 
J'Ecriture.  On  en  a  remarqué  quelques-unes  tant 
dans  la  Préface  de  la  Traduftion  du  Nouveau 
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Teftament  que  dans  celles  des  paroles  de  Nôtrô* 
Seigneur  Jesus-Christ  imprimées  feparc- 
ment  l'année  ^ dernier^,;  C'eft;  pourquoy  Je  m*ar« 
fccftèray  &itkft!(em  «ce^piUft  p^nrdctdierà  l'Evan* 
gile,  &tqtttvé^nd  auxf rinclpesquenou^avons  Tmtiuid 
ctablrsi'  ^  lif.*  .  .  '  *  uiZH^^ 


La  première  de  ces  difpofitions  eft  un  grand  rijpma 
^icfiv  de  conaoitre  '  J  B  s  u  s«C  h  r  i  s  t  >  pour  con- 
uoiti'e.  Dieu  en  luy.,  êc  nos  dévoirs  envers  Diçu.  Ig^^^^p^r, 
Le  deiir  ardent  di»  connoiibe  ]a4âge(re'&  la  vérité^  tentia. 
^hîie**ïi««-utiC«îi  isfr»mômè ,  ëft  /did'E^ri-  5ap.<5,.. 
tore  )  le  .tK)nimenceniem  dé^'  t^tre  'fciencé  ôc  îé  ^"^J^ 
Bïayeh  do  fcacquerirîr  parée  que  le  defrr  étend  ôc  sjôàa» 
chrgic  lé 'ccsnr  ^  le  difpôfë  &  le'^ren  d  capable  dé  craa.  4, 
rèeëyoir  C5  qu!ili<le&c«'  l  Mo^  faim  Aûguftiii  &  &s.Th. 
iàiat  Thomas.'  Or  pour  ledefircft^ardemment»  il  ^^^^  |' 
feut  le  defirer  uniquement  5  nôi  dèfirs  ^*afFoibllf-  in  C  * 
iànt  toujours  à  proportion  qu'ils fe multiplient,  à  ^fr  fa* 
catofiwU  la  petiteireden&iJe  cœur-  G*cA  pourquoy -^'^Z*"* 
fomx  >  qui  aoaifdcameni:  iaut  eibrié  a  une  infinité  eorpwit  t 
de:  tocherches^  pmi8âen8>€uri(^um  *^  iiilittlies  idifi^ftr 
qui  autlieu -Ji?  l-ëlever ià  la  TOiîfeitipfettôn*^*  1a^«««^«« 
venté  immuable*^  le  précipitent  ,  félon  l^^^pref- ^^JJ^j^^^ 
fioh  de^  (aint  Auguftin ,  par  ba  plus  haute  partie  de  temporal 
leur-  corps  ,  c'eft  à  dire  par  les  yeux ,  pour  acque.  Haé-in'^^ 
fkr  \z  'iconnofflati^e  dèsf  chbfi^  teifies  &  teâif 6.  /««^'^-f 

ffdluiV-ii^m'ôrdinkk^  A^g.  1^ 

fcience  de:  J  Fis  irsiCH  k  i-s  T 1,  qui  au  cpmraîrc  de  vcra 
leur  eft  une  folie  :  &  ils  font  continuellement  a p-  Religio- 
pliquez  à  l'étiide  ,  fans  jamais  arriver  à  la  con-  J^J^t  l?j 
noi{Iàhce  de  la  y^rit^  |  parce  qu'ils  fortent  hors  rasiuM 
tl'eux*même8  pour  la  cherchér  >  elle  qui  hàbitiè  teipjum 
par  la  foy  dans  le  fend  de  nos  cœurs;  C'eft  là  T'^' 
•cpi  irla  faut  cher^hfer  5-  mais  pour  ly  trouver, 


ilfaut  quetôutrrious  femble^  aùffi  bien  qu  à  faîrit^^Wr^* 
'Paul,  une  pcrt^  véritable  au  prix  delà  connoif.  -vnitas. 

fance  fabik^  de  jBstts-CK^iiT,  RiclÉm 

_  il»  • 
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&  que  nous  puiffions  dire  avec  ccluy  des  Percf 

<iVm  de  l'Eglife  qui  a  autant  de  conformité  avec  en 
mniîum  ^pQ^j-g  pai*  fo^  efprit  que  par  fon  nom  :  Que  les 
Orateurs  sejtimefii  heureux  tant  qutl  leur  plâtra 
ticntcm  de  poffedcr  l'éloquence  les  belles  Uttres  ,  les 
fiien-  ]hilcfofhes  Unr  jage[fe  y  les  riches  leurs  trefors , 
rii-cir/-* leurs  Empires  -,  pour  r.om ,  nous  ne  prit  in- 
'JtiDoyni'  dons  d'antre  gloire  ,  d'autres  richeffes  ny  d'autre 
fiimei,    Rojaume  que  J  £  s  u  s-C  H  R  i  s  r ,  ;ry  d'autre  fage(fe. 

'P'  que  la  folie  de  fa  Croix  de  fon  Evangile. 
I.  Pau-  ^'  qu'un  Chrétien  doit  faire  en  lifant  TE- 
lin.  Ep.  vangile,  eft  de  penfer  pour  le  moins  autant  à  ado* 
39*  rer  Jesus-Chrïst  dans  tout  ce  qu'il  con- 
•  Hoirrn  de  Uiy,  qu'à  en  faire  ufage  pour  fa  propre 
fanâ:ification  :  puifque  les  intercfts  de  /a  gloi. 
re  nous  doivent  cftre  plus  chers  que  les  nô* 
très  ,  &  que  le  culte  bien  réglé  commence 
toujours  par  l'adoration  ,  comme  par  le  plus 
efîentiel  6c  le  plus  indifpenfable  de  tous  les 
devoirs  de  la  Religion.  Pcrfonne  ne  doute 
que  ce  qui  eft  en  J  £  s  u  s-C  H  R  i  s  x  ,  ;  ne  fub- 
fifle  dans  fa  Pcrlbnne  divine,  Ôc  que  tout  ceiquî 
s'cft  paflc  en  luy  eftant  quelque  chofe  de  cet 
Homme  Dieu  >  ne  mérite  une  adoration  fou- 
veraine.  Mais  on  doit  avoir  d'autant  plus  d'ap- 
plication à  honprer  fes  avions  particulières  V,  ôc 
ce  qu'il  y  a  de  plus  intérieur  ôc  de  plus  caché  en 
luy  ,  q\j'il  eft  moins  honoré  par  le  commun  des 
fidèles  ,  de  que  TEglife  qui  ne  leur  propofe  dans 
fes  folemnitez  que  les  myfteres  les  plus  éclat- 
tans  6c  les  plus  connus,  laiiTeauYamesîcs  plus  ap- 
pliquées à  la  pieté  ,  le  foin  d'honorer  j  esus- 
Chk  isT  dans  le  détail  de  fa  vie  &  dans  Tin- 
terieur  de  fon  ame  /ainte..  Çe  fera  donc  une  pra- 
tique bien  Chrétienne ,  fî  en  lifant  ,  ou  après  avoir 
lu  une  aftion  ,  un  miracle  ,  une  in(lru£lion  ou 
quelque  cuconft^mce  de  la  vie  dç  Nôtre- Seigneur 
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Jesus  Chkxst  ,  avant  de  que  s'appliqinur  an 
îruit  que  Ton  en  peitt  tirer  poor  le  r^Iement  Ôc 
la  conduite  de  ia  propre«vte«  on     donne  à  Ibn 
Efprit  pour  l'adorer  dans  cette  aâion  par  un  abaiCr 
fèment  profond  du  cœur,  ôc  une  foûmillîon  fin» 
cere  au  pouvoir  Se  à  tous  les  droits  qu*elle  luy  a 
acquis  fiir  nous.  £t  il  ne  faut  pas  craindre  que 
nous  âyancions  moins  nos  afBdres  devant  Dieu  , 
•  lor{qU*iI  (èmUe  que- nous  les 'oublions  poinrl'a* 
dprer  luy  &  fon  Fils  dans  les  divers  myfteres  6c 
les  difFerentes  avions  dans  lefquelles  il  nous  le  . 
fait  connoure.  Car  comme  il  eÂ  vray  que  rien  - 
Qeft  û  digne  de  Dieu,  ny  fi  agréable  à  fesyeux 
qu'un  vray  adorateur  :  Nam  ^  tdes  qu^nii^ 
il  eft  zu(£  très  certain  que  tout  ce  qui  plak*  à  ^3* 
Dieu  attire  fa  grâce  -,  que  tout  eft  prière!  dans  la 
Religion  ;  &  que  radorarion ,  l'adion  de  grâces  , 
Voblation  de  nous^^mémes^  &  Içs  autres  devoirs 
qui  regardent  direâienient  Dieu  ,  ont  d'autant 
plus  d*eâicacîté  pour  faire  défcendrefbnEfpritSc 
fès  grâces  fur  nous  ,  que  nous  nous  y  cherchons 
moins  nous-mêmes,  &  que  nôtre  culte fe trouve 
plus  pur  &  plusdcs-înterrefle. 
i  3«  Parce  que  Teloar  la . raaacque  des  SS.  Fe- 
i^s  ,  le  Fils  de.£>ieu  ne  nous-a  pas  {èulement  in« 
ftriiit.par  fês  paroles ,  mais  nous  a  parlé  encore 
par  (es  aâions  ,  &  que  fon  deffein  eftoit  qu'en 
mcme  temps  qu'elles  frappoient  d'admiration 
ceux  qui  en  v^oj^oient  Texterieur  ,  elles  remplif. 
feht  de  la  verîtc  œwk  qui'  en*  penetiroient  Tinté-, 
rieur  :  il  ne  finit  pas  aans  la  leânre  que  non^ 
'en  faifôns^  iious  arrefter  à  t'écorce  de  THiftoi- 
re  qui  eft  expofée  à  nos  fens  :  Il  faut,  ditfaint 
Auguftin  ,  que  nous  interrogions  [es  nnrucles  pour  Traité 
ffdvdr  ce  quils  nms  dirm  de  Je  su  s-C  h  r  i  s  x ,  1,^1^^^ 
tmsh  9m  ItuT  Ungdge  ,  fi  nous  le  fçdi»on$  Uen  en.  '  '^^^^ 
Undréi-  U^ucm  d^iis<appUque!f'à^njiqiftre  ame» 
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ce  que  J  B  s  u  $•€  h  lî  t  s  t  fèmbloit  ne  faire  que 

pour  la  guerifon  des  corps  .:  autrement  ce  Icroit 
avoir  encore  auilî  bien  que  Tes  Juifs  un  voile  ilu* 
les^cu^j;  en  lifant  TEcriture  Sainte  fans  y  voir 
Jssus-Christ  :  puîfqu'il  ne  paroift  proprement  ce 
qu'il  eft^/èlon  la  fignification  de  ce  Nom  adora, 
ble  ,  que  quand  il  exerce  fon  empire  fur  lés  âmes 
pour  les  fauver  ,  <5c  qu'il  y  répand  de'  la  plénitu- 
de de  fon  ondi  on  divine  pour  lesgucrir  de  la  lèpre 
du  péché  >  &  de  la  langueur  de  la  concupifcence. 

Mais  ce  n*eft  point  encore  aflëz  de  conaoitre 
par  les  miracles  corporels  ceux  que  J  b  s  u  s- 
Christ  fait  dans  nos  ames  ;  il  faut  tâcher 
encore  de  découvrir  ce  qui  fe  palToit  d.'ins  celle 
du  fils  de  Dieu  meihie  ,  qui  par  la  Religion  de 
Ipn  cœur  eftoit  plus  appliqué  à  fon  Pere  »  qu'il 
3^  reftoit  aux.  nommes  par  (oh  exttéaie^<;liari« 
te  ,  ôc  qui  i[âitiï<lft  tou|6urs%e  qu^^ 
leur  cgard  d'une  difpofition  fi  fainte  ,  que  ce  que 
les  fens  en  appercevoient  n'cftoit  rien  en  com. 
paraifon  de  ce  qui  leur  edoit  caché.  Par  exem*' 

JAt  ,  V^àion  que  fît  Noftre  Seigneur  en  lavant 
es  pieds  de  Tes  Apoftres^  eft  tres-iaînte  5c  très, 
.adorable  ,  quand  même  nous  n*en  connoitrions 
autre  chofe  que  ce  qu'en  connoiflbit  S.  Pierre, 
quand  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  r  luy  dit  :   Vous  ne  fçiU 
■■'  Vf^t^' maintenant  ce  que  je  fait  ,  mais  vous  U 
fiaun\  bieu-tofi.  Car  cet  Âpôtrç'qaî  'ne  d^coa« 
vroit  autre;  cho^rcUn»^  Myftere    Sàén  que  le 
Fils  de  Dieu  luy  vouloît  laver  les  pieds  ,  fut 
néanmoins  tellement  furpris  d'un  detTèin  fi  ex- 
traordinaire^ que  ne  pouvant  le  refpudre  de  le  fouf. 
fiir,  illuydît:  Vous  ne  me  Uvete^jamaitles  j/ieds* 
Il  Y  a -donc  déjà  en  cel^e  quoy  .exercer  noftm 
Ileligi(rn  &  noftre  amour  envers  Jésus-Christ. 
Ce  qu'il  nous  vouloît  faire  connoître  par  cette 
.  .^ûion  ,  J^avoir  telQ%,Uf*Wt.  Au<juftia#  qu  il  de- 
r^'-  r  "'^^  voit. 
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foit  bîen-toft  répandre  fon  fang  de  la  manière  j^aét, 
la  plus  numiliante  pour  laver  nos  ames  de  leurs  st-  f»t 
pécnez  $  que  perfonne  ne  peut  prétendre  à  (a 
gloire  dans  le  Ciel  ,  ny  même  aux  làcrez  My<- 
fteres  de  fon  corps  6c  de  fon  fang  fur  la  terre,  ; 
qu'il  ne  Tait  purifié  luy  même  5    &  qu'il  n'y  a 
point  de  degré  d'humiliation  ,  auquel  nous  ne  de* 
irions  edre  prefts  de  nous  abbaifler  pour  fervir 
le  prochain  ,  comme  il  a  f^it  Iuy«même  en  s*a. 
iieantiflànt  dans  la  forme  de  lèrviteur  Se  fous  la 
relîèmblance  du  péché  5   toutes  ces  veritez  font 
encore  plus  dignes  de  noftre  application  6c  de  nos 
hommages».  Mais  fi  nous  venons  à  pénétrer  yu& 
ques  dans  le  cœur  de  cet  Hommes-Dieu  ,  (î  fon 
Efprit  daigne  nous  introduira  dans  ce  Sanâuaire»  * 
nous  y  trouverons  encore  beaucoup  d'autres  ob« 
Jets  d'Adoration ,  d'Amour  &  d'Imitation.  Nous 
y  pourrons  voir  des  yeux  de  la  Foy  Tétat  inté- 
rieur de  l'ame  de  J£sus«Ch&ist  en  céc 
abbaiflement  extérieur  »  la  jôye  qu*il  avoir  de 
s'humilier  pour  Tamour  de  fon  Pere  îufqu'au  dtù 
(bùs  des  pieds  de  Judas  la  plus  vHe  6c  la  plus  abb-^ 
minable  de  toutes  les  créatures,  Ôc  de  reparer  ainfl 
l'injure  que  noftre  orgueil  fait  à  fa  grandeur  5  la 
difpofition  intérieure  de  fervitude ,  avec  laquelle 
il  fervoît  ceux  qui  nemerîtoientpàsmcme  d'eftre/  . 
lès  efclaves^  %  Tefprit  de  Sacrifice  qui  luy  fàifoic 
anéantir  irolontters  toute  (à  grandeur  dans  cett6 
humiliation  par  hommage  à  celle  de  fon  Pere  j  fon 
amour  envers  les  Elus  ,   qui  luy  fait  embralTee 
tout  ce  qui  peut  fervir  à  leur  fanâification  pour 
indigne  qu'il  foit  de  luy'  3  la  douceur  »  la  corn* 
paf&on  6c  la  tendrefle  même  qu*il  iàit  paroitre 
envers  un  reprouve  qui  l'avoit  dcja  vendu  a  le» 
ennemis  ,  &  mille  autres  difpofitions  faintcs  qui 
nous  font  inconnues  &  que  nous  devons  adorer 

&ns  les  cQanQ>tre^  afin  d'en  mériter  la  co^noif* 
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.  fance  par  noftre Toy  5c  noftie  Adoration.  11  efl: 
/       vray  que;  comme  la  pénétration  de  ces^cretsdi« 
.  vins  >  qiû'Jiefont  pas  ordinairement  découverts 
dans  TEV^ngile  ,  ell  plus  le  fruit  de  la  prière  Se 
»         réfFet  de  la  libéralité  de  Dieu  que  du  travail  de 
.  /   rcfprit  humain  ,  il  fc  faut  beaucoup  dcticr  de  la 
'  '  "  vivacité  de  Timagination ,  &  de  la  liberté  exceliivç 
^'elle  fe  donne  fouvent  dans  cette  recherche: 
autrcaieQ.ir  aQ  lt0u  dhpuorer-  Jesus-Christ 
•      ^ans  les  mouvemens  dé  fon  cœur ,  on  s*expo(èroît 
'  à  le  déshonorée  par  des  penfées  extravagantes  Se 
indignes  de  luy  ,  comme  l'expérience  nous  le  fait 
voir  tous  les  jourss.  Mais  il  eft  vray  d'nn  autre  coté 
que  cette  appréhenfion  ne  nous  doit  pas  telle- 
ment reilèrrec  (ians  les  bornes  de  la  Lettre  &  de 
fafcftn"  j'Hiftohc,  que  Ton  n'ofe  jamais  s'cleverau  deffus 
îfitc  in        ^^^^  qu'elle  renferme  dans  fa  propre  fignifica- 
latitndi.  tion.  Il  faut  (e  nourrir  de  la  vérité  dans  la  liberté  5c 
ncchari-  daos  détendue  de  la  charité,  auflî  bien  que  dans 
la  modcftie  &  la  retenue  de  la  foy  :  &  comme  c* eft 
j,'£  le  deyoif  de  cclle-cy  dé  captiver  i'e(prît  ,  &  de  le 
c.  23.    retenir  dans  de  certaines  limites  ,  de  le  rcdreflèr 
Fides     quand  il  fait  un  faux  pas,  de  l'humilier  pour  luy 
l^»tUi'  f^ii^^  ^^J^'itcr  l'intelligence,  ôcde  le  purifier  pour  le 
telleSus  rendre  capable  de  la  recevoir  :  c*eft  auflî  à  la  cha- 
im^leat  lâté  i^^<^&ttx ,  de  gemit^  de  frapper  êc  d'entrer, 
pcmr^^^fe  V '^ans^e  ftîn  deDieit  quî  eft  la: 
S^.Tn    fo"rce,  &  comme  la  matrice  des  veritez  ,  afin  de 
Joan.    s'y  nourrir  de  ce  pain  de  vie  6c  d'intelligence  avec 
>  If  f^nte  liberté  qu'ildonme  à  fes  enfans. 
"    :?  4.  £n6n  la  plus  importante  &  la  plus  necef* 
faire  de  toutes  les  difpontionsqiiéHQn  doit  appor- 
ter à  la  leélure  de  rEvangîle ,  c'èft  im  defîr fincere 
d'entrer  dans  les  maximes  de  J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T , 
v.^      d'imiter  fes  vertus ,  ôc  de  participer  à  Tefprit  donc 
.     ;   il  a  eftc  animé  dans  tous  les  rencontres  de  fa  Vie. 
i  GJfftde  cela  principalement  qu'il  s'agit  dans  Té^ 
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oii  nous  fommes.  C'eft  le  deflèln  qui  doit  domU 
ntr  dans  nôtre  cœur.  C*eft  où  ft  doit  terminer 

toute  l'ambition  d'un  vray  Chrétien  dans  la  vie 
prefente.  Et  tout  le  refte  g'eft  qu'une  pure  illufion , 
ou  un  amufement  d'efprit  ,  qui  ne  fert  qu'à  en 
nourrir  ht  curiofité  de  la  vanité  ^  {I  onn*adàns  le 

'  fond  du  cœur  un  defir  véritable  de  porter  l'image 
de  cet  homme  cekfte ,  que  Dieu  nous  a  donné  pour 
modèle  6c  pour  chef.  C'eft  pourquoy  nous  ne  de- 
vons jamais  prendre  en  nos  mains  ce  Livre  facré 
que  noftre  foy  ne  feflè  refonner  aux  oreilles  de 
noftre  cœur  ces  paroles  :  Imtamiii  quoi  traSatts. 
Imitez  ce  que  vous  avez  entre  vôs  matns .  Comme 
TEglife  par  la  bouche  de  l'Evêque  les  fait  enten- 
dre aux  Prêtres,   lorfqu'il  eft  fur  le  point  de  leur 
conférer  le  Sacerdoce  ôc  de  les  rendre  lesdcpofî- 
^aires & lesdirpenfateurs  des  myfteres  de  Jésus- 
Christ;  rous  les  Eideles  doivent  fè  les  dire  à 
^ux-mëmes;  puifqu'ilsontaiiflî  (  quoy  que  d'une 
manière  différente  )   ces  mêmes  myfteres  entre 
leurs   mains   quand  ils  lifent  l'Evangile  qui  eti 
^contient  l'hiftûire  Qc  l'e(prit  ,  &  qu'on  leur  fera 
rendre  à  tous  un  compte  rigoureux  de  Tufagie 
qu'ils  en  auront  lait  pour  leur  prdpre  fanûîfica* 
tion  9  auifi  bien  qu'  aux  Prêtres  de  la  manière  dont 
ils  les  auront  difpenfez  pour  la  perfection  des 

.  Saints  ,  &  pour  l'édification  du  corps  de  J.  C- 
Mais  comme  c*eft  bien  moins  nôtre  propre  ou« 
vrage  ,  que  celuy  de  jESus^Cimist  en  nous  ^  8c 
qu'il  n*y  a  que  luy  qui  y  pu^e  tracer  Timage  de 
la  tres-ftînte  vie  ,  nous  devons  nous  (buvenir  dans 
le  cours  de  ri6tre  lefture ,  Ôc  dans  le  mouvement  de 
ces  (aints  defirs  qu'elle  fera  naître  dans  nôtre 
cœur,  qu'il  faut  qu'un  Chrétien ,  félon  l'avis  de 
S.  Auguftin ,  prie  beaucoup ,  &  promette  peu  :  Pre* 
tatur,  non  polScetur,  Car  fouvent  ces  promets  que 
Ton  fait  dans  Tardeur  d'une  dévotion  fcnfible  ^ 

c  11}        ,  nau^ 
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lîaîfTant  de  la  préfomption  des  forces  que  l'on  croît  < 
avoii' 5c  quel'on  n'a  pas  ,  ne  fait  qu'entretenir  nô- 
tre orgueil ,  6c  nous  expofer  à  beaucoup  de  chutes        *  ' 
&  d'infidelitez  :  au  lieu  que  la  prière  venant  de  la  ' 
convidion  que  la  foy  nous  donne,  ôcqiîeTexpe-  ^ 
rience  nous  fait  fentir  de  nôtre  propre  impuiflancc  ,  -  .  \ 
fait  croître  riiumilite  du  cœur  ,  luy  fait  concevoir 
des  defirs  ardcns  ,  mais  véritables ,  ôc  le  dtftache  de 
plus  en  plus  de  luy-même  pour  l'unirf  lus  étroitte-  | 
ment  à  Jesus-Christ,  comme  à  fon  unique  force.  j 
Ceft  donc  devant  luy  qu'il  faut  gémir  dans  la  veuc 
de  nôtre  mifere  5  c'eft  à  luy  qu'il  faut  expofer  nôtre 
ame  &  fon  indigence  extrême    c'eft  à  luy  qu'il  faut 
ouvrir  nôtre  cœur  ,   6c  à  qui  nous  devons  nous 
abandonner  entièrement ,  afin  qu'il  s'imprime  luy- 
même  en  nous ,  qu'il  nous  fafTé  entrer  en  commu-  , 
jiion  de  la  grâce  6c  de  l'efprit  delesmyfteres ,  6c 
qu'il  nous  rende  de  vives  images  de  luy-même. 

C'eft  pour  aider  les  amcs  dans  cette  occupation  ; 
fi  fainte  6c  fi  necefl'aire  ,  que  l'on  s'eft  refolu  de  * 
faire  imprimer  les  quatre  Evangiles  en  la  manière  • 
que  vous  les  voyez.  On  n'a  point  du  tout  prétendu  '* 
faire  un  ouvrage  confiderable  ,  ny  donner  une  ex- 
plication entière  des  myfteres  de  l'Evangile:  mais 
on  a  feulement  eu  deflein  d'oftcr  le  prétexte  aifez         ,  ^ 
ordinaire ,  dont  fe  fervent  plufîcurs  Clirctiens,  lorf- 
que  pour  fe  difpenferde  lire  6c  de  méditer  ce  Livre 
divin,  ils  difent  que  cette  Icdlure  leur  eft  inutile, 
qu'ils  n'ont  aucune  ouverture  pour 's'entretenir 
des'  merveilles  qu'il  contient  ;   que  la  fecherelTe 
qu'ils  y  fouffrent  leur  donne  même  du  dégoût ,  6c 
que  n'y  eftant  pas  accoutumez ,  ils  ne«peuvent  pas 
faire  des  reflexions  fur  la  Vie  du  Fils  de  Dieu ,  ny 
remarquer  les  inftrudions  qu'il  y  donne  aux  hom- 
mes. On  a  cru  que  pour  peu  qu'on  les  aidât  à  entrer 
dans  la  connoiffance  6c  dans  l'efprit  des  myfteres 
de  Je  s  u  s-C  H  R I  s  T  ,  on  en  gueriroit  au  moins 

quel- 
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C)uelques*ui|S  de  ce  dcgout  qui  déshonore  la  parole 
de  Dieu  $  de  que  des  réflexions  courtes  qui  iirfiiiuew 

roîent  une  partie  des  veritez  renfermées  dans  les 
avions  5c  dans  les  paroles  du  Verbe  Incarne ,  fuf- 
firoieut  pour  donner  moyen  de  s'entretenir  durant 
jqtielque  temps  au  moins  fans  impatience  iiir  la 
Vie  de  nôtre  aimable  Sauveorw  Le  deffem  (pie  Tofi 
a  eu  de  les  ialerer  entre  Ie9  VttCtts  du  texte  des 
Evangeliftes ,  ne  permettoît  pas  que  l'on  s'y  éten- 
dift  beaucoup  j  &  l'on  s'eft  perfuadé  qu'il  les  fal- 
loir difpofer  de  cette  nianiere  ,  afin  que  ceux  qui  les 
Jiroot  'les  ajent  aulC  prefentes  à  leurs  yeux  que  le 
texte  m£me>  fins  efbre  fumets  à  la  fervttude  8c  à 
Imcommodité  des  renvois.  On  avok  aufli  crâ.d'a# 
bord  qu'il  eftoit  bon  de  mettre  ces  reflexions  en 
forme  de  tiçres  au  deflus  des  verfets  qu*elles  expli- 
,quent>  afin  que  Teiprit  du  Leâeureftant  préparé 
icouveitpar  ce  moyen  aux  veçitez<^'  ibntrenfèr» 
mées  dans  le  téxte  qui  £ik ,  les  pût  entendes^  &  en 
•tirer  du  ÎFruit  dés  la  première  leftiire^  Mais  plufieun 
perfonnes  de  pieté  ayant  Jugé  qu'il  valoit  mieux 
que.  les  reflexions  fuflent  placées  après  les  verfèts 
fur  Ieft|uels  on  les  fait»  afin  de  iaifler  celuy  qui  lit  - 
J*£vangile  dasu  une  entière  l&erté  devremarqnes 
par  luy-méoie  les  thftruâions  qui  y  (ont  conte«  . 
nues  ;  on  a  fuivi  cét  avis  &  cet oidre  dans  cettefeb 
conde  édition.  Il  fera  facile  à  ceux  qui  s'accommo- 
deront mieux  du  premier,  de  jetter  les  yeux  fur  les 
jreflexions  avant  que  de  lire  le  texte*      .  ^  i 

Au  refte  cét  enay  pourra  fiim  aaitre  dansi'eC 
prit  de  quelque  perionne  frayante  dan»  le$.v»ftee2 
deTEvangile  &  éclairée  dans  les  voyes  de  Dieu, 
le  dcffein  de  faire  un  ouvrage  achevé  fur  cette  ma- 
tière ,  &  de  nous  découvrir  les  trefbrs  de  la  fageife 
&  de  la  fcience.  de  Dieu  cachez  dans  T humilité  de 
la  vie  &  de  la  parole  de  ion  \re.rbç  chair.  Je 
fupplie  No&re-Seigneur  d*iafpirer  cette  penfée  à 

e  m|  quel*  , 
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quelqu'un  de  ceux  qu'il  a  mis  dans  l'Eglife  pour  en 
eftre  la  lumière,  5c  de  luy  donner  abondamment 
fon  efprit  pour  l'exécuter  d'une  manière  utile  à  Ton 
Epoufe.  Si  en  attendant  cet  ouvrage  ,  Dieu  veut 
donner  quelque  benedidion  à  celuy-cy  ,  on  peut 
cfperer  qu'il  fervira  à  faire  perdre  à  quelques  per- 
fonnes  du  monde  le  dégoût  &  l'eloignementque 
robfcuritc  de  l'Ecriture  (  ou  plûtoft  celle  de  leur 
efprit  ,  qu'ils  ont  laiflc  remplir  des  ténèbres  du 
fîecle  )  leur  donne  de  ces  Livres  divins.  Qiiand 
Dieu  voudra  ,  il  répandra  une  amertume  falutaîre 
fur  ces  mal- heureux  divertiffemens  danslefquels  ils 
fe  plongent ,  ôc  leur  fera  goûter  les  pures  Ôc  chartes 
délices,  qui  fe  trouvent  dans  fa  parole.  Pour  nous , 
ce  que  nous  pouvons  faire  ,  eft  de  gémir  pour  elles 
devant  Dieu,  de  les  conjurer  par  les  entrailles  de  la 
charité  dejEsus-CHRiST,de  ne  pas  vivre  dans  l'ou- 
bly  des  myfteres  qu'il  a  accomplis  pour  elles, ôcdont 
elles  trouveront  l'Hiftoire  divinement  tracée  dans 
ce  Livre  par  la  plume  du  S.  Efprit  j  6c  de  leur 
adreflèr  ces  paroles  du  plus  grand  DoifVeur  de  l'E- 
5.  Aug.  glife  :  (Sautons  ,  mes  Ireres,       oublions  pour  ja^ 
1.  de  la  ^^^y      vains  ct*  dangereux  amiifentens  de  la  Corne- 
Rel[g.        '  rejetions  loin  de  nous  ces  fables  ridicules ,  dont 
ch. 51.  les  Romans  ^  lesVo'èftes  profanes  font  remplies  ^  ep* 
nous  employons  à  la  méditation      h  V étude  deV E^^ 
triture  Sainte  ,  nourri (fant  de  cette  viande      de  ce 
breuvage  celefte  nofire  ejjrit  lafsé  par  la  foif  d'une 
€uriofité  inutile      criminelle,  dans  laquelle  il  tâche 
tn  vain  de  fe  contenter  ,  en  fe  raljafiant  de  phan^ 
tômes  trompeurs  comme  de  viandes  peintes.  Ceft 
dans  l'Ecole  falutaîre  de  VEvangile  de  Jesus- 
Christ  ,  feule  vraiment  digne  des  ames  libres, 
ttohles  es^  genereufes ,  que  nous  trouverons  ey  la  fa* 
tisfaBion  folide  de  noflre  ej}rit  y  cp^  la  règle  verim 
table  denofirevie, 

Fin  de  la  Préface.  -  -  ' 
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LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Ftànce  8c  de  Navarre,  A  nos 
ames&feauxConfeilleis ,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlc- 
menSjMaiflres  dcsRequcftcs  ordinaires  de  noftreHofleljPrevofi: 
de  Paris  ou  fesLicutenans  Civils ,  Baillifs ,  Scne'chaux  ou  leurs  Lieu- 
tenans  ,  &:  autres  nos  Officiers  &Jufticiers  qu'il  appartiendra  ;  Salur. 
Noftrc  bien  amé  André'  Pralard  Marchand  Libraire  8c  Im- 
primeur de  noftre  bonue  Ville  de  Paris  :  Nous  a  fait  remonftrer 
qu'il  a  depuis  peu  recouvré  les  Oeuvres  étHippotrates  Catien  en> 
Grec  &léatini  compofex. par  le JîenrChartier Mtiedny  contenant ireix9 
Fulumes  tn  folh  3  dont  il  rîfie  encore  trois  Volnmes  à  imprimer»  Comme 
auilt  qu*il  luy  eft  depuis  peu  tombë  encre  les  mains  deux  Livres» 
intitulez;  fçavoir  Tun  les  Explications  des  Sept  Pfeattmes  Tatitcn^ 
tiels,  Se  l'autre  CHîJioirc  du  grand  TamerUsn^  cpmpofc  piirle  Jtenr  ds^ 
Saint  Tont  lefquels  il  defiro:t  donner  au  public,  s'il  Nous  plai- 
foltluy  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  ncccHaires,  enfem- 
ble  les  continuations  de  ceux  par  luyîcy-devant  obtenus  pour  les 
Oeuvres  de  S.Cyprien,  le  Catechijme  du  Concile  de  Trente  t  A»  Péifior^zé- 
de  S*  Grégoire  la  Morale  de  r  Evangile  ,  fur  S.  Paul ,  les  iafimélious 
Chrétiennes  y  la  Recherche  de  la  écrite  y  laTheologic  Morale  des  cas  do 
confciencc  y  le  Diâionnairê  Lap»  Franj»  de  M,  Danet ,  la  Cité  de  DicH- 
de  S,  Augttjiint  donc  ledic  Expofant  auroic  cy-devant  obtenu  dd 
Nous  les  Frivile£es>  &defqael5  le  temps  port(5  par  iceux  eft  prefià 
expirer,  tous  lefouels  Livres  ionc  tres-uciles  au  public,  en  telle  for- 
tequ'illuyen refte  maintenant  très  peu  d'exemplaires,  fans  s'sflre 
néanmoins  jufqu'à  prefent  pu  recompenfer  des  grands  dépenfes 
qu'ila  eftéobligé  defaircpourPimpreflionde  touslefdits  Livres cy- 
deflus  (énoncez  :  pourquoy  Nous  faifant  confideration  du  très  grand 
profit  &  utilitt^  que  le  public  en  recevra  ,  &  voulant  favorable- 
ment traiter  ledit  Expofant  en  luy  procurant  un  moyen  de  fe  recom- 
penfer des  excefTives  dépenfes  qu'il  fera  obligé  de  taire  tant  devant 
Vimpreflion  dcfdites  Oeuvres  d*Hippocratcs  &  Gaîicn ,  que  de  tous 
le^^tres  cy-deflùs  ëaoâcez ,  6c  enipécher  que  quelqu'un  n'entre^ 
prenne  de  contrefaire  lelHits  Livres  %  cequicauieroit  fa  ruine.  Pour 
a  quoy  obvier»  11  nous  aurait  tres-hvmblement  fait  fupplier  lùy  vour- 
loir  accorder  nos  Lettres  de  permiifioa  d'imprimer  8c  de  reimpri^ 
mer  tous  leBits  Ouvrages  &  Livres  cy-cfîus  énoncer  :  A  ct.'s 
«AT78BS  ,  voulant  favorablement  traiter  rËxpoTant,  Hous  luy 
avons  permis  &  accordé ,  permettons  &  accoi*dons  par  ce?  prefen- 
tes ,  d'imprimer  les  Oeuvres  d'Hipf  ocrâtes  Galien  ,  les  Explications 
des  Sept  Pfeaumes  Penitefiîiels  ,  Hiftoire  du  Grand  Tamerlan ,  8c 
r'imprimcr  les  Oeuvres  de  S.  Cyprien  ,  le  Caîcchifnie  du  Concile  de 
Trente  ^  le  Paftoral  de  S.  Grégoire  ■>  la  Aforjle  de  r Evangile,  <èr  fur 
S.  Paul  i  les  Injhuâions  Chrejiiemies  ,  la  Recherche  de  la  Vérité  ,  la 
Thedogie  Morale  des  cas  de  confcienccy  le  Diéîionairc  Latin 
François  deMonfienr  Danet ,  &  la  Cité  de  Dieu  de  Saint  Anguflin  y 

éiitds  volumes  marges  ^  caraâcrçs;  &  autant  de  fois  que  bon  luy^ 
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lêmblerftypandantlé  tsmpsStefpace  «le trente  innées  confecuttves» 
^commencer  du  jour  qu'ils  feroiic  achevez  d'edre  imprimez  6c  reim- 
primez, iceux  vendre  &  débiter  par  tout  noftie  Royaume,  Terres  & 
-Seigneuries  de  noftrc  obeïlVance,  faifons  defenfes  à  tous  Libraires, 
Imprimeurs  &  autres  d'imprimer  faire  imprimer,  vendre  ny  débi- 
ter lefdi  es,  Livres  fous  prétexte  d'augmenrations ,  corrections ,  chan- 
gemens  de  titres,  d'impreffion  étrangère  fur  les  anciennes  copies, ny 
Surrement,en  qnelque  forte  &  manière  que  ce  Ibic,  préjudiciable  à 
r  £  xpofant ,  fans  fon  boofentement ou  de  (es  hoirs  &c  ayant  caufe ,  fur 
peinedecoûfiicadondes  exemplaires  contrefaits,  fix  mil  lirres  d'a- 
mende éc  de  tous  dépens  »  dommages  èc  incereib.  A  la  charee  de 
mettre  deux  exemplaires  de  chacun  defdits  Livres  en  noffare  Biblio- 
dieque  publique ,  un  en  celle  de  noftre  Cabinet  de  nos  Livres  en 
nofbre  .Chafteau  du  Louvre  ,  &  un  en  celle  de  noftre  très  cher  8c 
féal  Chevalier  Chancelier  de  France  le  Sieur  d'Aligre ,  &  défaire 
regiftrer  ces  prefentes  és  Regiftres  de  la  Communauté  des  Marchands 
Libraires  de  noflre  bonne  Ville  de  Paris,  avant  que  de  les  expo- 

.  fer  en  vente ,  à  peine(de  nullité  des  prefentes ,  du  contenu  defqucllcs 
Vous  m2ndons&  enjoignons  faire  joiiir  rExpofant&  lesayanscau- 
fes  pleinement  &  paihblement,  ceflant  &  faifant  cefler  tous  trou- 
bles &  empefchemens  contraires;  Voulons  qu'en  mettant  au  com- 
mencement ou  à  la  fin  defdlts  Livres  l'Extrait  des  preièntes>  elles 
foient  çtttièspourdeuëment  fignifito»  &  qu'aux  copies  coUadon- 
néèt^â^l'dè  nosarnés  &  feaâ^  Gonleilkrs  Secrétaires ,  foy  ibit 
adjoum^mme  àTcfrlginal;  Màiidcms  'AÛ  jjtàéâer  noftre  HuifHer 
ou  Sergent,  faire  pour  l'exécution  des  prefentes  toutes  fignifications, 
defenfes,  failles,  &  autres  aftesrequis  &neceflaires  ,Tanspource 
demanderautre  permiflîoni  Nonobltant clameur  de  Haro,  Chartre 
Normande  &  Lettres  à  ce  contraires  ;  car  tel  eft  noftre  plaifir. 
Donné  a  Paris  le  vingt  feptiéme  jour  de  Mars  l'an  de  grâce  mil  fix 
cent  foixante  dix-fept,  de  noftre  Règne  le  trente-quatrième.  Par 

'pie  Roy  en  fon  Confcil ,  Desvieux. 

Regiftré  furie  Livre  de  la  Communauté  le  vingt -ftft  Mar$ 
mil  fix  cent  foixante  dix-fepi. 

D.  Thierry  Syndî^. 
Achevé  de  reimprimer  La  Téorale  detEvangfU ,  en  vcr« 
tu  du  prefent  Privilège  ,  le  dernier  Aouft  1679. 

Lts  Mxm^laim  ons  tfli  fournis» 
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•^""b-  Jeudy. 
,  Evangile,  Jean 20.  II.  I S.  Evangile,  Luc 9.  1.6.  • 

_  Vtndrtdy.  .  Vendredy  des  Quatre-  Ttmfs. 
Evangile,  Matth.  28. 1^.20,  Evangile  ,  Luc     17. 26. 

;     ,  Samedy  des^  €iuatreampt. 

Evangile,  Jean  20. 1. 9.    -  Evangile,  4.  38  44. 
Le  Dtmasscbe  de  §lHafimdo.      LeSHmHhtcht  deUfainte 

Evangile,  Jean 20.  19.  31.  rriniti. 

JI.  Vimanche  après  Vafque.  Evangile  Matth.  28.  i  ».  20. 

Evangile ,  Jean  10. 1 1. 16.  Premier  Dimanche  abris  U 

JII.  Dman^^l^afris  Pafque,  ,^  tetittufie 

Evang,Je.Jân4^.  16.  22.  Ewgile,  Luc.  «.  36.'42. 

tDsmoHthe  afitit  PafyMé.  J^^^^  faint  Sacrement. 

ing)Ie,.Tean  16.  5.14.  "  Evangile,  Jean 6.  55.  yj. 

y^i^mÊaHcbeapris  Fafque.  jj.  vimanchi  après  la  Peatt- 

Evangile,  Jeani  6. 23. 30.  tojiedans  toSave  dn 

^ux  Rogations.     "  faint  Sacrement. 

Evangile  Luc  1 1  j.  ,3,  Evangile ,  Luc  14. 6. 24. 

'|:'I»t|fi*e  de  r.^fce»Jte».  Pow  ha.  du  s.  Sacrement: 

f  vangile ,  Jean  ï  7.  i .  1 1 .  ■  comme  an  jour  de  la  Ftfie. 

[_  I^)our  de  l'.ytfcnfion.  ÎU.  Dimanshe  aprit  U  teu. 

EvangiIe,Matc.  i6. 14. 20.  ««fie  »rv 

4e  Dimanche^  dans  l'oSavi  Evangile,  Luc  1$.  1. 10. 

«.  '  J'                   .  ^J^'  Dm.  aprts  la  Tentecofie. 

'  Evangile,  Luc  5.  i.  n. 

n  ^- ^'»"t>*^f>"'prés  la  Pentet. 

^  ZavetUedela  Ventecofle.  Evangile ,  Matth.  f.  20. 24, 

Evangile ,  Jean  14,  15.  21.  VI.  Dimantbe  aprisU  tem. 

Le  DiMAKCHs  lecefie. 

«s  ^t  ?     T*-^o«*s.  Evangae  ,Marc.  8.  ,.9.  . 

itangile,  Jéaa  14. 23. 31.;:  ^  • 
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DES    E  y  A 

Vil»  Dimanche  après  la 
Tcntecofie. 
Evangile ,  Matth.  y.  x  5. 21. 
VJIÎ.  Dimanche  afrts  la 

Tentecofle, 
Evangile ,  Luc.  1 6.  i .  9. 
JX  Dimanche  après  la 
Ventecofif. 
Evan^le ,  Luc  19. 41 , 47. 
Jt.  Dimanche  après  ta 
Ventecojle, 
Evangile ,  Luc  18.9. 14. 
•  XI.  Dimanche  après  la 

Pentecûfie. 
Evangile  >  Marc  7.  3 1  •  3  7* 
Xix.  Dimanche  après  la 
Ventecofte. 
Euangile,  Luc  10.23.  37. 
XL  II.   Dimanche  après  la 

Ventecofte^ 
Evangile ,  Luc  17  11.19/ 
XIK  Dimanche  après  la 
Ventecofte, 
Evangile ,  Matth.  6.  24.  3  3. 
XV.  Dimanche  après  la 
Ventecofte. 
Evangile  >  Luc  7, 1 1. 1 6. 
XV J.  Dimanche  après  la 
Ventecofte,  • 
Evangile,  Luc  14.  i.  ii« 
XVII.  Dimanche  après  la 

Ventecofte. 
Evangile  ^  Matth*  22.  3  5. 
45. 

Le  Mercredy  des  Quatre^ 
Temps  de  Septembre. 
Evangile .  Marc 9.  i6*  zt* 


N  G  I  L  E  S, 

Le  Vendredi  des  Çluatre^ 

Ten^s  de  Septembre. 
Evangile ,  Luc  7.  36.  50. 
Le  Samedy  des  §ittatre.tempf 
de  Septembre,  ^ 
Evangile ,  Luc  i  3.  6.  17. 
XVI IL  Dimanche  après  la 

Ventecofle. 
Evangile ,  Matth.  9.  i  •  8. 
XIX.  Dimanche  après  la 

Ventecofte. 
Evangile,  Matth.  22.  i.  14. 
X  X.  Dimanche  après  la 

Ventecofte. 
Evangile ,  Jean  4.46. 53, 

XXI.  Dimanche  après  ta 
Ventecofte. 

Evangile,  Matth.  i  g.  23. 3  5. 

XXII.  Dimanche  après  la 
Ventecofte. 

Evangile,  Matth.  22. 1 5. 2r« 
XXI IJ.  Dimanche  aprèi 
la  Ventecofte, 
Evangile,  Matth.  9.  ï8.  26m 
XXXV.  e^.  dernier  Diman» 

elfe  après  la  Ventecofte^ 
EvangiIe,Matth.  24.  i  5*  3  5t 
PROPRE  DES 
Saints. 
Novembre. 
29.  Veiile  de  faint  .^ndri 
.éépoftre. 
Evangile ,  Jean  i.  3  5*  5  î* 
30.  Saint  ^ndré  ^poflre. 
Evangile  Matth.  4*  28.  22» 

Décembre. 
a.  S.  Bibitm^^  r.  cp*  Marié 

Evaa- 
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T  A  B 

Evangile,  Matth.  1 3  -  44-  52. 
3.  5.  franc ops  Xavier  Coti' 
ftjfeAr. 

Evangile,  Luc  12.  55.  40. 

6.  5.  KicoLts  Evefq:ie. 
Evangile,  Matth.  25.14.25. 

7.      ^mhroife  Evej'quç, 
Evangile,  Matth.  5.  i?.T9. 
La.  Conception  de  U  Vierge 
durant  l'Ochve.- 
Evangile,  Alatth.  i.  1.  16. 

M.  S,  Varna fe  Vape, 
Evangile,  Matth.  24  41 .47. 
II.  S.  Liice  Vierge  (y*  M  ^rtyre. 
Evangile  ,  Matth.  13.44..  52. 

21.  S.Thomas  ^pojire. 
Evangile,  Jean  20.  24.29. 

Les  Evangiles  pour  Noël  C?* 
lerefte  du  mors  font  au  comment 
cernent  de  cette  Table. 
Janvier. 
14.  Saint  Hilaire  Evefqtie, 
Evangile,  Matth.  5.  13.  19. 

15.5.  Vaul frcmier Hermite, 
Evangile,  Matth.  11.25.  50. 
16.  S,  Marcel  pape  Marijr. 
Evangile ,  Matth.  16.  2 f.  27. 

17.  Saint  Antoine  ^hbé. 
Evangile  ,  Luc  12.  35  -  40. 
1%,  La  chaire  de  S.  Tierre 
h  Rome, 
Evangile,  Matth.  16.  13.19. 

19.  S,  Canut  Martyr, 
Evangile,  Matth.  16.  24.  27. 
20.  Saint  Fabien  C9*  faint  Se- 

haflien  Martjrs. 
Evangile,  Luc  6.  17.  23. 


L  E 

21.  S,  ^gnes  Vierge  M  art . 
Evangile,  Matth.  25.  i  i.  5 1. 

22.  S.  Vincent  ^  S. ^nujï.ife 

Martyrs. 
Evangile,  Luc  21.9  19. 

23.  S.  Raj^mnnd  de  Vegnafort 

Confeffeur. 
Evangile,  Luc.  12.35-40. 

24.  6.  Timothée  Ev.  Mart, 
Evangile,  Luc  14.  26.  33. 

25.   Conver/ion  de  S,  Paul 
^poftre. 
Evangile,  Matth.  19  27.  29. 

26.  5.  PolycarpeEv.  ^  Mart, 
Evangile,  Matth.  10.  26.  33. 

27.  S,  JcanChrjfojhme  Evef* 

.  que. 

Evangile,  Matth.  5.  î3.  19, 
2%.  S,  ^gncs  Vierge  M^:r* 

iyre  ,  2.  fois. 
Evangile,  Matth.  13  .44.  5^- 
29.  S,  Fran^oii  de  Sales  Evtf- 
que. 

Evangile,  Mvitîh.  2  5.  î4  23. 
3  0.  S.  Marùuî  Vierge  CP"  Mari, 
Evangile  ,  M^itth.  25.  î.  13. 
■51.  »S.  Pierre  Nol^fc  ,  Cof?f. 
Evangile,  Luc  12.  32.  34. 

F  E   V  11  I  E  R. 

T .  S.  Jg'tace  Evefque  Mart. 
Evangile  ,  Jean  i  2.  24.  26. 
2.  La  Purification  de  U 
Vifrge, 

Evangile,  Luc  2.  22.  32. 
3.  S.  Blaife  Evefque  Mart, 
Evangile,  Mntth.  \6.  24.  27. 
5.  ^^gathe  Vierge  c>  M^irt. 

Eyan^ 


Digitized  by  Google 


DES  EVANGILES. 

Evangile,  Matrh.19.  3.  iz.  Evangile,  Matth.  5. 1 3.  19. 

6.  S.  Dowhée  K  Mart.  19.  S.  /ùftfh  Epoux  de  U  V* 
Evangile^  Matth. ;t 5*    i3*  Evangile*  Matth.  1.  18. ai* 

7.  S.  Romuald^bbi.  20.  S.  Joachim  Pere  de  la  V» 

Evangile  ,  Matth.  19.27.  29.  Evangile -,  Matth.  i.  i.  \6* 

S.  S,  ^ndri  Corfin  Evef^uc.  21.  S.Benoijl^bbi.  " 

Evangile, Matth.  25. 14  a|.  Evangile, Matth.  19.  27.  29. 

•  9.S>.^poMméfV*'fS^  Mon.  25.  li^^noncianon  de  la 

évangile ,  Matth.  2  5.  i .  1  ) .  Vierge * 

14.  5.  Vdenttn  Vreftre  cp*  M,  Evangile ,  Luc.  i .  26.  38. 

Evangile,  Matth.  10. 34. 42.  Avril. 

.1 5.  S.  JFaufiin      S.  Jovûe,  2.  S,  ^ran^ois  de  Vatde 

TAartyrs  Confeffear. 

Evan^Ie ,  Matth.  24.  3.13.  Evangile ,  Luc  12.32.  S4# 

S.SmeonE^efquet^M:  5- S.  Vtncent  Ftrrier  Confe(fi 

EYan2ilè , Luc  î4.  26.  33.  Evangile,  Luc  12.  35.  40, 

22.  jÇhuire  de  faint  rierre  à  11.  S.  Léon  i.  J'af  e. 

^ntioche.  Evangile ,  Matth.  ï  6  13.1$^ 

Evangile , Maçth.  16. 13*19*  i^^S.  Hemenepldê  J^anyr^ 

zt^^OH  24.  Veitte  de  faitit  Evangile,  Luc  i4.26.^3« 

Matthias.  14.  SS.  Tiime  ,  Va^eriens 

Evangile,  Jean  1 5.  12. 16.  c^c.  Martjrf. 

z^,  eu  2  <} .  S .  Matbias    -  Evangile,  Jean  15.  1.7.  * 

^poftre,  1 7 .  S.  ^nicet  Pape  Marf^ 

Evangile,  Matth.  ii,2  5.so.  Evangile,  Jean  16. 10* tt^ 

M  A  E  s.  22.  S.  Soter     $.  Caitu 

4.  S.  Cafrmir  Confeffeuf.  Tapes  ^  Martyrs. 

Evangile,  Luc  12. 3  5.40.  Evangile,  Jean  15.  5.  xi^ 

7.  SaitJt  Thomas  d'^quin  23-  S.  George  Martyr^ 

Confeffeur.  Evangile,  Jean  15.  1.7. 

Evangile,  Matth.  5*  r|,'T9.  2$.S:MatcEvangelifte.  . 

9.  S.  Trançoifeveuve Rm.  Evangile  ,  Luc  m.  1 . 9  • 

Evangile,  Matth.  13. 44.  52,  26.  S.  Clet  ^  S.  Marcellhf 

ïo.Les^o.Marijrs»  Tapes     Martyrs  ^  ' 

h  Taris.  9.  *      '  Evangile ,  Jean  1 5.  5«  '  l.  . 

Evangile,LiUci5.i7.2S.  28.  S.  Vital  Mar^* 

i2.$.-Greg&irej.Tépe.   '  Evai^ilc,  Jean  %$.  u  7. 

29»  & 
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29.  s.  Pierre  Martyr.  Evangile  ,  Luc  14*  16. 

Évangile ,  Jean Ji  5,  1.  7.  ly.  S.  Pierre  Ce/lpjffi»  P4^e. 

50.  S.  Catbefine  de  Sienne.  Evangile,Matth.  19.  27.  29. 

Evangile ,  Matth.  2 5. 1 .  U.  20.   S.  Bernardin  Confejjl 

M  A  Y..  Evangile,Matth.  19.  27.  29, 

2 . S.  /licjKW     S.  VbiUpie.  25.  S.  Médelaine  de  Fa\y, 

^poftres.  Vierge. 

Evangile ,  Jean  14.  ï.  1 3.  Evangile ,  Matth*  15.1.1?. 

a-  S.  ^banafe Eve/que.  26.  S.  Hilipfe  de  Nerj  Cortf. 

Evangile  Ma.th.  10.  23.  28.  Evangile  ,  Luc  12.  3  5.40. 

3*  Vlnvention  de  U  fainte  27.  S.  Jean  Tape      Martn  ' 

Croix.  Evangile,  Matth.  1 6.  24. 27. 

Evangile  >  Jean  |.  i*  15.  30.  S.  Feli»  Tape 

4-  S.  MmqtieveHve.  Evangile  ,  Luc  14.  26.  3?.  . 

Evangile ,  Luc  7. 1 1. 16.  3 1.  S.  Tetroniîle  V,  Mart. 

6.  S.  /e^w  iz/<t  Vorte  Latine»  Evangtlc,Matth.  13.44,  ^z* 
Evangile,Matth.  20.20.  23.  Juin, 

•  7. 5.  planifias  £v.      Afrfr^.  2»  SS.  MareeBin^  Time  0^ 
Evangile ,  Jean  1 5- 1-  7;  -Er^j&ie ,  Martyrs. 

S.  V apparition  de  S.Miebel  Evangile;  Luc  21.9. 19.  I 

\Artbange,  6.  S.  NorhrtEvefque, 

Evangile,  Matth.  1?.  1. 10.  Evangile,Matth.  2 5.  14,25-. 

9.  S.  Grégoire  de  }^a\ian\e  9.  S.  Trime       S.  lelicien 
Evefque  y  h  Taris  la.  Martyrs. 

Evangile ,  Matth.  5  •  '  3  - 1 9»  Evangile,  M^th.  i  t  .  2  5.  30. 

10.  S.  Gordien  cr*  S.  EphinM-      1 1 .  S.  Barnaii  ^po flre. 

que  ,  Martys,         '  Evangile,  Matth,  10. 1 6.  22. 

Evangile  ,  Jean  15.5.^1-  12.SS.  Bafilide ,  Cjrin  , 
i2.  S.  Nerêe ,  5.  Achille ,  S.    bor,c^  Nai^are  ,  Martjrs. 

VomitiUt  Vierge ,  ^  S.  Evangile ,  Matth.  24.  3 .  1 3 . 

Tancrâce  Martyrs.  1 3.  S.  .Antoine  de  Tadme. 

Evangile  ,  Jean  4.  46.  53*  Evangile,  Luc  12.  35.  40. 

14.  S.  Boniface  Martjr..  14.  S.  Bafile  le  Grand  Ev. 

^   Evangile,  Jean  15.  1.7.  Evangile,  Luc  14.  26.  35. 

16.  S.  Uhaud  Evefyne.  i$.SS.  GuyoHVit,  Modefio 
Evàn^le, Matth.  25. 14, 23,      e?*  Crefiènce,  Martyrs. 

iS.  St  Venant  Martyr  Evangile,  Imc  10.  16.  20. 
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f  DES  EVANGILES. 

If.  SS.  Uâxi  fy  MéorctMic»  6.  Icjmr  dt  VoStm^  iê 

Mmyrs.  S.  Time     S.  Tâid. 

Svangile ,  Luc  1 1.  47.  51.  E^angile^ Matth.  14*  22.  BfJ 

1 9,  S.  Gcrvaii     S,  Vroth^is  10.     j /f^f  /rerw  ^ 

Evangile ,  Luc  6.  17.  23,  ©y  Martyrs. 

20. 5.  Silvm  ?af€  ^  Mart.  Evangile^  Macth.  1 2. 46.  50* 

Evangile ^  Luc  14.  *26.  ai*  it*  S'  Tie  Pëfe  t^  Mmyt^  ^ 

S.  Pmiijffi  Evtfque*  Evangile  »  Lmr  14.  26.  3  3* 

Evangile,  Luc  12.  32.  34.  12.  S.  /e4»  Gualbcrt  ^hbi, 

23.  Fr/Zi'e  Je  S.  Jean  Bapt,  Evangile,  Matth.  5.  43*  48. 

Evangile,  Luc  x.  5.  17.  13.  S.  ^na^let  J*af9  Af, 

24*  «S.  /r^n  Baptifle.  Evangile  «  Luc  14.  26,  33. 

Evangile,  Luc  i«  57.6g.  14.  S.Bonàvmure  Evefque. 

26i0  SS.  Jean  rp*  S..  Pifffl  Evangile , Mmh.  5*  13.19. 

Martyr 1  5.  S.  //f »ry  Empereur ,  Conf^ 

Evangile  ,  Luc  12.  i.  8.  Evangile,  Luc  12.  3  5.40. 

28.  S.  Lfo»  ZI  P4^f.  1 7.  S.  ^/exAf  Confeffewt. 

Evangile ^Matth» 25. 14.2).  Evangile» Matth.  19. 27. 29* 

X«  mVSfe     ,9:  Piètre,  e^  iS.  S^iii^e  Symphorofe  €f  fa 

faint  Vaiil.  fept  fit  Martyrs, 

Evangile,  Tean  2i.i5ii9.  Evangile,  Luc  12.  1.  8, 

29.  S.  Vierre  cr*  5.  Vaid  20.  S.  Marguerite  ViergCm 

^pofïres,  Martyre-. 

Evangile  ,  Matth.  16.131^.  Evangile ,  Matth.  1 3  -  44.  Sti 

30.  CemmemwmhuÀe  faint  ^i.  S,  TraxedeV.e^Man. 

Vai^lj  ^poflre.  Evangile , Matth  13.44.52»  ^ 

Evangile,  Matth.  10.  I6..22.  22.  Sainte  Madelaine, 

J  u  I L  L  E  T.  Evangile ,  Luc.  7.  36.  50. 

2.  La  VifîtationJ^UViergei  23.  S^  ^^foUmure  £vefqu^ 

Evangile,  Luc  I.  39* 47*  Martyr» 

3.  Tendant  PoSavedes^pâ»  Evangile ,  Luc  22*  24.  30. 
très  S.  Ti erre  c^S,Fafd,  24.  La  veille  de  S.  Jacques. 

Evangile, Matth.  19.  27.  29.  ^poftre, 

4.  Sainte  Eti\abeth  Reine  Evangile,  Jean  15.  12.  i6« 

de  VortHgaU vettve.  25.8.  Jacques  ^pofire. 

Evangile  «Matth  X3.44«  S^*  Evangile «M^ttb.  20.20.2 

26.011 
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delà  Vierge, 
Evangile,  Matth.  1 3.  44.  52. 

27.  S.Tarttaleon  Martjr. 
Evangile,  Matth.  10.  26.33. 
2«.  S.Na':{are,  SXdfe , 
.  S.  ViBor  Mariyrs ,  S. 

Innocent  Tape  (-onf. 
Evangile  ,  Luc  2 1  9.19. 

29.  Sainte  Marthe  J^erge, 
Evangile ,  Luc  10  38  42. 
.30.  S  ^'bdon     S*  jennen 

Martyrs, 
Evangile  ,  Matth.  5.  i .  1 2. 

3  1.  S  Ignace  ConfefJ'eur, 
Evangile,  Luc  12.  35.40. 
A  o  u  ST. 

1.  S.  Pierre  aux  Liens. 
Evangile,  Matth.  16.  13-  19- 

2,  S.  Lfflienne  Pape  e^» 

Martyr. 
Evangile,  Matth.  16.  24. 
27. 

^.  V invention  de  S,E[lienne 

i.  Martyr. 
Evangile  ,  Matth.  23.  34. 
39. 

4.  S.  Dominique  Confeffeur. 
Evangile,  Luc  12.35.40. 

5.  Ld  Dédicace  de  fuinte  Ma^ 

rie  aux  Neiges. 
Evangile ,  Luc  1 1. 33,  36. 

6.  La  Transfiguration. 
Evangile,  Matth.  17. 1.9. 
7,  S.  Donat  Eve/que  (p* 
Martyr. 
Evangile ,  Marc  1 3»  3 5.  37* 


ILE 

g.  SS.  Cyriac  ,  Large  Sma^ 

ragde  Martyrs. 
Evangile  ,  Marc  16.  1  5.  18. 

9 .  Vei,,e  de  S.  Laurens. 
Evangile,  Matth,  16.  24/ 

27- 

10.  S.  Laurens  Martyr. 
Evangile,  Jean  12.  24.  26. 

1 2.  Sainte  claire  Vierge. 
Evangile,  Matrh.25  i.  i3« 

14.  Vei/Je  de  r^iiOMption. 
Evangile  ,  Luc  11.  33.  36- 
15  L'^JJomptioit  de  la 
Verge. 

Evangile  ,  Luc  1 1.  38.  42. 

1 6.  S.  / actnt  ye  Con/effeur. 
Evangile  ,  Luc  1  2.  5  5.  40. 

20.  S.  Pernard  ^i?bé. 
Evangile,  Marth.   19.  27» 

29 

23.  i  e'Ue  de  S.  '^ariheUyny. 
Evanc^ile  ,  ïean  1  s.  i  2  16. 

24.  S.  ïarthelemy  ^poftre^ 
Evangile ,  Luc  6.  12.  19. 

25.  S.  Louis  Roy  de  France, 
Evangile ,  Luc  19.  12.  26. 

26.  S.  Zephirin  Vape  M* 
Evangile,  Matth,  16.  24. 

27. 

28.  S.  ^uguflin  Evefque 

DoBeur  deVEgUfe, 
Evangile , Matth.  5.  13-  19. 
z^.LaDecolation  de  faint 
Jean  Baptifte. 
Evangile , Marc  9. 17.  29. 
3  o.  S.  Félix      S.  ^dauâi 
Martyre. 

Evan-. 


DES  EVA 

Evangile  ,Luc  to.  t6.  ao. 

3  ï .  S.  Raimond  Konnat. 
Evangile,  Luc  12.  3  5.40t 
Septembre. 
i.s: Gilles  ^bbi. 
Evangile^  Matth.  19.  27. 
29. 

Z.LaKativhédela 
Vierge. 
Evangile,  Matth.  1. 1. 16. 

10.  S.  Siîolas  de  Tolentin. 
Evangile, Luc  12.  32,34. 
14.  VBXéUtatiûn  de  U 
fainte  Croix. 
Evangile  ,  Jean  12.  31.  36. 
16.  S.  Corneille      S.  Cyprien 

Evefjuesf^  Martyrs* , 
Eva  ngîle  y  Luc  21.9.19. 
1 7.  Les  Stigmates  de  faini 
FramOt^, 
Evangile  ,  Matth.  .16.  24. 

ir- 
is. S.  Thmas  de  VlUeniuvi 
Evefq$t€. 

Evangile,  Matth.  25. 14  23. 
1 9.  S.  Janvier  Evefque  e^ 
fes  compagnons  Martyrs. 
Evangile ,  Matth.  24-  3. 1 3. 
20.  S.  Enfiache  ^  fis  Cm* 

pagnoHf  Martyrs. 
Evangile     Luc  6.  17.  23, 
Feilie  de  faint  Matthieu 
^poftre. 
Evangile»  Luc  5. 27. 32. 

21.  S.  Matthien  .^poftre. 
Evangile ,  Matthieu 9  9, 1 3* 


N  G  I  L  E  S. 

22.  S.  Méturiee  fisteëÊt 

pagnons  Martyrs. 
Evangile  ,  Luc  21.  9  19. 

23.  S.  LiH  Tape  Martyr, 
Evangile,  Luc  14.  26.  3^* 
26.  S.  Cjprten     5,  Jttftinf 

Martyrs. 
Evangile ,  Matth.  24.  3.  1  ?. 
26.  S.  Cofme  (P*  S.  Damen, 

Martyrs. 
Evangile,  Luc 6. 17, 23. 

2S.S.  Vèncejlas^arsyr* 
Evangile  j  Matth.  16.  24* 
*  27. 

29.  La  Dédicace  de  S.  Michel 

Archange. 
Evangile ,  Matth.  i  S.  i.  to. 

30.  S.  Jiromt  PoBtuf. 
Evangile  »  Matth.  *  5. 11. 19* 

Oc  T  O  B  R  B. 

I .  S.  RernyEvefque. 

Evangile^  Matth.  25.  14* 
23- 

2t.'£«f  SS.^nges  GarJBens. 
Evangile,  Matth.  iS.  f.  lo; 

4.  S.  François  Covfe(jeur. 
Evangile,  Matth.  11.  25. 
30. 

5.  S.  vlaàdf     fis  cmpa^ 
gnûns  Martyrs. 

Evangile,  Matth.  24-.  3.  '3. 

6,  S.  Bruno  ConfeJJenr. 
Evangile  ,  Luc  11.35. 40. 

7.  S.  Marc  Tape  Mars. 

Evangile  ,24. 42.47* 

t.  Sainte  Brigitte  vnve. 
Evangile  j  Matth.  1 3 . 44. 5 2. 

9.  S. 
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f .  S.  Vek6  Evefque  de  Pir- 

TH  csrfes  Compagnons 
Martyrs, 
Evangile,  Luc  i?.  i.  S, 
14*  &4ini  C4lifie  Pafc 

Martyr. 
Evangile  ^  Macth.  lo»  26. 

1  5.  Sainte  Therefe  Vierge. 
iBvangiie^  Macth.  25.  x. 
13. 

18.  S^TscEvangeliJle. 
'  Evangile  ,  Luc  10.  i.  9. 
19.  S.  Vierre  d'^lcantara. 
Evangile^  Luc  12.32.  34. 

21.  S:Htlarton  ^bbé. 
Evangile^  Matth.  19.  27^ 

25,  S.  Chryfante  e^  fainte 
Varie  Martyrs, 
Évangile,  Luc  1 1.  47, 51. 
a6.  S.  £vmfie  Fdpe  cr 

Evangile ,  Luc  i4«  a6. 3 
27*  Veille  des  SS.  «Simoi»  fjp» 

Jude  ^poftres. 
Evangile,  Jean  15.  1.7.* 
2S«  S.  Simon     S.  Jui^e 
^ppfires. 
Evangile,  Jeani5.i7* 25. 
'  3  t^VeiUe  de  tottf  les  Saints , 
'  Evangile ,  Luc  6.  17.23.' 

N.OVZMBRE. 

j.Tom  Us  StUnis* 
Bvangile^MattJu  5*  i*  >>• 
2.CommemQrasi9i$dtt 


ÎLE 

Evangile,  Jean  5.  2  5. 29. 

4.  S.  Charles  Borr ornée 
Eue/que. 

Evangile  j  Mauh  i4« 
2:3. 

9.  Dédicace  deVEglife  df 

faint  Sauveur. 
Evangile  ,  Luc  19.  i .  10.^  , 

10.  SS.Triphon ,  Rejpice, 

Ijympbe  Vierge, 
Martyrs* 
Evangile, Luc  12.  i.S. 

î  1 .  S.  Martin  Eve/que. 
Evangile,  Luc  1 1. 33 
1 2.  «S^i»^  M<tr/m  Pa/f 
Martyr. 
Evan^Ie^Luc  14;  26. 3^ . 
17^  S»  Grégoire  Thaitma^ 
turge  Bvefque.  ^ 
Evangile,  Marc  11.23.24. 
iS.  Dédicace  de  faint  Vierre 

Evangile»  Luc  19.  i.  lo* 
a 9.  54iftff  Éliythetb  de  - 

Hongrie  veuve. 
Evangile  ,  Mattti.  13*  44. 

zu  Trefentation  de  U 
Vterge.  . 
Evangile ,  Luc  1 1. 27.  2  S. 
22.  Sainte  Cécile  Vierge  O* 

Martyre, 
Evangile,  Matth.  25. 1. 13* 
23*  Saint  Clément  Pape 

Martyr. 
Evangilp  ^  Matth.  24.  42. 

24*  S. 
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14*  S.  Chryfogw  Umyr.  î  5*  S.  Maur^thi. 

Evangile  >  Mattli.  lo.  $4.  Evangile  ,  Luc.  12.  32.  4». 

42.  19.  S.  Laumer  ^bhi, 

25.  S4iif/e  Catherine  Vittgt  Evangile,  Matth.  19.27. 

CP*  Martyre.  29. 

Evangile,  Matth.  25,  t.t).  25.  S.  SulficeEvffqut. 

26.  S.  Pierre  Evef^ut  Evangile, Matth.  25. 14.2 ^ 

Martyr.  24.  SS.  Tabyle  ct-  fcsCom^y^ 

Evangile,  Luc  14»  ?6.  33»  pagnons  .Martyrs, 

^   '  Evangile,  Luc6.  17.23, 

2 S,  S.  Julien^  Eve/que, 

PR^OPRE    DES  Evangile  ,  Matth.  24,  42^ 

Saints  PmticuLiers  47. 

Pu  Diocèse  de  Paris.  2^.  Sainte  Taule  veuve. 

Evangile, Matth.  1 3.44.  52. 

Décembre.  30.  idÎHte  Batilie  Kejne  de 

ï.  S.  EloyEvefqm.  '  France,  veuvt* 

Evangile,  Matth.  16.  24.  Evangile,Matth.  i3^44« 

27.  FBYRItK. 

2.  Sainte  Valérie  Fierté  6.  S.  Vvaft  ^  faint^mani 

Martjre,  Evefques, 

Evangile,  Mattli.  25.  1.13.  Evangile,  Luc  12.  35.40. 

4.Si$fceftiûud€sf4inies  •  10.  Sainte  ScioUfiffue 

&ettfiie^.  »  Vierge. 

Evangile,  Msnh.  13.44.4^.  Evangile  Matth.  25.  t.i^/* 

9.  S.  Sicaife  Evefque  i  i/S.  Severin  ^hbé. 

Martjr,  Evangile,  Luc  i2j|^5-  40. 

Evangile,  Luc. 21.9.  19.  12.S.  CtU/laufne  Confeffi 

10.  SS.  Fufcien,  ^mie»<p»  Evangile,  Luc  ta.  35.  40« 

ViBwie.  Martyrs.  Mars. 

Evangile,  Luc 6.  17. 23.  i.  S.  ^di/if  Evejque. 

Janvier.  Evangile  Matth.  4.  42.  47. 

Sainte  Geneviève  Vierge.  17.  Sm/e  Gertrude  Vierge. 

Evangile,  Matth.  25. 1. 13,  Evai^ile,  Màtth.  25.  x.  13^ 

1 1.  S.  GmUâum  Evefque,  A  v  &  i  u 

JEvangile ,  Mattfa.  2^14.  Sgyftitfmè 

"  23»  Evangile,  Matth.  13*44*  52 

4.S 
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4,  S.^mhroifeEvefque  cp»    Evangile ,  Matth.  i  ^,4.4..  52. 
Volleur  deVEglife.         S.  S.  Medard       S,  Gi/</<«ri 
Évangile  ,  Matth.  5.  13.  i9«  Evefque, 
22.  Invention  des  Corps  des  Ev^gile  ,  Luc  12.  3  5.  40. 
SS.  Peif ,  RuH^ique,  i  o,  S.  Landry  Eve/que  d€ 


Evangile  > Matth.  t  3. 44-46.  Evangile ,  Matth.  24. 14-2?. 

*  30.  S. Eutrope Evefque  16.  S.  Ferreol  oufargeau  CP* 

Martyr .  S.  Fmunon ,  Martyrs. 

Evangile^  Jeani6.  20.  22.  Evàiigile^  Luc6.  17.  23. 

May,  tj^rS.^^wVej^^Wé. 
,9.  Etf  Tranjlation  de  [oint 

Nicol.^  Evefjuti  '   2i4,è,Lfufroj  ,^bbé. 

Evangile  , Matth.  25. 14.23.  Evangile, Matth.  19.  27.29. 

10,  S.  Grégoire  de  K4'^ian\e  2$,  La  Tranjlation  de  faint 

Evefque,  ,^,  ^ .       1  >  Evefque, 

Ejanale Mattl?^ i^li  Ï9.  J^^nglev^tth^iiv  14.2 3. 

Êv'angilè, Matth.  2 5. 14.  25.  4.  tranjlation  de  faint Martin 

'  16.  S.  Honoré  nvefcfue,  Evefque.  • 

Evangile, Matth.  25.  t4. 22.  Evangile, Luc  1 1. 3,3. 36« 

^  ^     S.       Confejfeur.  "  5  S.  Martial  Evefque. 

Evangile»  Luc.  12.  9  5*  4o.  Evangile >  Matth.  25,  .  I4* 

2.  S.  Pierte  Celeffi»  Pape*   '  23. 

Evangile ,  Matth.  24.42.47.  7.  La  Tranjlation  de  faini' 

a    Sf^mUrbain  Pape  cp*  Thom.ts  Evefque  c^M.' 

-  ■             M4rOf**vr>  r:::  /  ,  Evangile,  Jean  10.  1 1.  16. 

jS;Ttogil>Matéi,«ié.i4.a3*  S.  Thibaud  Confeffeur. 

S.^  Gimai^  Evefque,  i%  Evangile ,  Luc  f  a*  3  5*  4o. 

'      Purâr.K'  11.  La  Tranjlation  de  faint 

Evangile ,  Luc  12.55. 40.  Bemiji ,  ^bbé. 

3.1.  S.  Cance ,  S,  Cantien ,  Evangile ,  M^uh.  19.  27. 

Ëvingil^»  l^azj.S*  19*  1 3 .  S.  TimamEvefqiit. 

j  V  x^N^  Evangile,  Matth.  a4.  4«* 
^    Saint eClotildeF^eyne  if  r  *  47. 

1";    *i'r4;«ce,.î;e/*'î;e.       ;  28.  S,  ^rnoux  Evefque'^  ep» 

Martyr 
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Evangile  ,  Luc  14. 16. 

IV.  S.Vî^or Martyr. 
Evangiie^  Jcart  1 1. 26. 
x6.  L^l  rrmfiàHondifaint 
Jéarcrt  B&rfqm  A  Font* 

Eirangilc,  Luc  ^l•.?^:•'40' 
28.  S.  Jnne,  à  Rame  i6. 
.  ^l:.  Saint  Germain  Evefque 

Evangile:,  Mactb*  2f . 
Aon 

J>  I.  I>imnmbe  m  eHtbrr 
la  SHfccpthnde  U.faintf 

Croix. 

E^^ugtlc  ,  Jean  i  i.  31.  36. 
t.  Saint 'JottMarijr. 

Efangtlc>  Luc  14.  z6. 
1  fr.  La.Jnfceptiân  de  h  fain- 
té  CoUtome^  dtrHi^r^  S4$n 

li»ngite,Jean  i>.  i.  f.  r 

Blangîlc,  Luc  21.9.19» 
jS.  Mémoire  de  la  VtSoire 
de  VbUipfe  U  Bel  ^  de 
Vhiliffi  dàVéUùiê ,  Kmdm^ 


rj.  SS.'âeorgetSA/^^'. 
Martyrs. 
Eyangilc,  Luc  21.  9.  19* 

jo.  S.  Fiacre  ConJeJJeun^ 
Evangile j  Luc  1 2. 32. 4a. 
j..  S.  »JiUdiri€  êm  74mn  ' 

Evangifé',  Luc  l.  3  .  2.  34^^' 

Settembr*. 
f  i' S,  Loup  ou  Le»  Eve/quei,  - 
Evangile  >  Macck»  &5W 
2}r; 

Uartjf. 

Evangile ,  Jean- 1 1 . 17.  • 
3,.  S.  Gil/esJbbé. 

Evangile,  Luc  12,  31.  34*- 
j-.  S.  ViEtorin^  Sve/gut  HjuJ 
Maripn 
£vangj3t,  Luc  i4»*26. 

Evangile^  Marc  1 3*  3.3.  jfWl- 
17.  S.  Orner  Eve] que.  , 
Evangile  ,  Matth.-if  .I4.i5>'. 
SSt  j4ndûibt^\!Xbytjtiài^' 
F filiXi  Martyrs*' 
Evangile-,  Luc  <f .  1 7. 2  3^  • 
2f*:S,^ifntam£vefiut^^ 
Martyr. 
Evangtle  ,  Matth.  6.  24. 2=7:^^ 
zé*  S.  Paxeme  ^  f/tintttf 
j4lhine\y  MartytSi 


Ei^angile,  co«ifi*aiH<»î^««V-ï^ff^»  Luc  6. 17,-2 


l'Aflomption. 
Àft  Saint  Bernard  Abbi* 
ÀRâmeio. 


Evangile ,  Maub-.  Zjf.  41b*  ^ 
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Octobre. 
Sainte  Jure  lleige, 
Erajig:Ie,  Matth.     .  i .  13. 

6.  Sninte  Foy  Vierge^ 

Martyre, 
Evangile,  Match,  if,  i.  1.3. 

7.  S.  Brrme  À  Rome  6. 
8.  Veille  de  S.  Dtrm  fes 

Compagnons ,  Martyrs. 
î^vangilc,  Match,  f,  i.  1 1. 

9.  S,  Denis  j  ^c. 
Evangile,  Luc  6.  »  7.  23, 

1  7.  S.  Gerattd  Confejjeur, 
Evangile,  Luc  i  2.  35-,  40. 
ip.  ^.  Savinien  ^  5.  Pptcn 
tien  5  Martyrs,  ^ 
Evangile,  Marc  16.  i  f .  18^ 
'   20.  Sainte  CelinieTlerge. 
Évangile,  Matth.  2f .  i.  13. 
2 1  .  SainteUrfule  ï^/es  Carur 
pagnes ,  î^trges  ^ 
Martyres» 
Evangile,  Matth.  2,5-,  1^13. 

22.  5".  Melon  Evef que. 
Evangile,  Matth.  25-.  1 4. 3; 3 . 

25.  S.  S  t  ver  in  Eve f que. 
Evangile ,  Luc  11.  33.  36. 

14.  S.  Magloire  Evefqne. 
Evangile,  Matth.  24  42.  47. 
.i.j.  5.,  Crepin  ^  S.  Crepinien 
Martyr. 
Evangile,  LijC2i.  9-19, 
30,  S.  Lucain  Martyr^ 
Ç.vaiigile ,  Matth.  j  6.  24,27. 
Novembre. 
5%  S,  Marcel  Evefqne  de 
Parps, 


A  ILE 


Evangile  ,  Luc  11.  3f .  4<&^ 

9.  1$*.  Maturin  Confejjeur^, 
Evangile,  Luc  12.  3f.  40. 

10.  S.  Clair  Preflre 
Martyr, 
Evangile,  Matth.  1(5.24.27. 

I  3-.     Sendotix  Evefque, 
Evangile,  Matih.  25*.  14.23, 

17.5.  Jignan  Evef  jue. 
Evangile,  Matth.  24. 42. 47. 

24.  S.  Se  ver  in  Moine» 
Evangile  ,  Luc  1 2.  3  2.  34. 

26,  Sainte  Geneviève  dtê^ 
Miracle  des  Ardens. 
Evangile,  Matth.  2;*.  1.13. 

COMMUN  Di;S 

S  AJN  T  S. 

VeiSe  d*un  y4pojlre. 

Evangile,  Jean  ij.  12.  i^. , 

Un  Saint  Martyr^  Pontife. 
J^vangile ,  Luc  14.  26.  33. 
Autre  Evang.  Matth.  16.  24. 

Un  S>  Martyr  non  Pontife. 
Evangile, Matth.  îo.26.  32. 
Autre  Evangile,  Matth.  10,, 

34;  4i- 

Autre  Evangile  ,  Jean  12. 
24.26. 
Un  faint  Martyr  au  temf^ 
de  Pafqiies. 
Evangile,  Jean  if.  1.17. 
Pliifteurs  faims  Martyrs 

temps  de  Pafques. 
Evangile^  Jean  i/.^.  1 1 
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IDES  EVANGILES*^ 
Aatf^iitAigilcJeaii  i6*  20. 

XI. 

Tlufieurs  faints  Martyrs  bârs 

le  temps  de  Pafqnes. 
ïrangile ,  Matth.  14,.  j .  i  j. 
Antre  9  Match,    1  xi. 
Autre ,  Matth.  1 1  •  &f .  3  p*^ 
Aotre  Luc  i  o.  16.  xo« 
Autre  Luc  1 1.47-  f  i. 
Autre  Luc  I  2.  I.  8^ 
Vft  faint  Confejjeur  Pontife, 

Evangile  9.  Matth.  14*  41. 

Autre  Matthn^^f ,  14.  x). 
Autre^  Marc  I}.  33.  37»* 
Autre  Luc  11.33*  36. 

Un Jaint  Docteur, 
Evangile, Matth. f .  ij.  19. 
'  Un faim  Confeffiuir  non 
Tomtéfs* 
Evangile  »  Luçj».  1%.  34.  ^ 
Autre ,  Luc  1  *  •  3f  •  40.  * 
Autre > Luc  19.  II.  16» 

Un  Saint  Ahhi. 
Jvangilc,  Matth.  19.17.19 
Une  S.  Vitrge  Martyre» 
jg^angile^y  Matth.,  t)»  44. 

Aiutre Matth.  35*  i .  t  3«« 
Une  fainte  Vietge  non 
Martyr^^ 
firangile  9  Comme  four  une 
fainti  Vierge  Martyre. 
Uni  Saktti  ny  Vierge  ny 
Martyre. 
EvangHc ,  Matth. 
i:pnjnecj:dej[u$.  , 


La  Didifoco  tnne  Eglifk. 
Evangile,  Luc  ig^^t.  lo.-. 

Four  un  Mort  i 
Evangile  Jean  6,  3  7.  4^, 
Autre  Jean 6.fi. f f .  •  ' 
Aatrejeanxf«-2f«i7. 

Mb(S-is  Voti vis. 


Ve  la  fainte  Trinité. 
Evangile  ,  Jçao  ij-,  16.  * 
16.4» 

Des  Attget^'^ 
ETangile,  Jean  1.47-  f  f.  ' 
Des fahets  Apoftres^ierro- 
fi  Faut. 

Eva;îgile  ,  Matth.  19.17.  ip; 

Dufaint  Ejprit,  * 

Evangile ,  Jean  14.  x}.  3  u 

Dufaint  Sacromeni. 
Evàn^le ,  Jean^j.  f6.  ff., 

DehJainteCroise. 
Evangile,  Matth.  lo.  17,  if^ 

De  la  Pajpon. 
Evangile  Jfan  19. 18»  3f. 

De  la  Vierge  en  Jlvent^ 
Evangile,^  Lnc  t.  38» 

J>e  la  Vierge  iepukWiU, 
Evangile ,  Luc  ^,  1  f .  10. 
Delà  vierge dep.  la  ?urifiç^ 
Evangile ,  Luc  1 1. 17. 18. 
De  la  Vterge  depuis  fafquis^^ 
Evangile ,  Jean  r  9.  If.  i?» 
Do  la  Vtergo  dof,.  la  .Poutoo. 
Evangile ,  Luc  11.17.  a8. 
Pour  rêleSion  d'un  Evefqui^ 
Evangile ,  Jean  14.  lé.  i  r . 
la  tê^Lr^ 
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Tmr l* Jrrtiiverfaire^  delà 
eonfecration  d'tm  Bvefqut, 
E vaiîgiJc  r.  '  Marc  13.  3  î  •  3  7  « 

Contrt  le  Schifme, 
Evangik,  Jean  17.  i.ij. 

Tffur  toute  forte  de  ùefoms. 
Evangile,  Marc  11.23.16. 
Pour  la  remijftort  des pecheX,* 
Evangile,  Luc  1 1.9,  ij. 

Contre  lef-  infidel es . 
Evangile,  Luc  1 1.  7 .  i  j. 

En  temps  de  Guerres. 
Evangile,  Match.^  14.  j.  8. 

l^our  la  Paix. 
Eyangile,  Jean  20. 19.  ij. 
E?i  temps  de  Péfle  ou  de 
.    .  Monalité^ 

£fângilc>  Luc  4,.3Si.  44. 


EVANGILE-S... 

Poitr  les  Mafàd^L  , 
Evangile, Matth.  8.f.  r  j,;. 
Pour  les  Vojageurs  ou 
Pelerif2S. 
Evangile  ,  Matth.  10.  7..  r^. , 

Poter  ie  Martage. 
Evangile ,  Matth.  19.  3.  5. 

Autres.  Mbssrs  Votites  . 
Pour  le  Diocèse  db 
Paris.. 

Du  Très- Saint  Nomdt 
Jésus,  t^, Janvier, 

Evangile,  Match.  1.20.  2  j..  , 
DiJaintJRioth  ConfeJJeur. 

EvangHc,  Marrh.9.  5;.  ch.  . 
10.7. 16.1 
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.E  VA  N  G  I  L  B 

DE  JESUS-CHRIST 

S.  MATTHIEU. 

w         m  » 

GHAPITRe  PREMIER. 
Généalogie  de  Jésus-Christ* 

Christ,  fils  de  David ,  fils  t  Nativ. 

vgji  gsîj^  y^ê^  d* Abraham.  '  Concept 
5^  n^^><4^^^     ^  Abraham  engendra  IHiac.  ^? 

Ifaac  engendra  Jacob.  Jacob  en- 
gèpdra  Juda,  &  iès  frères. 
Ahregé  de  la  Foy  de  l* Incarnation  du  Verbe. 
Le  Fih  de  Dieu  incarné^  déclare  vray  hommt 
far  f »  généalogie  j  Sauveur ,  p'ar  le  nom     J  b  s  u  s  ; 
Koy  >  Vrefïre  ^  Prophète  >  /?^ir  cc/wy      C  H  R  i  s  T>  • 
qui  jignijie  en  luy  ,  O/wft  du  S.  E/prit^^jj^e  laDi'- 
mnite  mefme  \  le  Frince  ^  l'auteur  aBÊh  paix, 
gamme  fHs  de  David }  Pere  d'un  Peuplement  ^ 
héritier  des  premeffes ,  comme  Fils  d*  Abraham.  ^ 

3  Juda  engendra  de  Thamar  Phards  &  Zara. 
f  haies  cpgeudia  Efion.  Efron  engendra  Aram. 

A  4  Âram 
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4  Aram  engendra  Amiiiadab.  Aminadab  cn- 
aendra  îsîaaflon.  Naaflbn  engendra  Salomon. 
^  f  Salomon  engendra  Booz  de  Rahab.  Booz 
en<>endra  Obcd  de  Riuh.  Obcd  engendra  Jcllc. 
Et^leflc  cngcndi-a  David  t]ui  fut  Roy, 

6  Le  Roy  David  engendra  Salomon  de  celle 
quiavoit  eflé  femme  d'Urie. 

7  S:iîomon  engendra  Roboam.  Roboam  engen- 
dra Abias.  Abias  engendra  Afa. 

8  Afa  engendra  Jofaphac.  Jofaphat  engendra 
Joram.  Joram  engendra  Ozias. 

9  Ozias  engendra  Joathan.  Joathan  engendra 
Achas.  Achaz  engendra  Ezcchias.  ^ 

10  Ezechias  engendra  ManalTc.  Manane  en- 
gendra Amon.  A  mon  engendra  Jo (tas. 

11  Jofias  engendra  Jcchonias  &  fcs  frères  vers 
Je  temps  que  lis  Juifs  furent  tranfportcz  en  Ba- 

'bylonc. 

Il  Et  depuis  qu'ils  furent  tranfporrezen  Baby- 
lone,  Jechonias  engendra Salathicl.  Salathicl  en- 
gendra Zorobabel. 

1 3  Zorobâbel  engendra  Abiud.  Abiud  engen- 
dra Eliakim.  Eliakim  engendra  Azor. 

14  A2or  engendra  Sadoc.  Sadoc  engendra 
Achim.  Ach'nn  engendra  Eliud, 

ly  Eliud  engendra  Elcazar.  Eleazar  engendra 
Mathan.  Mathan  engendra  Jacob. 

IX,  confond  rorgœtiil  ^  la  vanité deshsmmes 
dam  leur  s  généalogies  y  voulant  bien  en  avoir  une 
compofce  d'une  longue  fuitte  de  pécheurs ,  ^  ny 
faifant  entrer  aucune  femme  ^  qui  foit  ou  de 
7nânvaife  vie  ou  étrangère. 

16  Et  Jacob  engendra  JofepUrepoux  de  Marie, 
de  laquelle  cft  ne  J  esus  qui  cft  appelle  Christ. 

'jofeph  eft  maryde  la  Vjerge ,  non  pour  l'union  de 
leur  corps  y  mais  pour  laliaifon  de  leurs  cœurs.  Il 
ellFerede'lî.sus.  non  comme  d'un  fils  adopt  if -,  01^ 
^  ^  d'im 
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4tHn  effet  df fa  ficêndiU^  mais  Câmme  i^unfimSk 
ni  parla  vereudu  S.  Efprit  iansun  find  qui  Inj 
affartiem pair  h  Mariage, 

1 7  Voici  donc  le  nombre  de  toutes  ces  géné- 
rations. Depuis  Abraham  jufqu'à  David  il  y  a 
quatorze  générations:  depuis  David  ju(qa'à  ce 
que  les  Juifs ,  furent  tranfportez  en  Babylone ,  qua* 
toizè  générations  s  &  depuis  qu'ils  forètit  ttan{V  . 
portez  CD  Babylone  jufqu'à  Jfsus-Chilist  >  qua- 
torze générations. 

Josëph  rassure'  par  i'AxNîGE.  Naissance 

DE  Jesus-Christ 

18  Oi  la  naifTance  de  Jésus-Christ  arrlra  Zrar.r.t?. 
de  celte  (brte.  Marie  ùl  mcre  ayant  c'poufc  Jo-    VeH.  de 
feph ,  avant  qu'ils  enflent  eft^-  enièmble  clic  tk  ^^'^  ^ 
reconnue  groflc ,  ayant  conçu  par  le  S.  Efprit.  J° 

Lafeuîevi^rlafice  de Jaim  'jofephy  comme  Gardien 
de  la  virginité  de  Marie,  Itijf fit  connaître  quelle 
efioit  enceinte  L 'ificarnaÙQn  comme  effet  de  l* amour 
de  Dieu  four  les  hommes  ^  appropriée  au  S.  Bjprit\ 
qui  eft  l'amour  fuhjianùel  &  coufubflaniiel  dû  Fere 
&  duFih. 

19  Jo(eph  fonmary  cftantjuftc,  &nevouIant 
pas  la  deshouorer  »  lefoiut  de  la  quitter  fcctec.Cr 
ment. 

Lavraje  charité  trouve  le  milieu  entre  la  jaloU" 
fie  ^  l*if^enjibilitè  :  Elle  a*  eft  Jamais  eoutraire  à  ta 
prudence.  Le  fuftefpait  mettre  à  çomertfa  reput - 
tion  y  fans fietrït  celU  Jj^antruy  en  découvrant f es 

défauts. 

10  Mais  lorfqu'il  eftoitdans  cette  pcnfee ,  un 
Ange  du  Seigneur  luy  apparut  en  fongc>  &  luy 
dit:  Jofeph  Fils  de  David,  ne  craignez  point  de  ^ 
prendre  avec  vous  Marie  voftre  femme:  car  ce 
qui  eft  né  dans  elle  9  a  efté^  formé  par  le  S^int 

Efprit.  ' 

QhU eft  bon  defouffrir  en ftlence ,  comme  lafainto 

A  a  .  ft^l^. 
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Vierge,  Dieu  n^ahandonne  point  ceux  qui  à  fon 
exemple  s* abandonnent  à  luy.  Il  envolera  un  ^nge  . 
plutoft  que  de  laijfer  dans  la  peine  jufju*à  la  fin 
ceux  qui  imitant  faintjofcpbs  confervent  lâcha' 
rite  3  ^  mettem-leur  confiance  en  Dieu*  Cenneif* 
fance  des  m)^leres  C?  des  veri/et ,  recompenfe  de  la 
'  croix. 

,  .  Frcmiere  naijjance ,  0i4  conception  de  I.  C^dans  le 
fein  Je  la  Vierge^mn  de  la  fubfiémce  du  Saint  Bfprit^ 
mais  far fa  vertu, 

XI  &elJeen(àncer^iinfilSi  que  vous  appellerez 
31 E  s  u  s  ;  parce  que  ce  fera  luy  qui  fimvdra  (on 
peuple  de  fcs  péchez  f. 

Seconde  naijfance  de  I,  C,  du  fein  de  la  Vierge. 
Tidelitéde faint  lofepb  recompenJeemRien  de Ji propre 
À I.  Ç.  que  de fauver  ^  ^de  détruire  le  fecbèfor Ja 
gTftce.  m 

21  Or  tout  ctcjjfttt  bit  poiir  accomplir  ce 
que  le  Seigneur  avoir  dir  par  le  Prophète  en  ces 
termes: 

2j  Une  Vierge  concevra ,  &  elle  enfantera ,  un 
fils ,  à  qui  on  donnera  le  nom  d*£  m  ▲  ^  u  £  l  >  c*efl: 
àdire^  Dieu  avec  nous. 

Jefks»  raccân^lijfement  des  prophéties.  Mario, 
Tierge  dans  la  conception  9$  dam  V enfantement. 
Toute  la  plénitude  de  laBivinite  baUte corporelle^ 
ment  avec  I.  C*  habite  parl.C.  avec  nous  ^  eu 
noH5. 

24  Jofèph  eftant  reveille'  fit  ce  que  l'Ange  du 
Seigneur  luy  avoic  ordonné ,  &  prk  ùl  femme 
avecluy. 

*    ObeiJJance promte ,  bumUe  ,  ^exaSe.  - 
2f  Et  il  ne  l'avoît  point  connue  quand  elle 

enfanta  ion  fils  premier  ne  >  à  qui  il  donna  le 

nom  de  J  E  s  u  s , 

Marie  ,  mere  du  Christ  entier ,  compofe  du  cbef 

^  des  membres.  I,  C.  ai/ni  etstroflfffieurs  frères. 

CHA- 


Digitized  by  Coogle 


%fiLoti  S-MatTH.  Gk  II»  jpr 

C  H  A  P  I  T  R  E.  II. 

Ado&atiom  ,D£$  Marges*  * 

i  1 1  Es VI 9  eftant  ni  daiîs  Bechieem«db  Jada  LncJi,y: 

*  /  aa  temps  du  RoyrHesode  »  des  Mages  t  M 

-vintent  d'Orient  à  Terufalem  ,  ,Koi»» 

V  Amour  de  I:  Cpour  la  vie  pauvre  ^cachée 
farotji  dés  le  premier  moment  dê  fa  naifjancéydans  le 
tbûîx  qu'il  fait  de  Betbleem,SoHVent4eux  qui  apprb»* 
ebMtplmfrésdel,C»neleconnoijJentpas  y  lûrJoHti,  , 
ceux  qui  m  eftùienf  fl^  ihignis  h  chfrehent^^^élL  •  ^  .  ^ 
éorenti  ^lefervenh     •  ^    ^  • 

•  2  &  ils  demandcrent  :  Où  eft  ceJuy  qiïieft  né/,  .  ' 
Roy  des  Juifs  ?  car.  nous  avons  vu  fon  étoile  en  ^ 
Orient,  &  nous  fommes  venus  Tadorer,  .*    '  * 

l.CtSjOf  farpaijfance.  Poy  dsj  Magncùuragêilpi 

•  ^  fans  di^imulatiom 
9  Ce<|UeleRoyHerod<afAmcoMidli,ileti^.* 

Itoabli^ ,  èi  toute  la  ville  de  jerafijeai^vec  loy.  " 
!•  Cejï  la  paix  des  jufles  >      le  tr&uiUdes  impies» 
4  Et  ayanp  afienfiblé  tous  les  Princes  des  Prc- 
ftres  >  &  les  Dodeurs  du  peaple>  iU'eiMjpic  d  CH 

oij  deyou  naiftcis  le  Chsift. 

5*  Ils  lay  duent  cjue  c*eftoie  dantBethleem  èUA  ^  ^ 
la  l'ribu  de  Juda»  Telon  c«  qui  a  eftd  écrit  pat  le 
i?ropheteî  . 

jLf  connoijfanci  des  Ecritures  eft  fans fruit  dans 
ceux  qui  ont  Vefprit  du  monde.  Mal  h  ur  eux  celuj 
.  qui  ne  cherche  la  vérité  que  pour  la  perfecuter, 

6  Œt  VOUS  Bethléem  terre  de  Juda^  vo'usn'eftes  Id$cb,f, 
pas  la  dernière  parmy  les  principales  villes  dejtt-  i"^^^ 
da:  carc'eftde  Yousaue  Ibrtitalecbcfqiûcoiiditt- 
xa  mon  penple  d^IfraëL 

Heureux  le  Pais  y  mais  plus  heureux  le  cœur  ^  en 
qui  naifï  T.  CVne  feule  ville  a  eu  ai  avantage '^msis 
t0Uies^es  0mes  le  peuvent  aveir» 

As"  yAlojsl 
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7  Alors  Herodc  ayant  appelle  les  Mages  en  fc- 
crcc ,  s'cnquic  d'eux  avec  grand  foin  ,  du  temps 
quel Vtoilic leur  eftoit  apparue. 

8  &  les  envoyant  à  Bethléem  ,  il  leur  dit  :  Allez  , 
iûformezrvous  exadcmcnt  de  cet  enfant;  &  lorf- 
que  vous l*aurez  trouvé,  faites  le  moy  fçavok,  afin 
que  j'aille  auflî  l'adorer. 

Les  j4mbiti€ux font  tottjOHrs  hypocrites  ,  ^  font 
fervirla  Religion  à  leur  cupidité. 

9  Ayant  oiii  ces  paroles  du  Roy,  ils  partirent. 
Etcnmefme  temps  Tctoilc,  qu'ils  avoient  viiecn 
Orient,  commença  d*aller  devant  eux,  jufqu'à  ce 
C]u'eftant  arrivée  lur  le  lieu  oii  cdoit  l'enfant  i 
elle  s*y  arrcfta. 

10  Lorfqu'ils  virent  rctoile,  ils  furent  traiif- 
portcz  d'une  exrréiîie  joie  j 

La  cûnfolation  ofiée^  redênnèe  auxjufïes ,  leur 
devient  plus  chère  ^  augmente  leurjûie.En  fuivMHt 
la  parole  de  Dieu  ^  celle  d'un  guide  éclairé ^on  troU' 
*ue  infailliblement  LC. 

1 1  &  entrant  dans  la  maifon  jils  trouvèrent  l'en- 
fant avec  Marie  fa  mcre ,  Se  Ce  proflcrnant  en  ter- 

yfdlyif  ils  l'adorèrent.  Puis  ouvrant  leurs  threfors>  ils. 
luy  offrirent  poutprefcns  de  l'or,  /de  l'encens,  & 
de  la  myrrhe  ; 

S* htimilitr  i  adirer  I,C.  ^fe  donner  toutiluy 
quand  on  Va  une  fois  trouvé. 

-  11  &  ayant  reçu  en  fongc  un  atcrtirtemcnt ,  de 
n'aller  point  trouver  HcrcSc  ,  ils  s'en  retournè- 
rent en  Icnrpaïs  par  un  autre  chemin.  • 

Efïre  fidelle  aux  infpirations.  "Prendre  le  contre^ 
pied  du  monde,  V  ambition  ^  la  prudence  de  la 
,  ^  chair ,  confondues. 

Fuite  in  Egyptf,  Meurtre  ©es  Entans 
t  Les  SS,     I  j  Apres  qu'ils  furent  partis  ,  t  un  Ange  du  Sei- 
innoccs,  jcur  apparut  en  fonge  à  Jofeph,  &  luy  dit:  Le- 
YCZ-YOïW}  prenez  IcnÉuit  &  ÙLmcix^  fuïcz  en. 
.  .    "  E- 
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Ei^/pte>  &  demeurez-y  jufau'à-  ce  qoc  je  wn». 
dUe  d'en  partir  ,  car  Hcrodc  cherchera  Icnfauc 

pour  le  faire  mourir. 

Rigueur  de  la  conduite  de  Dieu  fur  fon  Fils*  Jl  fe 
fmvc  far  la  fuitte^  kfimv0mfârfmffau69.  la       ,  '«> 
mcndette  cherche  ]  E  sus  que  p9ur  le  perdra. 

iM4  Jofepb  s'eftanc kvé ,  pck  l'enfiuit mère 
dlnrant  la  nuit ,  &  (è  redra  eo  Egypte  ^     ,  « 
'  pheijjance  a'^eugle*  Accepter iatraix  fam  rgj». 
ftftner.   *      -  ^ 

où  il  demeura  jufqu 'à  la  mort  d'Herodc^ 
aân  que  cette  parole  qnç  Je  ^igneur  avoit  dite 
parle  Prophecefuft  accomplie:  J^y rappelle ixuni^ 
fkderEçyptc.    *•  ^    *  '  ^ 

Q^eêe  mmU^tion  pmt4*  C«  A*efire  chaffe  dm  mk 
lie  u  du  peuple  de  Die»,  ,  •    ,       r     •  *  ■      *  » 

1 6  Alors  Herode  voyant  que  les  Mages  s'é^ 
4^toienc  mocquezde  Juy,  entra  en  une  extrême  co- 

tes'enfansqui  eftoiencdans  Bmlécm^  Se  en  toofe 
\C  pats  âgez>  ds  deux  :intsft  at&4isflo«s  9 

myti  le  temps  «ju'il  àvdk  appri^des  Mag^  S»'^ 

eftant  enquis  très  exaclemertt.    •  ^  ' 

V  Ambitieux  eft  cruels  ^  toujours  djms  la  difpo^ 
Jition  de  facrtfier  toutes  chofes  9  î$  I*.C«  merrte  À  fm 
ga&fi^  ^  ..  -^ 

*  7  Ce  fut  alors  qa'oa  ? ie*âfioofnplir  ce  quiavoic^  Jertm 
«fté  dit  par  le  Prophète  Jeremie  t    .  3««  * Jf 

-  tS  Uu grand  bruits efté enrefida  dans  ^tmai 

on  y  a  ciii  des  plaintes,  &  des  cris  lamentables; 
Rachel  pleurant  fes  enfans,  &  ne  voulaoc  poinb 
recevoir  de  confolation  de  leur  perte.  » 

I.C.  f^itfervirUfruauti  d"Herodei40  puHu 
pKtiànèefanaiJpmety  à  raccpmplijfimentdesdef^ 
'  feins  de  Jon  Pere,^  a  la  fanSifica^i^JêfisjtUm.A 
fait  rentrer  dans  l'ordre  de  fa  bonté  les  plus  grands^ 
dére^lemens  de  la  malice  des  hommes.  s'afflige 

A.  4  ^ 
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Jouvtnt  fans  jt  f  enfer  du  bonheur  de  ceux  que  Ton 
aime. 

Retour  D'EcyrTB. 
f  Veille      '  19  t^^^s  auffi-toft  c]u  Hcrode  fut  mort  ,  un 
iic5  Rois.  Ange  du  Seigneur  apaïut  en  fonge  à  Jofeph  qui 
*    eftoit  en  Egypte, 

,  Adorer  is  imiter  la  dépendance  qneJ.C,  adefon 
Tere,  dont  il  reçoit  les  ordres  nonpar  Iny-meme  -, 
7nais par  un  Ange  ,    par  5.  'jofeph.  . 

ao  &luydit  :  Levez- vous,  prenez  Tenfant  &  ■ 
famere,  Valiez  en  la  terre  d'ifraël  :  car  ceux  qui 
chcrchoieut  l'enfant  pour  luy  oftcr  la  vie  fonc 
morts. 

La  malice  ^  la  puijptncè  des  hommes  ,  durent 
suÇipeti  que  leur  vie.  Dieu  feul  tout  puljfant 
éternel  eft  terrible  dans  fa  colère. 

2 1  Jofeph  s'cflant  Jevd  prit  Tenfant  &  (a  m  ère  > 
^  s'en  vint  en  la  terre  d'ifracl.  ^ 

L'Obe'iJ]a?ice  doit  ejïre  perfeverante  ^  infatiga*  / 
ble. 

11  Mais  ayant  appris  qu*  ArchelaOs  xcgnoic' 
CttJ"^^'^  P^^^^  d*Herode  fbn  perc  ,  n  ap- 

*.    prehenda  d*y  aller;  &  ayant  reçu  en  fonge  un-' 
avertiflemeut  du  ciel  ,  il  fe  retira  dans  la  Gali* 

life,  •    .  -  ;  •    •  ,      ■  . 

La  joie  de  cette  vteytoi/Jours  entrecoupée  d  amerlu^ 
mes.  I.C,  conduit  pas  À  pas  par  fon  Vere,  Se  iaijjer 
conduire  de  mefme.  i  *  ' 

zj  &  vint  demeurer  en  une  ville  appell^e 
Nazareth  >  afin  que  cette  predidion  des  Pro- 
phètes fuft  accomplie  :  Il  fera  appclW  Naza- 
le'en  ÎT. 

I.  C,  Vray  Ndtareen,  c'eft  a  diré  y  faint  Jepari  de 
foute  impureté  ,  confacri  à  Dieu.  Un  Cbréflie^ 
jiffitefiretelàproportièn,  .  " 
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CHAPlTREilIt 

Pénitence  et  Prédication  de  S.  Jean.. 
i  p  N  ce  temps-là  Jean  Bapcifie  ymt  ftéàkeà 

%  cndiËuit  :  Faîtes  pénitence^  cai  leroTaiinie  n 
du  ciel  eft  pioche.  . 

Lapemtence  eft  la  vraie  frefaratica  au  Règne  de  * 
J>ieu< 

3  C'eft  luy  qui  a  eftc  marqué  par  le  Prophète  Ifsi.  4flb 
I{aïe>  loifqu'il  dit:  Oa  cùtendra  dans  le  defcrt  3* 

h  voix  de  celuy  qui  crie  :  Préparez  la  ▼oie  do  ^^^ti^ 
Seigneur»  rendez  droits  (es  (entiej:s.  ,         '  * 

0/!er  /tf^  emf/efcbemtns  d»  falup.  BtMfrifâït  4 
Dieu^ 

4  Or  Jean  avoit  un  véftement  de  poil  de  cha- 
meau». &  une  ceinture  de  cuir  autour  de fe&icios^ 
te  viTOÎt  de  (âuterelles ,  &  de  miel  fau  vage^ 

Celuy  quiprefcbe  la  fmiteiM  IdiQtPlfaèn  lf$j^ 
tnefme ,  ^  joindre  Vexteneure  i.  Vinfmemt*  Sfk 
ferfuade  plus  que  les  paroles. 

f  Ceuxde  jerufalem  ,  de  toute  la  Judée,  &dc'       *  ' 
tout  le  païs  des  cuvicons  "du  Jourdain  vcnoienc  à 
luy  ;  ^ 

6  &  confeffant  leurs  péchez  >  ils  eftoient  bapti-  ' 
fiz  par  luy  dans  le  Jourda  im 

porter  ta  confufion  de  fes pechiUiuUscùnfiffaf^ 
Reproches  contre  les  Pharisiens. 

7  Mais  voyant  pluficurs  des  Pharifiens,  &:deff      '  , 
Sadduceens  qui  venoient  â  fon  baptême,  il  leur 

dit;  Race  de  vipères,  qui  vous  a  9Lium  deâilùc 
la  colcrequi  doit  tomber  fur  yous  1 

Vn  Direèêur  pu  un  Fredicateur  defintenffi  n'jim 
fargne perfonne  :  Et  la  rigueur  fainti  ^uUl  exerce  >. 
vml  mieHX  m  une  fanJp  douceur. 
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8  Faites  donc  de  dignes  fruits  de  pénitence. 
Malheureux  celny  dont  la  vie  fe  pajje  en  des  pro" 

fnejjes ,  des  dcjirs  des  dejjehis  fteriles  de  pénitence! 
Heureux  celny  qui  en  fait  des  œuvres  véritables  >  ÇSÎ 
proportionnées  h  fes pechex., 

9  Et  ne  penfez  pas  dire  en  vous-mermes  :  Nous 
avons  Abraham  pour  pere.  Car  je  vous  déclare 

lue  Dieu  peut  faire  naiftrc  de  ces  pierres  même 
les  en  fans  à  Abraham. 

La  vertu  des  pères  ne  fert  de  rien  aux  enfanSyS*ils 
fie  leur font  femblables*  Dieu  na pas  befoin  de  fiom 
foureflrefervi.  « 

1 0  La  coign^c  efl:  dcja  à  la  racine  des  arbres. 
C'eft  pourquoy  tout  arbre  qui  ne  produit  point  de 
bon  fruit ,  fera  coupe'  &  jette  au  feu. 

*       Regarder  toujours  la  mort  comme prefte  i  nous 
s  fi*^prendre.  Qui  meurt  fans  bonnes  œuvres  >  fer{$ 
jtttè  au feu. 

^  II  Pour  moy  je  vous  baptize  dans  Peau ,  pour 
vous  porter  à  la  pénitence  :  mais  celuy  qui  vient 

5»  après  moy ,  eft  plus  puîflant  que  moy ,  &  je  ne- 
fuis  pas  digne  de  porter  fes  fouliez.  C'eft  luy 
qui  vous  baptizera  dans  le  Saint  Efprit  &  dans. 

'•'•le  feu. 

Ias plus faints  ne  font  rien  devant  I,  C.  Le  fainr 
JEfprit  (quelle,  feul  peut  donner)  inondant  l'ame 
la  purifie ,  la  trans  forme ,  ^  /  'eleve  jufqu  '4  Dieu* 
12  II  a  le  van  en  la  main  ,  6c  il  nettoyera  par&i^ 
tcment  fonaire:  il  amafTera  (on  bled  dans  le  gte« 
nier-,  mais  il  brûlera  la  paille  dans  un  feu  qui  ne 
sVtcindra  jamais. 

Séparation  terrible  des  ju fie  s  des  impies  au  juge* 
ment*  Humilité  ^pureté  ^  abondance  de  bonnes  œu^ 
vres,^ fermeté  des  elns, comparée  s  avec  les  qualité  t, 
dufroument.  Inutilité  y  fïerilité ,  inconfiance  des 
impies  y  comparées  avec  la  faille.  Eternité  du  fi  tê 
d'Enfer* 
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Batte  ME  de  Jesus-Christ. 

1  î  Alors  Jésus  vint  de  Galik'e     Joardain  U^c^^tk 
trouver  Jean  >  poureftcebaptizé|Ku:luy«  fi 

X;  C*  i>  r§w^'d9  mus  Î5  de  ms  peém.  >  emm 
ttpusnâmsrevefimsd0luftidefafuftfc0imshtiH 
p$eme.  IlfrendtSdéiJU  $nfoy  les  marques^Us  effeU^  • 
la  peine  \     h  remède  dti  pèche,  • 

•14  Mais  jcanrcn  empechoit,  endifant:  C'cft 
xnoy  quia^  beibio  d'euce  baptizd  pas  .tous  9 
TOUS  venez  a  moy.  .  ^  ' 

.  D«ghim  dêDinÊ^p  wmttfinhmftifhs  fmfinê  àMir , 

SsktSs^  Il  nyaperfonnejuin*ihhfoi^pt^i.Vi,  * 
y  purifie,    t  '  - 

Et  Je  su  s  luy  répondit:  Laiflcz-moy  faire 
pour  cette  heure;  car  c'cft  ainlî  qu'il  faut  que 
nous  accompUfiions  (QUEc  juftice*  Alors  Jeaane' 
luy  refifta  plus. 

MumiliftdeJ.  C*  ^tuSkmtufe  i$  Vbumilhé  de  S. 
J»im  .€sU)8vmun*eflpo$in9fimaftreimmsêié^ 
Jante.  ,        ^  ^ 

16  Jésus  ayant  efte  baptizé  fortit  auffitoft  hors  Lncl^, 
dercau}  &  en  mefme- temps  lescieux  luy  furent  za^ 
euTe]ts>  il  vit  rEfprit  de  Dieu  qui  deicendk  eo 
fonae  de  colombe  9    Tint  fur  luy* 

tê  baptême  neuiêuvftltcUl-p  muftemplêt  dm 
^Efprity  îSneusreoddes  cùimihsen  fUtêtij  eW/. 
douceur^  engemijfemens ,  en  fécondité  ^  ^encbor        ^»  r 
rite. 

17  Et  au  mefme  indantoncntcadic  cette  voix  im*^ 
Jgi  ciel:  C*efl:  mon  Cils  jbiea  aimé 9  dans  le^adi  35.  « 
îemeplaisuniquement«  •  2.  P/m 

JUwi  mplatfl  à  Dieu  qff  en [on  fils*.  Les  Baptijet  ^*  *7* 
entrent  dans  lafiliatiên  divine ,  ^  fgnt pATfie  ds  ce 
-jgib  bien- aimé* 
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# 

JaIHIB  «Ci  TBNTAT20N  M  JeSOS-CK&XST* 

Màrc  *  A  ^^^s  t  J  E  s  u  s  fut  conduit  par  l'Efpric 
>z>  ^  dans  lo  défère  >  pour  y  eftrcceuce  par  le 

manche      L*£ffrit  nfu  au  BaptefmB  pme  le  Cirefiien À  ia 
'ât  Caré^  utraitie,     i  la  fiêitte  i»  manie .  Tlm  en  iStà 
■Mil     .  Viêu ,  plm  en fi  deffatiendréi  U  untation.  *  Sxc$s 

de  charité  ^  d'humilité  en  I.  C.  quis'expofe  àla 
tentation  du  diable  ^  afin  de  vaincre  pour  720US  la 
tonciêpifience  de  lacbair  ^  la  comufifeenec  des  feux 
^  l*afgœml  de  la  vie, 

•  %  te  ayant  jeûud  ^naiaitte  jours  &  quaiante 
nmtSr  ileuc&inieiiliiue. 
»l,èfèùne^  tente  merttfieaeien  ielaehair  ^  per» 

4ie  jfanSifiée ,  enfeignee ,     rendue  facile  pat^I,  C 
3  Et  le  tentateur  s  approchant  de  Iiiy  5  luy  dît  : 
Si  vous  eftes  le  Fils  de  Dieu»  comniandez  que  ces 
|»ietce8  deviennent  des  pains. 
.  X.agoufmandifed'Ada$i$efireparee^rlefeuned9 
*  LCIfuBe  necefieine  nem  dkfit faire  fortir  de  teriri 
de  Dieu  '  puifque  I.  C.  mefme  ne  l e  fait pas, 
3>iw#.8»  '  '4  Mais jEStisluy repondit:  11  eft écrit;  L*honr- 
5^         me  QC  vit  [^as  feulement  de  pain ,  mais  decouccpa-. 
sole  >  qui  ibrt  de  la  bouche  de  Dieu. 

Lafrevidemefifirtdeeeut,  ^m'eftaHaebeei 
,  rieH»  Dieu  par  fa  parele  fem  nmrrir  le  cerfs  aiit§i 
bien  que  Vame. 

f  Le  diable  alors  le  tranfporta  dans  la  vill« 
iàiace9  âcle  mettant  fur  le  haut  du  temple^ 

Les  plus  Saints  f mt feuven  t  abatidonnex,  au  pMÙ 
mir  die  diaUe  aupi  Heu  que  J.  C.  Le  demeu  u' élevé 

m  00  qf^^p^^^p^^^fp^^^' 

2t  ^'     6  luy  dit;  Si  pus  egcsIcrUsdcDieg  Jettcz- 


vous 
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vous  en  bas.  Car  il  cft  écrie  :  11  ordonnera  à  fts  ' 

Anges  d'avoir  foin  de.  vous ,  &  ils  yous  fbùticn- 

dronc  de  leurs  mains  «  de  peuc  que  youmc  yous 

heurtiez  le  pied  contre  cjuelque  pkire. 
Le  démon  natte  tend  des  pièges  parle  moyen  de  VS* 

iritekpe  ,  ^  des  cbefes  les  plmjaintH,  Il  injfkelfm* 

ifenfune  faujfe  cênfiameenDieH. 

7  J  e  sus  luy  répondit  :  11  eft  écrit  aulfi  ;  Vpus  ^ 
tenterez  point  le  Seigneur  voftrc  Dieu.  |^ 
Vouloir  connoiftre  Dieu  ^  fes  myfleres par  des  exh 

feriencesfen/iUfSye^*efiU$etteer.  La  fiffi^deem 

teeur  fincere.' 

-  8  Le  diable  k  tranfporta  encore  foc  une  montai* 

fne  fort  haute  9  ^lay  montrant  tous  les  loyaonm  * 
u  monde  ,  &  la  gloire  qui  les  accompagne  > 
'  La  vanité ,  Vorgueil-f  ^  V ambition  d' Adam  gué- 
ris par,  la  troijième  tentation  de,L  C.  U  n$sivel 
»  jtdaenm 

9  il  luy  die:  Je  TOUS  donacnif  tomes  cescfao&s» 
£en  vousproftemant  devant  moy  tous  m'adorez. 

Dieu  abandonne  les  richefjes  les  honneurs  au 
pouvoir  du  démon  ,  de  ceux  qui J ont  à  luy.  Contr 
fnent  un  enfant  de  Dieu  jeat  il  les^fiimer  met-» 
tre  foncœur? 

10  Mais  }£sus  luy  répondict  Retire  toy  »  £itan  ^  T^tut.èw 
car  il  eft  <^ic  :  Vqqs  adorerez  le  Seigneuc  voftre 

pieu ,  &  vous  ne  (èrvirez  qae  lu  y  GxA. 

Dieujeulefi  vraiment  digne  d'ejlrefervi  9  adorc\  ' 
^aime,> 

1 1  Alors  le  diable  le  laifTa,  Se  auifitoftles  An* 
ges  s'approchèrent  de  luy ,  &  ils  le  (cr voient  f  • 

'  Dieu  fait fuccederârdinairemefst  laj^^^  la  cm^ 
filatU»  À  U  $f$t$ét$iûn  ^  à  la peim, 
Pemeurb   a   Capharnaum.  Exortation 

ALA  Pénitence.  •  H^tf.iti 

12  Jésus  depuis  ayant  oiii  dire  que  Jean  avoit  Lme^'^ 


*  / 
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yeân  4>  Truience  ^  humilité  à  éviter  le  feril  £5?  la  perfe^ 
43»  tution, 

I  3  &  quittant  la  ville  de  Nazareth  il  vint  de- 
meurer à  Capliarnaum,  quicft  proche  delà  mer 
fur  les  confins  de  Zabulon  &  de  Nephtali  5 

14  afin  que  cette  parole  du  Prophète  Ifaïc  fuflr 
accomplie: 

1/41.9.5.  Le  peuple  de  Zabulon  ,  &  le  peuple  de Nep- 

thali  vers  la  mer  au  delà  du  Jourdain  dans  la  Ga- 
Idée  des  Nations: 

I,C,  ne  vent  point  commencer  à  prefcher  dans  fên- 
pais ,  ny  au  milieu  de f  ?s parens. 

16  Ce  peuple  qui  eftoitaffis  dans  les  ténèbres ,  a 
vu  une  grande  lumière,  &  la  lîmierc  eft  venue- 
éclairer  ceux  qui  eftoienc  aflîs  d^ns  la  région  des 
ombres  de  la  mort. 

Le  Pécheur  na  rien  qui  mérite  la  mifericorde  ds 
Dieu  :  mais  Dieu  fe  plaift  à faire  mifericorde  aux 
plm  mif érables 

ptarct^       ^^7  Depuis  ce  temps-là  Jésus  commença  à  pre'- 
i.jt        cher,  en  difant  :  Faites  pénitence,  parce  que  le 
royaume  du  ciel  eft  proche» 

I.  C.  commence  Je  s  prédications^  non  par  flatter  les 
hommes  dans  leur  inclinations mais  par  ce  qui  leur 
ej}  plus  neceffaire.La  Pénitence  eft  l'unique  porte  dt^ 
siel  pour  les  pécheurs.  ^ 
Vocation  de  Pierre  et  André', 

DE  jACCtUBS  Et  JeAN. 

Uarc,  T.      jg  ^  Or  Jésus  marchant  le  long  delà  merde 
Ltfc,  y  2.  Gahlce  vit  deux  frères,  Simon  appcUé  Pierre, 
î  S.  An-'  Andr^  fon  frère,  qui  jettoient  Jcur  filet  dans  la- 
été,       mer  5  car  ils  eftoient  pefcheurs  5 

I.C.  choifit  les Jimples  ^  les  pauvres  pour  leur  con* 
fier  les  threfors  de  la  fiy  de  la  jcience  du  falut.  II. 
kenit  ceux  qui  s^ occupent  d*un  trdvail  innocent. 

19  &  il  leur  dît:  Suivez  moy ,  &  jevousferay 
pefcheurs  dlhommcs. 

Ceft 
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teB  grand  bûnmur  qntde  fuivrej.  c.  G?  d*tftrê 

0ffocUàjon  Sacerdoce:  mais  malbcureuie  -jKJia'^t- 

Und  pas  la  vocation  de  Dieu, 

10  AuiGtoft  lis  ^ttcseat  Itms  filets»  &  ils  le 
fuivirent. 

C&nAim  la  v$ix;d»  l.  C.  eft  puijpmti  Lmfdt^ 
mander fêuvent  quULnau^farh  a»  çwmry  ^  qu'il fe 
jfajje  oheir  de  nous. 

11  De  là  s'avançant  il  rit  dans  une  barque  deux 
autres  frères,  Jacques  fils  de  Zcbedce,  &  Jean, 
ibii  frère  avec  leur  pere  Z^bcdéeji^tti  ^^r^vmm^  ' 
Soient  leurs  fiiecs ,  &  illesappella.  ^ 

Dieu  feplaifiàunirf  arlagraftf  aqmPeftpar- 
lanatuiro  jp9urmmvreT^Ulnolavimfa$  ditiiêê* 
re ,  mais  reparer, 

2 1  £n  même-  temps  ils  quittèrent  leurs  filets  ic^ 
icurpcrC)  &  ils  le  fui  virent. 

Tant  quitter  p9ur fuivre  l»  C* 

DE  Jesus^Christ. 

1}  Et  Jefus  alloic  par  toute  la  Galilée  enfei^ 
gnant  dans  leurs  Synagogues,  prccliant  l'Evan'^ 
gile  du  rayaume,  &  gueriilànt  toutes  fortes  de 
^naladiesjc  de  tanneurs  pam]^  le  peuple. 

X4  Sa  réputation  scellant  répandue  par  toute  la 
Syrie,  ilsluy  prefènterent  tous  xeuz  qui  eftoient 
nialades  &  diverfèment  affligez  dé  maux  &      Mere^  p 
douleurs,  lespoficdez,  les  lunatiques,  Ics  paraly-  ^  - 
piques ,  &  il  lesguerît  ;  itT 

if  &  une  grande  multitude  dépeuple  lefuivic 
^e  Galilce>  de  Decapolis»  de  Jeruialem  »  deju- 
4dc9  9c  de  delà  le  Jourdain. 

Modèle  d'un  Prédicateur  Evangelique. 
l  ,  Aller  chercher  de  tous  cotet  les  pécheur Sy  pour  leûr- 
apprendre  la  voye  du  ciel,  a .  Prêcher  hardment  la 
^eripi^m^Ueriendir^  quineferve  aufalut.j^.loin- 
ilafredicatimMfratiqm  i»s  0vrniftt^ê^ 
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ftcorde,  fSafpliquer  À  tous  ceux  quife  prefentemA 
la  pénitence ,  pour  grands  pécheurs  >  H  dtquelqn» 
cêhditi&n'quHlsfmnt.  * 

CHAPITRE  V. 

SftKMON    DB    JbSUS-Ch  itlST 
SUR  tA  ^OKTAGNB. 

LES  HVîCt  BBAri'iVDJ^S. 
f  Tous'     1  j-  JESUS  voyant  totiê  ce  peuple ,  monta  fut  * 
^ufieurs    *    J  ""^  moncagiie,  oùs*eftanc  affis  les  difcr- 
MaccytSi  pies  s'approchèrent  de  luy; 

L4|jôy ,  r attention  y  ^4^4mêi*r^  dtja  parole  dê 
l^.mtÊtï^fr0cbent  de  lup 
1  v&ptttnaat  h  boacbç^  fllescnfeigiioic  en  di* 

QueUe  mifertcorâe  de  Dieu  envers  Vhomtne  y  que 
la  fagejfe  mefme  iuy  foit  donnée  pour  reafeigner  dk 
Lne^  éf   fa  propre  bouche  ! 

a^»  '3  Bienheureux  les  pauYxes  d*efpric  ^  parce  que 

le  royaume  du  ciel  eft  â  eux. 

La  psftsvfiti-^  rbumiliPi  cbre/Henne.  ESre 

JNtacbi  des  ricbejjes ,  en  ufer  comme  un  pauvre ,  lot 
Wf,i6,  ij^  ^^g^^der  comme  un  fardeau  ,  ^  comme  un  depojh. 
fjàùàu      4  Bienheureux  ceux  qui  (but  doux  5  parce  qu'ils 

{pilêderont  la  terre. 

'  %  La  dûuceur  de  la  charité  dans  le  cœur,  dans  h 
^fage^dam  tafarele.  J>en^taufter$ti  de fen  bu»" 
meut. 

f  Bienheureux  ceux  qui  pleurent ,  parce  qu'ils 
feront  confblez. 

j  Les  affligions  portées  pour  Dieu.  Les  larmes  de 
la  pénitence  pour  fes  pecbet  propres ,  &  feur  ceuss 
des  autres. 

6  Bienheurei»  ceutqui&m  zffinmeztc  alteaccK 
delà  loftice  ;  parce  qu'ils  (ècont  laflaficz, 

4  Le  X.ele  de  la  perfection  ^  de  la  jujljff  ;.  la 
kaine  dupecbe^  ^  des  çHpidit$%,  dujiecle. 


Digitized  by  GoogI< 


«f  10*  s.  Matth.  Ch.  V.  n 

7  Bien -heureux  ceux  qui  font  mifcricordicux  ^ 
parce  qu'ils  feront  traittczavec  mifericorde. 

f.  La  compapion  aux  tnijeres  d'nutruy  :  VaÇiftêT  * 
iifeî  biens  ,  de  fis  confeils ,  de  fe  s  feins  ,  de  fes  prie*^ 
tes ,  ^peuf  le  eerps&pem Pâme. 

8  Bienheùreux  ceux  qui  ont  le  cceux  pur  s  parce  ^/^J*^ 
qu*ils  verront  Dieu. 

6.  La  pureté  du  cœur  qui  ri  aime  que  "Dieu  ,  jMt 
conf  îrvée  après  le  baptefme  >  feit  reparie  par  la peni' 
tence.  .  . 

-  p  Bienheinreiiz  fcoit  Icsptcifiqaes  :  j^cc  qu*il^ 

Ibront  appeliez  criEms  de  Diea« 

LfXjehde  lapaix.  La  conferv^^^eveeBiêu ,  ir  » 

procbfiin   fof-meÇme  j  la  procurer  par  tout  oh  on  le 

put.       *  *        .    .  •  ^ 

lo  Bienheureux  <jfux  qui  fbuffrent  perfecution  / 
pouf  It  jaftice>  p^ee  ^uelc  lopxmc  tfu  ^eleAli.  ' 


«  »i  foQs^  ftrcB  biciiIieiKeta  feriquels  hvmaitii 
.  TOUS  chargeront  d'injures  &  de  reproches  ^  «p'ib  ' 
vous  pcrfecuteront ,  &  qu*à  caufc  de  moy  ils  di-  ' 

^  jont  tauffement  toute  forte  de  mal  contre  vous. 
•  "Sm^Laperfecutionpour-laft^ice^  laverité'ytnê' 
friSfmecfmriee,  Injuros^eentradiBiom fouffertesem 
fet^âhPDimy  de  ta  part  des  impies^  desgens  dm 

'  emmde. 

.   12  Réjoaiff«B^t»ak}f9j    {oyez  ravfs  de  joycr 
parce  qu'une  grande  recompenfe  vous  eftrefcrvéc 
dans  le  cid  5.  Car  c*eft  ainfisqu'ils  ont  perkcute  le« 
.    Pr6phetes  qui  ont  eftd  avant  vous. 

Bjtre  dans  la perfecmieu  cempagnùns  des  Prophètes 
^desAfêfifesdisctttevie^  ^  aveir  Dieupeurte^ 

compenj'eefk  l'autre  y  efl  un  fujetnm  feulement  de 
ieie  j  mais  d'anexcis de jeie^S deraviffement.  * 

APOSTRES  sel  et  LUMIERE  DE  LA  T^RRB» 
JjOY   non  DETRUITE.    FaIRE   ET  ENSEIGNER. 
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perd  fa  force,  avec  quoy  le  falcra-c-on  ?  11  n'cfl 
plus  bon  à  rien  qu  a  e^rejeud  dehors >  &àeftre 
&mlé  aux  pieds  par  les  hom  mes. 

Les  Evefques  ^  les  Preftreî  drivent  ejhre 
1 .  Saints,  peur foffBifier.  Cembien  letêr  cûttverfiam' 
rj8  rare  dtjjîcile. 

14  Vous  cflcs  la  lumière  du  monde.  Une  ville 
iiuicferur  unemonragnenc  peut  eftrt  cachée. 
2.  SfOfvans  i  peur  les  infiruire. 
J.  Exjfofg'sJteus,  peur  les fervir, 
'  tf  Eroan'ailumepoincialanipepouclafliettre 
fous  le  boiÂTeau  -,  mais  on  la*  mec  fui  le  chande- 
lier ,  afin  qu'elle  éclaire  tous  ceux  qui  font  dans 
lanuuibn. 

4.  De  hn  exempte  j  pour  édifier. 

16  Auifi  qae  vo^rr  lumière  kiiite  dewii  les 
bomme$>  afingiie  vojEmmbolinraiBitfWf  ^ 

glorittent  voftrc  Pef  c  qui  eft  dans  le'  ciel.  «  •* 

f.  Humbles  y  pûurne  chercher  que  la  gltrire  de  Dieu*  . 

17  Ne  penfez  pas  que  je  lois  venu  détruire  la 
loy ,  ou  les  propheces:  je  ne  fuis  pas  venu  les  de*  . 
truire,  mais  les  accomplir, 

6.  Mêles  à  foin  lesfremiers  eaqf^Us^mm»^ 
denî  des  autres* 

1 8  Car  je  vous  dis  en  vérité' ,  que  le  ciel  &  la  ter- 
re pafTeronc  plûtoft ,  que  tout  ce  qui  eft  dans  la 
loyne  foit  accompli  parfaicemeoc  jufqa.'âtta  icuL^ 
}Ota  f  &  à  un  feul  point. 

Bien  de Ji petit  dsmsts^Ltyquim^aitenlX.  est 
dans fm.  Bglife ,  fa  veri$i  »  ^ Jûn  MCcmpliJfemenK 

19  CeloydoQC  qai  violera  Tan  de  ces  moindres 
commandemens  >  &  qui  apprendra  aux  hommes  à 
lies  violer ,  (èra  le  dernier  dans  le  royaume  du  ciel  : 
mais  ccluy  qui  fera,  &  enlèign6fii>  ièfa-^ grand 
^ns  le  royaume  du  ciel . 

la  feule  0mMen  fufte^  fainte  ^  eftdedefir^ 
ttAregra^d  dam  le  nel:  mais  le  feul  meyen.  4ê 

r^re 
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Veflre  pour  un  Bvefque  oh  un  Freftre  eB  non  Jeu- 
4tment  de  faire  yman  encore  d'enfesguer  l'Evangile. 

Justice  abondanÏe  Parole  iNjuRiEUSE 
Reconciliation. 

20  t  Car  ievous  dis  que  fi  voftre  iufticen'cft 
plus  pleine      plus  parfaite  que  celle  dcsDodleurs  pj. 
dclaloy,  &  dcsPhari(icns,  vous  n'entrerez  point  jnanchc 
dans  le  royaume  du  ciel.  aptés  1» 

Verfe^ion  delaloy  Evangeli que  ^combien gran^  Pentcc. 
Ae  !  Elle  doit  eftre  intérieure ,  fpirituelle  ,  ^  dans 
la  vente  de  Dieu»  èeut,  Su 

-  21  Vousavczapprisqu'il  aeftc  dit  aux  anciens  :  17, 
Vous  ne  tuerez  point  ;  &  quiconque  tuera ,  mérite 
d'cftre  puni  par  le  jugement. 

22  Mais  moy  je  tous  dis:  que  quiconque  fc 
mettra  en  colère  contre  fon  frère ,  mérite  d*cftrc 
condamne'  par  Je  jugement:  Que  celuy  qui  dira  à 
fon  frère  j  Raca  >  méritera  d'eftre  condamné  pat 
le  confcil.  Et  que  ceiuy  qui  luy  dira  j  Youseftcs 
un  fou ,  méritera  d'cftre  condamne  au  feu  de 
l'enfer. 

Punition,  i.  De  Vhomicide,  2.  De  la  colère, 
3.  D'une  parole  d'indignation.  4.  D'une  parole  in-- 
jurieufe,Qui  ne  tremblera  À  ces  paroles  ,  ^  ne  crain^ 
dra  le  jugement  de  Dieu  ? 

2j  Si  donc  lorfqucvous  prefentez  voftre  don  a 
Tautcl  vous  vous  fouvcnezque  voftrcfrerc  a  quel- 
que chofe  contre  vous , 

Qu'il  ejl  important  d'examiner  avant  la  commU" 
ni  on  fi  on  n'a  rien  dans  le  cœur  de  contraire  à  Itk 
charité, 

24  laiffcz  là  voftre  don  devant  l'autel ,  &  allez, 
vous  reconcilier  auparavant  avec  voftrc  frère,  & 
puis  vous  reviendrez  offrir  voflre  don. 

Nul  facrifice  ne  peut  eftre  agréable  à  Dieu  ,  s^it 
n'eft  fonde  fur  une  charité  Jicere. 

2j  Accordez-vous  auj-lutoft  aycc  voftreadver- 

faire 
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Mariage  indissolqbis.  JaREMSNT. 

31  il  a  eftédic  encore:  Quiconque  veut  qttittcf  Vem^.i^ 
fa  femme,  qu'il  luy  donne  un  écrit,  par  lequel  il 

dcdare  qu*il  la  répudie.  *  ^ 

32  Et  moy  je  vous  dis,  que  quiconque  quitte  (a  Marc, 
femme,  fi  ce  n'efl  en  cas  d' adultère,  lafait  devc-  lo» 
nir  adultère  »  &  (jue  quiconqile  époufe  celle  que 
fon  mary  auraquitcée,  commet  un  adultère. 

Combien  doit  efhre  inviolaUo  taBiance  de  l'bomfmo 

a»$4fonDieuparlacbariti 9  dontlafodetoduma-^ 
riaje  n'eft  qi/Cune  image  ^  une  figure  %  comme  eUe  eft 
unjacrement  de  l^unionde  l»  Cm  avec  nojtrenaturo 
dans  Vîncarnation. 

33  Vous  avez  encore  appris  qu*il  aefté  die  aux  . 
anciens  :  Vous  ne  vous* parjurerez  points  mais 
vow  vous  acquiccerez  envers  le  Seigneur  des  1èr* 
mens  que  vous  luy  aurez  &its.  -  * 

3+  Et  moy  je  vous  dis  que  vous  ne  juriez  en 
aucune  Ibrte  i  ny  par  le  ciel  ,  parce  que  c  eft  le 
thrône  de  Dieu. 

3  f  ny  par  là  terre ,  parce  que  c'eft  fon  marcliç- 
ped;  nypar  Jerufalem^  parce  que  t'cft  la  ville  da 
grand  Roy; - 

Juremefft interdit  bof fia meèÇife'.  Quiefl.ceâes 
gemdu  monde  ^  des  marchands  qui  obéit  à  cette 
JJfy  ?  ^  •  • 

36  Ne  jurez  pas  mefae  par  voftre  tcftc ,  parce 
que  vous  n*en  pouvez  rendre  ua  ièurcheveu  bianc  | 
ounoirj 

Commonfl'bâmmoofe'tihlifpofer  de fa  perfome% 
Je  fon  temps^  de  fes  biens  contre  r ordre  de  Dieu  y 
ayp^ntfi  peu  de  pouvoir  mefme  fur  U7i  de  fescheveuxi  ^ 

37  Mais  contentez-vous  de  dite:  Cclaefl:,  ou, 
cela  n  eft  pas.  Car  ce  qui  eft  de  plus,  vient  du  mal. 

Combien  de  Chrétiens  pires  que  des  '}uifi  »  portent 
léoer  vengeance  à  toute  extrenàité  1  ^  rendent plm  do 

^    RCViA  * 
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Patience. 

B9e9d.  II.    .3  *  Vous  ayez  appris  qu'il  a  càé  dit  :  Oeil  pour 

24.  *  j .  &  dent  pour  dent. 

I0t9i.  24.  :  La  patience  cbreilienne  eft  prefte  À  tout  quitter 

21  *  39  Ec  moy  je  vous  disdc  ne  point  refifteràcc- 
iuy  qui  vous  traictc  mal  :  mais  fi  quelqu'un  vous 
donne  an  fbuflet  fur  la  jooc  dcoiice ,  preicncez^. 
luy  encore  rautre. 

*    Souffrir  i.Enfa perJonneytoutesfoftosJ^affrûntS^ 
su  moins  dans  la  difpojition  du  cœur, 
Lue,6»       40  Si  quelqu'un  veut  plaider  contre  vous  pour 
29,  >     TOUS  prendre  voftre  robe  »  laiflcz-luy  encore  em- 
porter voftre  mantcàtt» 

2.  En Jes  Hem  :  Les  perdre  pluftoft  que  la  cbariti 
^  la  paix  3,  qui  font  Tunique  trefor  duCbrefHen.. 

41  Et  fi  quelqu'un  vous  reut  contraindre  délai* 
le  mille  pas  avec  luy,  faites-en  encore  deux  mille. 

^,  En  [on  cor  put  eut  es  fortes  de fatigues  ^  de 
Ationsi  c'eft  eftre  martyr  de  la  charité  ^  delà  paix, 
Deutn  I      4^  Donnez  â  celuy  qui  tous  demande ,  &  ne  te* 
S,         jettez  point  celuy  qui  ?eut  emprunter  de  vous. 

Donner  prefter  volontiers  À  tous  ceux  qui  font 
dans  le  hej'oin  félon  les  règles  de  la  charité  cbréf 
tienne,  - 

Amour  des  ennemis.  Perfection. 
-H  t  Vous  avez  appri^s  qu*il  a  efté  dit  :  Vous 
Vcndr*    «"«crez  voftrè  prochain  >  &  vous  haïrez  Toftre 
deCaré*  cnnemy.* 

me.  44  Et  moy  je  vous  dis:  Aimez  vos  ennemis; 

feitcs  du  bien  i  ceux  qui  vous  haïflent,  &  priez 
Km.  ij,  pour  ceux  qui  vous  pcrfecutcnt,  &  qui  vous  ca- 


20*  lomnient. 

^imir  fes  ennemis  du  cœur  y  de  la  langue  ^ 
dos  mains  3  leur  defirànt  du  bien  ^  priant  pour  eux, 
parlant  d^eux  en  bonne  part ,  ^  leur  rondantjorm 

vice  dans  l'eccafon» 


Digitized  by  Google 


SBXON  S,  Matth-  Ch.  V.  1} 

4f  afin  que  vous  foycz  enfâos  de  ?oftre  Pcie 
c|at  eft  dans  le  ciel  ,  qui  fait  lever  (o^  foleil  fiit 

les' bons  d<  fur  les  méchaus.  &  fait  pleuvoir  fur 
les  juftes  &  fur  les  injuftes. 

Rien  déplus  grand  que  d' imiter  Uteu  en  faifant 
du  tien  à  nos  ennemis*  Toutes  les  créatures  CQnmm* 
mm  lu  vindicatifs. 

46  Car  fi  vous  n^aimez  que  ceazqm  voos  ri« 
ment ,  quelle  recotnpenfe  en  àurcz  vous  ?  Les  P«« 
blicains  ne  le  font  ils  pais  auflî  ? 

Qui  naime  qm  f  ?s  amis ,  ne  fait  rien  plus  que  leS 
fuUicains  les  fajens^  ^  naura  foint  d*umr$ 
ncûmpenfe  f  meilleur  * 

.  47  Ëtfivousnefalnez  que  vos  fireré$>  que  &- 

xtz-«Dofren  cela  de  patcicalier  ?  Les  payeni«  ne  le 

font-ils  pas  auflS  ? 

Combien  de  payensfâus  le  nom  Je  Chrefliens  !  * 
48  Soyez  donc  vous  autres  parfaits  comme 

noue  Perc  cclefte  eft  parfait. 

Diouen  luy-meme  eB  la  première  lûj  G>  le  pre* 

miermûdekdelaper/iSiûn  derbmme^  duCin^ 

■ 

CHAPITRE  VI. 

SUIT£   DU  SëRMOM  sur   LA.  MoNTAGNE. 

f  nRenez^bîen  garde  de  ne  faire  pas  vos  bon-* 

*  nés  oeuvres  derant  les  hommes  pour  en 
cftre  regardez  :  autrement  vous  n*en  recevrez 
foint  la  recompenfe  de  voArc  Pcre  qui  eft  dans  le 
ciel. 

Faire  les  têfsne^s  œuvres  ènfeeret^  autant  ftee  la 
flaire  de  Dieu  le  peut  f  mffrir, 
•   1.  Lors  donc  que  vous  donnerez  Taumônc ,  ne 
fdiccs  point  fonuci  la  tromper  ce  devant  vous  > 

com- 


«4         I'^  Saint  Etangiks 

comme  font  les  hypocrites  dans  les  Synagogues  & 
dans  les  places  publiques,  pour  eftre  honorez  des 
hommes,  ^vousdisen  vcticé^qu^ils  oiu  déjà  iû(u 
leurrecompeniè. 

Paire  VaifmBtu  en  fecret.  Vaine  recempenfe  des 
hommes  vains.  TAalheureu'x  celny  qui  en  jedepeuil^ 
lant  defon  bien,fe  prive  par  fa  vanité  d'une  recem" 
fenfe  éternelle  ! 

3  Mais  locfque  vous  donnerez  Taornoo^t  ^uç 
vollre  main  gauche  nè  iiçache  point  ce  €fK  fait 
Toftre  main  droits 

3.  Cacher  mime  ifes plus  pfâ^hesyfestof^es^iê^ 
Vf  es  fi  Vonn^aobligationde  les  édifier.  ' 

4  afin  que  vôtre  aumône  fc  faOe  en  ftcret  j  & 
voftrePcre,  qui  voit  le^  choies  les  plus  fçcrjjttes^ 
Tousrendra  lay  même  larecompenfe  5. 

MiscM^enfe  folide^pAUq^deslfimUeSm 

f  De  même  lorlque  vo&  priez  ^  ne  mites  paV 
comme  les  hypocrites  ,  qui  affedlcnt  de  prier  en 
fc  tenant  debout  dans  les  Synagogues  ,  &  aux 
coins  des  rues  pour  eftre  vûs  des  hommes.  Je 
vous  dis  en  vérité  <ju*ils  ont  dcja  reçu  leur  lecom'* 
penfc. 

^rier  loin  du  monde,    fans  affeàer  d'efire  vu. 

6  Mais  lors  que  voas  voudrez  prier ,  entrez  en 

«n  lieu  retiré  de  vofl:r#maifon,  &  fetmant  la  por- 
te priez  voftrc  Pcre  en  fecret  -,  &  voftrc  Perc  qui 
voit  les  chofes  les  plus  lecrettes  vous  rendra  laie* 
compenfe*  « 

Le  cœur  e fi:  le  fartage  de  Dieu.  Cefi  lujqui  en 
juge  ^  qui  h  recompenfe.  Cefi  U  quUl  veu$tfire 
friè  ^  adore\ 

7  Ne  fbyez  pas  grands  parleurs  dans  vos  priè- 
res comfne  les  payens ,  qui  s'imaginent  qu'à  for- 
ce de  parolci  ils  obciciidiont  ce  qu*iis  dcmaa*- 
deat. 

if'efire  - 
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hl'ejlre  pas  grand  parleur  dans  la  prière,  ravoir 
plus  de  cœur  que  de  langue, 

8  Ne  vous  rendez  donc  pas  femblable^  â  eux;' 
Pjarce  qae  vollire  Pere  fçaic^deqaoy  vous' avez  be« 
loia  9  avaot  que  vçus  le  luy  demandiez. 

Lapriereneft  pas  pour  inflrHire  Dieu ,  mais  pût» 
Ramifier  l*bomme  dam  la  vue  de  fa  mifere,  peur 
exciter  [on  dejir ,  ^  pour  embrafer  fa  fiy* 

p  Voicy  donc  comme  vous  prierez. 

Modèle  de  la  prière  Çbrifiienne:  Abrège  deVB^. 
^vangile. 

Noftre  Pere  qui  eftes  dans  les  aenx  :  9ie^VQ« 
tie  nom  ibit  lànâifié. 

La  dire  avec  un  cœur  d* enfant  dégage  de  laUftê 
far  lajaintete  qui  le  rend  femblable  à  Dieu  com- 
me à jon  Tere» 

10  Que volkrç règne ;^rrive : 

Avec  le  cœur  d'un  fufet  fi^eU  ^  ijeli  fout:  tff 
^mieurdefonRoy. 

Que  voiftre  volonté  (bit  Siice  dans  la  terre  com* 
me  au  ciel.  ; 

Avec  le  cœur  d'une  epoufe  qui  ne  cherche 
faire  ce  que  defire  fon  époux ,     quà  luy  plaire, 

I X  Donnez-nous  aujoutd*huy  noftre  pain  de 
chaque  îour:J 

Avecle  omur  d'une  brebis  qui  demande  la  noMT^ 
riture  à  (on  pafteur,  ^  d*t§nvray  pauvre  qui  de^ 
mande  fon  pain, 

1 1  Et  remettez-nous  nos  dettes ,  cornme  nous 
les  remettons  à  ceux  qui  nous  doivent. 

Avec  le  cœur  d'un  pécheur  vratmont  ponitent  » 

Îfui  demande  mi ftricordo  À  fonl^ieu,  e»  lafàijanà 
uj  me  fine  À  fon  prochain  en  toutes  manières» 
1}  £tnc  nous  abandonnez  point  à  la  tentation; 
^uec  le  cœur  d*un  malade  qui  implore  le  fecours 
de  fon  Médecin',  dont  il  reconmifi  ^u'il  mmped^e^ 
tro  nbandonné* 

B  Mais 


\t  1b  •A.lKT  EVAMGfXfi  ' 

Maisdcflivrez-nonsdu  mal.  Ainfi  (oit  il.  ' 
,  jivec  le  cœur  d'm  affligé  qui  a  recours  à  jm  Lin 

ierateur. 

Jnfr*  iS.  '  14  Car  fi  yons  pardonnez  aux  hommes  Tes 
35-        fautes  qu'ils  font  conttc  irous ,  Voftrc  Pcrc  celcftc 

vous  pardonnera auffi  les  voitres. 
^*        '    Qui  fan  mijericorde  aux  hommes,  la  refoUdo 

Dieu.  *  '  • 

Kce!  28*  fi  vous  ne  leur  pardonnez  joint  j  YÔ- 

^,  ^/    *  tre  Pcre  ne  vous  pardonnera  point  auffi.  * 

Qgi  ne  fe  re  veille  pas  an  irnit  d*nn  Jî  grand  to»m 

nerre  ne  dort  pas ,  mais  tfhmort.  S.  AUg. 

Jeune. 

t  Le  t  Lorsque  vous  jeûnez  ne  (oyez  point 

tour  des  triflcs  commc  les  hypocrites,  qni  affeâcnt  d'a- 
Cendres.  voir  gn  viâge  dcffignrcf  t  afin  que  les  hommes  con- 
qoifiènt  qu'ils  Jeûnent  Je  vous^s  envciité^'ds 
'Imt'di^  reçu  leur  recompenfè. 

Eviter  l'hjpocrijîe    roftentafion-dans  i'esmortl^ 

'  '  ^flcatiomexteriejtreS't'KSprincipalemeiitdansleje'nne. 
'  ■    ■        17  Mais  vous,  lorfque  vous  jeûnez^  parfumez 
Voftretcftc,  &  lavez  voftreviûgc,*^*' 

L*0mûur  de  Dieu  fait  faire  av^cjoyo  eejme,rm 
fait  pour  lt$jm 

1 8  afin  de  ne  pas  faire  paroiftre  aux  hommès  que 

vous  jeûnez;  mais  feulement  àvoftre  Pcre  quicft 
prefcnta  tout  ce  qu*ily  a  de  plus  fecret.  Et  voftrc 
Pcre,  qui  voit  ce  qui  fe  pallè dans  la  iècicc ,  vous 
en  rendra  la  recompcnlc. 

Fuir  l* éclat  ^  la  veué  du  monde  pom  efire  rt* 
^ardé  fS  rèeompenfé  de  Dieu* 

ThRESOR  dans  1E  ciel.  OfiXt  SlffPtl* 

19  Ne  vous  faites  point  de  threfors  dans  Ja 
terre,  où  les  vers6r  laroiiille  les  mangent,  ^oii 
les  voleurs  les  déterrent  &  les  dérobent. 

QHel  a'veuglti»enf''defef4irei$n  treforde  ceqmi 
doit  périr. 

atoMaa 
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.  lo  Mais  faites  vous  des  thtefbrs  dans  le  del^ 
t)âles  vers  Se  la  rouille  lie  les  tnangentpotitt^  8c 

oii  il  n'y  a  point  de  voleurs  qui  les  dccerraïc,  ôc 
■qui  les  dérobent • 

Solidité  ^  éternité  des  biens  du  cieL 

%  I  Cac  où  ed  Yoftre  chrefoc  >  là  auili  eft  Toftte  Ltu^  n; 
cœar.       '  -         .  •  3î- 

Heureux  futffuiecmuf  ^Ui  fmrl>hu\  ^n^a  ^ 
gue  Dieu  dans  foncmur,  -  Lnc^i 

11  Voftre  ceil  cft  la  lampe      voftre  corps.  Si  3^,* 
yoftre  ail  eft  fioiple ,  tout  voftre  corps  iera 
clairé. 

Vœiljtmpîe    c'efl  V  intention  pure. 

13  Mais  fi  voftre  œil  eft  mauvais ,  toiit  voftre 
corps  ièra  ténébreux.  Si  donc  la  lumière  qui  eft 
en  vous  n*eft  que  ténèbres ,  combien  ieroncgran« 

des  les  ténèbres  mcfmcs  ? 

La  mativaife  intention  corrompt  les  meilleures 
0ctions. 

SERVIR  Dieu,  îIoN  t'AKCBNT.  COÏTriAKCE. 

24  Nul  ne  peut  fervir  deux  maiftres.  Car ,  oi\  ^« 
jlbaïraj'un>  &  aimera -Pautres  ou  ils'attacherti  '^'^  ^  ^ 

à  l'un ,  &:  m^prifcra  l'autre.  Vous  ne  pouvez  Icrvir  Dimanc?* 
tout  enfcmble .  Dieu  ,  &  l'argent.  .  après  la 

V avare  na  point  d* autre  Dieu  que  les  richejjes^  Penccc. 
^  Ceft  pourquoy  je  vous  dis  :  Ne  vous  mettez 
fçiex  en  peine,  où  vous  trouverez  dequoy  man-  pjj/.  54,' 
gcr  pour  le  ibiitien  de  voftre  vie ,  07  d'où  voi|i 
autes  des  veftemens  pour  couvrir  voftre  corps. 
La  vie  if  eft-etle  pas  plus  que  la  nourriture  ,  ôc 
le  corps  plus  que  Je  vertement  ? 

Terfuadons  nom  une  bonne  foi9  de  ne  mus  point 
inquiéter  pour  les  befoins  de  la  vie  9  nypour  l'ave* 
nir^  uFar  hxperieme  des  plus  grands  bions  de jê  . 

%6  ConfiderezlesdfeauxducîeL  Ibnefement. 
point,  ilsucinoillonnent  point,  &  ils  n*amafleii« 

•Sa*"       .  «en 
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lien  dans  des  greniers  j  mais  roflre  Pcrc  cetcftc 
les  nourrit.  N'cUcs-yqus  pas  beaucoup  plus  ex* 
cellens  qu'eux  ? 

%J?âr  l'exemfhdesflm  pefit^  animaux  fUi  la 
Tfr$vUin€en9urrit ,  fans  qu*Hs  travaiient. 

27"  Et  qui  cft  cclày  d^mtre  vous  qui  puifTe  avec 
tous  Tes  foins  ajouter  à  la  taille  la  hauteur  d'une 
coudée? 

3.  TarVinutilitides  fûins  bmnains  ,  JiDieuM  < 
les  bénit. 

.  %%  Pourquoy  anlC  tousf  mettez-vous  en  pcioê 
poorleveftcment?  Confiderez comment  croiflènt 

les  lys  des  champs  >  ils  ne  travaillent  point,  &ils 
ne  filent  point. 

29  £t  cependant  je  vous  déclare  que  Salomon 
xnéme  dans  toute  (à  gloice  n*a  Jamais  efté  veftu 
comme  Tun  d'eux. 

30»  Si  donc  Dieu  a  (binde  veftir  de  cette  (ôrte 
me  herbe^de  champs  >  qui  cft  aujourd'huy  >  te 
qui  ftra  demain  jettce  dans  le  four  :  combien  au- 
la-t-il  plus  de  foiii  de  vous  veftir,  ô  hommes  de 
peu  de  foy  ? 

j^TarTexempU  des  créatures  mimes  infen/tUef  i 

31  Ne  vous  mettez  donc  point  eu  peine,  8c  ne 
dites  point:  Où  trouverons-nous  dequoy  manger  ^ 
dequoy  boire  >  dequoy  nous  veftir? 

j".  Parce  que  cette  inquiétude  mus  rend  fembla^ 
hle$  aux  payenî, 

|2  comme  font  les  payens  qui  recherçhene 
toutes  ces  cbofès  s  cat  voftie  Père  £çaie  que  vous 
cnavezbefoii^. 

9.  Parce  que  Dieu  ep  un  ion  père  qui  /fait  nos 
hejoins. 

3  3  Cherchez  donc  premièrement  le  royaume 
&  la  juftice  de  Dieu^  &  toutes  ces  chofes  vous 
icront  données  comme  par  furcroift  î* 
r  J*  force  que  l'affaire  de  nojlre falut  nm  dûif  ac^ 
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iuper  tant  entiers*  Q^içhmbe  Dieu  trouve  Le  refig 
ëvec  Dieu. 

34  C'cft  pourquoy  ne  vous  mettez  'pomt  en 
peine  pour  le  lendemain  ^  car  le  lendonain  Ce 
mettra  en  peine  pour  luy-méme.  A  ^qaejooc 

fufficfonmaL 

8.  Farce  que  cette  inquiétude  MêUi  rend  malbem 
reux  far  avance, 

CHAPITRE  VII. 

Sum  BU  Sermon  sur  ia  MONTAonij 

Népointîuger. 

'  1^  ^         point)  afiji  que  tous  ne  /oyez  Lm^^g 
,      point  jugcx. 

*  Vit»  ftWfiTvt  de  jugif  du  iiturde  (homm9n 
Kien  nUrritt  tant  un  juge  contre  un  criminel^que  d§ 

voir  quil  érige  en  juge, 

%  Car  vous  ferez  jugez  felon  que  vous  aurez  i^^,^, 
jugé  les  autres j  &  on  fc  fèrvira  envers  vous  de  Marc.\,* 
Ja  me(me  mcTuie  donc  vous  vous  ferez  fcrvis  en^ 
Terseux. 

Voke ferons  tr'aittet  au  jugement  de  Dieû  ,  cont' 
minous  aurons  traitti  hsau^s.  Qui  fait  rniferi^ 
corde  y  larecevra»  ' 

3  Pourquoy  voyez-vous  une  pailfe  dans  l'oeil 
de  voftrc  frère  -,  vous  qni  ne  vous  apperccvcz  pas 

d'une  poutre  qui  eft  dans  voftre  œil  ?  -, 
.  V  amour  propre  nous  aveugle,  Sf  confiderer foj- 
même  ayant  que  de  reprendre  les  autres. 

4  Ou  comment  dites*vousâ  vpftre frère:  LaK^  . 
fez  moy  ofter  la  paille  qui  e(l  dans  voftre  œil,  ' 
lorfque  vous  avez  vous-même  une  poutre  dans  le 
voftre  ? 

Charité faujjof  aveugle^  mal  réglée. 

5  Hypocrite»  offez premièrement  la  poutre  Je 

B  3f  toflM 
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Toftrc  œil  ^  &  après  cela  vous  verrez  commcftè 
TOUS  foonez  tiiec  la  paille  de  l*osil  de  voftre 
feçrc. 

Travailler  à  fa  propre  fanSificatim  9  avant  qur 

de penfer  â  celle  des  autres:  autrement  ce  n^ejï  g^Wor» 
gœtttl  ï3  hypocrtfe. 

6  Ne  donnez  point  les  chofès  fàintes  aux  chiens  l 
&  ne  jeccez  point  vos  perles  devant  lès  pour-  * 
€eaux>  depeur  <]n'ik  ue  lesibulent  aux  picas«  & 

3 tue  (è  tournant  contre  vcos^inénies  «  ils  ne  tou^ 
&hirent. 

h'ep.ts  expoferles  veritex.  5  les  myfteres  nj  lesfa" 
cremens  au  mépris'^  à  la  profanation  des  impies. 
.  .MoY£]^S  fOU%   A&RlYfilL  A  LA  P£&S£CXX0^» 

I.  La  Frierb.  ' 
j  DmaaikZa  5c  on  yons  donnera  3  cherchez,. 
&VoiSs  trouverez  ;  frappez ,  &  Dn  vous  ouvrira. 
Ven^nder  i  chercher   frapper  de  la  tànpeê  ,  des  " 

dejtrs ,  ^  des  œuvres» 
•     8  Car  quiconque  demande ,  reçoit  5  &  qui  çhei:- 
che  9  trouve  ^  &  on  ouvrira  à  ccluy  qui  frappe*  ' 

La  prière  efi  toujours  exaucée  d*urie  fapoH  on  d*t^ 
mamtrOi  quand   efi  la  charité  ^demande  ^  qu^ 
chèrche  ,  qui frappe. 

9  Aulliquictt  Thomme  d*cntrc  vous  qui  don-* 
ne  une  pierre  â  (on  âls  i  lors  c^iï  luy  demande- 
du  pain? 

Demander  à  Dieu  J.  C.  levrajpaindevie. 
iQ  Oas-illuy  demande  un  poilIon>  lu/  don* 
nera  t-il  un  ferpànc  ^       *  •  * 

'  I,  C  cache  dans  les  Ecritures  >  comme  un  peijfon^ 

dans  Veau, 

1 1  Si  donc  eftant  mcchans  comme  vous  eftes  , 
vous  fçavcz  bien  néanmoins  donner  de  bonnes 
chofèsà  vos  enfans  >  à  combien  plus  fierté  raifon 
voftre  Pere  qui  ed  dans  le  ciel  donneta«»t-il  de 
vÀis  bjcn&à  eeuz  qui  k&  demandent  ^ 
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'  -     •  •  < 

\iu  vrms  biens  dêifpiâsi  au»,  phases  qui  lês^t", 
ÙMudent^fiçfu  , 

1.  MôYEN  :  Là  Charïtb  . 

11  AgiflTez  doue  vous,  mcniet  cnvtrs. les' tam-  Lite.6^ 
mes ,  comme  vous  voudriez  qu'ils  agiflfenc  envexji  n. 
WUf:  car  c*eftlà  tQuu  la  loy&  les  Prophètes. 

Les  Ecritures  ne  contiennent  autrechofe  qU9li^  ^  * 
çbari$e  ^ieu^efiU fiiifiame  ^  lafn*  ^ 
  La  yOYE  bteoite. 

13  Entm  par  1â  pbrtc'cfttoittc  ;  parce  qu&  ls|  JUr.i}» 
porte  de  la  perdicipucft  large,  &  le  ctcmin  qui  y 
uicneeft  fpaticuaf    &  il  j  ça  a  beaucc^up  <îui  y  .  ^ 
Ffilènt.     :  '        *  ^ 

Uatbeufê^x  qsUfiMtent  ou  fe  ImJfentfiéMexfuit  - 
cefuj^t  /    .     , . 

1 4  Que  la  pocte  de  la  vie  cft  petite^  qaek  4ie^ 
minqui  y  icenie^fft.<fcroic,  ScquH  ^ea.apeuqnî 

trouvent  i  '  ^ 

Vivre  comme  la  flujfars  des  hommes  ^  c^mbieu 
dangereux!.  , .         .  .^^ 

;  A  l'arbre.  . 
If  t  Gardez-Tons des  &ax prophètes  qui vien^  Y 

nent  à  vous  vertus  comme  des  brebis ,  &  qui  aij 
dedans  font  des  loups  raviflans.  présVa 

4.  V attachement  à  la  doBrine  des  vrais pafie/irj^  Pcnccc. 
Çomki^n  le  choix  £im  ban  direiteur  tfi  d^<:Ue.  Lnc, 
; .  ifi  Vous  les  rcconnoiftrcz  par  leuisSuits,  Vtxxt  t*^  ..^ 
on  cebillir  des  raifins  fur  des  Opines,  ou  des  At 
gues  (itc  des  ronces  ? 

Les  œuvres  font  la  langue  du  cœur, 

17  Ainfi  tout  arbre  qui  cft  bon  produit  de  bonf- 
fruits  1;  &  tout  acbxe  qui  eft  mauvais,  produit,  dç 
mauvais  fruits*  *       .  *' 

rdle  qu'eft  lu  vokfnfi^  uUes fom  Us  aSUus  qu'elm  . 
lefaitfHfê:  Règle  inponém$$  gûur  Je  défiudn  iê    "  . 
ViUuJLift. 

-      *  B  4  '    iS  Uq 
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1 8  Ua  bon  arbre  ne  peuc  produire  de  mauvais 
fruits  i  8c  un  mauvais  arbre  n*en  peut  produire  de 
bous. 

'  La  charité  efi  le  hn'arhre  qui  ne  forte  point  le 
.  mauvais  fruit  du  pecbè ,  * 

19  Tout  arbre  cjui  ne  produit  point  de  bon 
fruit ,  foa  coupé  &  jctté  au  feu. 

ao  Vous  les  reconnoiftrez  donc  parleurs  fruits.  " 
^  Toint  de  véritable pieti ,  nj  de  falut  fans  les  bon" 

9tes  œuvres. 

Dieu  juge  sur  les  oeuvres.       .  * 
Jnfr.i^,   ^  21  Tous  ceux  qui  me  diftnt  j  Seigneur,  Sci- 
g     neur ,  n'entreront  pas  pour  cela  dans  le  royaume 
du  ciel:  mais  celuy-là  feulement  y  entrera  ,  qui 
fait  la  volonté  de  mon  Pcrc  qui  eft  dans  le  ciel  y. 

Ce  fi  fe  condamner  foy -même  que  d*nppellerDietê 
fon  Seigneur  y  ^  témoigner  par  /es  œuvres  qn  on  no 
le  craint  point.  Dieu  conjidere  les  aStions  non  les 
paroles*  "  ^  'V  • 

19.       3L2  Plufieurs  me  diront  en  ce  jour-là  :  •  Seigneur  • 
'i..        Seigneur, ^  n'avons- nous  pas  prophcrifé  en  voftrc 
^         nom:  n'avons-nous  pas  cnaflif  les  démons  en  vô- 
tre nom,  &  n'avons  nous  pas  fait  plufieursmira- 
/  des  en  voftre  nom  ? 

jUions  éclatantes  des  reprouveX, ,  nulles  devant 
■  Dieu.  •    '  ^  ' 

F/r6.  9.  .'  23  Et  alors  je  leur  diray  hautement  :  Je  ne  vous 
Jf>/r.  2'ç.'  ay  jamais  connus.  Retirez- vous  de. moy ,  vous 
i«f  I?    qui  vivez  dans  l'iniquiré. 

'      '     Séparation  epouventable^  ^  a  laquelle  on  ne pen^ 
fe  point  ajjex.0  • 
Xnc.  6.        24  Quiconque  donc  entend  demoy  cesinftru- 
Vcm  1  ^        '^^  pratique,  eft  femblable  à  un 

j^^'  *  homme  fage  qui  a  bafti  fa  maifon  fur  la  pierre.  ^ 
jÀc.  I,  ■  //  fattt  bitir  fur  la  pierre  qui  eiilX,  en  faifant 
^  5».        par  la  charité  le  bien  que  Von  connoish  par  la  jfoy, 

La  pluie  eft  tombée  9  les  fleuves  fe  Ibnc  dé- 
w  bor 
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bordez,  les  vents  ont  iboâé,  & /ont  venu  fendre  • 
fur  cette  xQaiibn  ^  &  elle  n'a  point  efté  renjeiKife  » 
parce  qu'elle  eftoit  fendre  fiir  la  pierre.  •  •  * 

La  pratique  des  commandemem  de  Dieu fortifie  U 
cœur  contre  les  tentations, 

26  Mais  quiconque  entend  de  moy  ces  inftm- 
âions  &  ne  lés  pratique  point  >  ed  fembiableli- 
Un  infènfe  j  -qui  a  bafti  ùl  maifon  fur  le  fable. 

ÛMtffaitîSnefaitpoif  batitfur lejabh ^  fSij^ 
fin fou* 

27  La  pluïceft  tombée,  les  fleuves  fe  font  dé- 
bordez ,  les  vents  ont  foufflé ,  &  font  venu  fondre 

fur  cette  niaifbn,  &  clic  a  cft^  xeayerfecj  &  Isi  ^ 
xuïneenaeft^grande.  . 

Imag9  d*une  ameqm  fe  trompe  à  rhettre  delm 
mort  fans  bonnes  omvrosJLu foule  c&nnoijfanco  do  Ito 
hyno  furmontepAS  tes  tentations, 

28  Jésus  ayant  fini  ces  difcours,  le  peupfe  , 
cftoit  ravi  en  admiration  de  fa  dodlrine. 

.  Ce  peuple  ne  condamnera-t-il  gas^  Vinfenfihilitè  do 
noftre  cœur  à  la  parole  de  1.  C.  • 

29  Car  il  les  inftruifoit  comme  ayant  antorité  ^ 
non  pas  comme  les  Dàâears  »  &  commfeles  ^^^^  . 

Pharifiens.  *  31* 

Différence  de  celtty  qui  prêche  par  Vejprit  de  Dieu, 
d'a'zM  ceux  qui  h font  par  vanité  ^  par  l^ejprit  dn 
monde, 

CHAPITRE  YIH 

I 

ê  * 

1 1 T  E  s  u  s  cftant  defccndu  delà  monugi>e,  une 

grande  fouie  de  peuple  le  fuivit  s  ]£>2Ss  011 

S'MaiJfer  en  faveur  des faibles  ^  des  infirmes*   14.  apré». 
2  &  un  lépreux  venant  à  Juy  Tadoroit  en  Iwf 
iiùmt:  Seigiicur,  fi  vous  youlcz  voos  pouvez  me  ^* 
purifier.  •  5, 
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■I 

,']  Lepfcheur  vraiment  pénitent  cherche  Dieu  par  urrr 

j'  •  foy  rcjpellueufe,  ^  ne  s'en  approche  qu'en  ejprit  d'a- 

il doration  C>  un  abaijjement  extrême  de  cœur.  Sa 

i  prière  efï  humble  >  Jimple  C5>  pleine  de  confiance, 

1  3  Jtsus  ctendantia  main  le  toucha,  &  luy 

dit;  Je  le  veux  ;  Soyez  purifie  :  &  fà  Icprc  fuc 
guérie  au  même  inftant. 

îse  mèprifer  pas  les  pl  M  grands  pécheurs  :  Sy  ap- 
pliquer y  maù  comme  I.  Cfans  en  cflre  infinie,  Vo- 
iontedel.C.fourcedenotrejuftification,  PniJJance 
de  la  prière. 

Conduite  d'un  bon  Directeur. 
tf>fV.        4  Afors  Jesûs  luy  dit:  Gardez-vous  bien  de 
2'      parler  dececyà  perfonnc;  mais  allez  vous  mon- 
trer au  Prcftrc ,  &  offrez  le  don  prcfcric  par  Moy- 
fcj  afin  que  cela  leur  ferve  de  témoignage. 

I .  Ne  pas  divulguer  le  bien  que  Dieu  fait  par  fon 
moyen,  z.  Garder  Tordre  hiérarchique,  3.  Eflrefans 
interejlpourfoyy  ^  efîre  jaloux  de  celuy  de  Dieu, 
j^.prcvenir  toute  occajion  de fcandale  ^  de  jaloujie, 
7.  Centenier* 
1.  t  Jeu-  Jésus  eftant  entre  dans  Capharnaum  un 

I  lîyde      Ccntenier  vint  le  trouver  3  quiluy  fit  cette  prière  : 

Ciirémc.  q  Seigneur,  mon  ferviteur  efl  malade  de  para- 
Jyfic  dans  ma  maifon ,  &  il  eft  cxtrememci^ tour- 
menté. 

'Dieu  domine fouvent plus  qu'on  ne  demande. Expêm 
Jer Jtmplementfon  befoindans  la  prière  Modèle  de  //» 
*        charité  d'un  maijlre  ChreHien  envers  fes  ferviteurs, 
La  paralyfie  de  Vame ,  c'çfl  Ti?npuijpince  de  faire  le 
Hen  fans  la  grâce  del,C,  La  demander  fouvent. 
7  Jésus  luy  dit:  J'iray  ,  &  je  le  gucriray. 
!         ^  f.M  confolation  d'un  pécheur ,  c'efi  la  parole  ^  lit. 

fromejje  de  J.  C,  Tenex.  Seigneur  Jésus:  Vent  Do- 
mine]  ï.  su, 

'"!'  8  Mais  le  Ccnrenier  luy  rc^pondit  :  Seigneur ,  je 

^«•.7.6,  ûc  fuis  pas  digne  que  yous  cntiiç;:  dans  ma  mai- 
fon: 
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fyn  t  mais  dites  lèutçiQfiot  u(ic  ^alc>^&;  .qi^. 
&tviteu£  (cxagperi*  - 

9  Car  cjuoy  que  jq  an  ibisr  qtt*im  faaaamie  ro^^" 
mis  à  d*aiitres,  ayant  Qcaôinouu  de&lbldat$ibiis 
moy,  jedisàrun;  Allez  là,  &  il  y  va-,  &àrau* 
tre;  Venez  icy,  &ilyYienCi  &àmou  ferviçcun; 
laites  cela     ille  faic.  ' 

24j9deU  i'umfrf  vwcî$  d'une b$$miUtipr^f^  ' 
de,  quidêi'uent'accamfagMrlafriere.  I.  C.  p0»^ 
feulé  volomifeutgumr  If^mA^U  d$  nojlre^ 

!•  Jbsiis  e&teodantces  pasolcs  €Sk  £$Si  dm- 
fadmiracion  I  êc  die  à  ceux  qui  le  fûiyoient:  Je 
.  vous  dis  en  vérité^  que  je  n'ay  point  tioïxyé  une 
fi  grande  foy  dans  Ifraël. 

Souvent  ceux  à  qui  Dieifa/àit^mfims  de  faveurs^ 
$in  flus  de fif*  L'humilité  en  e/t  lojmre  ^  la^  jUk*. 

IX  Aum  je  vous  dcdarcs.  <]aç;  pltifiems  vieo^ 
droDC  d'driencfic  d'Occident  >  &:aai3one  kor  pla-  Uéds^ 
ce  dans  le  royaume  du  ciel  avec  ijhisima^  Iùa&^,  ^» 
&  Jacob  j 

Souvent  celuy  qm femhloit  perdu^entre  en  It^  place 
de  celuy  qui  vivoit  da»Sl^$td.ÇrM^e  ^  ejfemst, 

jufqH^àlafin..  .  ; 

1 3t  niais      l«fir  m^Sm  .dav^Py><tfW»0y9ft>J<g" 
tcxdans  les  tenebtos*  txtecîciires.  C^ieft  Jg  %a!U  y 

aura  des  pleus  &  des  grinccmens  de  dents. 

Eternité  de  ténèbres,  de  larmes^  de  douleur ^ 

ffiur  un  momentdepluf^  ifimis^Lflifel^ves^le^^ 
mentdes'yexpofer!  ^  '  ^ 

1 3.  Alors  Jésus  ditau  Centeniet  :  Allez  ».  &  qii'il 
vous  (bit  £iit  feloD  quQ  vms  avez  cm.  StAliU^ 

viteur  fut  guéri  à  la  mefme  hcufc ...       '  ^  ^ 
La  foy  donnée  de  Dieu  ejî  la Jo^rce  ^  la  mefure 
^fes  autres  dons. 

B£^LEMSKB  DE  S.  PlEILRB.  MaXAOES  GUERXf»,.. 

14  Jésus  cflant  venu  en  la  mailbn^  de  Picsc( 
vie  fa  belle  merc  qoi  eftoit  214  M^jt  9(  ^k^it 
lafîc^c:  B6  ,  JLé 
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•  La  vraye  charité  n'efi  jamais  lafje  de  faire  du  bien, 

jf  &luy  ayant  touche  la  main,  la  ficfvre  la  quit- 
ta', &  s'eftant  Icvcc  elle  les  fcrvoit. 

Dieu  touchant  le  cœur  far  la  grâce  détruit  Var^ 
deur  de  la  cupidité,  Conjacrer  référer  à  Dieu  l*u* 
fage  de Jes  dons, 

16  Sur  le  foir  on  luy  prefènta  plufieurs  poflc- 
dez  ;  &  il  en  chaflTales  malins  efpricspar  fa  paro- 
le ,  &  guéri c  tout  ceux  qui  eftoienc  malades  j 

Parole  del.C.  combien  terrible  au  démon,  L  Vw- 
f  loyer  avec  foy  ^  confiance  contre  fes  tentations. 

17  afin  que^ette  parole  du  Prophète  Ifaïefufl 
accomplie:  Il  a  pris  luy-mêmc  nos  langcurs  ,  & 
il  s'eft  charge  de  nos  maladies. 

Charité  immenfe  d* un  bon  Pafleur,  V imiter  en 
portant  les  infirmitex.  ï3  IfS  foiblejjes  de  nos  frères, 

18  Jésus  fe  voyant  environne  d'une  grande 
foule  de  peuple,  ordonna  àlcsdifciples  dclepaf- 
fèr  à  l'autre  bord. 

Fuir  le  grand  monde ,  quelque  pieté  que  Von  ait^ 
UnDoûeurde  laloy  s  approchant  luy  dit  : 
IMaiftre ,  je  vous  fuivray  en  quelque  lieu  que  vous 
alliez. 

uittendre  que  Dieu  nous^appelle.  Prévenir  la  VO' 
^iations  de  Dieu  y  c'eft  prévenir  fa  grâce  :  ^  malhetê* 
reux  celuy  qui  veut  marcher  fans  elle , 

Suivre  pauvre  Jesus-Christ  pauvre. 

•  20  Jésus  luy  répondit  ;  Les  renards  ont  leurs 
nidsj  mais  le  fils  dcThomme  n*a  pas  oii  rcpofer 
iàteftc. 

V adorer  dans  la  privation  de  toutes  les  comma.- 
ditex,  de  la  vie  s  en  porter  quelqu'une  pour  l'honorer 

r imiter  :  luy  en  demander  Ve/prit  ^  la  grâce, 

ai  Un  autre  de  fes  difciples  luy  dit  :  Seigneur, 
avant  de  vous  fuivrc ,  permettez  moy  d'aller  cn- 
fcvclirmonpcrc. 

Oifctr  4  Ja  voix  de  Dicufam  delny. 

'        '  11  Te- 
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2  2  Jésus  luy  dit  :  Suivez-moy  9  ic  hxScz  aux 
Biorcs  le  foin  d'enfèvelic  leurs  moits 

La  vie  du  ntûndi  efi  une  mwi^  y  fin^mirpmtt 
fuim  IX. 

TbMPESÏB  AfPAXSIE'B.  MâtC  4» 

23  t  n  entra  enfuiredaosla  barque  eftancac-  V!* 
compagne  defcsdifciplcs.  ^ 

24  Et  auflîtoft.  il  s'clcva  une  fi  grande  tempe-      .  j^j^ 
fte,  que  la  barque  eltoitcouYeite  de  flots  f  &iuy  manche 
«pendant  dormoit.  après  les 

J.C.  MUS iaiffh tmttr à  afiif^mm»Sf$0ÊmnÊm^^^^»^^ 

•2f  Alors(es  dt(cfpless*approcherentdeluy,  &  coû^,  ^ 
IVveillerent  en  luy  diiaut  :  Seigneur  >  lauTez-nous  > 
nous  periflbns. 

X«a  untation  nous  fait  conneiftre  no  Are foibltjfi^ 
ï^a  fritte  rend  Dieu  prompt  à  nousficêmiu  

26  Jfisos  IcuJ  répondit;  Bour-quoy  eftes-m». 
t&mdeSf  ô  faomtiies  de  pende  foy  ?  Et  fê levant 
en  mefme-temps>  il  parla  aux  vents  &  a  la  mer  > 
&  il  fe  fit  un  grand  calme. 

ha  foy  eR  couragoufe  «  r  incrédulité  9  timide.  Conm 
ftrvoT  la  canfianco  dans  les  plus  violentes  hnts^ 
tiêns*  Vne  feule  parêUdo  Hiêuigend  UcalmoMtm 
umostnMiKfarlatimuHom  «v 
r  27  Alors  ceux  qui  eftoient  prefènti  fattm  fijfis 
d'eftonnemcnt ,  &  ilsdifoient:  Quel  cft  ccluy-cj 
à  quilcs  vents  &  la  mer  obçïflcnt  ?  f  ^ 

Dieu  ne fe  rebute  point  pournos  défauts.  Les  crm» 
tures  infefffiiles  entendent  la  voix  du  Creatoun 

DfiUONS  CHASSfiZ.  POURCSAUX  FRfiCIFITBZ. - 

28  J  «  S  U  S  eftant  paffë  à  Taucre  bord  au  pais 
des  Gcrafenicns,  deux  poflèdez  qui  eftoient  nfu-  x!«r.8* 
ricux  que  perfonne  n'ofoit  pafFcr  par  ce  chemin-  26* 
là  y  forcirent  des  tombeaux^  &  vimcnt  au  devant 
dcluy. 

Imago  do  la  Jkronr  duimm  piifêjfodo  VamÊ- 
infoçbonr.  %9  m 
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29  en  criant:  Jésus  Fils  de  Dieu  >  qu'y  a-t-il 
encre  vous  &  nous  ?  Edes-vous  venu  icy  pour 
nous  tourmenter  avant  le  temps  ? 
Héte.  5.      50  11  y  avoit  au  delà  d'eux  un  peu  plusloin  un 
L«r  8     8^^"^  trouppcau  de  pourceaux  qui  paiflbient  \ 
3.2,  '  *        3  I  &  les  Démons  le  prioient  >  en  luy  difant  :  Si 
vous  nous  chaflcz  d'icy ,  envoyez-nous  dans  ce 
trouppeau  de  pourceaux.  »• 

Image  de  la  foy  des  impie  s. Rien  de  commun  entre 
Vefprit  de  Dieu  y  ^  celuy  du  monde.  Le  pécheur  croit 
qu'on  luy  fait  injujlice  de  Veynpècber  de  nuire  au 
prochain,  line  "veut point  voirlajin  defes  pechet»^ 
ToPijours  f  'irpris  par  lajuftice  de  Dieu, 

31  Il  kur  répondit  :  Allez.  Ec  eftant  fortis^  ils 
entrèrent  dans  ces  pourceaux.  En  même  temps 
tous  ces  pourceaux  coururent  avec  irapetuofitéfc 
précipiter  dans  la  mer  du  haut  des  rochers  ,  di  Us- 
moururent  dans  les  eaux. 

33  Alors  ceux  qui  les  gardoient  s'enfuirent,  & 
eftant  venus  à  la  ville,  ils  racontèrent  tout  cccy  ^ 
&  ce  qui  cftoit  arrive  aux  poiredez. 

Puijfance  de  I.  C.  fur  le  Démon,  Dieu  exauce 
.  ^  quelcfUefots  les  impies  pour  leur  pl  us  grande  damna' 
tibn.  , 
jRi4f.  5.       34  Auflîtoft  toute  la  ville  (brtit  au  devant  de. 
^7-        Jbsus;  &  Tayaut  vu  ils  le  fuppliercnt  de  fc  reti- 
fl*'"*'  ierdelcuspaïs. 

^  *  V impie  aime  mieux  perdre  I.  C.  que  les  liens 

Umporels^  ^  la  matière  defes  cupiditex.*  - 

CHAPITRE  IX. 

P  A  R  À  L  y  T  I  Q^U  S* 

\  T  Esus  eftant  entré  dans  une  barque,  paflà 
^      ^  au  delà  de  Peau  &  vint  à  fa  ville. 

Tcntcc*       ^  E:  comme  on  luy  eutprefcnté  un  paralytique 
couche  dons  un  lit 3  Jisiis  voyant  leur  foy,  dit 

à  ce 


t  iS»  Di-  I 

tnanche 
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i  ce  famlytique:  Mon  fils,  ayez  oonfiance, 

pcchcz  vous  font  rcmk  .      .  • 

Image  de  Vimpuiffance  univer/elU  où  le  pechè- 
nous  a  ntisJ,  Cfeul  nous  guérit.  Lafoy ,  la  chartid* 
^  la  prière  de  l'Eglifoobtitumm  nâfir^  gmt^m* 
Cêttfiamo  du  pécheur.  .  ^ 

j  AulEeofl:  queIqucs^im»dfl9l>oâ»iinJelaio]fi. 
fixent  en  cuz-m^es:  Cet  homme  bla%Ii(nie* 

LêS fçavans  orgœuilleux  font  aveugles ^infideles^, 
envieux  ^  endurcis.  Ils  appellent  le  bien  mal, 

4  Mais  Jésus  connoiflant  ce  qu'ils  penfoient 
ieur  dit  :  Pourquojr  donnez  vous  eaa^cdaiis  vos; 
fiODors  à  de  mativatks  penfees  ? 

Dûucemio  r.  C  I/ fondfhfêmtJisemmrs*  JMt* 
fl^iiiiichafpoAfaemnoiffancû.  ' 

^  Lequel  eft  le  plus  aifc'  -,  ou  de  dire  :  Vos  pé- 
chez vous  font  remise  ou  de  diie:  Levez-vous  ôci 
marchez?  *  . 

Mirachs  extmntrs»  ffiWiS  dêP  $niradis  mii'* 
thurs. 

6  Ot  afin  c|iie  ?m8  (çachie»  que  le  ¥ib  de- 

Phomme  a  le  pouvoir  fur  la  terre  de  rememe  iet^ 
péchez  5  levez- vous,  .dit- il  alors  au  paralytique,, 
emportez  voftce  lic>  &  vous-  en  allez  en  voftiq* 
jnaiCon.  *  . 

7  Au  même  momentle  paialy tique  ièkfa»  &. 
.8*en  alla  en  (à  matfon. 

fartïculierefntnt  legrandmonde. 

8  Ce  que  le  peuple  voyant,  il  fut  rempli  de 
crainte,  &  rendit  gloire  à  Dieu  de  ce  qu'il  avoic 
donné  une  celle  puinànce  aux  hommes. 

^  Ct'jmtfkHnfnjotde fcandatekux  doBeundêla^ 
fcy,  oSamxJlnfksunfujepdfglorjfierDtem^ 

VOOATÏON  M  SAWr  MATTHim. 

.9  Jésus  fortanrdcli  vit  en  paffantun  homme 
qui  ciloic  ailis  au  bureau  des  isugof^Si  nommé     '  '* 

Mat-  • 
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|S.  Mat-  Matthieu,  auquel  il  dit  ;  Suircz-moy  :  Et  luj 

làicu,      auflitoft  fc  leva ,  &lefuivit. 

Lavocation  paroift  fouvent  uncoup  dehax,aray 
quoj  qti'elie  foit  un  effet  de  r  élection  divine.  Fidélité 
À  la  voix  de  Dieu,  Qne  m  peut  point  Jur  le  cœur  U 
parole  dcIX.  jointe  à  la  grâce. 

10  Et  Jésus  eftant  à  table  daiisla  maifondc 
cet  homme  il  y  vint  beaucoup  de  publicains  &  de 
gens  de  mauvaife  vie ,  qui  s'y  mirent  avec  Jésus, 

&rcsdifciplcs.  . 

11  n  appartient  qttaft  qu  i  I.  Cde  fe  méfier  fami- 
lièrement avec  les  fh^  grands  pécheurs  pêtir  les  con- 
vertir. Eviter  le  juouvement  d'un  faux  X^ele  y  qui  y 
porte  fouvent  les  ames  encore  fotbles . 

II  Ce  que  voyant  les  Pharificns,  ils  dirent  à 
difciples  ;  Pourquoy  voftre  maiftre  mange  t-Sl 
avec  les  publicains,  &  des  gens  de  mauvailc 
▼ie  ? 

Les  faux  dévots  font  envie ux'lS  jaloux  du  foin 
qu'on  prend  des  pécheur  s  XJn  bon  Chrefïien  doit  s'at-- 
tendre  à  voirfes  meilleures  actions  ,  mal  interprétées 

^  cond affinées. 

Il  Jésus  les  ayant  entendus  leur  dit;  Ce  ne  font 

pas  les  fains  5  mais  les  malades  qui  ont  bcfoin  de 

médecin.  "  j  t  r  •  ' 

S'appliquer  à  ceux  qui  ont  de  plus  grands  bejoins, 

^pourTame"^  pour  le  corps. 

ûfee.  66.      ,  j  c  cft  pourquoy ,  allez ,  &  apprenez  ce  que 
ygut  dire  cette  parole  :  J'aime  mieux  la  mifcri^ 

^*  corde  que  le  facrifice.  Car  cf  font  les  pécheurs,  & 

non  pas  les  juftes ,  que  je  fuis  venu  appeller. 

La  charité  renferme  toute  la  religion  Jpfterlej 
pauvres  ,  vray  facrifice ,  S.  Paul  aux  Hebr.  13.16. 
Epift.  de  S.  Jacques  i.  27.  rra)/e  fainîeté ,  non 
dans  les  chofes  extérieures  y  mau  dans  la  foy  animée 
^  opérante  par  la  charité, La  grande  confolation  des 
pécheurs  eft  que  I,  C.  eft  venu  pour  eux. . 


Digitized  by  Google 


SÈ  r  ON  S.  Matth.  Ch.  IX.  41" 

Jeune  Drap  neuf.  Vaisseaux  vieux. 

14  Alors  les  difciples  de  Jean  le  vinrent  trou-  j; 
ver,  &  luy  dirent:  Pourquoy  les  Pharifiens  &  8. 
nous  jeûnons  -  nous  fouvenc,  &  que  vos  difciples  J^^^-S-SS» 
ne  jeûnent  point  ? 

Se  défendre  de  la  propre  complaifance  ,      du  mi- 
pris  des  autres  3  qui  naijjent  orditiâirement  des  peni- . 
tences  extereures. 

if  ]esus  leur  répondit:  Les  amis  de  Te'pcux 
peuvent  ils  eftre  dans  le  deiiil  pendant  que  Tc- 

Fouxcfl  avec  eux?  Mais  il  viendra  un  temps  que 
époux  leur  fera  oftéj  &  alors  ils  jeûneront. 
Vîe  de  I.  C.  fur  la  terre ,  temps  d'indulgence»  Ti» 
prefente  des  ChreBiens  y  temps  de  larmes  i^depemm 
tence, 

16  Pcrfbnne  ne  met  une  pièce  de  drap  neuf  à 
an  vieux  vertement  3  parce  que  le  neuf  emporte 
encore  une  partie  du  vieux,  &  la  rupture  en  de- 
Tient  plus  grande. 

Prudence  à  ménager  Us  faibles ,  les  nouveaux 
iânvertis.  Accoutumer  petit  i  petit  le  vieil  homme 
au  joug  de  IX* 

1 7  Et  Ton  ne  met  point  non  plus  de  vin  nouveau 
dans  de  vieux  vairteaux;  parce  que  fi  on  le  fait» 

•  les  vaifTeaux  fc  rompent.,  *  le  vin  fc  répand,  &  les 
vaiiïèaux  font  perdus:  mais  on  met  le  nouveau 
dans  des  vaiflàux  neufs  s  &  ainfi  le  vin>  &  les 
vaifleaux  fc  confcrvent. 

Attendre  que  Dieu  ait  changé  C?  renouvelle  le 
coeur  avant  que  d*impofer  le  Joug  de  V  Evangile^ 
Fille  de  Jaïre  resuscite'e.  L'hemoroïsse. 

1 8  t  l-or{qu*il  leur  difoit  cecy ,  un  chef  de  la 
Synagogue  s'approcha  de  luy ,  &  Tadoroit  en  ^^c.%,^t^ 
luy  difant:  Seigneur,  ma  fille  eft  morte  prefen-  t  2^*Di* 
tcment ,  mais  venez  luy  impofèr  les  mains,  &clle  manche 

Quatre  conditions  d*uno  bonne  fnere,  i .  St  mettre  j^^^  * 

€9  ij.  ' 
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Z«r  tf»         ^'^  prejence  de  Dieu,  i.  S'humilier,  3.  Expofer 
*  '     fû^i  bejoin  avec  un  faint  empreffemetit,  4.  j4voir 
confiance  en  la  honte  de  I.  C.  ^  en  la  vertu  de  fofx 
humanité  fainte y  que  efl  lafource  de  toute  la  fainte" 
te  des  Chrejliens, 

19  Alors  Jésus  fi:  levant  le  fuvit  avec  fcsdifci- 
pies. 

10  En  même  temps  une  femme  qui  depuis  dou- 
ze ans  avoic  une  perte  de  fang,  s'approcha  deluy 
par  derrière ,  &  toucha  le  bord  de  fon  veftc- . 
ment  : 

Rien  en  I,  C,  qui  ne Joit  fanBi fiant    Dieuatta'^  '^ 
the  quelquefois  À  de  petites  chojes  la  gnerifon  des 
mauvaifes  habitudes  les  plus  bonteujes  ^  les  plus 
invétérées ,  pour  faire  eclatter  fa  grâce      donîier  ' 
confiance  aux  pécheurs, 

11  car  elle  difoïc  en  cllc-mcme  :  Si  jepuisfèu*. 
Icmcnt  toucher  fbn  vertement ,  je  fcray  guérie. 

La  foy  rend  efficace  ^ plein  de  vertu  pour  nous  C6  - 
fWily  a  de  plus  bas     déplue  foible, 

12  Jésus  fe  retournant,  &:  la  voyant  luy  ditt^ 
Ma  fille,  ayez  confiance ^  voftre  foy  vous  aguc^ 
xic.  Et  cette  femme  fut  guérie  à  la  même  heure. 

I.  C,  donne  tout  a  la  prière  faite  avec  foy  ^  avec 
bumilité, 

2}  Comme  il  fut  venu  à  la  maifon  de  ce  chef  de 
la  Synagogue  3  voyant  les  joiicurs  de  fi  Cite  ,  &^ 
une  trouppe  de  perfonnes  qui  faifoient  grand.- 
bruit,  il  leur  dit: 

Combien  fouvent  dans  la  mort  des  parens  on  s*em^ 
barajje  en  des  cérémonies  vaines  y  mondaines,  r«- 
multueufes  ^  inutiles ,  au  lieu  de  prier  Dieu  fai- 
re dans  le  flence  des  refi  exions  utiles  fur  la  mort. 

24  Retirez-vous,  cette  fille  n*eft  pas  morte, 
elle  n'eft  qu'endormie.  Et  ils  fe  mocquoient  de 
luy. 

Ld  mêrt  nejl  qu'un  fommeil.Cejl  4  Vejprit  dté 
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mnii  de  fi  raiUer  de  la  parole  de  Dieu  ju'il  ne 
comprend  pas. 

if  Maisaprés  qu'on  eut  fait  fbrtir  toutccn)on'• 
^9  il  cntia^  &luypmla  xnâia.»  &  cccre  pecite  . 

x6  \  Et  le  bruk  s!en  répa&dit  dans  tout  le  pa&^ 
,  I.  /ah  fes  œuvrer  en  fecret  y  V  imiter. 

AtEUGLES  GUERIS. 

17  Comme  Jésus  (brtoit  de  ce  lieu  ,  deux 
aveugles  le  (uivirenc  qui  aioient  après  iu/j  en' 
diiànc:  FilsdeDavid^  ayez  piticî  de  nous. 

a8  Eclorfqu'itfuCTeDueoIamailbD»  ct^vHSùi^ 
gles  s'approchèrent  de  iuy.  Ec  J  s  s  u  s  leur  dît  i 
Croyez- vous  que  je  puifle  faire  ce  que  vous  mc^ 
demandez?  Ilsiuy  répondirent  :  Oiiy,  Seigneur. 

Dans  nojlre  aveuglement,  i .  Aveir  une foy  vive 
de  la  grâce  efficace  (jf  ^ute-puijjante  de  I.C. 
%.  Vinvûquer  par  une  prière  humble^ ardente^ 
qui  eft  le  cry  du  cehér.  3.  ÂVûir  cenfionci  ènlUf 
d'ans  la  veuè  de  fon  Incarnation»  4..}f'efperer  rien  " 
qu'avec  VEglije'^  dans  l'Eglife^  maison  de  la fe%. 
^  Je  la  prière. 

29  Âbrs  il  knt  toucha  les  yeux»  en  diiànt;* 
Qa*2l  vous  (bit  &k  fdon  voftre  fby. 

Lu  mâin  iunrieure  de  I.  C.  ouvre  les  feux  éu^ 

cœur  en  les  touchant  par  fa  grâce.  La  foy-^  qui  eft  n/» 
don  de  Dieu  y  ejila  mejure  de  fes  autres  dons  e» 

UêUS.    »  f  ^ 

yy  Aufllcofl:  leurs  yeux  furent  ouverts.  Et  Jesus^* 
kur  deffendic  fereement  d'en  parler  ^  en  difam:: 
Gaidez-yottS  bien  que  qui  que  ce  £bit  ne  le 
chc. 

Se  cacher  dans  les  œuvres  éclatantes. 

31  Mais  eux  s*cnJe{Vanc  allez  ^  répandirent  & 
seputation  dans  tout  cepaïs  -là. 

L'honneur  fuit  ceux  qui  le  fuient*  Qui  connoiflt" 
Uen  la  mifericerde  de  Bieu  >  ne  peut  C0ntenir  fa  re^ 
cennoijfance^  \  Pos^ 


LeSaiktEvancili 

Possède'  muet.  Blasphème  des  Pharisiens» 
i»/r.iî.  Apres  qu'ils  furent  fortis  on  luy  prefcnta 

Luc^  II.        homme  muet  po(Iede  du  démon. 
14,  Le  démon  firme  la  bouche  à  ceux  qui  font  à  îny  y 

lés  détournant  de  la  prière  ,  de  la  confe0on  de  leurs 

fecbex.  ^  de  la  lois  ange  de  Dieu, 

3  3  Le  démon  ayant  cfté  chaiïe',  le  muet  parla  > 

&  le  peuple  en  fut  dans  l'admiration ,  &  ils  di- 

foient  :  On  n'a  jamais  rien  vu  de  femblable  en 

Ifrael. 

Rien  de  pltu  admirable  aux  yeux  de  la  foy  que  le 
ihangement  d'uneame  par  la  grâce 

34  Mais  lesPharificns  difoient aoi contraire:  II 
chafle  les  démons  par  le  prince  des  démons. 

Malice  confommee  d'attribuer  au  démon  les  œU' 
'vres  de  Dieu, 

Brebis  sans  Pasteur.  Moisson,  Ouvriers» 
Msrc,  6.  3  f  Cependant  Jésus  allant  de  tous  codez  dans 
6%  les  villes  &  dans  les  villages  ,  cnfcignoit  dans 

leurs  Sinagogues  ,  &  prcchoit  V  Evangile  du 
royaume  3  guerilTant  toutes  fortes  de  maladies  &: 
de  langueurs. 

36  Et  voyant  la  multitude  du  peuple jfes  entrail- 
les furent  emiies  de  compafTion  ;  parce  qu'ils 
toient  languiflans  &  dilpcrfez  comme  des  brebis 
gui  n'ont  point  de  pafleur. 

Sans  I.  C.  Il  ny  a  que  langueur  ^  qu^egare7nent 
en  7ious.  Modèle  d'un  pafleur  infiatigable  ^  plein 
de  comfiaJJHon  ponrHes  pécheurs. 
ïi«r.  10.      37  Alors  il  dit  â  fes  difciplcs:  La  moiflbn  efl 
it  grande ,  mais  il  y  a  bien  peu  d'ouvriers. 

Befoin  extrême  d'ouvriers  dans  l'Eglip. 
38  Priez  donc  le  maiftre  de  la  moifion  qu'il  en- 
Toye  les  ouvriers  en  fa  moiflon.* 

C'eft  i  Dieu  de  les  donner^      4  nom  de  les  de^ 
.  ^ander^ 

CHA- 
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CHAPIT^REX 

Instruction  des  Apostrbs. 

L£u;rs  nous  et  leur,  vocation. 

X   A  Près  cela} b sus  ayant  appcIW  fcs  douze  ^^re^i 
■^difiâplcsi  il  leur  donnîî  puiflance  fur  les  ^ 
efprits  impurs  pur  les  cbaflër ,  &  pour  guérir  toà*  ï  g 
te  (brte  de  maladies  ëc  de  langueurs.  i«  * 

Il  n'appartient  d^appeller  au  miniftere  ecclefiafti^ 
que,  qu*À  celuj  qui  eut  donner  fuijfance  fur  Iç 
démon, 

1  Or  voicy  les  noms  des  douze  Apoftr».  Le 

j premier  Simon  >  qui  eft  appelle  Pierre,  êc  AoMé 
on  frère  ; 

3  Jacques  fils  de  Zcbcdee ,  Se  Jean  fon  frère; 
Philippe  6c  Barthélémy  -,  Thomas  ,  &  Matthieu 
le  publicain  ^  Jacques  fils  d'Alphée^  &  Tliadée  ^ 

4  Simon  Chanantfen,  &  Judas  Ifi:ariote>  qui 
cft  cel  uy  qui  le  trahit. 

Trimamê  defaint  Piwrre  enfn  les  ^poftres* 

Leuh  Mission,  Puissance  ,  Pauvreté', 
Prédication. 

j  J  E  s  u  s  envoya  ces  douze  aprefs  leur  avoir 
donné  les  inftruâions  f«ivances;  N*allez  point  vers  ^ 
|es  Gentils ,  te  n'entrez  point  dans  •  les  villes  des 
Samaritains:  *  ' 

N'aller  pas  oit  l'inclination  s  mais  où  Tordre  Je 
Dieu  nom  porte* 

6  mais  allez  plutoft  aux  brebis  perdues  de  la 
maifondlfraël. 

Vn  hnFaSeurdâii i* appliquer  amxftm mahdei 
de  fes  brebis, 

7  Ec  dans  les  lieux  où  vous  irez ,  prêchez,  en. 
difant  :  Le  royaume  du  ciel  eft  proche. 

tremiço$  d$  h  prodiçatiù$ê  dis  Ap^fins. 

8  Ren« 
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8  RcndczBa  faute  aux  malades  5  rcflucitcz  les 
morts  ;  gucrlflez  les  Icpreux  j  chaflcz  les  Démons  j 
Donnez  gratuitcmcnr,  ce  que  vous  avez  reçu  gra- 
tuitement. 

Joifidre  les  fecours  corporels  aux  fpirituels.  Ser^ 
Z'ir  Dieu  1^  jon  Éjlife gratuitement, 
lUre,6.      p  Ne  TOUS  mettez  point  en  peine  d'avoir  de  l'or 
^'  OU  de  rarement ,  ou  d'autre  monnoic  dans  vôtre 

Jl'-'-S-î'bourfc.  • 

Un  ouvrier  apofloliqtte  s* abandonne  à  la provt" 
dence  de  Dieu  pour  les  necefîitex,  de  la  vie. 

1 0  Ne  préparez  pour  le  chemin  ny  fac ,  ny  deux 
habits,  ny  fouliez,  ni  bâton  j  car  celuy  qui  tra- 
vaille mente  qu'on  le  nouriflc. 

La  fubji fiance  quon  donne  aux  Ecclejiafliqites  efl 
de  jujîice  ^  de  droit  divin,  Celuy  qui  travaille 
dans  l'^glifc  (  ^  non  pas  celuy  qui  n  y  fait  rien) 
a  droit  de  vivre  du  revenu  de  V Eglife  ,  7iàn  d'en  en^ 
Xretenir  fon  luxe  ^fa  vanité  ,  CJf. 

11  En  quelque  ville,  ou  en  quelque  village  que 
vous  entriez  ,  informez  vous  qui  cft  digne  de 
vous  loger  ,  &  demeurez  chez  luy  jufqu'àccque 
vous  vous  en  alliez. 

TJn  Preflre  doit  tnénagerfa  réputation  ,  éviter  le 
foupçon  de  légèreté ,  ou  d'aimer  la  botme  chère  les 
câmmoditet  de  la  vie, 

I  2  Entrant  dans  la  maifon ,  faliies-Ia ,  en  difànt. 
Que  la  paix  foit  dans  cette  maifon. 

La  paix  de  l'Evangile  eft  celle  que  donne  la  chx^ 
rité^  la  bonne  confcience. 

ij  Si  cette  maifon  en  cft  digne,  vôtre  paix 
viendra  fur  elle  :  &  fi  elle  n'en  cft  pas  digne  > 
vôtre  paix  retournera  à  vous. 

Le  mérite  d'un  prédicateur  evangelique  efl  i?tdt^ 
,    fendant  du fuccé  s. 

14  Lorfquc  quelqu'un  ne  voudra  point  vous  re- 
cevoir, ny  écouter  vos  paroles  3  en  fortant  de 

ccc- 
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cette  maiCoiir  oa  de  cetieYillç  fircoûez  lapouffie* 
se  de  voipieèi. 

Çeluy  qmneiitfunUcome  fasUparUédeDiem, 

tS  celuy  qui  le  fait  fans  en  profiter ,  ne  dm-ii  pas 
■craindre  une  maleJiâionplus  terrible  ? 

15*  Je  vous  dis  en  vérité  qu'au  jour  du  jugc- 
sneiic  Sodome  &  Gomocihc  feront  uakées  moins  ; 
'  Xigoureofèmencquecetce  ville  là. 

Q^l  crime  dt  wfas  recevoir ^  m  iemèprifer^a  * 

:    PRUDiNTE  SIMPIICITe'.  ASSURANCE  DEVANT 

XES  Juges.  S.  Esprit  parlant  en  nous.  lO» 
16  t  Je  vous  envoie  comme  des  brebis  au  mi" 
Jieifldes  loups.  Soyez  donc  prudcns  comme  des  nabé.  % 
ferpensy  ^finmlesxomniecfes colombes.  Comm. 

N*embraJJer  les  iignitex.  ecclefiafliques,  que  com^  ^  ^*ins, 
me  un  eflat  de  travail  ^  de  Jouffrance,  Ne  point 
^attirer  la  perjecution. 

^  17  Mais  donneZ'Vous.  de  garde  des  hommes*  . 
^iCar  ils'vous' feront  comparoiitre.  dans  leurs  af* 
ièmbl^es  :  &  ils  voiis.  feronc  foiietcec  dabs,  lem 
Synagogues: 

Ne fefier  pas  à  tout  le  monde. 
î8  &  vous  ferez  prefèntezà  caufè  de  moyaux" 
-fion^^rncurs  >  &  aux  ^ois,  pour  me  rendre  tir^' 
snoignagedevsanteux^  &  devant  Ics.Gentils. 

*  Annoncer  la  vérité  auxKoiSidevêir  d*mnfi^eS' 
î  tmr.  Qui  les  flatte  fe  rmd  cmpHciieJeÊtrsfeehBt*   ^  j_ 
19  Lors  donc  que  Ton  vous  mettra  entre  leurs      *  * 
mains,  ne  vous  mettez  point  en  en  peine  comment 
*irotis  leur  parlerez  »  oy  dece  quevcuis  leur  direz: 
ce  que  vous  leur  devez  dise»  votts  ieia  éaaoïéÀ 
•l'hccifemiwit» 

Le  faint  Efprit  eft  dans  le  cieur,j  dmasJ'efprit ,  Çj? 
fur  la  langue  decettx  qui  doivent  parler  pourLiC. 
.  qui  font  a  luy, 

ao  CacM  4i'eft  pas  vous  qui  padcz  t  mais  c^eft 

1  Ëfpnc 
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r  l'efpric  de  vôcre  Pere  qui  parle  en  mm,     ^  • 

Le  Saint  Efprit  anime ,  î!>  /ait  parler  les  con/cfm 
feurs  dé  I.  C.  Le  chef  parle  dans  fes  membres  par fin 

'  21  Lefrere  livrera  le  frère  àJa  éOrasc^  &  le  pesé 
le  fils;  les  en&ns^  fi|âleyAoîitu:9mce  leurs  pe- 
KsSc  leurs  mères  >  &  ksiêreint  »olirir  : 

Gens  de  bien  abandonnex,  auxmefcbans  pourum^ 
temps  i  ne  s^enpointfcandalifer. 

21  &  vous  ferez  haïs  de  cous  les  hommes  à  cau- 
iè  de  mon  nom*  Maî&  celuy*  ]à  fera  ûuvé  >  qiie 
peifèverera  ]yxÇc[n*i^\zAv!3e^^  î 

/  FuÏR  LA  Persécution  • 

t  S*  A-  t         ^onc  qu'ils  vous  pcrfccutcront  dans 

ihanaiè.  qtne  ville  >  fuyez  dans  une  autre,  le  vous  dis  en  ve- 
ricéque  vous  n'aure^  pas  achevé  de  parcourir  tott^ 
tes  les  yilks^d'Ifeia|^^%£^  4e  riioi^pfte  ne 

K Cejifruience^S  humilité  y  bêrs  rpbligafhn  de 
fuflice  5  OH  de  charité ,  d^  éviter  la  perfecutton. 
Lmc,&       24  Ledifciplen  eftpas  plusquele  maiftre»  nj 
40.  rerclave]^lusquefbn(èigneur. 
^f^^        Qmm  anepar^h  dans  Ton  cœur,  ne  [e  plaindra 
'  jamais  de  ce  au  il  fouffre ,  Ç5  m  cherchera  point 

fef 


d' autre  voye pour  fefauver  que  la  croix  ^Thumi^ 
liation, 

2{  C*e(l ^(lèzau  difciple  d'eftiçe  traité  comme 
fon  maiflxe  >  &  à  l'efclavc  comme  fon  feigaeiir. 
S'ils  ont  appelié  le  peie  de  famille  BeeUèbutjr  ne 
feront -ils  pas  encore  plûtoffc  le  même  traite-^ 
ment  â  (es  domeftiqucs  ) 

Quelle  injuflice  à  un  Cbreftien  de  vouloir  eflre 
bien  traite  du  tneude  e  fiant  difciple  deJ.  C.Q^lle 
eenfkfion  de  ne  pe$Êmirfouffirir  une  far  oie  ! 
Uêr.i{^      a 6  Ne  les  craignez  donc  poini»  f  Car  il 
22.  '  *   rica  de  cache  qui  ne  doive  eftre  découvert  y  ny 

de 
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ic  fecret  qui  ne  doive cftrc  connu.  LMc.S.iy» 


ntécbans.  '  tifc 

27  Dites  dans  la  larfiîttrc  ce  que  je  vous  àh 
dans  robfcurité;  Se  prêchez  fur  le  haut  dcsmai- 
•  fons  ce  qui  vous  aura  cfté  dit  à  rorcillc. 

Neprechtr  qnece  q»e  Von  a  appris  de  Dieu  dan$ 
le  fecret  de  la  prière  9  ^de  f  étude,  des  Bcritàre^ ,  ^i»  T  .  " 
defSaintrTeres»  »» 
<    Ne  ckaindke  que  Dieu»  s'abandonner'* 

A  LUY 

18  Ne  craignez  point  ceux  qui  tuent  le  corps  t 

Se  qui  ne  peuvent  tuer  Tàme^  mais  craignez  pltt«    •  » 
*ioftccIuj  qui  peut  perdre  tlans  l*arfbr  &  le  cor^s 
&ranief. 

jihandofwer  le  corps  pour fauverVame.  '  ,  . 

19  N'cft-il  pas  vrai  qu'on  a  deux  paffereaux  ' 
pour  une  obole  \  Et  ncanpioinsil  u*en  tombe  aa«  ^ 
cun  iiir  la  tscrtc  fins  la  volon  te  de  voftre  Pcre. 

Teut  eft  règle  par  la  vûlonte  de  Dien  :  çenfolaittom 
4ecenxqnijoHffrent, 

30  Les  cheveux  même  de  voUrc  tcftc  font  tous 
comptez.^  ^  34.  • 

Ainfi  ne  craignez  points  vous  valez  beau-  2»  ^'^'^^ 
rôup  mi^x  qu'ott  grand  nombre  pafle- 
reauT. 

Rien  n*  échappe  à  la  frwideme  de  Dieu:  fujetde 
confiance. 

CoNIESSER  JeSUS-ChRIST.  '  ' 

31  Quiconquedoncmcconfeffcra&mcrecon-  j^j^^^j^ 
noiftra  devant  les  hommes»  je  le  reconnoiftray  3g  *^ 
aofli  devant  ^on  ^ereqiii  eftdansle  Lmc.  9. 

Confejfcr  1.   C.  c'ej}  fmvre  fes  maxhnes  ^  fis 
exemples  y  fotijfrir pour  luy  ^  enfeigncrfa  doRrine.  \  ^ 

'   35  &  quiconque  me  leuoucexa  dctiau^  les  hom-»  12.  ' 

C  mes, 
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mes ,  je  le  rcnonccray  aufli  devant  mou  Perc  qui  cft 
dans  le  ciel. 

Qn'eUe  confnfion  pour  ceux  qui  71  auront  pas  con^ 
fcjjc  I.  C.  devant  les  hommes. 
t  Un  S      ?4  t  î^'^  penfcz  pas  q<je  je  fois  venu  apporter  la 
Martyr,'  ^^^'^       la  terre  :  Je  ne  fuis  pas  venu  y  apporter  la 
non  Ton-  paix,  maisTepcc. 

tife.  5f  Carjefms  venu  (cparer  le  fils  d'avec  le  pcre, 

X.«c.  12.  ]^  i^iic  d'avec  la  mere  ,  &  la  belle  fille  d'avec  la 
tV- r  »    belle  mere. 

Les  veritet  de  l  Evav^ne  feparent  pour  urjira 
Dieu  ,  Ç5*  coinbattent  la  fiujp paix  de  la  cupidité , 
pour  établir  celle  de  la  charité, 

16  Et  riiomme  aura  pour  ennemis  ceux  de  (à 
propre  maifbn. 

j^os proches  i  fouvent  les ph^ grands  ennemis  de 
7Joftre Jalut, 

Amour  dominant.  Me'tris  de  la  vie. 
14.       57  Ccluyqui  aune  /on  pcrc  ,  ou  fa  mere  plus 
26.         que  moy,  n'eft  pas  digne  de  moy:  &celuy  qui 
aime  Ton  fils ,  ou  fa  fille  plus  que  moy ,  n'cft  pas 
digne  de  moy. 

Qui  naime point  I.  C.  par  de/fus  toutes  chofes  nejl 
point  digne  de  l'avoir  pour  chef,  *' 
infr,  16.       58  Ccliiy  qui  ne  prend  pas  fa  croix  ,  &  ne  me 
24-         fuit  pas  ^  ii'efl  pas  digne  de  moy. 
Marc,2,       porter  fa  croix 'iS  miter  IX*  nejl  pas  74n  fimpU 
^t^uc.  o,     confeil ,  mais  un  moyen  neceffaire pour  lefalnt. 
25.<5r  14.      39  Celuy  qui  conlèrvc  fa  vie  la  perdra:  &  cc- 
27-        luy  qui  perd  fa  vie  pour  l'amour  de  moy  la  confer- 
X«c.i7.  Ycra. 

§0  j»,  1 2 .  filr^  méprife  fa  vis  dans  le  temps ^  la  confervc po:ir 
15.         V  è  ternit  c. 

Récompense  de  ia  Charité'. 

40  Celuy  qui  vous  reçoit  5  me  reçoit:  &  celuy 
qui  me  reçoit,  reçoit  ccluy  qui  m'a  envoyé. 

41  Celuy  qui  reçoit  le  prophète  en  qualité  de 
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,   prophète ,  recerrâ  lâ  tccpmpcnfe  du  prophète  : 

cduy  qui  reçoit  le  jjiffc^l^i|^ci  de  jultc ,  rccc^  ' 

vra  la  recompen(è  du  jufte  :  ^  ' -  ^in      ;  . 

Cejî  I.  C.  /juil  faut  regarder  dans  le" prochain. 
'   4z  &  quiconque  donnera  feulement  à  boire  un 
TCirc  d'eau  froide  â  l'un  de  cesplus petits  ^  tôm-* 
me  ej[lant  de;  mes  difcipies ,  je  Vàtliir^il  e^  ?ericé 
^ttll  4id^|];arpbint  privé  de  ia  ttemî^ènfè^^il^      *  « 

Ldci^hi  feUive  les  plus  petites  aUtons:C*ep  effe 
qitt  fait  le  mérite  des  hotmes  œjivres.i%^j  - 

'  CHAP  ITRE  XI.   .  '.^ 

•  S.  Jbak  envoïe  a  Jésus-Christ. 

1  T  E  s  u  s  ayant  achevé  de  donner  ces  inftra» 
J  dlions  n  (es  douze  di/cîpics,  partie  de  Ja 
pour  s  en  aller  cnfeigner  ôc  prêcher  dans  les  villes 
dialentouc.  % 

lUtn  m  perfuaie  davantage  ^  qfu  de  mettre  foy* 
fnefme  en  fratique ,  les  infiruSims  que  fùn  denne 
aux  antres, 

z  Mais  t  Jcai^  avwant  appris  dans  laprifou  les  t  i.Di-  > 
oeuvres  merveilleufcs  de  Jésus- Christ  ^  il  luy  jcj^ï^ 
BiÀm  pat  deux  de  Tes  difcipies,  qu*il  luy  en-  y^^^  '  • 

.  3  Eftcs-vous  celuy  qui  doit  venir ,  ou  fi  abus  zSr 

devons  en  attendre  un  autre  ? 

JJn  dire  (leur  doit  envoyer  fes  difcipies  À  LC.^  . 
leur  apprendre  aie  regarder  en  tout, 

/  4'  }^'e  s  tt  s  leur  répondit  ;  AUez  dire  à  }ean  ce 
^Ui6  icoas  avQc  entendu  9  &  ce  que  vous  avez  v&.' 

IX.  ne  veut  pas  qu^en  juge  de  luy ,  ny  des  autres 
é^ue  par  les  œuvres, 

•  5-  Les  aveugles  voient  j  les  boiteux  marchent  ; 
les  lepieu:^  fonc  guéris  -y  les  fourds  entendent. j  les 
morts  jaeflufcicciK  ^  J'Évàngile  eft  annoncé  aux 
pauvres. 

•  \  C  a    .  Les 


Digitized  by  Coogle 


•j-i  Le  Saint  Eva^igile 

Les  miracles  fefont  totu  les  jours  dans  les  ames 
perjofiue  fie  r admire  ,  fixité  de  foy,  • 
6  &  heureux  ccluy  nui  ne  prciiJra  poiut  de  moy 
(  un  fujcc  dcfcandalc  &  de  chute. 

Qjji  lit  OH  écoute  la  parole  de  Dieu  ne  la prati' 
que  pas  ,  en  prend  unjujet  de  chiite. 

Eloge  de  S.  Tean. 
^•«^•7t         7  Lorfqu'ils  s'en  furent  allczjESUS  s'addrcf- 
/anc  au  peuple ,  leur  parla  de  Jean  en  cette  forre  : 
QuVfles-vous  allc  .Yoir  dans  Je  dcfcrt?  Un  roibau 
asircduvent? 

i,Sa  confïance^qui  efl  un  effet  de  VEfprit  de  Dieu. 

8  QiTcftes-vous,  dis  je  allé  voir  ?  Un  hontmc 
yeflu  avec  luxe&  avec  mole  (Te  ?  Vous  (çavcz  que 
ceux  qui  s'habillent  de  cette  forte  font  dans  les 
jnaifons  des  Rois. 

2,  Sa  pénitence  ,  tjui  autorix^e  fa  prédication. 

9  Qu'cllcs-vous donc alâd  voir  ?  Un  prophète? 
Oiiy  certes  je  vous  le  dis,  &  plus  que  prophète^ 

3 .  Soîi  don  de  prophétie  y  qui  découvre  J.  C, 
M^i/.  3. 1.     jQ  Car  c'eft  de  luyqu*aefl:c  écrit:  T'envoie  dc- 
j           vant  vous  mon  ange  qui  vous  prcpai  cra  la  voie  j. 
Ilhc,  y*         4  ^on  office  de précurjeur  du  Fils  de  Dieu, 

27.  II  Je  vous  dis  en  vérité  qu'entre  tous  ceux  qui 

font  nez  de  femmes ,  il  n'y  en  a  point  eu  de  plus 
grand  que  Jean  Baptifte  :  mais  ccluy  qui  cft  le 
plus  petit  dans  le  royaume  du  ciel  eft  plus  grand 
que  !uy. 

f.  Son  excellence  far  Its  autres  Saints. 

1 2  Et  depuis  le  temps  de  Jean  Baptifte  jufqu'à 
prcfent  le  royaume  du  ciel  fc  prend  ^atviolaicc  » 
&  ce  font  les  violens  qui  remportent 

6. S, 'Jean  Baptifte  a  levé  l'etendart  de  la  pénitence 
ÇjJ  mmtré  le  chemin  du  ciel.  Le  ciel  ne  je  prend  que 
far  la  violence  qu'on  fait  àfes  inclinations^ 

1 3  Car  jufqu'à  Jean  tous  les  Prophètes  aufGbica 
«uc  la  loy  ont  prophetifé. 

Il 
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fia  fPMfttre  au  doigt, celny  qui  n'avêit  e fli que Jf- 
gureparla  loy  ,  ^      prédit  par  les  Prophètes. 

14  Ef  fi  vous  comprenez  lincnce  que  je  tous  dis,  Mât»^.  sî 
c^eft  lay-niéme  qui  eh  cec  Elle  qui  doit  venir. 

8.  IlefiuM£lieparfono^€i^JûnijÊUiifaJid€' 

15-  Que  celuy  là  Tcntendc  qui  a  des  oreilles 
pour  entendre.  "  • 

Heureux  qui  a  les  ùreUUi  du*  cœur  :  Car  eBes  m 
faut  p£ts  données  à  tous  :  Les  demander  femvtnt* 

1 6  Mais  à  qui  diray- je  que  ce  peuple-cyeft  fêm^ 
Uable^  Il  efl  fcmblablc  à  ces  cnfansqui  fontafTts 
.  dauslapkce,  &  qui  crient  à  leurs  corn pagnpns, 
if  &  leur  difent:  Nous  avous  joué  de  la  flûte 
dcvaut  vous,  &  vous  n'avez  point  daofè:  Nous 
aivons  chanté*  des  airs  lugubres  devant  vous»  éc 
'  vous  n*avez.point  témoigné dedewi. 

•  Vimpîe  rend  inutile  par  fa  malice  tout  ce  que 
Dieu  a  fait  pour  fan falut  :  ha  charité  feule  le  peut 
r^endre  utile.  '"  \         '  ' 

18  Car  Jean  eftvenu  ne  mangeant  ny  ncbeu**; 
vaÎK  »  ôc  ils  difenc  :  Ueftpairedédadcmon* 

i6  Le  Fils  de  Thomme  eft  vena  inftn|;e«fit  j8e: 
•   beuvant  :,  ckMlsdifeiu:  C'cfl:  un  hommede bonne  .  . 

chcre  :  &  qui  aime  à  boire  3  c'eft  un  amy  des  pu- 
blicaiiis  j  &  des  gens  de  mauvaifc  vie.  Mais  la  la* 
geilcaefté  juftificeparlèsenfàss.  ^  ^. 

:  Quelqtieimefmes  qu9  friOmmies  gensieBîH^  ^  r 
Us  n'éviterimt  jamais  h  Jugemefte  du  mende  :  fie 
s'en  point  mettre  en  petne,  V iniquité  fe  contredit 
-   $<fu*jours  :  Dieu  ne  trouve  pas  feulement  fa  gloire 

dans  la  jidelité  des  fufieSp.mais  t9$ejnêe  dans  Vindut*'  '  "  tv i 
fijpiimefàdismfm»,  .... 

^o.  Alors  il  commença  à  faire  des  reproches  ai!ic^ 
villes. dans  lefqueUes  il  «avoit  fait  pluûeucs  mira^ 

C      '  dcs>. 
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des  5  de  ce  qu'elles  n'avoient  fait  pénitence. 

Heureux  qui  prévient  far  une  promte  conveijion 
ÎS>  ii^^e  véritable  pénitence  ^  les  reproches  de  fa  coH' 
Jcience  À  l'heure  de  la  mort, 
Lftcio,      21  Malheur  à  toy  Cojozain ,  malheur  à  toy 
ïj.         Bcthfaïde;  parce  cjuc  fi  les  miracles  qui  ont  cfté. 
faits  au  milieu  de  vous  -,  avoienc  été  faits  dans  Tyr  , 
&  dans  Sidon ,  il  yadc/a  longtemps  qu'elles  au- 
loicnr  fait  pénitence  dans  le  fac  &  dans  la  ceixlrc. 

Un  Chrefïien  impénitent  efl pire  qiiun payen  :  i$ 
fon  cœur  plm  infenjihle  à  la  parole  de  Dieu  aux 
mirades. 

2  2  C'cft  pourquoy  je  vous  déclare  qu*au  jour 
du  jugement  Tyr  &  Sidon  feront  traitcccs  moins 
ligoureufcment  que  vous, 

Jugemens  de  Dieu  terribles  fnrles  impenitcfis. 
"  25  Et  toy  Capharnaiim  t'eleveras-tu  toujours 
julqu'au  ciel  ?  tu  feras  abbaiflee  jufquesau  fond 
des  enfers  :  parce  que  fi  les  miracles  qui  ont  efle 
£^ks  au  milieu  de  toy,  avoientefte  faits  dansSo- 
domc ,  elle  fubfiftcroit  peut-eflre  encore  aujour- 
d'huy. 

24  Ceft  pourquoy  je  te  déclare  qu'au  jour  du 
jugement ,  Sodomc  fira  traittce  moins  rigoureufe- 
mcntquetoy. 

VorgœùiUeux  efl  le  plus  difficile  à  convertir  de 
tous  les  pécheurs  j  ;/  fera  au(Si  le  plte^  humilie. 
Sages  aveuglez,  Simples  éclairez- 
•  Alors  Jésus  dit  ces  paroles  :  Je  vous 
oire  mon  Pere,  Seigneur  du  ciel  &  de  la 
terre ,  de  ce  que  vous  avez  cache  ces  chofcs  aux 
riufieurs  fages  &  aux  prudens ,  &  que  vous  les  avez  révélées 
ss.  Nto-  aux  fimplcs&  aux  petits. 

Sages  du  monde  Ci  à  leurs  propres  yeux  ^  abandon- . 
nc%,  à  leurs  ténèbres  :  Litmiere  de  Dieu  donnée  aux 
humbles. Ne  poi?it  fonder  les  jugemens  de  Dieu  ,  qui 
Jjontjufles^  terribles  tfnpcnêtrîibles. 


î  S.         2^  - 

cois 
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16  Oîiy  mon  Pcre  ,  cela  cftamû,  parce  que 
vous  Tavcz  voulu.  * 
,  ^mttr  avecrefpeS  ^  tremttêmint  ia  emdmff  dé  « 

•  17  Mon  Pcre  m'a  mis  toutes  choïes  entre 
mains ,  &  nul  ne  connoifl  le  Fils  que  le  Pcre  :  com-  ^  ^  ^  ' 
me  nul  neconnoift  lePerc  c]ue  le  Fils  i  ^celu^à  j^/^ 
qui  le  PilsPaura  voulu  révéler.  lo.ys* 

.  I.  C. faiÊvermr  dijpenfate»^  de  famés  les  gracest 
Vkl  ne  feutcûttnoiftre  fou  Pereifue  par  fa  grâce. 

■  JO«G  LEGER. 

'  2&  Venez  à  moy,  vous  tous  qui  eftes  fatigucz,8t  ' 
qui  cftcs  chargez,  èc  jevous  (bulagcray. 

'  lUceurir  à  I.  C.  dâiss  lus  peines  ^  dans  nés  mi^  ' 
feref  i  »      "  .  .  . 

/  29  Prenez  mon  joug  {itrvous,  8c  appsenezde 
moy  que  je  fuis  doux  &  humble  de  cœur ,  &  vous 
trouverez  le  repos  de  vos  ames.* 

Le  joug  de  I.  C.  foulage  ceux  à  qui  la  charité  le      *  » 
fait  porter.  I.  C*  etnique  ÙoBeior  de  J*  humilité.  '       -  ^ 
£éini  de  rfp0S  que  peeer  tbumUe  de  ecfinr^VêTfpÊe^t^  ) 
fûurce  de  milles  inquiétudes»'  •  ■  » 

3  0  Car  mon  joug  cft  doux  >  &c  mon  &rdeali  cfl:  j .  «^«^^  ' 
léger  f.  ' 

{I^'i/  ejl  doujt  de  fervir  Z.  C.  mime  en  portant^ 

C  H  A  P  I  T  R  E  XII.  ^ 

Erics  ROMPUS.  Culte  du  Sabbac' 

I  TJ  N  CE  TEMPS-LA  Jesus  paffoit.  Ic  long  Msrc^'iê 
■'-'des  bleds  un  jour  de  Sabbat»  «Scfcsdifci-H^^^ 
pies  ayant  &im  comaicncereiaT.à  lempce  des  é^:^^ 
picS  &  à  én  mangçr. 

Qjii  n^àdmsreru  PeseStme  "pams^  de  l.  C.  ^ 
de  l'es  Difàples.  ?  * 

2.  Ce  qiic  voyant  ^çs^JJtarifîens  >  ii&  luy  dirent  s.  ^ 
•  -  C  ^  Voili 
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.  Voilà  vos,  difciples  qui  font  ce  qu'il  n'cfl  point 
*    permis  de  faire  au  jour  du  Sabbat. 

Faux  devots^Jfiperflhieux  jufqnà  V inhumanité. 

'i,  Ro/j.  3  ^1  '^"^  rc pondit  :  N*avez-vous  point  lu  ce 
11.6.      que  fit  David,  lorr(jue  luy  &:  ceux  qui  Taccom- 

pagnoient  furent  prclicz  de  la  faim  ? 
jLcpi,  24.     4  Comme  il  entra  dans  la  maiibn  de  Dieu  ,  & 
9-  jnangca  les  pains  de  proportion  ,  qu'il  n'efloit 

permis  de  manger  ny  àliiy  ,  nyà  ceux  qui  ecoienc 

avec  luy  ;  mais  aux  preftres  feuls  ; 

Les  loix  pojitîvcs  cejjent  cV obliger  eti  quatre  ma* 

ni  ère  5.  i .  "Par  la  loy  naturelle  dans  la  necefiitè^ 
A^wr/MS,     5"  Ou  n'avcz-vous  point  lu  dans  la  loy,  que  les 
g,    *    '  p.rcftres  au  jour  du  Sabbat  violent  le  Sabbat  dans 

le  temple    Se  ne  font  pas  néanmoins  coupables  ? 
6  Et  cependant  je  vous  dis  que  celuy  qui  cft 

içy  eft  plus  grand  que  le  temple. 
2  Par  une  autre  loy  particulière, 
Ofîc.  6  6.      7  Que  fi  vous  fçavicz  bien  ce  que  veut  dire 
iS4/?.9  13.  cette  parole;  }'aimc  mieux  la  mifericode  que  Iç 

facrificc  ,  vous  n'auriez  pas  condamne  des  nino-  • 

cens. 

3.  Far  la  loy  de  la  charité  ^  de  la  mifericorde  ^ 
qui  efl  pre'^ferahlc  à  toute  autre,  •  - 

8  Car  le  fils  de  l'homme  eft  maiftrc  du  Sabbat  " 


même. 


4,  Par  une  difpenfc  legitifncy  ou  par  U7ie  abroga^ 
tion  du  legijïateur,    -  ^  -  I  ' 

M  A  l  N  s  E  C  II  E  G  U  E  R  I  E. 

9  Ellant  parti  de  là  il  vint  en  leur  Synagogue. 

20  oii.il  fe  trouva  un  homme  qui  avoir  une  main, 
feche;  &  ils  luy  demandèrent  pour  avoir  un  fujec 
dcTaccufer,  s'il  eftoit  permis  de  le  guérir  au  jour 
du  Sabbat  ? 

'  C>u,'il  e fi  dangereux  de  don  net  en  trée  n  V  envie  dan  s 
fon  cœur  puij quelle  s*  irrite  ^  nourrit  fa  malignité  y 

ielacharjtçmemeduprêcbaiu, 

.    -  .  n  Mais 
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IT  Mais  il  leur  répondit:  Qui  eft  ccluy  d  entre  ^^'^^•^•i 
vous  q-ui  ayant  une  breby  qui  vienne  à  tomber  dans  ^ 
tine  fodcle  jour  du  Ssà>baC)  Uc  la  prennes  &nç 
Fcn  retire?  •  ' 

La  charité  fouffre  ce  qui  fouvmt'ne  fe  fait  qui' 
par  interefî  ^ par  cupidité  :  V envie  ne  fouffrtj^as 
mime  ce  quife  fait  par  charité, 

IX  Orconribienun  horamecft-il  plus  excellent 
qu*  une  breby?  Il  eft  donc  permis  dc&iredultoà 
les  )OQrsda  Sabbat*  *  '  . 

*  Quîvhhia  cbatifi,  viêlelaloy  ^  quoyqu^iletk 
garde  la  lettre  ;  qui  exerce  la  charité ,  ohferve  Ici 
loy ,  lors  mèjme  que  pour  des  raifons  légitimes  il 
n  en  garde  pas  la  lettre. 

'  13  Alors  il  dit  à  cet  bomnje*:  Etendez  voftre 
IXiain  :  6c  loy  Kajtant  dcenduë ,  elle  devint  fâinç 
comme  Tautre. 

ta  feule  volonté  de  I.C.  eft  toute -puisante  fokr 
te  donner  la  vie  2?  la  vigueur  à  nos  amet. 

r4  Les  Pfaarifiens  ellanc  ibrtis  tinrent  con(èii* 
'  enfembte  contre  hsj  des  moyens  ^'ibpçnirrotcne: 
prcndrepour  le  perdre. 

'  #Douctiilt  BU  Mcssit.  RosiM  QApn\  * 

Mèche  îumante. 

•  tf  Jésus  lefçachant,  fe  retira  de  celieu-fâ, 
£t  une  grande  foule  de  peuple  l'ayant  fuivi  il  les 
gaerittous. 

Vhanum  de  Dieu  i .  Céie  À  laper fecuitptt^ 
farmy  U  mende  que  pour  y  fa^gfu  bitfn. 

1 6  Et  il  leur  commanda  de  ne  le  point  d^couvtiff 

.3  .  Il  aime  à  eHre  cache  à  l'exemple  de  l,  €,  ^  ' 

.  17  afin  que  cette  parole  du  P^epbeteliaïc  fiift 
ficegmpliet  •  ^ 

18  Vdcymonftrvtteorquefay^teî  monUen  i/ai^^z^. 
aimé  dans  lequel  j*ay  mis  toute  m<>n  affèâion.  Te  u 
ftray  repofer  fur  luymoii  Efpriti  &  il  annoncera 
iajullice  aiu  joations.  ^  • 
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^  LtigTiVidenr  de  Dieu  va  jnf<]ît\i  avoir  uîtDîm 

pour  Jervîtefjr,  Qui  le  fert  -fidèlement  déviait  fes- 
délices.  Plefiitude  inaltérable  du  Saint  Efpr/t 
I.  C.  fctiL  Qui  efi  dejlinè  à prefcher  la  vérité ^  doit 
^flre plein  de  Dieu. 

19  Ilncdifputcrapoint,  ni  ne  criera  point ,  & 
pcrfonne  n'entendra  (a  voix  dans  la  rues. 

.  Douceur  deîX.Jon  efprit  nefl  point  un  efprit  de 
contentiopi ,  de  murmure  ,  de  crierie  ,  ni  de  procès^ 

20  H  ne  brifera  point  le  rofcau  cafTc  ,  Se  il  n'a- 
clievcra  point  dVtcinfiIrr.  la  mèche  cjui  famé  enco- 
re, jufqu'à  ce  qu'il  rende  vidoiieulc  la  juftict;  de 
fa  caufe. 

Ménager  ce  qui  ejl  de  bon  dans  les  faibles     les  im^ 
parfaits.  N-e  point  dejefperer  des  plus  méchans,  I.  C. 

fa  vérité  71e  triompheront  parfaitement  qu\tpré s 
ic  jugement  dernier. 

2,1  Et  les  nations  efpereronten  fon  nom. 
J.  C.  unique  ejperance  des  Chreftiens. 
Aveugle  et  Muet.  Blasphème  des 
PiïARisiENS.  Royaume  divise', 
ZI  Atorson  luyprefenta  un  poHedc  aveugle  & 
muet,  &  \\  le  guérit  fi  parfeitemcnc  qu'il c^- 
jnença  à  parler»  &  a  voir. 

Le  dttnon  fe  rend  maiflre  du  cœur  par  le  péché ^Va^ 
veugle  y  'k5  l'empêche  de  prier ^  , 

a;  Tout  le  peuple  en  fut  ravi  en  admiration i& 
j^^^^    ^  ils'diioient:  N'eft-ccpas  là  le  filsde  David  ? 

*  ^*      24  &  les  Phariâteis  entendant  cela  ,difoient  au 
IX.    contraire:  Cet  homme  ne  chafle  les  démons  que 
par  la  vertu  de  Beelzebut  prince  des  démons. 
Sitp*  9.         p^^^  laverité  s'aquiert  de  dtfcipLes ,  plus  elle  fe 
Xi«c.ir.   fait  d'ennemis, 

.37.  ay  Mais  Jésus  connoiflfànt  leurs  pcnfees  leur 

dit:  Tout  royaume  divifc  contre  Juy-mcme  fera 
iuïné>  &  nulle  ville,  ou  maifon  divifcc  contre 
elle-même  ne  pourra  iubfiftjen 
i.  '  .  •       a6  Que 
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'  %$  Qop  fiiàtAti  às^  ÙLtSLù,  il  eft  dinfifcon-' 
trefby-iMme:  camment  donc  Con  royaume  fub-^  ^ 

j[iftcra-t-il?  ^  * 

La  divîjion  ruine  tout.  Stabilité  de  VEglife  danf  ' 
fin  uniti  ,  ^il  nefam  jamais  ron^ifùHr  amm- 
ne  raifon. 

%i  %i  &  c*cft  par  la  YcttQ  de  Beelzébut  qoe  jt 
charte  les  dçmoiis,  par  quivos  en&ns  les  chalFent-' 
ils  ?  C*eft  pourquoy  ils  ferojac  cux-nicmcs  tos 
juges.  -  ;  -  • 

dans  les  uns  9  ce  que  Von  approuvé  dans  lés  autres^, 
a5  Que  il  je  chaflè  les  démons  pac  VECptit  de 
Dieu  y  vous  devez-  donc  croire  (|ue  le  règne  de 
Dieu  eft  venu  jufques  à  vous. 
'  Il  n'y  a  que  IX^  qui  puijfc  détruire  le  règne  di^ 
dtahiem  '  - 

Lfi  PORT  akmb'.  Peche*contr£  le.  s.  Espiuitf 
^  '  Thmsor  mi  mxoL  Parole  ikothb: 

29  Mais  «ommoAfe  quelqu'un  peut-il  entrer 
dans  la  maifon  d'un  homme  fore  &  puiflant ,  &: 
piller  ce  qu'il  pollede  ,»  fi  auparavant  il  ne  le  lie 
pour  pouvoir  enfuite  piller  fa  maifon  ? 

fMif0^e  dif  dmep^kée^  L  C.  Il  mus  a^de'^ 
(ivrex.dêfa  fervitudei\  \'  -        ,  "  4 

•  *  yo  Gthiy  qui  n*c(b  point  avec  moy^  eft  contre  ^•^ift- 
moy  ^.iic  celuy qui  n*amafl'e peine  avecmoy^  dil- 

fipc*  *  _ 

*  Én  vain  m*  cherche  des  accommodemens  f9$tr 
adûUiér  y  Evangile  i  II  n'y  apoint  de  milieu  $  Pûter,^ 
eBr$€omm^ûn  doit  i  I^  CMfautiJeJmmerenHejre" 
ment  i  luy,  '    *•  * 

Ccil  pourquoyje  vous  déclare  que  tout  pe-  Mare^^^- 
chéy  &  tout  blaiphemc  fera  remis  aux  hommes^  iS. 
mais  le  blai^^heihe  contce  le  Saine  Eiptic  ne  leac 
iêra  point  remis. 

'  ffienduplus oppofeanS.  Sjpriti^a fagrace que 

C  4  > 
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Luc,  0, 
^5- 


^  I  Mer- 
credy 
de  Caré- 


de  combattre  la  vcrite  conntié.  Ce  pcchè  eft  puni  et$- 
ce  monde  ^  eu  rantr^, 

52  Ec  fi  quelqu'un  parle  contre  le  Pils  de  l'hom- 
jne,  il  Juy  ièra  remis:  mais  s'il  parle  contre  le 
Saine  Efpric,  il  ne  luy  fera  remis  ny  en  ccfiecle, 
iiy  en  l'autre. 

.  Z.  C.gui  a  fouffert  toute  humilitation  en Ja  chair ^ 
rte  veut  point  ejlre  humilie  en  [on  Efprit, 

Ou  dites  que  l'arbre  eft  bon,  &que  le  fruit  auffi 
en  eft  bon  :  ou  dites  que  l'arbre  eft  mauvais ,  & 
que  le  fruit  aufli  en  eft  mauvais.  Car  c'eft  par  le 
fruit  qu'on  connoiftl'arbre. 

Fruit  femblable  nT arbre  y  œuvres  femblables  i 
la  volonté, 

34  Race  de  vipère  .  comment  pourriez  -  vous 
dire  de  bonnes  cbofes  eftanc  mtchans  comme 
vous  cftcs:  puifque  la  bouche  pailc  de  la  pleni- 
^d-educcpur. 

Que  peut  produire  de  bon  de  luy-meme-  un  fond 
f^upi  corrompu  que  le  cœur  de  r homme  ? 

L'homme  de  bien  cire  de  bonnes  chofcs  du 
ton  threfor  :  &  le  méchant  en  tire  de  mauvaifcs 
Gc  ibn  mauvais  chrc&r. 

S  La  Je/île  charité  ne  pèche  point  :  la  cupidité  ne 
prodni  t  rien  que  de  mauvais, 

36  Or  je  vous  déclare,  que  les  hommes  "ren- 
dront compte  au  jour  du  jugement  de  toutes  les; 
paroles  inutiles  qu'ils  auront  ditres. 

Qui  ne  s' appliquera ferieujement  à  régler  falan^ 
gîte  yï5  ^  en  retrancher l'nf âge  inutile  Ç5  criminel. 

57  Car  vous  ferez  juftifie  par  vos  paroles,  6c 
TOUS  ferez  condamne  par  vos  paroles. 

Combien  la  lat^gucjert  aufalut  ou  n  la  condam' 
nation. 

Signe  de  Jonas.  Nîniyites. 
Reyne  du  Midy. 
'  38  t  Alors  quelquis-uns des Doûeurs delà loy 
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ôc  des  Pharifieos  >  lay  dircDC  :  Matftre ,  nous  YéQ*  - 
érbns  bien  q^fc  tous  nous  &(Ba  voir 'Quelque 
prodige,  ^ 

Vtncredulitè  ,  rorgueil  ^  la  curiff/tft  n  ont  jet* 
mais  ajfet.de pretives  deUveriti»  Vicis  à  craindre 
dànsles  fçavans. 

39  Mais  il  lent  cépondic  :  Cette  nation  corrom*  h^\6^ 
uë     adultère  diemande  un  prodige  ;  &  on  4* 
iny  en  acooidera  -ponr  diantre  que  ccluy  du  Pïo- 
phetejonas.  «  Z#îf,  i,  a. 

J.  C.  s^4ucommodê  4  laJiibUJpt^  jamais  à  la  cu^i- 
dite. 

40  Car  comme  Jonas  fut  trois  jours  &  trois 
nuits  dans  le  vennre  de  la  baleine,  ainfi  le  fils  de 

f  homme  fera  crois  joars  Se  trois  niùts  dans  le  . 

cœur  de  la  terre.  '  • 

Attendre  des  fignes  extraordinaires  four  feoâm* 
ver  tir ,  c'efl  aveuglement  ^  iUufion.. 

4r  Les  Niotmes  s*éfeveMit  an  josr  dn  jnge^ 
•ment  contre  ce  peuple,  &  le  condamneront)  parce  7|<^}«Si 
qu'ils  ont  (ait  pénitence  à  la  ptedicatien  de  }o-  * 

nas:  &ccpendânc  celuycjui  eu  icj  eftplusgraad 
quejonas. 

Quel  malheur  que  V imftenittnce  l  Quttmmf  de' 

-  41      R<yne  du  Midy  s'élèvera  an)eurdujix«\^itigir, 
gement  contre  ce  peuple,     le  condamnera  >  par»-*  10.  r.. 
.  ce  qu'elle  cft  venue  des  extr^mirez  de  la  terre  p^ur 
entendre  la  fagefic  de  Salomon:  &  cependant  ccluy  ^* 
quiefticyeft  plus  grand  cjue  Salomon. 

Combien  de  gens  \  qui font  lest/frits fim,  crojem' 
JlêciUmm  w  qui  fe  puUie  pair  le  monde  des  lieuse 
tetplm-iMgneU:  ^  font  gloire  de  douter  de  l'E^' 
vangile  confirmé  par  tant  de  miracles  ?  ^  •  *  ■ 

Démon  rentrant.  Rechutes»  ^ 
43  Lorfque  refprit  impur  éktom  i^mhof^^ 
]ne>  il  Ya  dans-  dcs^  lieux  arides  cherchant  «b 
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repos ,  &  il  n*cn  trouve  point. 

Ledeinon  necejje  de  te?ner  ceux  que  I,  C.  hiy 
ravis  \  Veiller  attpi  fans  cejje. 

44.  Alors  il  dit  :  Je  retourneray  dans  ma  mai- 
fon  d'oii  je  fuis  forti:  &  revenant  il  ia  trouve- 
vuidc,  nettoyée,  &  parée. 

La  négligence  l'oi/ivete  attirent  le  defnont. 
Remplir  fon  temps  de  bonnes  œuvres  s^ occuper  de 
Dieu  y  pour  ne  point  donner  entrée  au  diable, 

4f  En  même  temps  il  va  prendre  avec  luy  fcpt 

autres  efprits  plus  médians  que  luy;  &  entrant 

dans  ccttfc  maifon ,  ils  y  habitent  :  &  le  dcrniec 

•  -d;,^     cft^c  de  cet  homme  devient  pire  que  !c  premier, 
a.  ncr,     ^,  n  ^  -Il 

Celt  ce  c]ui  arrivera  a  cette  race  criminelle. 

Que  la  rechute  eft  a  craindre^  Elle  rend  pire 

qu'auparavant  le  pécheur  \^  plus  injuppor  table  par 

Jon  ingratitude  ^  fa  perfidie, 

MeRB  £T  FRERES   DE  JeSUS-ChRIST 

51^  46  Lors  qu'il  parloit  encore  au  peuple ,  fa  mère 

hffc.S,^  &  (es  frercseftoienc  au  dehors,  qui  demandoicnc 
«o-         à  hiy  parler. 

47  El  quelqu'un  luy  dit  :  Voila  vôtre  m  ère,  & 
vos  frères  qui  font  au  dehors  ,  3c  qui  vous  de- 
mandent. 

Retenue  ^  humilité  de  la  Vierge  ,  qui  ne  fe  pre^ 
Jente  point  elle  mefme  df  on  fils  pendant  qu'il  par- 
le au  peuple  y  mais  je  tient  dehors. 

48  Mais  il  repondiç  à  cette  perfonne  :  Qui  efl  . 
ma  mcre ,  &  qui  font  mes  frères  ? 

49  Et  étendant  la  main  fur  lesdifciples:  Voicy 
ma  mcre,  dit-il,  &  voicy  me  frères. 

Car  quiconque  fait  la  volonté  de  mon  Pere 
gui  efl:  dans  le  ciel,  celuy-ià  eft  mon  frère,  ma 
fœur,  &  ma  merey. 

Lagrace"^  lafonmij^ion  a  Dieu  tiens  unit  i  1,  Cs 
en  t otites  manières. 
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CHAPITRE  XIIL 

FâRABOLb  des  Semences.  Coeur  aveuglez* 
Heureux  l'oexl  qui  voit. 

• 

I       E  même  jour  Jisus  rftant  forti delà maK^  ^ 
^fc^foii  s'alfic  auprès  de  la  mer.  9i 

%  Et  ils*aflembla  autour  de  luy  une  fi  grande  £^  g* 
foule  de  peuple,  (]U*il  monta  dans  une  basque oài* 
il  s'affic,  tout  le  peuple  fe  renanc  fuc  le  rivage; 

.  La  farole  de  Dieu  prècbèe  Jaintement  attiré  les 
fidèles* 

3  pilleur  difoit  beaucoup  de  cbofes  en  para- 
boles, leur  parkacdcc^uelbite  :  Çeluy  qui  ième 
&*en  alla  iemer. 

.  4  &  comme  il  femoir,  une  partie  de  la(èméoce 
tomba  le  long  da  chemin*^  les  oiCeauz  y  eftattt 
venus  la  mangèrent.  > 

5"  Une  autre  tomba  dans  des  lieux  pierreur  oit 
<lle  n*avoit  pas  beaucoup  de  terre  ,  &  elJe  leva 
aufficoft ,  parce  que  la  cajce  où  elle  eftoic  D*avoic 
pas  de  profondeur. 

.  6  Le  Soleil  s'eftanc  kvd  enfuite^  elle  foc 
Brûlce ,  ôc  comme  elle  n*avoic  point  de  racine 

die  fçcha. 

7  Une  autre  tomba  dans  des  épines,  &.ka 
j>ines  venant  à  croiftre  l'ctoufFercnt.  • 

8  Une  aut  rc  enfin  tomba  dans  de  bonne  terre  ^  &  '  ^ 
elle  porta  du  fruit ,  quelques  grains  rendant  cene 
pour  un  ,  d'autres  foixante ,  &  d  autres  trèntc. 

9  Que  celu);-là  rentcnde  ,  qui  a  des  oreilles- 
pour  entendre. 

to  Ses  difcipless'approchant  luy  dirent  ;Pottt<i 
quoy,  Icufr  parlez-vous  en  paraboles? 
.  I  I  lUeur  répondit  !  Cefl:  parce  que  po^  vont 
autres  il  vous  a  eftc  donné  de  connoiftre  les  my- 
ftcres  du  royaume  du  ciclj  mais  pouj:  cuj<:  il  ne 
kui  a  pas  ciW  donné* 
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« 

Dicn  donne  rintelii^ence  de  fa  parole  £5?  de  fes  mj- 
fleres  a  qui  il  Iny  pUtjl  :  Adorer  ce  choix  terribleïS 
s'^  humilier. 

Il  Car  quiconque  adeja>  en  luy  donnera  enco- 
re,  &  il  fera  comblé  de  bicr.s  :  mais  pour  ccluy  qui 
n'a  poiiic ,  on  luy  oftera  même  ce  qu*j|  a. 

Vuja^e  de  la ^race  attire  la^race^'^  r intelligent 
çe  des  verjtex.  chrefliennes. 

15  C'cfl:  pourquoy  je  leur  par  le  en  paraboles, 
parce  qu'envoyant,  ils  ne  voyenc  point ,  &  qu'eu 
écoutant  ils  n'écoutent  ,  ny  ne  comprennent 
point. 

Jveujlement  y  peine  du  pechè ,  ^Jotirce  de  heati^ 
coup  d'autres. 

14.  Et  cetre  prophétie  d'Ifaïc  s'accomplit  en 
eux:  Vous  écouterez  1  &  en  écoutant  vous  n'en- 
tendrez point.  Vous  verrez ,  &  en  voyant  vous  ne 
verrez  point. 

V attachement  an  monde  9$  à  fes  cupiditet^renêf 
les  hommes  incapables  des  vert  t ex.  du  ciel, 

i  f  Car  le  cœur  de  ce  peuple  s'cil  appefanti ,  & 
leurs  oreilles  font  devenues  fourdes  ;  &  ils  ont 
bouche  leurs  yeux  de  peur  que  leurs  yeux  ne 
voyent,  que  leurs  oreilles  n'entendent ,  que  leur 
cœur  ne  comprenne  j  &  que  s'cttant  convertis  je 
ncics  guéri  Ile. 

V^fuhly  des  chofes  de  Dieu ,  le  degouft  de  fa  parole, 
^  Ve  fprtt  di  contraditlion  au  regard  des  veriteX,  > 
forment r aveuglement^  r endtircijjemem du  cœur» 

16  Mais  pour  vous ,  vos  yeux  (ont  heureux  de 
ce  qu*ils  voycnc ,  &  vos  oreilles  de  ce  qu'elles 
entendent. 

17  Car  je  vous  dis  en  vérité,  que  beaucoup  dé 
Prophètes  &  de  Juftes  ont  fouhaitté  de  voir  ce 
cjucvous  voyez,  &  ils  ne  l'ont  pas  vu,  &  d'en- 
tendre ce  que  vous  entendez  p  &  ils  ne  l'ont  pas 
entendu. 
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Qu'il  eft  him  flu$  utile  de  voir  d*ecauterVC. 

des  yeux  ^  des  oreilles  du  cœur  >  qui  de  ceux  dut 
cor^s. 

Expucation.de  ia  Parabole. 
1 8  Ecoutez-donc  voos  auties  la  parabole  et- 
luyquifemc. 

.  ï 9  Lor(qii*iHi  homme  rfcoutc  ta  parole  du  royau- 
me, &  n*y  fait  point  d'attention  ,  rcfprit  malin 
vient,  &  enlève  ce  iqui  avoit  eftc  femé  dans  fon 
cœur.  C*e(l-là  celuy  oui  reçoit  la  femence  le  long 
da<:hemin. 

Semeeuele  long  du  chemin,  puroh  ieûu^iefam: 
reemtêiiment^/anfmeditaeim. 

10  Celuy  qui  la  reçoit  dans  des  lieux  pierreux, 
c'cft  celuy  qui  écoutant  la  parole,  la  reçoit  4. 
rheure-méme  avec  joye. 

11  Mais  il  n'a  point  en  foy  de  racine,  &iln*eft 
que  pour  un  temps  :  &  lorlqu'il  furvient  des  tra- 
Vofes  A  des'perfecutions  à  caufê  de  la  parole,  il 
en  prend  aufli-tod  un  fujet  de  fcandale  Se  de 
chute.  •  ' 

Semence  fur  Us  pierresiparole  dans  un  cœur faible 
é»cbeurite\  ^  qui  ne fe  veutf  oint  faire  de  violence. 

la  Cçluy  cjui  reçoit  k  iètncnce  parmy  lese'pi. 
nés,  c*en  celuy  qui  entend  la  parole;  maisenqtir 
les  inquiétudes  du  (iccle^  &  l'illufion  des  richencs, 
rctouftcnt  enfîiitc  ,  &  la  rendent  infruclueufc. 
Semence  dans  les  épines, parole  dans  un  cœur  attache' 
éHemonie  ff^pleifi  de  r amour  des  biens  de  la  terre» 
.     Enfin  cchiy  qui  reçoit  la  {èmence  dans  la  bon-  ^ 
né  terre,  c*eft  ceJoy  qui  écoute  la  parole,  qui  y 
fait  attention  >  &  qui  porte  du  fruit ,  &  tend  cent , 
oufoixante ,  ou  trente  pour  un. 

Semence  dan^  la  bonne  terre ,  parole  dé»s  le  cœur 
desjujles,  ^  . 

2,4  "t;  II  leur  propofa  une  autre  parabole,  cnîîi- 

faut 
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t  5*  faut:  Le  royaume  du  ciel  eft:  femblabJe  dun  hom- 
"^.^^^^ks  qui  avoir  fcmcdc  bon  grain  dans  fon  champ^ 
llo\s ,  ou  Mechans  ^ncjlex.  avtc  les  bous  daus  l'Eglife.  Ton- 
26.  .-^prcs  tes  lesSocietex,  ont  leurVvraye^  n'en  prendre  point 
LTenc.    yiy>t  de  fcandale  y  la  foujfrn  avec  patience, 

ij-  Mais  pendant  que  Icshommes  dormoienr  , 
fon  ennemy  vinr,  &  feraa  de  Tyvraye  parmy  le 
bled,  &  s'en  alla.  . 

Lespajîetirs  negligens  ^  endormis  laijfent  cor* 
rompre  les  ames  par  r erreur  ^  le  pèche, 
•  16  L'herbe  donc  ayan:  poulie,  &:  eflant  mon- 
tée en  cpy ,  Tyvraye  commença  auffi  à  paroiftte. 

Quand  les  jufïes  commencetit  k  profiter ,  iU  com-^-. 
mencentÀ  éprouver  lamaLce  des  impies. 

27  Alors  lés  fcrvitcurs  du  pere  de  famille  luy-. 
Tinrent  dire;  Seigneur,  n'aviez  vous^  pas  ieme. 
de  bon  grain  dans  voftrc  champ?  D'où  vient  donc 
qu'il  y  a  de  Tyvraye? 

Conduite  adorable  de  Dieu  qui  permet  ce  mélange, 

28  11  leur  repondit:  C'citnion  cnnemyquiry 
a  femée.  Ses  fervircurs  luy  dirent:  Voulez-vous^ 
que  nous  allions  l'arracher  ^ 

Le  diable  introduit  quelquefois  les  impies  Jans- 
rEglife.  Eviter  le  X^ele  précipité'^  quin^cftpas/e- 
lonlafcience, 

29  Non,  leur  repondit- il,  de  pcurquc  cœuil- 
lantl'yvraye,  vous  ne  déraciniez  en  même  temps 
le  bon  grain. 

Craindre  de  perfecuter'  un  vray  Chrefiien^  em. 
penfant faire  la  guerre  à  un  impie, 

30  Laillcz  croiftfe  Tun  &  l'autre  jufqu'à  la 
moilTon,  &  au  temps  de  la  moilTon  Je  diray  aux 
moirtonneur:  Cœuillcz  premièrement  Tyvraye 
&  la  liez  en  bottes  pour  la  brMer:  mais  amalFcz 
le  bled  dans  mon  grenier 

Sotiffrir  pcuiemment  Us  mechans  f  endafit  cette- 
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j  i  t  n  kur  propofà  ane  âutre  parabole ,  en  kur.-^^»  4* 

difanc  :  Le  royaume  du  ciel  eft  IcmbJable  à  un 
grain  de  (èneve  cju'ua  homme  pieûd  ,  &  Icmc  j^^.  * 
dans  (on  champ.  1 6.  Di-  ^ 

Progrès  de  V Evangile  ims  le  manie  ^  ^ie  la  'nche 
, grâce  dans  une  ame.  ?,PJ^^  ^  ^' 

31  Ce  grain  eft  fa  plus  pente  de  contes  les  le-  ^7.  après 
menées  :  mais  lors  qu'il  eft  cru  >  il  eft  plus  grand  h  Peut, 
que  tous  les  autres  légumes,  &  il  devient  un  ar- 
bre 'y  de  forte  que  les  oifeaux  da  ciel  viennent  fe 
lepofèr  fur  (ès  branches.  • 

La  vérité  humiliée  en  ce  mande  y     exaltée  em 
antre:  lesSaintstrenventenelle  leur  repas  eter^ 
ml.  Fins  an  efl  bumble  en  cette  vie  i  plus  an  fera 
élevé  dans^le  ciel. 

33  11  leur  dit  encore  une  autre  parabole.  Le  Xn^.  13* 
ioyaume.du  ciel. eft  fembJabie  au  levain ,  qu'une 
j&mme  prend)  ^  met  dans  crois  meiùres de  farine^ 
jufqu'â  ce  que  la  pafte  foit  tdùce  levée. 

Tout  l*ufage  ij^ue  nous fiûfons  de  noslre  efprit ,  de 
noflre  volonté 'iS  de  nofïre  corps  y  fans  le  levain  de  la 
foy  ^  de  la  charité  >  eft  fade  an  goufi  de  Dien  a!  ««t.»  '  . 
lujfent  eftra  agreaUe. 

34  Jésus  die  toutes  ces  chofès  au  peuple  ea 

Eacaboles  ^  &  il  ne  leur  parloit  point  lans  pani^ 
oies.  / 
3  f  afin  que  cette  parole  du  prophète  fuft  accom- 
plie  :  J'ouvxiray  ma  bouche  pour  parler  en  para-  ^  ' 
boles ,  }e  publiera/  des  chofès  qtii  ont  dU  ca* 
cbéesdepuisia  création  du  monde  y. 

Les  mffteres  cacbeiÇ  de  tante  éternité  en  DieH%^  de^ 
puis  le  commencement  du  mande  dans  les  figtir es ^ 
les  praphetiei  y  font  découverts  enl.  C.î5  parl.C. 

36  Apres  c^la  Jésus  ayant  renvoyé  le  peuple 
Tintàla  maifbnj  &  fes  dilcipies  s*approchant  de- 
luy  >  luy  dirent  ;  Expliquez- nous  la  paiabolis  de 
l'y Yiaye  &m^e*  dans  ic  cnaoïp* 

'      '  La 
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La  manjfifïation  des  veritet  efï  pour  les  vrais  dif- 
aplcsdc  I.  C.  s'adrtjjer  À  Iny  pour  en  avoir  l' inteiii- 
gence. 

Parabole  de  l'Yvraye  expltque'e  par  J-  C. 

37  Et  il  leur  parla  en  certe  forte  :  Ccluy  qui  re- 
nie Je  bon  grain  ,  c'eft  le  Fils  de  l'homme  ; 

38  Le  champ  cft  le  monde;  Le  bon  grain  ce 
font  les  cnfans  du  royaume  5  &  J'yvraye  ce  (bnc 
les  enrans  du  malin  efprir. 

39  L'ennemi  cjui  l'a  femce,  cfl  le  diable:  Le- 
temps  de  la  moillon  c(t  la  fin  du  monde:  Les- 
rnoillonneurs  font  les  Anges. 

40  Comme  donc  on  cociiille  l'yvraye  &•  qu'on 
labrulc  danslefeuj  il  en  arrivera  de  même  à  la 
fin  du  monde. 

41  Le  fils  de  l'homme  enverra  fes  Anges  ,  qui 
ramafl'eronc  &  enlèveront  hors  de  fbn  royaume, 
tous  ceux  qui  font  des  occafions  de  (caudale,  &: 
ceux  qui  commettent  Piniquire  ; 

41  &  ils  les  précipiteront  d.ins  la  fournr.ifecîu 
feu.  C'eft  !à  qu'il  y  aura  des  pleurs,  &  dcsgria- 
cemens  de  dents. 

43  Alors  les  jades  brilleront  comme  le  folcîL 
dans  le  royaume  de  leur  pere.  Que  cclui-lA  l'cu- 
tcndre  ,  qui  a  des  oreilles  pour  cntcnilre. 
Evangile,  t  iî  r  e  s  o  r  cache*. 
tLafuf-  'j-Lc  royaumcdu  ciel efl: encore femblabic  h 

S?  RcH-  U"^^'^^^*^^^  cacnc  dans  un  champ,  qu'un  homme 
qucs.  trouve  >.  &  qu'il  cache;  &  dans  lajoye  qu'if  en 
Une  S»  reflent;  il  va  vendre  tout  ce  qu'il  a Cachette 
Vierge     ce  champ. 

rc!^^^'         Tt'^^  donner ponr  avoir  le  royattme  de  Dieu, 

Perle  DE  GRAND  PRIX.     ^  • 
4f  Le  rovaumc  du  ciel  cft  femblabic  encore  à 
un  marchand  qui  cherche  de  belles  perles. 
-  46  &  qui  en  ayant  trouve  une  de  grand  prix  ,  va 
vciidrc  tout  ce  qu'il  a  >  &  l'achctce. 
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tu I  ne  domt pêint  ^  feséiens  Çjf  fa  vie pêur  pêf* 
federDieu  ,  a  une  fiy  fort  imparfaite^ 

Filet  Jette*  dans  laMer-  * 

47  Le  royaume  du  ciel  eft  (e m blablc  encore  à 
an  filecjctce  daas  laxoci;»,  qui  prend  coûtes  foc  ces 
<le  poiflbns  5  : 

La  farole  de  Dieu  animée  de  {en  Efprittire  ht 
mms  du  profond  de  V  erreur  £5  du  pèche ,  4  lufoy  ÇJ 
Àl(kpieti.  Uufaje  desSacremens^  de  la  parole  de 
Dieu  ejl  commun  à  tou5. 

•  48  Et  lorfcju'il  eft  plein  les  pefcbeurs  letirent 
fm le  bord,  ou  s'ellanc  aflis  il§meccenten(èmble 
fous  les  bons  dans  des  taillêaax»  &'iis  jectenc  de* 
liofsles  mauvais. 

TravaillcY  avec  humilité  tremblement  k  nojlre 
falut ,  dans  l* incertitude  de  ce  que  nous  fommei  de-*, 
vaut  Dieu, 

49  C  eft  ce  quiâmVcraâ  la  fin  da  monde,  les 
A nges. viendront,  ^  fepateront  les  m^haus  da 

jniUeudesjuftes  j 

Réparation  des  bons  d*avec  les  mschans ,  Heureum 
fui  s*  en  f égare  dès  maintenant  far  fa  vie  gar feè 
œuvres. 

fo  &  ils  les  jetteront  dans  la  foarnaiCèdu  £tm 
C'eftlàqu'ilsyaura  des  pleurs  &  des  grincemcns 
de  dents. 

pouleur ,  triftejje     ra^e  des  damnet-  Heureux 

Î}Ui     prévient  par  une  trifiejje  falut  air  e^  ^  par  les 
armes  de  la  fenitence ,  ^  qui  renonce  au»  délices  ^ 
aux  vaines  j9j$s  du  monde. 

if  Avez-voils  bien  emeodii  tout  cecy  >  ÔUi j 
Seigneur ,  re'pondirent  ils. 

-  '  J^epas  écouter  negli^^emment  les  veritet  divines, 
f%  Et  il  ajouta.  Ccft  pourcjuoy  tout  Dodlcur 
btcninftruiten  ocqui  legardele  royaume  du  ciel , 
éttremblable  àun  petede  famille ,  ^ui  dre  deiba' 
thicfi>r  des  «hofès  nouvelles  8c  sUicîennes« 

Science 
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Science  profonde  du  prédicateur  de  l' Evangile»  Un 
prédicateur  doit  pofjedcr  parfaitement  les  Saintes 
Ecritures:  Elies  doivent  eflrefonTh^efor, 
Jésus  méprise'.  Nul  Prophète  en  son  païs. 

5*  j  Jésus  ayant  achevé  ces  paraboles  partie  delà  : 
Ec  eftaiit  vcnucn  fonpaïs,  il  les  inftruiibic 
V  ^'       dans  leur  Syna^oauc  ,  de  Ibrte  qu'eilant  iaifîs 
d  clonnemcnt  ils  diloicnt  :  D  ou  clt  venue  a  cq- 
luy-cycctcc  fagelle  &  ces  miracles? 

Ceux  qui  devroicnt  mieux  connoiflre  I,  C.  VignO'- 
rent.  Ne  point  regarder  ceux  qui  nous  e^i  feignent  les 
'veritcx.'i  mais  les  veritex.  qu'ils  nous  enfet^nent, 
^ettn.6,       S  S  N'crtcepas  là  le  fils  de  ce  charpentier?  Sa 
42.         mère  ne  s'appelle  t-.'llc  pas  Marie  ?  £t  fes  frcrcs 
Jacques  ,  JolLph  ,  Simon  &  Judc  r 

5*6  Et  fcs  l'ocurs  ne  font  elles  pas  toutes  parmy 
nous?  D*où  luy  viennent  donc  toutes  ceschofcs  ? 

I,  C.ne  va  parmy  les Jtens  que  pour  y  eflre  mèprifc: 
J^cs  hommes  n  y  vont  que  pour  eflre  cfiinieX.. 

fj  Et  il  leur  cRoit  aiiifî  un  fujetde  (caudale. 
Mais  JesusIcut  dit:  Un  prophète  ncil  lans  hon- 
neur que  dans  Ton  païs ,  &  dans  fa  maifon. 

Les  chofes  les  plus  Jaintcsfujct  de Jcbaudale  attx 
hommes  charnels. 

5*9  Et  il  ne  fie  pas  U  beaucoup  de  miracles,  à 
caulede  leur  incrédulité. 

Vincredulttd  ^  le  mépris  de  la  parole  de  Dicté 
cbajjent  I.C,  d'un  cœur, 

CHAPITRE  XIV, 

M  0  R  T  D  E    S.  J  E  A  N, 

Mare»  6.  ICJ  N  cc  tcmps-là  Hcrodc  le  Tetrarque  cn- 
i  f.  tendit  parler  des  adions  de  Jesus. 

Lue,^,y,  2.  Etilditàccuxdcfacour:  C'eft  Jean  Baptifle 
qui  cft  rcfl'ufcité  d*cntre  les  morts  j  &  c*eft  pour 
cela  qu'il  fe  fait  par  luy  tant  de  lï^iraclcs,  • 
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Lepechenr  af,n  pechc  pour  bourreau,  g? 
le -votr  toujours  devautjts yeux.  ■     '      '  ^ 

î  Car  Hcrodc  ayant  fait  prendre  Tean  I  ivoit  ^ 


^ttnde/tfamtqutlnefacrifieàfapaSion 

4  parce  c,uc  Jean  luy  diloit  :  Il  ne  TOus'eft  pobt 
permis  d'avoir  cette  fetoinc;  «'^t 

..  f  Herode  touIoïc  le  faire  mourir.-  mais  fl  ao^"  t-a  „ 
prehenact  le  peupJe   parce  queJeaneoeftoitrEJf  '  "* 
garde  comme  un  prophète. 

Qrtand  iafe,*lecr.u„tearrtfltl»mamn$firchà^ 
gcr  le  cœur,  Upcche  efi  de/acommhda„sL  volonté. 
^*'*tl'>^V"'^l'Hrp,gcdeUfaint^  T-  ' 

6  Mais  enfin  comme  Herode  ceJcbroit  Je  jour 
défi  naifTance,  I,  fi!lc  d'Hcrodiade  djnlà  pt^bï- 
guemc.u,  & elle iui plut.  -»«  paou      ,  - 

Lesrefciiifancesjitmofide,  lesfiftins  îSladan, 
J'*J»nt«rdtiiMrtmtnt  des  ocea/ions  de  pèche. 
■  7  DefMteqo'il  loi  promit  avec  ferment  deluy 
donnertontcequ'eliclui  demaiidcioit,  ' 
-CombicT,  il  cou/le  cher  de  s'abandonner  Afespaf- 
Jions.  On  oubUe  foHvem  toutes  les  autres  payions 
pour  en  contenter  u»e  feule.  ' 
^  »  Cette  fiUe  ayant  Arf  inftraite  auparavant  pac  ' 

ftirvre.  Ira At :  Donncz-moy  prefcntcmcm  dans 
un  baflîn  la  tefte  de  Jean  Bapti  fte. 

I:'i»>P"<ience^ùcrtiamé,  font  les  compaznts  ■ 
deltmpurete.  Combien  ta mauvaife  ^dtteatnn  det 
enfans  eli:prtikitufe ,  ^guede  iuaux eUe entrai P- 
mafris.fsy.  ■  ...       .   a  . 

9  Le  Roi  fiit  fîché  de  cette  demande.  Néan- 
moins a  caufè  du  ferment  qu'il  avoir  fait,  &de 
ceux  qm  etoieac  à  table  avec  liti>  U  cdm- 
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manda  qu'on  la  lui  donnaft. 

10  11  envoya  en  même  temps  couper  la  tcRe  à 
Jean  dans  la  prilbn  > 

La  Religion  fcrt  fonvent  de  prétexte  aux  pins 
grands  crimes.  Les  gens  dtt  monde  facrifient  tout  a 
nu  refpc^  humain. 

11  Ecû  ccftefut  apportée  dansun  baffîn,  & 
donnée  à  cette  fille,  qui  la  porta  a  fa  mère. 

Rien  de  plus  vindicatif  quune  femtne  impudique 
reprije  2Î  hlame'e,  * 

Il  Apres  cela  fes  difciples  vinrent  prendre  (on 
corps,  &  renfeveliienc ,  &  ils  l'allerenc  dire  à 
Jésus. 

Ouvrir  nofïre  cœur  à  I,  C.     nous  confoleravec 
luj  dans  nos  a  fflictions ,  ^  dAns  la  perte  des  nojlres. 
Miracle  des  cinq^tains. 

15  Jésus  donc  ayant  appris  ce  qu*Herodc 
croyoit  de  luy,  il  partit  de  ce  lieu  dans  une  bar- 
que, &  fe  retira  en  particulier  dans  un  lieudcfcrtj 
&le  peuple  l'ayant  fçu  le  fuivit  d  pied  de  diveifcs 
villes. 

Se  dérober  prudemment  à  la  fureur  des  impies. Phss 
J.Cfemble  fe  vouloir  éloigner  de  nous  y  plus  nous 
devons  nous  efforcer  de  lejuivre  2J  de  le  trouver, 

14  Lorfqu'il  forcit ,  ayant  vu  une  grande  multi- 
tude de  perfonnes,  Ces  entrailles  furent  émues  de 
compafTion  ,  &  il  gucnc  leurs  malades. 

Combien  doit  eftre  grande  la  tendre jfe  ^  la  cent' 
fanion  du  cœur  de  L  C, pour  les  ames  malades  ,  s* il 
en  a  tant  pour  les  maladies  corporelles. 

Le  foir  ^tant  venu  (es  difciplcs  Tallercnt 
trouver ,  &  luy  dirent  :  Ce  !ieu-cy  eft  defert ,  & 
rheurc  eft  déjà  paflée  j  renvoyez  le  peuple,  afin 
qa'ils  s'en  aillent  dans  les  villages  achettcr  de 
guoy  manger. 

Charité  des  Apofhres ,  mais  encore  preu  éclairée, 

16  Jésus  leur  dit:  U  u'eft  pas neceilàire qu'ils 

y  aillent 
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7 aillent;  donnez-leur  vaos-mémes  à  manger. 

Vn  Evefqne  ^  un  Freflre  femblent  efïre  obligeTi  de 
faire  l'impof^iblc  pour  nourrir  les  pauvres» 

17  Us  iuy  lépoudirent  :  Nous  n'avons  ici  que  ^ 
cinq  pains  >  Bc  deu^  poiflbns. 

18  Apportez-les  moy  icy,  leur  dit  il: 

19  êr  ayant  commandé  au  peuple  de  s'alTeoir' 
fur  l'herbe,  il  prie  les  cinq  pains,  &  les  deux 
poiflbns  -,  &  levant  les  yeux  au  ciel  il  les  bénit  : 
puis  rompant,  les  pains,  il  les  donna  à  Ces  difci^ 
pies*  &  les  difciples  au  peuple. 

Image  de  la,couJecraMn  ^  de  la  communion 
chariftiqiii.  Humilité ,  difpojitim  capitale,  ienedi^ 
{lion  de  I.  C.  puijfante  ^  e^cace.  Ne  f  ?  pas  attendre 
de  recevoir  immédiatement  de  I.  C,  cequieft  ne-, 
cejfairepourlefalut^  maie  parle  moyen  des  faims, 
minières* 

xo  Us  en  mangèrent  tous>  &  furent  raflafiez  :  ^ 
on  emporta  douze  paniers  pleins  de  morceaux 
qui  eftoient  reftcz. 

2 1  Or  ceux  qui  mangèrent  de  ces  pains  eftoient 
au  nombre  de  cinq  mille  hommes  «  fans  comptée* 
les  femmes  &  les  petits  ^nfans. 

Pn»  ^  beaucoup  font  la  mefme  cbofe  dans  he 
main  de  7.C 

22  Auflîtoft  Jésus  obligea  fesdiTcipIcs  de  mon- j^^^  ^ 
ter  dans  une  barque  j  &  de  paiFcr  à  l'autre  bord  4^, 
avant  ky  >  pendant ^qu*il  reuvoyeroit  le  ytupk.  Jesn.S» 

Ne  pas  demeurer  volontiers  nf fans  nece^ite  oit  l'on 
et  fait  quel qfse  bien  éclatant. 

Priëke*  Jesus  et  s.  Pibrrb  marchent 

SUR  LA  Mer, 

23  Après  ravoir  renvoyé  il  monta  {cul  fur  h  Jean. 
montagne  pour  prier  s  &  le  foir  eftamtvenu,  ilie  M* 
trouva  (èul  en  ce  Iieu*lâ* 

Difpojttion  pour  bien  prier.  i*Bloignement  dn 
monde^     Elévation  du  cosur.  ^.Bflrefenl,  4.51- 
I  D  hnce 
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lence  ^  repos  de  la  nuit.  ' 

24  Cependant  la  barque  cftoit  fore  battue  des 
flots  au  milieu  de  la  mer  ^  parce  que  le  vent  cftoic 
contraire: 

Rien  de  calme  où  I,  C,  nefl pas.  Image  de  la  vii 
frejente ,  qui  eft  une  tentation  continuelle, 

25-  mais  d  la  quatrième  veille  de  la  nuit  Jésus 
tint  à  eux  marchant  fur  la  mer. 

I.C.  vient  aux  Jiens  dans  le  trouble  dans  I0 
tentation.  Miracles  3  1 .  marcher  fur  la  mer, 

26  Les  difciples  le  voyant  marcher  ainfi  fur  la 
mer ,  en  furent  troublez ,  &  ils  difoient  :  C'cft  ua 
phantôme  i  &ils  s'ecrierent  de  frayeur. 

Souvent  les  juftes  Je  troublent ,  s* effrayent  de^ 
effets  de  la  grâce  ,  ^les prennent  pour  des  illujions: 
Comme  fouvcnt  aufji  onprenddes  iUuJions pour  àts 
effets  de  Vefprit  de  Dieu, 

27  En  même  temps  Jésus  leur  parla ,  Se  leur  dit  : 
Ayez  confiance  ,  c'cft  moy  ,  ne  craignez  point. 

1.  Cfait  dif cerner  aux  Jiens  par  J'a  parole  ^  par 
fa  lumière  ce  qui  eft  du  bon  Efprit» 

28  Pierre  luy  répondit  :  Seigneur ,  fi  cefl  vous, 
commandez  que  j'aille  â  vous  en  marchant  fur 
]cs  eaux. 

La  foy  imparfaite  demande  des fignes  CS>  des  mira* 
des  :  La  foy  parf  aite fe  contente  de  la  parole  de  I,  C, 

29  Jesus  luy  dit  :  Venez.  Et  Pierre  defcendant  de 
la  barque  marchoit  fur  Teau  pour  aller  à  Jesus  : 

2,  Miracle,  Efficacité  de  l'obeiffance  a  la  parole  de 
Z.  C. 

30  mais  voyant  un  grand  vent  5  il  eut  peur  5  & 
commençant  dcja  à  enfoncer,  il  s  c'cria ,  en  difant: 
Seigneur  fauvez  moy. 

JFoy  perfeverante ,  rare  en  ce  monde. 

3 1  Et  auflitofl:  Jesus  c tendanr  la  main ,  le  prit  y 
&  luy  dit  :  Homme  de  peu  de  foy ,  pourquoy  avez- 
T0U8  douce  î 

3.  Mi^ 
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3.  Miracle.  La parùU  d$  Z.  C.  ifi  âfûfire  liumer*  | 
fa  main  ^St  noikrtfira* 

.  %x  £tcftantiliontezdaœ)bbarqae,leiReiiccdIa. 
.  4. Miracle,  f .  Miracle enS.  Jean  6. 2 1 .  Okefi I. 
C.  la  paix  sy  trouve, 

j  j  Alors  ceux  qui  y  étoicnt  s* approchant  de  luj^ , 
Tadorerent ,  en  luy  difanc  :  Vous  eftes  vj»îaiea€ 
filsdcDicQ. 

La  cpèifiamo  ml.  C.  l*rfprit  i^aJkrafim,  Vaffer^ 
miffement  dans  la  foy  -,  trois  effets  que  la  leâure  oiê 
la  vetie  de Jes  miracles  doit  opérer  en  nous. 

Bord  du  vbstbment  j>s  Jjêsus-Chwst...  < 

34  Ayant  paflTé  Teao  t  ibnncem  en  latem  âcMsn,^ 
Genezarethi  '53» 

3  f  oi\  les  haMtàns  do  lîen  Tayant  connu ,  ils  en<> 
▼oyerenc  dans  tout  le  païs ,  &  luy  prefentcrcnt 
tous  les  malades  j  ' 

^  Combien  il  y  en  a  qui  ne  cherchent  Ûi$mfue par 
Vamourdela  vie^  la  fAnt$%  ^d&$umwdi$êiL 
tOfnporéUeu  ^ 

36  le  priant  qu*illeurpcrniift  feulement  de  tôa> 
cher  le  bord  de  fon  veftemcnc &  tous  <XMx  qui 
le  touchèrent ,  furent  gucris.  ^ 
,  Combien  la  graco  ^  è'Sfi^t  de  I.C.  ont  ils  df 
pffmmr  far  les  €éurs ,  pn^qU$  le  bord  de  fon  vefie* 
nèont  on  a  tam  fur  les  corps  i  s'y  abandonuir. 

CHAPITRE.  XY. 
Maims  non  LAVB'fis.  Traditions  HUMAiNsat* 

1 1  A  Lors  des  Dodcurs  de  ktloy ,  te  ,dcs  Pha-  ^f*7* 
A  rifieos       eftoient  ^e&u$  dç  JeruKàlem  1  ^'^ 

s'addrelîerent  a  Jésus  ,  &  luy  dirent:  Mercre^ 

2  Pourquoy  vos  difciples  violent-ils  la  tradi-dyde 
tioa  des  anciens  ?  car  ils  ne  lavent  poinc  leurs 
mains  ^  lorfqu'ilspreQnentlettr  repas.  Marc^j^ 
JJamm  de fes  propres  inventions  f  dfs  vioBes  «r- 

D  a  ffiif/. 
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reurs,  ^  des  dévotions  fuperftitietffes  ,  four  ce  de  cet" 
lojmiies  y  de  jtigenieîis  téméraires  ,  de  perfecutions 
contre  les  gens  de  bien  ,      de  troubles  dans  l'Eglife. 

3  Illeur  rcpondic  :  Pourquoy  vous-mêmes  vio- 
lez-vous le  commandement  de  Dieu  5  pour  fuivrc 
vôtre  tradition  ?  Car  Dieu  a  fait  ce  commande- 
ment : 

On  les  préfère  ^  oppofe  fouvent  à  la  loy  de  Dieu 

aux  obligations  ejJentieDes  du  Chrijlianijme, 
Exod.io»     4  Honorez  vôtre  pere,  &  vôtre  mère;  &  cet 
ïi-         autre  :  Que  celuy  qui  outragera  de  paroles  ion 
pere  ou  fa  mère ,  foit  puni  de  mort. 

Devoirs  de  la  pieté  envers  les  pères ,  les  Vrelats  ^ 

les  Princes. 

f  Cependant  vous  dites  :  Quiconque  dira  à  (on 
pere,  ou  à  fa  mere:  Tout  don  que  je  fais  à  Dieu 
vous  cft  utile  ,  il  fatisfait  à  la  loy  j 

La  Religion  fert fouvent  de  prétexte  à  l'impiété 
i  la  dureté  envers  les  pauvres  ^  les  farens, 

6  encore qu*apres  cela  il  n'honore,  &  n^aflîfte 
point  Ibn  pere  ,  ou  fa  mere  :  &  ainfi  vous  avez  ren- 
du inutile  le  commandement  de  Dieu  par  voftrc 
tradition. 

Marque  infaillible  qu^mte  dévotion  efl  faujfe  y 
quand  elle  combat  quelque  Commandement  de  Bieti, 
ou  quelque  obligation  eJJentieUe  :  comme  elle  ejî  bon» 
ne-,  quand  elle  contribué  à  les  obferver» 

7  Hypocrites  que  vous  cftes,  Kaïe  a  bien  pro- 
phctifé  de  vous,  quand  il  a  dit: 

jfAi,  29.       8  Ce  peuple  m'honore  des  levresj  mais  (on  coeur 

efl:  bien  éloigne  de  moy: 
A/^rc,  7.     Le  culte  extérieur  fans  T intérieur  y  n'ejirien. 

9  &  c'efl:  en  vain  qu'ils  m'honorent  publiant 
des  maximes,  &  des  ordonnances  humaines^ 

10  Puiss'adreflant  au  peuple,  il  leur  dit:  Ecou- 
tez ,  &  comprenez  bien  ceci. 

j  I  Ce  n'cft  pas  ce  qui  encre  dans  la  bouche  de 
r   '  .  rhorrx- 
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îhomme^qui  le  rend  impur  3  mais  ce  qui  Jerçn4 
impur  eft  ce  qui  fort  de  fa  bouche. 

Maxime  mf99Ma;i  ;       tâut  ce  qui  naift  de  la 
cupidité  du  emureji  mauvais^  ^  tout  ce  qui 

vient  point  ne  reft  pas,  * 

SCANBALSS   A    Me'pRISER.  GuiDES  AV£UGLlà» 

Vkaye  impurbxb'. 
•  Il  Abss  fes  difcîplcs  s*approchaiu »  luy  jî<- 
leun  Sçavez'vous  biea  que  les  Pharifiens  ayant 
entendu  ce  que  vous  venez  de  dire  j  s*cn  (ont  Ican* 
daJjfcz  ? 

La  veriii  fcandalije  ceux  qui  ofU  un  efpràt  de  ,x  ' 
fbari/ten. 

'    13  U  leur  répondit  :  Joute  plante  qui  n*aura,7f^»f  i 
point  efté  plantife  pas  mon  pete  cffà  m  le^* 
xiel>  fera  arrachée. 

Ce  qui  neft  point  de  Dieu  ne  peut  fuhfifier, 

14  Laiffez-Iesj  ce  font  des  aveugles  qui  condui-  ^ 
icnt  des  aveugles  :  que  û  un  aveugle  en  conduit  up 
dmî;iej  jisjcoinl^çotiiitpusde^ 

Malheur- au»  guides  aveugles  qui  firdiÊfimm^^ 
aveçc^u^  qu'ils  conâuifent.  '  •  '  * 
•    i  f  Pierre  luy  dit:Expliquez-nous  cette  parabole. 

1 6  Jfisùs  luY  r<fpondic  :  Quoy  v  VOUS  ayez  encore 
tt>us- mêmes  u  peU  d'intelligence  ^  .  t 

,  - 17  Ne  com|S:enez<vou$  pas  9  que  tout  ce  qui  ^ 
entre  dans  la  bouche  defcend  dans  le  ventre 
eft  jettd  enfuicte  au  lieu  fecrec  ? 

Kien  de  ce  qui  eft  hors  de  rhotntne  ne  peut  leren^ 
dre  cûupai^Ujamfoncûnfentemenf.tûute  impureté  * 
vient  du  cœur. 

'  18  mais  caqui  (brtdc  la  bouche partdacceur;  - 
.  te  c  cil:  ce  qui  rend  l'homme  imyir. 

Qu*il  eft  neceffaire  de  veiller  fur  fqnçœur  y  qui 
dûnne  le  mouvement  à  la  langue , 

19  Car  c*eft  du  CGQu;  que  partent  les  mauvaif^ 
'£en(cfe$,  les  meurtres  ^  îesaQ^Itcres»  lesfomioa' 

D  3  *  tious,. 
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tions,  les  larcins  >  les  faux-temoignages  »  les  m^- 

difances. 

Vhnmme  a  dans  fon  cœur  le  principe  ^  la  femence 
de  toutes  fortes  de  pechex.» 

lo  Ce  font  là  Icschofes  qui  rendent  Phomme 
impur;  mais  un  homme  ne  devient  point  impur 
pour  manger  (ans  avoirlavé  Tes  mains. 

La  liberté  cbrefiienne  dans  les  chofes  extérieures 
n'a  point  de  bornes  que  la  loy  de  Dieu  ,  £^  celles  de 
VEglije  :  Frendrej^arde  d*en  abufer, 

CUANANEENNE. 

Mârc.y,  2.1  t  J^sus  elîant  parti  de  ce  liçu-là,  fe  retira 
^"^•^  ^  du  codé  de  Tyr  &  de  Sidon  -,  , 
Jcudy  c!c  ^2.  &  une  femme  Chanancenne>  quicftoit  fortie 
Catêmc.  de  ce  pais- là,  s'ccria,  en  luy  difant  :  Seigneur  fils 
de  David ,  ayez  pitié  de  raoy  ;  jna  fille  cil  milcra- 
bJcment  tourmentée  par  le  démon . 

Prière  courte  ,  humble ,  pleine  de  foy ,  fervente  , 
refpeâueufe  ,  éclairée  ,  appuyée fur  la  feule  tnijcri^ 
^         corde  de  Dieu ,  modefle^  qui  ne  prefcrit  rien  à  Dieu, 
perfeverante ,  ^c, 

25  Mais  il  ne  luy  re'pondit  pasun  fcul  mot.  Et 
fes  difciples  s*approchant  de  luy  le  prioient ,  en  di- 
fant: Accordez-iuy  ce  qu'elle  demande ,  afin  qu'el- 
le s*cn  aille  parce  qu'elle  cric  après  nous. 

Foy  éprouvée,  i .  Var  un Jilence  de  mépris,  1,  Par 
ftn  refus  exprés,  3 .  Par  un  traitement  dur  ^  injî4' 
rieux  en  apparence.  Ce^  elle  qui  nous  doit  faire  crier 
fans  cejp  après  nofîre  libérateur, 
Jtsn,  10,      24.  11  leur  repondit:  Jen'ay  ede  envoyé  qu'aux 
3*  brebis  perdues  de  la  maifon  d'ifracl. 

^  JesusChrist  envoyé  pour Jes  élus. 

25  Mais  cllt  s'approcha  de  luy,  &  l'adora,  en 
luy  difant  :  Seigneur ,  afliftez-moy. 

point  cejjer  de  prier  ^  de  s'humilier ,  quoy 
qu^il  nous femble  que  Dieu  méprife  nojlre  hutnilité  y 
^  rejette  nos  prières, 

26  II 
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%6  Illuyre'pondtt:  l!n*e{1:pa$  ju(Ve  de  prendre 
pain  des  cnfans  pour  le  donner  aux  petits  chiens. 

Lesfaveursfom  four  les  Hifans  :  V^mour  fetU 
mêm  rend  tels. 

%j  £lleluy répliqua: Il eftyray^Seigneurv maïs 
les  petits  chiens  mangent  au  moins  des  mictpes^ 
tombent  de  b  table  de  leurs  maiftres; 

ha  foy  véritable  confent  aux  rebuts     aux  ri-* 
gueurs  delà  partdeDieu^  mais s*enfert  en  mefrnt 
temps  pour  s^ élever  ,  s'unir ,  ^  s* Mâcher  à  luj plm 
fittemenu 

28  Alors jESQsldj dit}  O femme ^ vôtre fi>yeft 
grande  \  Qu*il  vous  k)!C  fait  comme  vous  le  dcurei^ 
^^tfi  fille  fur  guérie  à  l'heure  même  y. 

Toy  viflorieufe  î5  triomphante  de  Dieu  mefme,^ 
qui  arrache  de  fes  mains  far  une  fai»ie  viêlenci 
>  fu'il  femhloh  ne  vouloir pas  donner» 

,  lùHhl  DB  UJktADSS  GaJBKIS.  MjQILACLB. 

VES  SEPT  PAINS. 

29  Jésus  quittant  ce  lieu,  vint  le  long  de  la 
jner  de  Galilée  :  &  eftanc  monté  fiu:  une  mofita- 
•.gneottils'affit^ 

jo  de  grandes  troupes  de  peuples  Vy  vinrent 
tirouver  ayant  avec  ^un  des  boiteux  >  des-  aveu- 
g^,  des  muets,  des  cftropicz,  &  beaucoup  d'au- 
tres malades  qu'ils  miieuc  aux  pieds  de  J  £  s  u  s  j  & 
il  les  guérit. 

Setifn^oImCfar  la  tHoniagm  %  en  nom  eievant  i 
tuy  par  la  prière  ^  ^  l»y  expofant  à  fespipdsnofirf 
impuijfance  é^aUerk  luy  ^de  leconnoiJlre,de  le  prier, 
d'agir  pour  luy, 

31  De  forte  qu'ils  eftoient  tous  d^ns  l'admira 
cion)  voyant  queles  muets  parloient  9  quèlestio^ 
•Ceux  marchoient  »  que  les  aveugles  vo^oi«^r|  ic 
ik  rendoient  gloire  an  Dieu  d'Ifraël. 

Bflre  foigneux  de  rapporter  À  Dieu  fes gtaces^ 
£es  lumières      de  l'en  remercier^ 

D  4^  3^  0« 
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32  Or  Jésus  appellant  fts  difciplcs,  leur  dit  : 
J'ay  grande  compaifionde  ce  peuple,  parce  qu'il 
y  a  d^^ja  trois  jours  quils  demeurent  continuelle- 
ment avec  raoy,  &  ils  n'ont  rien  à  manger  -,  &  je  ne 
veux  pas  les  renvoyer  fans  avoir  mange',  de  peux 
qu*ils  ne  tombent  en  défaillance  fur  les  chemins. 

Chercher^ fuivrel.  C,  jufquà  oublier  lesnecef- 
fitex,  de  la  vie  ,  cVy?  le  propre  de  fes  vrais  difctples. 
Il  ypen/e  liiy  même  pour  eux  ,  quand  ils  cherchent 
avant  toutes  chofes  le  Royaume  de  Dieu  fa  jufti- 
ce.  I  C,  fa  grâce  ^fa  parole  ^fon  corps ,  font  le  vray 
pain  fans  lequel  nous  tomberons  en  défailiance  fur 
le  chemin  du  cieL 

33  Ses  dhfciples  luy  re'pondircnt  :  Comment 
pourrions. nous  trouver  dans  ce  lieu  defert  aflcz 
de  pain  pour  raflaficr  une  fi  grande  multitude  de 
perfonnes  ? 

La  veuè  ^  la  prévoyance  humaine  font  fouvent 
fort  courtes ,  même  dans  les  Saints  :la foy  y  doit fup- 
pu  et, 

54  J  Esusieur repartit.  Combien avez-vous de 
pains  !  Sept  ,  luy  dirent-ils  >  &  quelques  petit 
poifTons. 

IX.n  interroge  pas  pour  eflre  injîruity  mais  pour 
faire  connoijîre  l'indigence, 

3f  11  commanda  donc  au  peuple  de  s'afTeoirfur 
la  terre j 

Recevoir  les  dons  de  Dieu  dans  rabbaijfement  dti 
taur     le  repos  de  la  folitude, 

3  6  &  prenant  les  fept  pains  Se  les  poiflbns,  après 
avoir  rendu  grâces  il  les  rompit  ,  &  les  donna  à 
ûs  difciples,  Ôc  fes  difciplcs  les  donnèrent  au  peu- 
ple. 

Ce  n*e^  pas  feulement  en  recevant  les  dons  de 
Dieu  qu'il  luy  faut  rendre  grâces-^  mais  encore 
Us  donnant  aux  autre.  Dieu  feul  do?ine fans  re- 

5.7  Tou& 


SBBON  S.  Mattm.  Ch.  XVL  8f^ 

'  f7  Tpuscn  iQangerenc^  &  furent  mflàfica»:^. 
on  ,ânporca  &pt  coçt)|âlks  pldiies  de  moiceaux 
gui  eftoient  rcftez* 

Onu'eft  point  vrajmmt  raffajii  que  quand DieH 
f^emenous  nourrit, 

38  Ox  ceux  qui  camat^ercncétoientaunonif»^ 
bre  de  quatre  mille  hommes»  iàus-  compter  ls%^ 
&mmes  &  .les  petit^  enfâns* 

Souvent  î.  C»  donne  i  laxbaritêque  Von  a  pour 

les  pauvres  la  grâce  de  multiplier  leur  aHmSties, 
39.  Jésus  ayant  enfuice  renvoyé  lepeuple,ik 
monta  for  une  barque,  &  paûà  au  pais  de  Ma-J 
gçdan. 

C'eBune  aSiouiien  digne  £un  way  difciple.de 
7.  C.  que  de  fedèroberau  monde  après  f  avoir  fait- 
quelque  bien  èclatant^y  pour  en  aller  f^e^  ou  ou 
n'efi  poifip  connjUé,  ,  1 


-A 


GH AP ITRE  XVt 
Prodige  demande*  &r  keiuse^ 

Lors  les  Pharifiens  &  les  Sadduceen*;  vin*  • 
rcotà  luy  .{jour  le  tenter  >.  &  le  prièrent  de. 
le^l:' faire  voir  quek]|^  prodige  dans  le  ciel. 

Les  micbans  font  flmfâurs^a" accord ,  quand  ileft 
0àêfiim  de  combattre  XX.fonBglifeyOufonBvau^^è^ 

X  Mais  n  leur  xe'pondit  :  Le  foir  tous  dites  :  Il  • ] 
fera  beau ,  parce  que  le  ciel  cft  rouge  j 

3  &Ie  matin  vous  dites  :  Nous  aurons  aujour-  Luc^it;^ 
d'huy  deroragç»  parce  que  le  ciel  eft  iombre  &  5lt 
sougeâti^e. 

L'bommeeft  fort  curieux  pour  tes  cbofes  nàt^^ 
reltesy  peu  t,elé  pour  tes  chofes  fur  nature  Se  s, 

4*  Vous  fçavcz  bien  rcconnoître  ce  que  pré(a- 
gent  les  diverfes  apparences  du  ciel  >  &c  vous  ne 
t(ayez  point  rcconnoître  les  fignes  des  tenips* 
Cette  nation  corrompue  &  adultère  demande  un  ^ 
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prodige ,  &  il  ne  luy  en  fera  point  donne'  d*autrc 
que  celuy  du  Prophète  Jonas.  Et  les  laiflant,  ils*eii 
alla. 

V homme  a  beaucoup  application  ^  de prevoyan* 
ce  pour f es  affaires  temporelles  ,  nulle  pour  fon  jalut^ 
Dieu  meprife  Ç^i  abandonne  les  ames  doubles ,  comme 
H  prend  plaijir  à  inflruire  les /impies. 

Levain  de  la  doctrine. 
Apostres  repris. 
f  Or  fcsdifciplcs  eftantpalTez  audeUdeTcau, 
avoient  oublié  de  prendre  des  pains. 

Heureux  celuy  qui  Juit  fidèlement  l.Cjufqu  À 
oublier  les  necejSitex.de  la  vie, 
iUâTC,  8.      ^  J^sus  leur  dit  :  Ayez  foin  de  vous  garder  du 
f  ç.         levain  des  Pharifiens,  &  desSadducéens. 
Xmc,  II,     ^  Se  garder  de  la  mauvaife  doHrine  des  hypocrites. 

7  Mais  ils  penfoient  &  difoient  entr'cux  j  C  cft 
parce  que  nous  n^avons  point  pris  de  pains. 

Quelle  efi  lamifere  de  rhommey  quifeutlebefoin 
du  corps  toi) jours  plutofl  que  celuy  de  l'ame! 

8  CequejESusconnoiifant,  il  leur  dit:  Hommes 
de  peu  de  foy ,  pourquoy  vous  entretenez- vous  cn- 

.  femble  de  ce  que  vous  n*avez 'point  pris  de  pains? 
C'efîle  défaut  de  foy  qui  rend  l'homme  tout  occu'» 
pi  des  le  foins  de fon  corps. 
Sitp,  14;  ^  comprenez-  vous  point  encore ,  &  ne  vou5 
ji7.  *  fouvient-il  point  que  cinq  pains  ont  fuffi  pour 
^csn»6,  cinq  mille  nommes,  &  combien  vous  en  avez 
5»         remporte' de  paniers  ?. 

I  o  &  que  fcpt  pains  ont  fufB  pour  quatre  mille 
hommes,  &  combien  vous  en  avez  remporte  de 
corbeilles  ? 

*  Que  V  homme  eft  facile  à  oublier  les  grâces  de  pieu  t 

II  Comment  ne  comprenez- vous  point  que  ce 
n'cft  pas  du  pain  dont  je  vous  parlois ,  lorfque  je 
vous  ay  dit  de  vous  garder  du  levain  des  Phari- 
iîcns  &  des  Sadduce'ens  l 
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Que  hs  enfims  i^Ai^m  mt  iiprimifpemfit 

des  cbofes  du  ciel      àles  comprendre  ! 

12  Alors  ils  comprirent  qu*il  ne  leur  avoir  pas 
4i(:  de  Ce  garder  du  kysLm  ,  qu'on  mec  dans  le 
pàinj  nuull  4e  la  doâriiie  des  Eha^jjfia»  &  des 

Dimfiul jfait  repref$drid*une  moMèr&ffiim^ 

mivre  les  yeux.  Doctrine  mauvaife ,  levain  gmkcor^ 
jromptVefprit.  ■  ^  , 

Concession  iT.  pjtiMAUTE*      S.  Pi£RKF« 

1 3  t  }bsu$  è@tai^içnu  aux  environs  de  Cclàr^e  ^  q}^^{^^ 
de  Philippe  iftteriogeâ  &s  difciples,  &  laiv.idic  :  de  faine 
CJuc  difcnt  les  hommes  du  ïils  de  l'homme  ?  qui  Pierre, 
diknt-ilsquejcfuis  ' 

I.C,  prend  toujours  le  nom  le plms  humiliant  ^ 
Cûnfond  la  vanité  dos  hommes  dum  lodonofnkfo^ 
mont  de  leurs  qualitex,. . 

14  Usluy  répondirent:  Les  uns  di(enc>  quevom 
cftesjcan  Baptifte;  les  autres,  Elie;  les  auues> 
Jcrcmie,  ou  quelqu'un  des  Prophètes. 

If  Jfisus  leur  die:  £t  yous  autres  »'^dttes« 
WDsqœjefiafs? 

16  Simon  Pierre  prenantbparok»  luy  dit: Vous  6^ 
cftos  le  Cnstisv  ;  f  tkddo  Dieu  vivant*  70% 

IX. fils  de  Dieu  vivant  -,  Chrefiiensongondrex^Jii^ 
la  croix  ,  en/ans  de  Dieu  mourant, 

17  Jésus  luy  re'pondit  :  Vous  cftcs  bien-heu- 
Tenx ,  Simon  fils  de  Jean  s  parce  que  ce  n  eft  poitic 

k  chair  le  (àng  qui  vous  ont  teveld  ceci  ^  maja-  * 
mon  Pere  qai  eft  dans  le  ciel. 

ï8  Ecmoyauffi,  je  vous  dis,  que  vous  eftes  .^^^^j^j^, 
Pierre,  &  fur  cette  pierre  je  bâciray  mon  Eglile.  ^j^.  * 
£t  les  portes  d'enfer  ne  prcvaudsonc  point  contre 
die. 

La  counoijfance  falutaifo  âorUC.  no  pe^  vernir 

que  de  Dieu  '  Ne  cejjer  de  la  demander  ,  quelque  e- 
otairé  que  l'onUiP^ 
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Jtdn,  20^  19  Et  je  vous  donncray  les  clefs  du  royaume  cîu 
ciel,  &  tout  ce  cjue  vous  liere7  fur  la  terre,  fera 
lie  dans  le  ciel  :  &  tout  ce  que  vous  délierez  fur 
la  terre,  fera  délie  dans  le  ciel  y. 

Le  pouvoir  de  remettre  tous  les  pechex.  donne  à 
VEglife  3  ^  à  tous  les  Eve f que  s  en  la  perjoîine  de 
fatnt  Pierre:  Vufage  quonen  fait  contre  l'inten» 
tion  de  I.  C,  qui  Va  donne  ^  ^  contre  les  règles  de 
l'Eglifeà  qui  il  eft  donné  y  eft  un  abus. 
S.  Pierre  repris.  Croix.  Renoncement 

A  SOY-MESME. 

10  En  même  temps  il  defFendic  à  fes  difciplcs 
de  dire  à  perfonne  qu'il  fuft  le  Christ. 

'  \'  Ne  découvrir  au  monde  les  grandes  veriteX.  qti^a^ 

vec prudence  ,  ^  félon  l'ordre  de  Dieu, 

1 1  Deflors  Jtsus  commença  â  leur  découvrir 
qu'il  falloir  qu'il  allafl:  àjerufalem,  qu'il  y  fouf- 
frît  beaucoup  de  la  part  des  Sénateurs,  des  Prin- 
ces, des  Prell  :res,  &  des  Do6leursdelaloy  j  qu'il 
y  fût  mis  à  mort  3  &  qu'il  reflufcitaft  le  troifiémc 
jour.  < 

La  mort  de  I,  C.fujet  de  fcandale  fans4a  foj  dt 
fa  divinité,  trois  fortes  de  perfonne  s  perfecutentr  or- 
dinairement I,  C.  les  Riches  dt4>  monde ,  les  Trejlres  \ 
avares ,  le  Sçavans  fuperbes.  Toute  la  fcience  de  * 
I.  C.  renfermée  dans  fa  vie  foujfrante  ,  fon  facrifice. 
furla^croix  ,  CJ" /à  vie  rejfufcitée.  EJprit  du Cbriflia^ 
mfme:fouffrir  la  vie  avec patience^recevoir  la  mort 
avecjoye ,  attendre  la  refurreHion  C?  la  vie  du Jiem 
de  avenir  avec  foy, 

12  Et  Pierre  l'ayant  tire  à  part  5  commença  aie 
.    reprendre,  en  luy  difiint  :  Ah  Seigneur!  à  Dieu  11c 

plailc,  cela  ne  vous  arrivera  pouit. 
^  Vefprit  humain  ne  peut  comprendre  quUl  faut 

ejlre  crucifié  en  ce  monde, 
Mâr"  8       ^'^  MaisjEsusfe  retournant  dit  à  Pierre  ;  Reci- 
'*  *  rçz-Yous  de  moy ,  SataA  3  vous  lueftesi  fcandale 

parce 
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parce  que  vous  n'avez  point  de  goût  pour  les  cho- 
ies de  Dieu  ^  mais  feulemeuc  pour  les  choies  delà, 
terre. 

Qui s*oppofe  À  la  croix  de  I«  devient fen  advef* 
faire.  Semimens  bumains^  cmkten  cêmtraires  é$ 
teuxdelafoy. 

La  Vie  du  Chrestien. 
•  24  Alors  t  Jésus  dit  a  ces  difci|)les  :  Si  quelqu'un  »^«^«  x*i 
▼cmvenii  après  moy>  qja'ii  renonce  à  foy-mémç> 
&  qu^il  fe  charge  de  £1  croix  r  &  me  (uive.       23. 1^' 
jiv0irunevùlûntè^Hcerêd'efireÀiI.C^%.Sii'^  ^'27• 
noHceranx  incUnationsde  l'amour  propre.  3.  Enher'  t 
dans  l^ellat  ou  Dteu  nom  veut ,  en  accomplir  les  î?*'!}î* 
obligations,  jouffrir  lespemes  qui  s  y  rencontrent.  Luc,  17. 
4.  Faire  tout  dans  Vefprit  de  I.C  .  33. 

25-  Car  celliy  ()tti  fè  voudra  (àttver>{è  perdra  ^  &  OC'»  7'<^*  ' 
luy  qui  fè  perdrapour  Tamoiir  ne  mpy  9  iauvera. 

f  •  Se  détacher  de  Vamotlr  de  la  vie  pre fente  ^, 
de  toutes  fes  commodité^.  6.  Avoir  toujours 
ternité  devant  les  yeux, 

26  Ëcquefèrviroitd  un  homme  de gs^oci:  tout 
le  monde»  &  fe  perdre  foy.  méme^  &  pac  qi)el^ 
échange  fe  poarra-t -il  racheta:  2 

7.  Confiderer  fouvent  que  toutes  chofe s  deviens 
nent  inutiles  àceluy.  qui  perd  fott  ame.  8.  Q^e  I0 
fgrte  de  l'ame  eft  éter»ellej}2efit  irréparable, 

27  Car  le  Fils  de  l'homme  doit  venir  dans  Uu 
gbiredc&nPereavec  (es  Anges  >  &aiors^rcn-  . 
ara  à  chacun  fclon  lès  œuvres  f  • 

9.  Exercer  fouvent  fa  foy  fur  le  jugement  de 
DieUy  ^  en  àemçtnàer  une  crainte  f  ilntaire. 

^  28.  Jevous  disen  vérité,  qu'il  y  en  a  quelques- • 
uns  de  ceux  qui  (ont  icy,  qui  ne  mo^(^iOQC  point>. 
qu'ilsn'ayent  Vu  le  fils  de  Tbomme  venir  en  ion. 
rcgnc. 

10.  S'animer  de  Vefperance  de  la  gloire  que  I.C. 
frepftrt  àxeux  ^tù fouirent  avec  luy  ^£our  luy. 


» 
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CHAPITRE  XVII. 

TRANSriGURATION.  S.  JeAN  APPELLe'  ElIE* 

HîâfC.^.  I  t  C  Tx  jours aprds  Jbsus  ayant  priscnparti- 
î.*  *^culier  Pierre,  Jacques,  &  Jean  fon frère j 

^'    les  fit  monter  avec  luy  fur  une  haute  montagne. 
1 1.  Sa         I.  Cjie  découvre  fa  gloire  fur  le  Thahor  qu'à  ceux 
mcdy.      qj^'ii  ^^^^^  rendre  témoins  de  jes  langueurs  fur  le 
^^^^^^'^^  mont  de  s  Olivier  s.  Mylïeres  connus  de  peu.  Vomies 

connoifîre  s'éloigner  du  monde  y  s" élever  de  la  terre 
Transfî-    par  rOraifon  yfuivre  I.  C.  en  1* imitant. 
guracion       2  Et  il  fut  transfiguré  devant  eux  :  fon  vifagc 

dévint  brillant  comme  le  foleilj  &  fesveftemens 

blancs  comme  la  neige. 

IX. pré  pare  les jiens  aux  fouffrances^^  allume  en 

€HX  le  dejir  des  biens  éternels  par  des  confolations  ^ 

des  avant 'go  Fn  s  de  la  vl^  bien  heureufe. 

3  En  même  temps  ils  virent  paroiftrc  Moï(è , 
Elie ,  qui  s*entretcnoient  avec  luy. 

Laloy'^  les  Prophètes  rendent  témoignage  â  I,C, 
ne  parlent  que  de  luy:  ny  chercher  autre  chofe  que 
le  Fils  de  Dieu^      fon  E^life. 

4  Alors  Pierre  dit  à  Jésus  :  Seigneur,  nous 
fommes  bien  icy -,  faifons-y,  s'il  vous  plaift ,  trois 
tentes,  une  pour  vous,  une  pourMoïfe,  &une 
pour  Elie. 

Ne  fe point  attacher  aux  confolations  :Leur  dou^ 
feur  fait  oublier  la  necefsité  de  pajjer  parla  fouf- 
fi'ance  pour  aller  au  ciel. 

f  Loifqu'il  parloir  encore ,  une  nu^c  lumincufc 
les  vint  couvrir;  &  il  fortit  une  voix  de  cette  nuee  , 
qui  fit  entendre  ces  paroles:  C'eft  mon  Fils  bieu- 
aime,  dans  lequel  j*ay  mis  toute  mon  afFedlionj 
ccoutezle. 

Croire  en  I.  C.  comme  Fils  de  Dieu  ,  ejîre  per^ 
fuaié  que  fou  fere  naime  perfonve  ^  qu^rien  ne 
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$ity  plaiftjfu'en  luy\  ^  Vicê$^  comme  nofift  Hâif^ 
M  C$  mftn  l9j  :       tout  l*Bmngih  dm  P&$ 
net 

6.  Les  difciplcs  les  ayant  ouïes ,  tombèrent  le- 
vifage  contre  terie^  &  furent  iàifi$  d*ime  grande 
crainte. 

7.  Mais  Jaras  s*àpptrochant  kS'  toudia  &: 
kof  dit  :  LsmrWUSrSc  ne  craig^  fom. 

8.  Alors  levant  les  yeur  ils  ne  Yiient  plus  qoc: 
Jésus  feul. 

Les  grandes  veritet^jettent  d'abâtd  la  crainte  ^  l^i 
frayeur  dans  l'efprit^.  C,  la  di^ife^en  nom  toucbantr 
éhi^  main  intmmrt  di grâce  9  mus  donnam 
mour     la^fruHqmif  mvmnt^  & faifant  ju$c 
mus  n* ayons  plus  que  luy  devant  les  jeuxk 

9.  Lors  au  ils  defcendoicnt  de  la  montagne  ». 
Jésus  leur  nt  ce  commandement»  &  leur  dit:: 
Ne  parlez  à  perfbnne  de  cette  vifîon,  ju(qu*à- 
cequele  Fiisde  l'iunnme  &ic  weMdti  d'cncici  Ica^ 
morts» 

Temsde  fe  cacher -,  tems  defe  laijjer  produis - 
te.  Tems  de  dire  les  grandes  veritex. ,  î5  tems  de  /«^. 
t^ire  :  fe  proportionner  À  la  capacité  des fiibles,     .  ; 

•  lô  Ses  difciples  luy  demandèrent:  PoojrauQy- 
dMc  la;  Doâeurs  ditênt-ils»  ^'il  £iiic  Eli& 
YMnne  auparavant  ? 

Vefprit  de  V homme  trouve  toujours  ie  tuxonwa* 
,  diâion  dans  les  mjfïeresi  demander  butnblement 
réafiruâiM  dont  on  a  befoin, 

II  Jb^s  ktir  répondit:  Ilefl:  Vfayqo^EIiedoit 
tenir  asparaviaiit  >  &  qu'il  recabUra  coures  choses  : 

•  12  Mais  je  vous  déclare  qu*Ëlic  eft  d^ja-vcnu>  Sup, 
S:  il  n*a  poinc  efte  connu  d'eux,  mais  ils  lont  M» 
traict^  comme  il  leur  a.  plu.  Ils  feront  fouf&irdc  J^* 
mefaïc  le  fils  de  Thomme. 

'  13  Alors- fes^éilciptes  recoiuiureuc  que  c'etbic  . 
de  Jean  Baptifte  qu'il  leur  avoit  parlà. 
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Tour  vaincre  les  mauvaifes  habitudes  y  il  faut 
humilier  l'efprit  par  la  jfriere ,  ÇJ»  mortifier  la  chair 
far  la  pénitence^ 
Passion  prédite.  J.  C  paye  le  tribot* 

if  Locfqa*iis  eitoient  eh  Galilée  »  }  b  su  sieur  j^^^^  ^ 
dir:  Le  fils  de  l'homme  dou*eftire.livr^  emxe  te  go. 
mains  des  hommes.  '  Lmc.^» 

21,  Us  Je  feront  mourir  j  &  il  reflufcitera  le  44» 
tioifiéme  jour:  ce  qui  les  affligea  extrêmement.  J^**^ 

Qtte  fera-ce  de  Vhùmme  qui  tombera  entre  les 
mains  dm  Dim  vivant  y  Ji  un.  Dieu  foujfre  tant 
.  tmhant  entre  les  mains  des  bèmntes  mortels  K  - 

2j  Eftanc  venusaCapharnaiim ,  ceux  qui  rccc- 
voienc  le  tribut  des  deux  drachmes,  vinrent  dire 
â  Pierre  :  Yoftre  Maiftre  ne  paye  t-il  pas  le  tiibut  l 

La  fauverainetè  de  I.C.  humiliée j  confond  la  V0^ 
niti  de  hommes  dans  la  defenfe'do  iours  droits» 

14  11  leoriif pendit  :  Ouj*  Eteftancentr^dans  _ 
le  logis ,  Jésus  Je  prévint ,  &  luy  dit  :  Simon , 
quel  eft  voftre  fcntiment  ?  De  qui  eft-ce  que  les 
Rois  de  la  terre  reçoivent  les  tributs  &ksimpoii8i 
Eft-ce  de  leurs  propres.  en£ùis,  ou  des  étrangers  » 

if.  Des  étrangers  ,  répondit  Pierfe.  J  e  s  q  s 
luy  dit  :  Les  enâins  en  ^nt  donc  exempts. 

J.  C.  nejuftifie  fes  droits  pour  les  cho/es  extérieur 
res  î3  temporelles  que  dans  le  fecret  ^  entre  fes 
jipojlresm  LesBccleJiaJliquesafonexefnpley  nedoi^ 
vont  pas  trop^parloT  auxgofis  du  monde  doces  for» 
Usdeprivilegerattachei,  à  kmt^att  nfhsfiMog 
^de  la  liberté  Chrétienne  Çjf  evang^iqu^y  qui  ne 
dijpenfepas  des  loix  extérieures, 

26  Mais  afin  que  nous  ne  les  fcandalifions-poinr» 
alles-vous-en  â  la  mer ,  &  jettes  yoftre  ligne  ;  & 
Je  premier  poifibn  quis*y  prendra»  tirc^-le  &luy 
bUTtez  la  bouche^  vous  y  trouvetez  une  pièce  d'a^ 
gent  de  quatre  drachmes,  que  vous  prendrés,  & 

que  vous  leur  doimexez  pour  mof  £c  pour  vous. 

Co 
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Ci  n*eft  poim  inriterh  C.  qm  it  trûubkf  /«  pmx  -, 

fcandalijer  les  faibles ,  abandonner  le  foin  des  ames, 
S  *elever  centre  les  puijjances fect4Ueres^ï^c.pour faum 
ver  litipeu  de  bien  temporel ,  0 pour  foùtenir  quel- 
fuesprérogatiwoxtorimres.  ChreJUen^  libre  de  tou^ 
tes  les<h^es  prefentes  '^parlafoj  \  efdavedetotiàjO- 
triature^  par  h  charité. 

CHAPITRE  XVIII. 

Hmh,  9*  I      N.  I  ce  mtGm  temps  difcjpkss'appro* 
'  "•^chcrcm  de  Jésus,  &luy  dirent:  Qui  «ft^ 

46»  grand  dans  le  royaume  du  ciel  f 

tS  Jlichcl     QfA'eiie  mifere  ^  qu'elle  eft  commune ,  de  ne  fon* 
Atch,     ger  qu'à  fa  propre  grandeur  »  ^  fH^À  s'élever  am 
.  dtjfmsdosatittm  i 

W  iBilieud*eux«  ' 

*  S*^accommeder  à  la  portée  des  faibles  en  Us  infirmé 

fant,  I.  C.  ne  fe  propofe  pas  ici  pour  un  e^emfile  df 
humilité ,  mais  un  enfant» 

3  £t  leur  dit  :  Je  vous  dis  eo  vérité»  que  fi 
^    TOUS  ne  vous  coovertiflèx ,  8c  &  vous  ne  disveneX 

JÊniblablcs  a  de  petits  enfans  j  vous  n'entrerez 
point  dans  le  royaume  du  ciel. 
SUjtidemeure  toujours  dans^fis  habitudes  déréglées» 
.  ne  penfe  qnà  devenir  quelque  chef»  plus  qu*U* 
n*efi  >  celuj4à  n^eBpoint  dansh^nmindn  fatn$  « 
MX»  C.  n'eft  pas  laveritdmefmo*  ^ 

4  C'eft  pourquoy  quiconque  s'humiliera  5  &  Ce 
rendra  petit  comme  cet  ea£iini;>  fera  k  plus  grand 
ibns  le  royaume  du  ciel  -, 

£firt  put  de  oûrps  ^  d'efirit ,  no  vouloir  dtmal 
àperfomtOp  ofirobienfaifant  envers  touthnunéU  r 
B' avoir  point  de  deffeins  d'élévation  ^  derichejjesf 
.£honn,eurs ,  i^c.  c'ejl  ce  qui  fait  l'enfance  cbreiiifn^ 


m. 


Digitized  by  Google 


SBtoM  S.  Mattu.  Ch.XVIIL 

ne  qui  fait  mériter  d^eflre  grand  dans  le  cieL 

f  Ec  quiconque  reçoit  en  mon  nom  un  enfant 
tel  ^oe  je  viens  de  dite  9  c*eft  moy-mefme  qu'il 
reçoit.    ,  . 

I.  C.  eft  reçu  en  ta  terfmnê  dn  fmAifts  :  maU  ^ 
fmr  tâUf  dê  ceux  qui  font  genf  de  bien* 

FUÏR  LE  SCANDALE»  S' ARRACHER  L*OEIL. 

6  Que  fi  quelqu'un  eft  un  fujec  de  chute  &  de  Méat,  i 
fcandale  à  un  de  ces  petits  ^uî  croient  en  moy  «  il 
yaudroit  mieux  pourlayquel'onluypfendifl:  au  cou  ^ 
mie  djjcs  meules  qu'un  a&t  tourne  ».  Se  qa*aii  le 
jeccaft  au  fond  de  la  mer. 

Mort  violente  plus  À  fouhaiter  y  que  d^efire  caufe 
de  la  chute  d'une  ame  far  un  mauvaU  confeil^n  uu 
-mMHvais  exémfU* 

'7^  7  Mal-heuraumotideâcau&dés(candaIeS'scat 
il  eft  neœflàire  qu'il  arrive  des  (candales:  mais^ 
malheur  à  l'homme  par  qui  le  fcandale  arrive. 

Le  fcandale  qui  perd  le  monde  ^  contribue  au  bien 
•de  €tu»ym  oitnetH  Dieu,far  U  b§»  f^fa^^  i^*^ /^^^ 

^   8  *  Que  fi  voftce  main  »  ou  yoftre  pied^ouf  eft  Sup^  p 

on  ïhjet  de  fcandale  &  de  chute,  coupez  les  5  &  30. 
les  jettes  loin  de  vous.  Il  vaut  mieux  pour  vous  ^^^'9 
'que  vous  entriez^dans  la  vie  n*ayant  qu'un  pied,^**^^' 
ou  qu'une  main ,  que  d'en  avoir  deux  «  Scd'eftre 
précipité  dans  le foiecetneL 

Sefeparerdece  que  ï^madeplm  chif\Tnranch& 
'les  tmiàns ,  les  farûles  ^  hf  inclinations  mauvais 
fes. 

9  Et  fi  voftrc  oeil  vous  eft  un  fujet  de  fcandale 
&  de  chute  >  arrachez-le  ;     le  jettez  loin  de  vous. 
.  il  vaut  mieux  pour  vous  que  vous  enttiex  dans  la 
•tie  ti'ayaitt  qu'un -œl  j  que  d*en  avoir  deux.  Se  * 

.  d*cftreprecipit<é  dans  le  feu  de  l'enfer . 

Retrancher  la  curiofitides fens  £S  de  Ve^tcom^ 
me  tus'dangeteuje. 

£o  Prfti. 


yi  Le  Saint  Eyangili 

lo  Prenez  biengarde  de  ne  meprifer  aucun  de 
ffal.  33.  petits.  Je  vous  déclare  que  dans  le  ciel  leurs 
U,  Anges  voient  fans  ceflb  la  face  de  mon  Perc  qui 

cft  dans  le  ciel  y. 

i^epas  ?nepriferles  petits  ny  les  gens  de  bien  qui 
fontjimples'^^innocens.  i.  Varce  que  la  providen- 
ce de  Dtett  veille  particulièrement  fur  eux  par  le 
moyen  des  A7îges, 

10.  '  ^  '  ^'^     riiomme  efl  venu  fauver  co 

qui  eftoit  perdu. 

2 .  Parce  qu'il  les  a  aimetjnfqu'à  donner  fonfils 
pour  eux. 

Breby  egare'e. 

12  Quefi  unhommc  acent  brebis,  &  qu'une 
feule  vienne  à  s'égarer ,  que  penfez-vous  qu'il 
falTe  alors?  Ne  laiHè-t-il  pas  les  quatre-vingts 
dix -neuf  autres  fur  les  montagnes,  pour  aller 
chercher  celle  quil  s  eft  égarée  ? 

Quelle  doit  t  ftre  la  charité  ^  la  fo/Jicitude  paflo^ 
raie, pour  lésâmes  qui  ne  font  pasdanslavoyedti 
falut, 

13  Et  s'il  arrive  qu'il  la  trouve;  je  vous  dis  en 
Tcrité,  qu'elle  luy  caufe  elle  feule  plus  de  joye , 
que  les  quatre  -  vingts  dix -neuf  qui  ne  fe  font 

.  point  égarées^  % 

Puiffant  motif  pour  s*  appliquer  par  les  prières 'kS 
les  bonnes  œuvres  à  la  converfion  des  ames  y  qui 
4onne  tant  de  joye  à  VEglife. 

14  Ainfî  voftre  Pcrequi  efl:  dans  le  ciel  ne  veut 
pas  qu'au  cun  de  ces  petits  perilTe. 

C^efi  s'oppojer  aux  dejfeins  de  Dieu  fur  fes  élus 
V''^'^'^  faire  pécher. 

ï7.  Correction  ïraternellb. 

Lue.  ly.      1%  Que  ffi  vôtre  frère  a  péché  contre  vous  ,. 

3*  allez  luy  reprefenter  fa  feute  en  particulier  entre 

Mardy  ^  '"X*  ^'^^  VOUS  ccoutc ,  VOUS  aurcz  gagne 

de  Carê,  YOUcfrcrC; 
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Vefe  point  vmger  de  celny  qui  offenfe,  Se  point 
négliger  fon  jalut,  i .  Degrc  de  la  correclion  frater* 
-mile,  êù la cbarit^doh épargner Ucânfu/ioH* 
*  1 6  mais  s*il  né  vous  éoomc  poitit  i  prenez  enco^  jy^^^ 
Tt  avec  vôQS  mcou  deux  pa£mne&y'afin  que  tout 
(oit  eonfiimd  par  rautorite  de  depx  >  ou  crois  ti^ 
xnokis. 

z  •  Degré  ok  la  prudence  doit  exciter  la  pudeur  ^ 
ta  crainte, 

1 7  Ques*il  lie  les  <?coute  pas  non  plus^  dites-Ic  ' 
â  l'Eglife;  &^*îl  n'éconterpaar  I^life  mèvat  ; 
qu>il  ibit  à  vôtre  ^gard  comme  un  Payen  Bc  w 
publicain. 

3 .  Degré ,  otile  x^ele  doitrecourrir  d  l'autorité  Cf 
décâuvnr  le  péché,  j^.  Degré  ^Mu  la  charité  ^  lapru^ 
ieuce  le  tile  obligent  de  Jeparet  V incorrigible  \  de 
peur  qu'il  n^infe&e  les  autres  $  dans  h  dejfein  été 
te  guérir  lity-meme. 

Pouvoir  des  clefs* 

18  Je  vous  dis  en  vctitd,  cjuctout  ce  que  vous 
Jier^  fur  la  terre,  fera  lié  dans  le  ciel;  &  que  tout 
ce  ^uevoos  délierez  for  la  terre  >  fera  dclid  dans 
le  del. 

€embienle  jugement  de  VBglife  fur  un  ffchtWT 
êbfliné  efi  À  craindre^  pmfquil  eft  ratifié  dans  U 
dell  '  • 

19  Je  vous  dis  encore  ^  que  fi  deux  d''entre  voué 
s'umflent  en(êmble  fur  la  terre ,  quelque  cha(è 
qu*ils  demandent,  elle  leur  ieia  accordée  par 
mon  pere  dans  le  ciel  : 

Dieu  dans  Vimion.  Son  efficacité  dans  la  prière. 
^  2o  car  en  quelque  lieu  quefe  trouvent  deux  ou 
trois  peribnnes  aflèmbkes  en  mon  nom  t  je 
trouve  au  milieu  d*eux« 

Ok^e^la  charité ,  IdefiLC^OU  efilaiivijtenj 
le  diable  y  efi. 

Dît- 

< 
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Le  Saint  Evangile 


Lue,  17, 
4« 


t  II.  Di- 
manc. 
après  la 
Pencec. 


Dette  de  dix  mille  talens.  Pardon 

DES  INJURES. 

2 1  Alors  Pierre  s' approchant ,  luy  dic:Seigneur, 
combien  de  fois  pardonncray  -je  à  mon  iftcre  ,  lorf- 
u*il  aura  pec^e  contre  moy  ?  fera-ce  julcjues  â 
cpt  fois  ?  ' 

//  eft  bien  dangereux^  de  ne  vouloir  faire  de  bien 
que  ce  que  Von  croit  precijement  necejjaire  four  Je 
Jauver* 

'/  12  Jésus  luy  répondit  :  Je  ne  vous  dis  pas 
jufqucs  à  fcpc  fois  ,  mais  jufqucs  à  fcptance  rois 
(cpt  fois  î. 

La  charité  fia  point  de  bornes  dans  un  cœur  bien 
chreflien, 

2}  C'efl:  pourquoy  t  le  royaume  du  ciel  eft 
femblable  à  un  Roy  ,  qui  voulue  faire  rendre 
compte  à  fes  (ervitcurs  ; 

j4  voir  la  vie  de  la  plufpart  des  hommes  y  peut^on 
croire  qu'ils  foient  perjuadenqu'il  leur  faudra  ren- 
dre compte  de  tout  i  la  mort  ^  au  jugement  ? 

24  &  ayant  commencé  à  le  faire  ,  on  luy  en 
prefenta  un  qui  luy  deroit  dix  mille  talens. 

Que  de  dettes  contraBées  envers  Dieu^Ji  nous  con^ 
fidtrons  que  toutes  nospenfses ,  nos  dejirs  >  nos paro* 
les 'kS  nos  actions  luy  font  deués  ! 

%f  Mais  comme  il  n'avoit  pas  le  moyen  de  les 
luy  rendre ,  fon  maître  commanda  qu'on  le  vcn- 
dift  >  luy  ,  fa  femme ,  &  fes  enfans ,  &  tout  ce  qu'il 
avoir ,  pour  farisfaire  à  cette  dette. 

Il  ny  a  point  de  pécheur  qui  ne  fait  infoîvable  i  la 
Jujlice  de  Dieu  ^  s* il  efl  jugé  fans  mijericorde. 

26  Ce  fervifeurfc  jettant  à  fes  pieds  leconju- 
roit>  en  luy  difant  :  Ayez  un  peu  de  patience,  &- 
je  vous  rcndray  tout. 

Toint  d*aHtre  rejjource  que  l'humiliation  dtê 
€Oeur ,     la  pénitence. 

27  Alors  le  xDâiftre  de  ce  fcxviteur  cftant  tou- 

che 
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cïié  de  compafliQna  le  JaiUIà  'oUet,  &  loy  icinîi 
fa  dette. 

Dieu  riche  en  miferi€$e(ie  ,  la  fmt  flu%  ahon* 
Jamment  qu'on  ne  la  demande ,  ^uand  en  la  de^ 
mande  bien. 

1 8  Mais  ce  fer viceut  ne  fut  pas  plûtoft  foiti ,  efut 
trouvant  un  de  fcs  compagnons  qui  lu  y  dc?oît  eea^ 
deniers,  illepricà  la  gorge,  4ti*($toofibttpfe£qt]e 
enluydi&nt:  Rends  moy  ce  que  tume  dois. 

Dureté  des  hommes  envers  les  hommes  :  ingratiiK 
tu  de  ^  snjuflice  envers  Dieu, 
.  29  Son  compagnon  fe  jeccant  â  fcs  pieds  ii 
«onjutoît)  enluyniiiàot^*  Ayc?  un  peu  de  patien* 
ce  &  je  TOUS  lendray  tout. 

VAmme  s*bumili0  ehvae»  Vh$mme  pour  det 
dettes  temporelles ,  qttoyque  le  fuccés  fûit  incer^ 
tain:  Il  ne  le  fait  pas  devant  Dieu  pour  Jes  dettes 
éternelles ,  qttoy  au' il  foit  affeure  fuUl  m  le  fi» 
rtit'paefans fruia. 

30  Mais  il  ne  voulut  point  TéGouter^  &  itfe 
£t  mettre  en  prifbn  >  jufqu*â  ce  qu'il  luy  leadiA  ce 
qu'il  luy  devoir. 

Dieu  écoute  le  pécheur  %  ^  le  pécheur  ti^* en  icêtê* 
ttpasun  autre, 

31  Les  autres  (eryiteurs  (es  compagnons  wyanc 
cda  ,  en  furent  extrêmement  toucher  9  6r  YÎment 
avertir  leur  maifttede  tout  ce  qui  s'eftoit  pafle. 

ji  Alors  fon  maiftre  l'ayant  fait  venir  ,  luy 
dit  :  Méchant  ferviceur ,  je  vous  avois  reiuis  tout 
ce  que  vous  me  deviez  ^  parce  qne  vous  m'en 
aviez  prid  $ 

Qui  offenfe  un  membre  de  l.  C*  Heffe  tpete^  ht 

autres.  Toute  VEglije  s' élèvera  contre  ceux  qui  op» 
priment  le  pauvre, 

3  j  Ne  falioit  il  donc  pas  que  vous  eu(&ez  auiG 

pitié  de  vofijce  compagpooi  mauarî'aToiampU 
ùi  de  TOUS  ? 

U 
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Lajc^nimu  de  de  Die»  i§it  efire  la  ngle  dp  U 

.  34  Et  eftanc  émcu  de  colcre,  il  le  livra  entre 
les  mains  des  bourreaux^  jurqu'à  ce  qu'il  payait 
coucce  qu*il  luy  dcvoit. 

Toim  de  myeriewdi  fmr  tdnf  qui  ne  lavent 
^/«f  fairen 

3f  Ccft  aiiifi  que  vous  traitcera  mon  Pcrc  qui 
cfl  dans  le  ciel  j  (i  chacun  de  vous  Ac  paidoa- 
N  ne^a  Ton  frère  du  fond  du  cœur. 

*  Fitrdofmer^  nen  de  la  bouche  ^  mais  du  finddik 
eœwr  ^n*e&pas  un  confeily  mais  un  cemmandemene. 
CHAPITRE.  XIX. 
Mariage  indissoluble. 
I  TE  su  s  ayant  achevé  ces  difcours,  partit  de 
J  Galilée  >  &  viuc  dans  les  terres  de  Judce 
le  long  du  Jourdain  > 

J.  C.  va  cbercber  par  tout  le  pécheur. 
2  où  de  grandes  troupes  le  fuivirent  >  de 'il 
guérit  lèurs  malades  au  même  lieu. 

On  ne  j  un  jamais  Jesus  Christs»  vain. 
tSaiace       3  ^       Pbanfiens  vinrent  aufli  à  luy  pour  le 
Agathe»  tenter,  &  ils  luy  dirent:  £ft-il  permis  âun  hom- 
*       nie  de  quitt<f£  Ùl  femme  pour  quelque  caulèqtie 
ce  foit  ? 

Ceux  qui  je  font  une  fois  declarét  contre  les  veri^ 
tè ,  u*  en  reviennent  guère  semais  cherchent  toutes  les 
'  occa/ions  de  luy  tendre  des  pièges* 

4  II  leur  répondit:  N'ave^Vons  point  lu,  que 
celuy  qui  a  créé  l'homme  ,  créa  au  commen- 
cement un  homme  &  une  femme  ? 
Le  Mariage  montré  indiffoluble.  i»Par  rinftitu^ 
Gen,  2%   tiên  divine^  Tordre  de  la  création. 
H*  T  Se  qu'il  eft  die  :  Pour  cette  raifon  l'homme 

Csr.t,  abandonneu  Con  pere  dt(à  mere,  âcildemenrera 
Eph,^.  attaché  i  fz  femme >  01  ils  ne  feront  tous  deux 
31^  *      qu'une  feule  chair. 

a*  Far 
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%.  Vâf     cmmimd^nmt  exprés  de  Dku. 

-6  Ainfi  ils  ne  (ont plus  deux,  mais  une  fenb  * . 

chair.  Que  Thomme  donc  ne  iepare  pas  ce  qUQ 
Dieu  a  joint.  ' 

3.  Farce  que  les  mariex,  m  font  qu'un. 

7  Mais  pourquoy  ,  lay  <firent'ils  ,  Moife  a-  ^^tU.  2^ 
c*il ordonne  <]ii'uo  homme  peuc^uicter  (a  femme 

CD  luy  donnant  on  doit:  >  par  lequel  il  dedare  qu'il 
la  répudie?  /  • 

8  Jésus  leur  répondit  :  C*eft  a  cauft  de  la  du- 
reté de  Yoftie  cœuc  que  Moïfe  tous  a  permis  de 
Guitter  vos  femmes:  mais  cela  n'a  pas  dU  ain^ 

4e  QOipime<icemenc. 
4*  Pmt  l'exemfh  des  jfremiefs  Uarien. 

9  AufG  je  vous  déclare  i  que  quiconque  quitte  Sup,  5,  '  ' 
ù,  femme,  fi  ce  n  cft  en  cas  d*adultere ,  &  en  î^. 
époufc  une  autre,  commet  un  adultère i  &  ^e  ^^•^H 
celuy  qui  époufe  celle  qn'iio  antre  a  quitté  cqjÈn-  |^ 
met  auiC  un  adultère.  ig/ 

f .  Par  le  mal  qui  /uit  la  [eparathn. 
Eunuques  volontaires.  Petits  enfans, 

10  Ses  difciplcs  luy  dirent  :  Si  la  condition 
d  un  homme  eit  .cdle  à  T  cgard  de  fa  fengjue  1  il 
D*eft  pas  davantageux  de  fe  maries. 

1 1  11  leur  dit  :  Tous  ne  ibnt  pas  capables,  db 
cette  refolution  ,  maïs  ceux-là  feulement  ^i  w 
ont  reçu  le  don.  -  r  , 

La  continence  ejl  un  don  de^Dieu  Jingulier  :  qui 
Va  reçu         peut  cenjerver  que  par  l 'bumiUté 
Ijt  v^ance\ 

\%  Car  ilyenacpifbnt  oinuauesdésleyettttft 
éeleur  faiere,  &qui  Ibnt  nez  tels:  il  yen  a  que  . 
les  hommes  ont  faits  eunuques  j     il  y  en  a  qui  fc 
font  rendus  eunuques  eux-mêmes  pour  le  royaume 
àa  iieLQui  peu c  comprendrcccci  \  le  comprenne  f  • 

La  grâce  faif  embraffer  avee  jeye  9  ce  que  l'en  ne 
fouffrequ* avec  peine  ^  quand  lé^natetfeeti  lu  vielen^, 

%     '  ce 
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ce  des  hommes  y  contraint.  I 
ydart,io»      1^  On  luy  prefentaciifuitc de  petits ciifarw,  afin 
Lue  i8  impofan:  les  mains,  &  qu'il  priaftpour 

*    '   eux  ;  &  comme  (es  difciplcs  lesrepouiïbicnc  avec 
Snp,  i8.    des  paroles  rudes, 

^»  L<ï  plujpart  des  pères  fonge  ant  plus  4  rendre  leurs 

enfansriches  ^  puijfans  qu*a  les  mettre  fous  lapro' 
teéliou  de  L  C.  ^  à  attirer  fur  eux  fa  heneditiion 
par  les  prières  des  gens  de  bien  ,  il  ne  faut  pas  s'^èton^ 
ner  fi  leur  jetsnejje  efl  fi  abandonnée  au  péché.  Ne 
fas  traiter  avec  feveritè  ceux  qui  font  encore  enfans 
dans  la  vie  J^irituelle. 

14  Jésus  leur  dit:  Laiiïez-Ià  ces  enfans,  &  ne 
les  cmpcfchez  pas  de  venir  d  moy  ;  car  le  royau- 
me du  ciel  eft  pour  ceux  qui  leur  refTemblenc. 

/.  C.  aime  les  enfans  ,  parce  qnil  aime  la  fimpli- 
tité  Ç5  l^ innocence.  Le  ciel  efl  pour  les  humbles, 

ty  Et  leur  ayant  impofc  les  mainsjl  partit  de  là. 

L'impofition  des  mains  de  L  C.  puiffante pour prc-^ 
venir  la  malice  dans  les  enfans  :  le faire faire  en  fan 
nom  par  ceux  qui  ont  fon  autorité  ou  jon  Ej^riu 
Jeune  homme  richr.  Perpection. 

1 6  Alors  un  jeune  homme  s'approcha  de  luy,  & 
luy  dit  :  Bon  Maiftre,  quel  bien  faut-il  que  Je 
tafTc  pour  acquérir  la  vie  éternelle  ? 

Cefï  à  I.  C.  qu'il  faut  s^addrejjer  pour  apprendre  • 
i  fe  fauver. 

17  J  ES  u  sluy  rc?pondir  tPourquoy  m'appellcz- 
vous  bon?  Il  n'y  a  que  Dieu  feu!  qui  foit  bon- 
Que  fi  vous  voulez  entrer  en  la  vie ,  gardez  les 
commandemens. 

Dieu feul  eft  la  plénitude ,  la  feurce  ,  le  modèle 
la  fin  de  tout  bien,  Terfonne  n  eft  bon  qu'yen  ado- 
rant cette  plénitude  ,  en  recevant  de  cette  jource  ,  * 
en  imitant  ce  modèle^  ÎS»  en  nagijfant  que  pour 
cette  fin, 

18  Quels  commandemens,  luy  dit  il  ?  Jesus  Iny 

dit  : 
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ètî  Voos  ne  cucre»  {KÛftt.  Vous  necommtmik- 
point  adukcrc.  Vous      déroberez  point.  Youf 
ne  direz  point  de  &QX  témoignage. 

19  Honorez  voftre  pcrc  &  voftrc  racrc  j  tCt 
Aimez  voftrc  prochain  comme  vous-mefoeR^  ^ 

Ce«Vy?  pas  ajpx.fûur  eBrefauvè^tU  nentmfrmm 
ire  foim  fur  ta  vie ,  la  femme  >  Ue  hïmi  t  Vhnmemt^ 
i»ft^Qmùn^  ^  i  honorer  ftsfarmu  II  Jkmauffi 
luy  faire  du  bien  autant  que  le  demandant  les  règles  . 
de  la  charité,  ^  .  .  ; 

20  Ce  jcunc-hprnmc  rcpondic  :  •  J^ay- gatdé 
tçuiS  ces  comniandemens  ^cs  ma  ieupeélc*}  qm- 
âie  lefte-c-il  encore  à  faire  9» 

Condnteeilj  enufuicrêfentgardifUsC^mman* 
démens  de  Dieu ,  nen  faifant  que  V extérieur  !  cela 
ne fert  qu  à  les  rendre  flus  vains  ^  fias  frefom^ 
'  fteux. 

XI  j£SQS-lay4û:,Sifoi]6vott£p2eftrcparËitt, 
pendez  cc^  qqe ,  vous  jurez  ,  ic  .<taim*Ie 
aux  pauvres  9  &  vous  aurez  un  thte&r  dans  le . 

cielj  puis  vcnçz,  &me{iiivez.      *  **  -  * 

.  Onretrouve  dans  le  ciel  avec  un  avantage  inefti- 
niakle  Les  bien^que  L*on  amis  en  dépost  entre  les 
mains  dés  paumes. Qjal  s*ejt  dépeuilie  de  teut  ce  qu*il 
fçjftde  fur  lu  terre ,  ^  m^mée  fuivrel.  C«  mm$ 

encore.  Arfiui  à  la  perfiâiem  *   .  • 
*  1%  CcjcuflC'hommecDcendant  CCS  paroles  s  ca 
aUa  tout  trifte,  parce  qu'il  avoir  de  grands  biens 
Les  œuvres  trahtjjent  lalangue  des  bjfMites.Qm 
ê^ede  avec  €»fi4iti  ceqmKmifU  peu^fÊiiMr  fim$ 
douleuriS'examiner  fur  ^me^  régie:       ,     .  ' 
Riches  ]>r?7i|;itBM«NT  SAi|y«zl .  *  - 
23  Ec  Jésus  die  à  fes  difciplej;  Je  vous  le  dis 
ç^vericc  y  il  eft  bien  dii&ciie  qUiOaikhc coue 
ésm  le  royaume  du  cieK  i-; 

I.C.  me  teladfe,  rieeft^^    fahieti  de  fis  jOiwrrV 
mesfimr  la  fnM^fufeSesfeptuuxgpes^mânde^ 
X  .  '  E  2     *       *  maie 
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♦ 

mais  Us  confirme  avec  plus  de force.  Les  biens  de  Ia 
terre  ,  fant  un  grand  obslacle  au  jalut  ;  farce  quH 
eit  rare  de  les poffederj ans  les  aimer, 

.  24  Je  vous  le  dis  encore  une  fois:  II  eft  plus  ai- 
le qu'un  chameau  palFe  parle  trou  d'une  aiguille, 
C|Ue  non  pas  qu'un  riche  encre  dans  le  royaume 
du  ciel.  ^ 

,  Si  celuy  qui  pojjede  fon  propre  bien  a  tant  de  peine 

a  eshre  fauve,  que  fera  ce  de  ceux  qui  ravijfent  $u  re^ 
tiennent  le  bien  d'autruy  ? 

2f  Ses  difcipics  entendant  cette  parole,  en  fu- 
rent fort  étonnez,  &  ils  difoient:  Qui  pourra 
donc  eftre  fauve  ?  ♦ 

V amour  naturel  que  Von  a  pour  les  richejjes  foit 
trouver  étrange  même  aux  pauvres  qn  elles  foient 

:  grand  objtacle  au  falut  :  combien  plus  aux 

riches  mêmes  ? 

2,6  Jesus  les  regardant,  licur  dit:  Celaeftim- 
pofliblc  aux  hommes ,  mais  tout  cil  poflible  à  - 
Dieu. 

VimpoÇibilitè des  chofes  necejfaires  aufalut,nejl 
pas  le  defejpoir  du  Chreftien ,  mais  le  triomphe  de  la 
grâce  de  I.C.  Attendre  tout  de  celuy  fans  qui  nous 
ne  pouvons  rien^ 

Centuple. 

27  t  Après  cela  Pierrcluy  dit:  Pournousvous^ 
vcrf  de"*  voyez  que  nous  àvons  tout  quitté;  &  que  nous 
S.  Paul    vous  avons  fuivi  j  quelle  recompenfc  donc  «n  rc?- 
Oftavc    cevrons-nous  ? 

^  \^^e  ^'^^  quitter  ^  fuivre  J.  C  donne  droit  de  tout 
ricrrc&  efperer  dans  lejîecle  à  venir. 
de  faine  i8  Je.^s  luy  répondit:  Je  vous  dis  en  vérité, 
Paul.  que  pour  vous  qui  m'avez  fuivl ,  lorf  qu'au  temps  de 
^"ki*"^  Ja  régénération  le  Fils  de  l'homme  fera -a (Us  fur  le 
Aboe.  thrôncdc  fagbire,  vous  (crez  auHy  affîsfur  douze 
tbrôncs,  &  vous  jugeress Mes  douze  tribus  d'ifraël. 
Celuy  qui  pojjedera  Dieu  1  touvera  un  centuple 

aui 
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l^ifurfftjff  fûêtte  e  f^ettmê.  Lesjipojlns&lesfmh- 
mr€^  vûlHffak9$  jug9ftnt  h -monde*  • 

Ec  quiconque  abandonnera  pour  moy  ià 
mailbn  ,  ou  fcs  frères ,  ou  fes  fœurs  5  ôu  fon  perc  > 
ou  Çz  raere  i  ou  fà  femme  y  ou  fes  enfans  >  ou  fes 
<etKSj.  en  recevra  le  ceatople»  ftaïua  poacheiiir 
tage  la  vie  éternelle  f  • 

.  nm  avons  peu  dt  fiy ,  de  ne.  veefteir  fM 
quitter  pour  un  moment  y  ce  i^uie fi  riitdujitii^iue* 
tagetifement  dans  le  ciel! 

30  Mais  pluûeurs  quiavoient  efte  les  premiers^  lif*^» 
:liroiitJcs  derniers;  &  plafienis       avoienc  efté 
les  derniers»  Cetèax  ks  premiers.  ^rJ'^'^^* 

yicijptude^terriêledàm^l'ajfime  ^iu,  13. 

Jeverance  feule  eft  couronnée  :  onconfidere  Iafie$  3«»  j 
dans  [un  Cbrejlien  yplm  que  le  eommencemenfw 

.CHAP.I,T.K..£.  XX,.  . 

?AR.ABOLE    S  S  LA  YlGN£  £r  OIS  OuV>.l£lt.S. 

I  t  f  E  royaume  du  ciel  cft  Icmblable  â  un 

~  pcre  de  famille ,  qui  forcit  des  la  poinr  sJp^i 
te  du  Jour  afin  de  loiicr  des  oumers  p(^£  travail-  oeftiiei 
fcr  â  fa  ^lijgne: 

&  &  erant  demeuré  d'accord  qweclcsonvrierg, 
.qu^ils  auroient  un  denier  pour  leur  journée^  il  les 
envoya  â  fa  vigne» 

Dieu  fort  en  quelque  fapn  de  Iny-mème  paria  i 
création  ^  par  l'incarnation ,  poeemM  appeUer  i  h 
forcer  dans  fon  Bglifi.  Btte  efi  mmofaiumoehfio^ 
fofce  que  Diou  y  éft  coma ,  adore' ,  oraint^  aifni. 
BDeek  une  vigne  y  parce  que  c'e^unlieu  de  travail 
^  où  perfonne  t}e  doit efire oijif.  i.llen  appelle  des 
^enfance,  . 

3  II  fortic  fur  la  troiiidmeiieurer  ^en  aymit  vft 
d^auties        i^noieat  dans  la  phce  (ans  riw 

£  }  4  it 
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il  leur  dit:  Allez-vous  en  auffy  vous  autresi 
jBoa  vigne  >  Se  je  vous  donncray  ce  qui  fera  raifon- 
Bablc? 

2.  Dans  la  jeunejje  ,  qui  eft  ordiftairement  oifivt^ 
f  3c  ils  s'y  en  allèrent.  11  fortit  encore  fur  la  fi- 

xiémt,  &Iur  la  neuvième  heure  >  &fic  la  même 

chofc, 

1.Dan$  Vkge  vmL/^.Vans  la  vieiCeffe  qnï  eft  in* 
capable  de  travail, 

6  Enfin  eftant  fbrtifiir  Tonziemc  heure,  il  en 
trouva  d'autres  qui  fe  tenoient  encore  Tans  rien 
faire  ,  aufquels  il  dit  ?  Pourquoy  demeurez-vous 
là  tout  le  long  du  jour  fans  travailler  ? 

la  fin  de  la  vie ,  ^  à  Vkge  décrépit.  On  neft 
dijpejifé  en  nul  temps  de  travailler  à  fon  falut  : 
nul  Age  ne  doit  eftre  oijîf, 

7  Parce,  luy  direnr-ils ,  que  per(bnnc  ne  nous 
aloiicz.  Et  il  leur  dit  :  Allez-vous  en  aufîi  à  ma 
vigne. 

Sil.C.ne  nous  prévient^  ne  nous  appelle  ^  ne 
noiis  applique  Iny-meme  an  travail  y  noui  ne  ferons 
jamais  rien  pour  noftre  falut, 

8  Le  foir  eftant  venu  le  maiftrc  de  la  vigne  die 
àccluy  qui  avoir  le  loin  de  fes  affaires:  Appeliez 
les  ouvriers,  &  payez-les  de  leur  journée,  en  com- 
mençant depuis  les  derniers  jufqucs  aux  premiers, 

I'  C,  chf  de  VEglife  donne  la  gloire  à  toiis  fes 
El'ùs\  La  charité  feule  en  eft  la  tnefure.  Tel  qui  et 
travaillé  le  dernier ,  fera  le  premier  reco7npenfè, 

9  Ceux  donc  qui  n'avoient  travaille  que  depuis 
l'onzième  heure  s'eftant  approchez  ,  reçurent 
chacun  un  denier. 

^  Les  voyes  de  Dieu  font  bien  différentes  des  vojfS 
des  hommes  5  les  adorer ,  craindre  ^  efperer. 

:    |o  Ceux  qui  avoient  éftc  loiiez  les  premiers 

TVcnant  à  leur  tour  s'attcndoient  qu'on  leur  en 
^pnneroit  davantage  >  mais  ils  ne  reçurent  nean- 

^   :  moûis 


1 L  o    s.  JAjlm  TiU  et.  XX.  ^ut$^ 

moins  que  chacwi  un  denier  > 

11  &  en  le  recevani;.  ih  amrmuroiçûC  contre  le 
fcrc  de  famille, 

Cmbien  d'euvriers  à  qui  les  hi^  fravaMiS  $  ûs 

rieurs  ne  ferventqu^inimrrùrUmwgumiliÀltw 
frire  meprifer  les  autres  Cî  £râire  que  Dieu  leur  dêit 
ie  deL 

12  endi(ànt:  Ces  derniers  n*oDt  travaille' qu'u- 
ne heure  ,  (8c  vous  leur  avez  donné  autant  qu*â 
Dous,  qui  iMfOii$  forcé  le  poids  du joit^^  ^4çia-'^'f' 
cshaleur.  '       .         1   '      *  " 

'Faire  fini  fur  la  honte  ^  la  mif0ric$rie4epiii$   •  . 
fjffs  que  fur  fou  propre  travail. 

1 3  Mais  il  repondit  à  l'un  d'eux  :  Mon  amy ,  je 
OC  vous  Ëûs  point  de  tort.  Ne  vous  cfteS'^vous  pas 
accordé  avec  moy  à  uu  denier  pour  lôtre  )ouniée  I  . 
.  14.  Prenez  ce  qui  fous  appartient ,  éc  vonseB 

«liez  :  PO  ur  moy  je  veux  douter  à  ce  dernier  au- 
tant qu'à  vous. 

Fidélité  y  fujliçiy  ^  gratuite  dans  ladtffinfor 
fien  de  la  gloire, 

' .  if  Ne  m*eft-il  pas  permis  de  ùtm  ce  que  ^ 
veux?  Etvoftre  cbU  cft-il  mauvais,  parce  que  je 
Tuis  bon?  '  •  Snp.  19» 

I.  Cédijlribue  fes  dons  comme  il  luj  flaift*  Cba-  30* 
,eun  doit  eflre  content  de  fa  me  fur  e.  Moire* 

16  Ainfi  les  derniers  feront  les  premiers,  &les  13. 

tremtcrs  ferpnt  les  derniers  ;  parce  qu'il  y  en  a  30. 
eaucoup  d'appcUez ,  mais  peu  d*élûs.  -W***^ 
He  rien  préjumer  :  Ne  defefperer  de  rien.        ^a  itê 

£MFANS    de    ZeBEDe'e.   PHEDICXiOH         ,  jj, 

DE  LA  Passion.  t  3» 

17  t  Or  comme  Jésus  s'en  alloit  à  Jeru&lcm 
prit  à  part  fes  dilciples ,  de  kur  dit: 
iSNousaUonsàJerufàlem»  &leFilsderhom-  votivode 

fera  livré  aux  Princes  dcsPreûrcs  &  aux  Do-  u  Croix» 
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âcursdelaloy ,  qui  le  coiîdamneront  â  lamorr.' 

19  &  le  livreront  aux  Gentils,  afin  qu'ils  le  trai- 
tent avez  mocqucrie ,  &  qu'ils  le  fouettent ,  &  le 
crucifient;  &  il  refufcitera le  troifiéme  jour  y. 

TûU6 portent  leur  croix  en  ce  monde  :  mais  il  n^ysL 
que  les  vrais  difciples  del,  C,  à  qui  il  en  découvre  le 
my fi  ère  y  la  vertu  ÎS>  la  necej^tté. 
î  S  Tean         ^  Alors  la  mere  des  enfans  de  Zebedce  s'ap- 
Portc.     prochade  luy  avec  Tes  deux  fils,  &  l'adora  corn- 
Latin.      mc  pour  luy  demander  quelque  chofè. 
S.  Jaques     Les  en/ans  d*Adam  s'abaijjent  volontiers^  quand 
*  Apôtre,  y/  y  i^^^^  interejl. 

2  r  II  luy  dit  :  Que  voulez-vous  ?  Ordonnez ,  lur 
dit-elle  que  mes  deux  fils  que  voicy ,  foient  aflis 
dans voftrc royaume;  l'uni  voftre  droite ,& l'au- 
tre à  voftre-gauchc. 

La  plufpardes  hêmmesne  cherchent  qu* À  s* efli$^  ' 
klir  même  aux  dépens  des  autres. 

21  Jtsus  repondit  :  Vous  ne  fçavezccquc  vous 
demandez.  Pouvez-vous  boire  le  calice  que  je 
dois  boire  ?  Nous  le  pouvons  luy  dirent-ils. 

Voint  de  gloire  avant  le  calice ny  de  couronne  fans 
comtat.Nom  ne fç avons fouvent  ny  ce  quil faut  de- 
mander  à  Dieu ,  ny  comment  il  le  fuit  demander, Ne 
fe  mettre  en  peine  que  d'obtenir  les  vertus  chrepien- 
nés.  Dieu  aura foin  de  les  couronner,  La prtere  mal 
faite  ne  fert  quà  donner  de  la  prèfo7nption, 

2j  Jesus  leur  repartit:  Il  efl  vray  que  vous  boi- 
rez le  calice  que  je  boiray  :  mais  pour  ce  qui  cft 
d'cftre  aflis  à  ma  droite  ,  ou  à  ma  gauche ,  ce  a'cll: 
pointa  moy  â  vous  le  donner ,  niais  cela  n'eft  que 
pour  ceux  a  qui  mon  Pcre  l'a  prépare  î. 

I.C.  ?joîis  donne  la  certitude  pour  la  cro^x  C? 
tni  liât  ion  5  mais  non  pour  le  repos  £5?  la  gloire, 

24  Les  dix  autres  ayant  entendu  ceci,  en  con- 
jurent de  l'indignation  contre  les  deux  frères. 

j4mbition^  Jour  ce  de  jalonjie^  d'aigreur  dojn 
les  (Uitrcs^  Zf  Ec 
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*  25'  Et  Jbs«w  les^  api^Uanr  à  lùy  ^  Itsà^lÊim:  Msrc.vo.^ 
Vous  fçavez  que  ceux  cjui  font  Princes  parmy  les  ia« 
nations,  les  dominent,  &  que  les  grands  les  trait- -^^^^ 
«cnt  avec  empire.      '  ' 

JMjfpme  de  l'Eglife  ki0t$  dijfmnnJe  pMè  Jtù 

cmme  th  mMiBref^dêS frmtMâm  dttfroupeoH  de 

X-  C .  z,Ne  rien  faire  par  unefprit  de  dominât  iùn  ï$ 

n  exiger  qti  urie  obeijfance  raifonnable,  >  , 

16  II  n'en  doit  pas  cftre  de  mêmcparmy  vous: 
tttokgue  celuy  qnà  Youdca  -icftre  •gmié  putiiq^ 
TOUS,  (bit voflrc Icrvitcor  5 

'  3.  S^êloignerdtsmamrnîSieJ'mrd^  Vrinca  * 
feeuliers,  4.  Ne  regarder  fa  charge  qui  comme  uf m 
fervitude  y  dans  laquelle  confiée  fa  veritatkgjran^ 
ieur. 

27  &  que  celay  qui  voudra  eftre  le  preoiioEpa»- 
aiyTODs»  (bir  voftredclaveV 
.  f.  Êfhteumâfmtm^aer^  cmnmonHeftlavo'y 

Ç?  /«;'  corifacrer  tons  fes  tyavaux ,      ^/Vfj j  ,^yi» 
^ewj  5  £^ yi talens. 

'  28  comme  Je  Eiis  de  Thiomme  n'eft  pas  venu 
pour  eftre  ferri,  mais  pour  (èrvi|  »  &  donnée  fk 
vie  pour  latdfeîiirioirdef  ittfieocs  ri^         '  ^ 
^•iê^  Regardn^I*f.^c99mntJâiti§iel^érim^ 
^ur ,  étudier  fa  conduite  yfon  efprit  tfa  pauvre  fi  , 
fon  application  y  fon  X.ele  à  fervir  les  ames:  Enfin  . 
efire toujours preft  adonner  comme  lujfa  viefoHf 
iumoindre  de jes  brebis. 

Deux  avbuglbs  de  jERrçHO. 
'  29  Lotfqt^iis  foicoieflt  de  Jetitbo>  il  fii&j(uvi  Afiin;»^. 
tfnne  grande  troupe  de  peuple,  *  ^      ■  /"^V 

30  Et  deux  aveugles  qui  eftoicnt  aflîs  le  long  TÎ** 
Àa  chemin #  ayant  ouï  dire  que  J  es  us  poflbif , 
«mmenccrent  i.aie£:t  Se^neut^»  £ilsdc  David  1 
ayez  pitid  de  nous.  , 

i^êWHjjfemm     coeur  efl  le  [eut  dont  0nnodè'- 


Digitized  by  Google 


:  9  f  St  comme  k  peuple  les.  r€pr^obiylïr|ll^^^ 
«s  r  -   loît  faire  taire  ,  ils  fc  mtreBt  â  criésc  «écart  plus 

baat:  Seigneur,  Fils  de  David  ,  ayez  pitié  de  nous. 

Rien  nè  nom  à  oit  emfej  cher  de  chercher  la  Itêfnte'^ 
fT,        invoquer IX.  >  •  ; 

91  Alors  Jésus  s*atceaa»'<c  les  ay^t  appjjr 
lez  r  il  klii>  dk  :  Que  yottks*^nbas  idonç  ^ 

•        Tousfaflfe?  '  :  •  «-  •  >  , 

J.  C.  vent  quemm  expo/ions  humblement  no jlre 
fgjoin  : //  excite nffi&e  àèftr  fournam fre^arâtJj^T 
eevoirjes  dâns,  i^  ^--.  - 

33  Seip;iiêQf9lùy  dkeii&4!$,  que  Yousoous  ou-^ 
fricz  les  yeiw.  -  *  . 

-  •  La  première  grâce  eft    avoir  les  yeux  du  cœur 
ouverts  y  pour  connoijire  noftre  mijere     nojlre  li" 

34  Jbsuî;  cibnc  eftnarëmen^eonipairiofiti  le^ 
^^  '^ÉBR^^  les  j&ÊÊÊI^'m  snèmiriMiMm^ffecba  • 

I.C,  donne  la  grâce  de  le  juivre ,  à  celuy  à  qui  il. 
S  donne,  le  deftr  ^  la.  grâce  de  le  cêtmot^re^  :, 

Jk<r<«i|ft.  i.-J-  ¥  Orsqu'ils  approchoient  de  Jerufalcm  > 
O.  ^   J-' cftanc  dqa  arrivez  à  Bechphagé  prés  de 

la  montagne  des  Olivieis  >  }&stts  envoya  deux  de 

t  Wcne-    les  difcipte  V  ' 

dtiâion.  :/  •  iMregn^é!e%:€lânns fon  Bglife^^ihmi^mmn» 
d^PaV"  ^yî  Jî^/^w  pa^  cette  entrit  dé  UC\  dans  ferufalefh'- 

'    i  &  leur  dît:  Allez  à  ce  villa^^e  quicftdevanc 
<vouSi  ;&  vous  y  trouverez  en  arrivai^  unealneflc 
(liée  &  fbna&on  auprès  d'elle^  déliesrla»  àim^ 
ramenez. 

3  (^eHcjuelciu'tmtottifoqu^aMhofejâi- 
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s 8  &'oM  S.  MÀrr H*  jfS^M  XXL'  s^f 

tes  luy  que  le  Seigneur  eu  a  befoio^  &<^iliIiL-(0Û4| 
les  laiflera  emmener»  ^ 


fsrt  *t  la loy  de  Dieu  Jelon reprit      à  lulûy  duf  s^ 
çbi  jclon  la  chair. 

4  Or  tout  ceci  s^eH:  faic  aâa  que  lapai^k  du  i/H  6i« 
Pxophetc  fuft  accomplie  : 

r  Ditcsrila  fiUc  4c  Siou  :  Voicy  voftfc  Roy  J^**'»- 
iqoi  vient  à  vous ,  plda  de  <ioiiGeqr ,  monté  fur  ^^^^^ 
UiieafnclTe^  &lu£  ramon  de  celle  quieft  fous  le  15, 
joug.  ' 

Le^regnede  IX.eSl  un  règne  de  douceur  ^d'H'-  • 
jmur,far  lequel  il  ajfujttji^iffs  'juiji  ^ltsfim^ 
tilSf  l*efprit  ^  la  çbair^  .  .  f 

6  Les  difciples  s'en  aller^t  j     firent  ce  q^e 
Jésus  leur  avoit  commande', 

Obeijfance  fr$mte  ^  fidèle  à  la  parole  de  J.  C 

7  JEc  ayant  amené  raToeâê  &  Jailion,  ils  les 

couvrirent  deJeuc^  vèftemens  »  &  Iji^tcnr  iwjgi  * 

,iet.deflus^  ,  .  ^  /     ,  • 

^  depomUér  m  iitachtr  ii  t9Ut  pour  prepmn- 

lêS  peuples  à  .recevoir  I,  C,  pour  leur  Roy. 
;    8  Une  grande  multitude  de  peuple  cflendit 
dufli  fcsveltemens  le  long  du  chemin.  Les  autres- 
coopoient  des  branches /d'^^^s^v^^^^  jctcoknt; 
par  ou  il  pa0bit. 

Les  peuples  celibrtnt  htriûfttj^d^L  C^furhufP* 
fœursjansU  connoiflre, 

9  Et  tous  enfcmble,  tant  ceux  qui  alloicnt  Tf^x^j» 
devant  luy>  que  ceux  qui  lefuivoieut^  criolent  :  26. 


.Cicux. 

ïéUw  mjmi'hmh  C.      le  çrHciJieradans 
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xoS        Le  Saint  Evangile 

feu  de  jours  far  le  pèche.  Vîtnité  de  Vejlime  dté 
monde. 

Mard  ^  ®  ^  Lorfcju'il  cntroit  dans  Jcrufalcm  ,  toute  la 
de  Car^-  viUccnfut  tfmue ,  &  chacun  damandoit:  Quieft 
me,        donc  ccluy-ci  ? 

Trouble  falutaire  des  Elus  dans  la  foj  de  l'ave- 
fiement  del.C.  Trouble  d'envie  d'infidélité  des 
Impies  dans  l'ejlablijjement  de  [on  règne, 

1 1  Mais  les  troupes  difbient:  C'cft Jésus  le 
Prophète,  quieft  de  Nazareth  en  Gahlce. 
:•  Le  peuple^  plus  prompt  -À  comwijïre  confef- 

frrl.  C.  que  les  grands. 

VENDEURS    CHASSEZ.    PeTITS    ENFAMS  LOUEZ. 

^tJrt.  1.  j2  Jésus  eftant  entre  dans  le  temple  de  Dieu, 
chafla  tous  ceux  qui  vendoienc ,  &  qui  achc^ 
toiciit  dans  le  temple ,  il  rcnverfa  les  tables  des 
changeurs,  &  les  chaifcs  de  ceux  qui  y  vendoienc 
des  colombes , 

L'avarice  couverte  du  voile  de  \a  religion  ^  eft  cf 
ejue  I.C.  regarde  avec  plus  d-indignation  dans  Jon 

j/ji.  56.  M  &  leur  dit:  Il eft  écrit:  Ma  maifon  (craap- 
7-  pellcc  k  maifon  de  la  prière ,  &  vous  en  avez  fiiit 

^ertm.  7.        caverne  de  voleurs 

19-      Ceux  nui  font  d^nsVEglife  pour  fervir  lésâmes 
46^         £^       font  pas  j  ou  qui  joiiijjent  des  revenue  Eccli'- 
Jiafiiques  fans  rien  faire  -,  font  des  voleurs. 

14  Alots  des  aveugles  &  des  boiteux  vinrent  à 
!oy  dans  le- temple,  &  il  les  guérit. 

I.  C.  retourne  bien-tofï  À  fon  inclination  bien  foi" 
'  ^     fiante  5  quelque  fuj et  de  colère  qnonluj  aitdonnoi 
JL' imiter. 

I  /  Mais  les  Princes  des  Preftres ,  &  les  Doâcurs 
de  la  loy  voyant  les  merveilles  qu'il  avoit  faites  ^ 
&  les  enfansqui  crioieni  dans  le  temple:  Hofan- 
na,  falut&  gloire  au  Fils  de  David,  cuconç^rcnt 
dc  rmdignacion,  .     .^v-  - 
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S&fiOH  S.  MATTlf%  Ch.  Xit  toy 

DoSiurs  ift  />j|f«^  de  hm  mfaria  i$  d$  hm     n  . 

16  &  luy  dirent:  Entendez  vous  bien  ce  qu'ils 
difent:  Oiiy,  leur  répondit  Jésus.  Mais  n'avez-  P/,8.]« 
TOUS  jamais  lu  cette  parole  :  Vous  avez  ciré  la 
louange  la  plus  parfaite  de  la  bouche  des  peciu 
enfens»  &aecenx  qui  tbnl    h  mammdle ? ' 

*  J>iê§ê  refûit^vriantifrî  lM>'lâuang€  dés fimples^yarcê . 
^ue  ceïh  fon  ejprit  qui  Im  tirtde  leur  bûucbe. 

17  Etkslaiilantlà,  il  fortit  de  la  yiUc  >  &  s*ea 
alla  à  Bethanie,  oiiil paHalanuicf. 

Ne  s'obSimer  foê  s  inâtuire^  eenx  qiu  V envié 
mfeugte.  .  - 

IlGUltR  SlClia*,  TlUS&  AYW  fOT.  ;     *  .ï. 

1 8  Le  matiii^  loxfqu*il  revcnoit  à  la  ville  >  il  eut 

faimj 

Que  r amitié  des  hommes  eft  fterile  envers  J.  T. 
.Xeur  dmreté  laijje  f auvent  fâuffrir  la  fdim  À  fes 
,memheié$etf$  kifn  qu*À  luy» 

'19     voyant  un  figuier  furie  diciiiîn9  it^cti  i{^^c,  1^ 

.  approcha  V  mais  n'y  ayant  trouvé  que  des  feuilles ,  ij, 
il  luy  dit:  Qu'à  jamais  il  ne  naifi'e  de  toy  aucutt 
6uit}  &au  même  moment  le  figuier  fecha. 
Le  Cbreftien  qui  ne  I.  €•  qm  der  fàroUs 

"  1$  des  defirs  fieriles,  fitsuH  aitendn  iMUft  tb^e 
que  f$  mulediSian  f 

20  Ce  que  les  dîfcîples  ayant  vu  ?  ils  furent  (ai-  .  jj^^U^, 
fis  d'ctonncmcnt ,  &  fe  dirent  l'un  à  l'autre  :  Voyez  2«, 
.  coaime  ce  figuier  eft  devenu  fcc  en  lin  inftant  ! 

Vabandomnement'^  lamalediSiûndes  pécheurs 
jeieela  frajem^l^efiemememiesnsVej^itmeffnê  * 
des  jufles» 

II  Alors  Jfisus  leur  dit  :  Je  vous  dis  en  vérité , 
'fi  vous  avez  de  la  foy ,  &  fi  vous  n^hefitez  point  > 
non  feulement  vous  fi:rez  ce  que  vous  venez  de 

toK  cii€Ç  figuieip  I  am  quand  même  vcm 

1      ■  ^  à^to 
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/fi#         L£  Saint  Etakqihx 

Si^iT.  .àceReinâDiitagne;  Ofte^toyddâ»  &te  jetieilaiis 
Uérc.  II.  '        fe  fera  5 

3^^^  '    *     Rien  nefl  impûjhùleà  la  foj  quitihtfixejjoint: 
I.jêsn.^.  mats,  cette  fij^  e si  rare. 

&  quoique  ce  Toit  que  vous  decnandiez  da^  . 

Ja  prière  »  tous  Vabtknéiez,  &  vous  k  demandei^ 

nycc  foy. 

*    La  fûy  eB  la  fmttsee  JelafHêf€  ,  ^la  prtmttt 

l'jfiterprete  de  la  fùj ,  lo-UQurrit ,  la  fyit  croisire  ÎJ?, 
la  conferve. 

y  C»  INTS&&06B'  :  Par  queu.b  autorixe'. 

PRO&TLTUB'ftS  PJtUMABLSS  AUX 

Pharisiens. 

rawffj  gOi      ^3  Eftain  arrivé  dans  le  temple  le  Prince  des-. 
Prellrcs  >  &  les  Sénateurs  du  peuple  le  vinrent 
-Uouver  coromeil  enfeignoit  ,  &  luy  dirent  :  Par 
quelle  autorité  faites-vous  cecy  »  éc-  qui  youM- 

Vlmfif0»0pmtmirâftuCattt$ritè  qui  têneUmU 
nefon  crime  ph  légitime -,  mm  sUiew  cmtre  êâe. . 

24  Jésus  leur  répondit:  ]*ayaufli  une  demande 
,    à  vous  faire  j  6c  lorfque  vous  m'y  avrez  répondu  >  , 
p  vous  di  ray  par  quelle  ausorûé  je  fais  cecy. 

La  fageff0d€i>imw9vfMteS'ieJf$im  - 
4k€  des  hnwneu  .  ' 

if  D'où  étoit  le  baptême  de  Jean  ?  du  ciel>ou  dcs>. 
hommes?  Mais  eux  raifonnoientainfieneux-mc- 
ines.Si  nous  repondonsqu'ilcftoit  du  ciel ,  il  nous  . 
^la  :  Pourquoy  donc  uly  -avez  -  vous  pas  cru  î 

1$  Et  &  nous  répondons  qu'il  étoic  deshomim»  ^ 
-«ions  avoiis  â-CBittidre  Je  peuple  ;  car  Jean  paffe 
f«/.i4.  .pour  m  Prophète  dans  Icdimede  tout  le  monde. . 
.  Vne  feule  parole  du  Fils  de  Dieu  confond  la  malt» 

€€j^  met  en  dejardre  touu  laprudence  du  monde, Lm^  i 
Jimplicité  donne  une  confiance  ^  une  paixadmira^ 
hit.  La  4f^flià$9  caufi  mU$  mjttmndos  &  miih 

...  ^  xy  IISx% 
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.       Ils  réfondircnt  donc  â  jEsas  iNoasue^ 
vons.  Et  Ji^sus  lear  répondit  :  )e  ne  yous  diray. 
point  non  plus  par  quelle  autorité  je  fais  cecy. 

Dieu  punit  fouvent  d*une  ignorance  véritable  Ti'  : 
gnorance  feinte  ^ J;mulée  des  envieux ,  ^ui  ne  veU" 
l^n$^  pas  avaiier  le  bien  qui  e§i  dans  Us  amrt$k  . 

28  Mais  cfàt  vottsremble  .de  ce  que  )è  ni*en  vas . 
yous  dire  \  Il  y  nqia,  on  hofiune  qui  avotedeur  fils$ 
&  s^addreflant  au  prcraicr  5»il  lu^r  dit:  Mon  fils , . 
4illez  vous-en  aujourd'huy  travailler  â  ma  vigne. 

Le  travail  eB  lapenitenceuniverfeUe  imfojée  à. 
f0m  les  en/ans  d^Adt^m,  ^  t$m  le  motUe  le  fitk^ 

%9  Je  n'y  veuit  pas  aller  >  luydic-il;  maisapcéi^ 
eftant  toncné  de  repentir  >  il  s'y  ea  alla. 

Le  juBe  fem  d'abord  V oppojithn  de  la  naturel 
llobeijfance  :  mais  la  grâce  en  demeure  viBorieufe. 
.  30  II  vint  cnfuitc  trouver  lautrc  ,  auquel  ayant 
fait  le  même  commandement  ^  illuy  répondit  :  Je 
m'y^  ^)  Sekneiiri  18c  il  n*y  alla  point. 
,  Le  fnperhe  eSfUm  de  prefomption  £^  i^ardemr 
pour  h  bien  ^Wûtt  luj  pre fente*  Il  promet  tout  ^  ne 
$ient  rien» 

3 1  .Lequel  des  deux  a  fait  la  volonté  de  (on  peco^v 
fK^sù^i  'y  ^reafi-âU..  £t  Jasus  ajouta  :  Je  yous 
j^ist  en  yeriid  »  qi«:.ks  .pablteatns  &  les  jTemmfes 
proïticuées  vous  devanceront  dans  le  toyaome 
J>iea. 

La  vraye pénitence fauve  les pl$is grands pecbeUfs 
Yne  fauffe  jufiice  aveugle  ^  ettdturcit  davantage 
Ms.Sêgesdufiecle. 

31  Car  Je4P  eft  venu  a  tous  dans  k  voye  èa  h 
juftice^&vous  ne  lavez  point  citt.Lesf^Hidiis 

au»contBaire>&  les  femmes  proftitae'cs  Tout  crû. 
Et  vous  qui  avez  vu  leur  exemple  vous  n'avez 
<  point  efté  .tQttcbc:^  enfuite  de  repentir  ny  portez, 
â  le  croire.  ' 
^  JU/Mvfiei  lehêBuempU  ne  fu^fem  p^pm" 
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converjion  yVorgoeuil  en  efl  h  plus  grand  objlacle. 
Vignerons  Homicides. 
tiâre.ii»      3  5  Ecoutez  une  autre  parabole,  t  Un  perc  de  fa- 
1.  mille  ayant  planté  une  vigne,  il  rtnfcrma  d'une 

Lmcio,  hayc;,  &creufânr  danslaterre,ily  ficunpreflbir, 
?•  &  y  baftit  une  tour:  puis  ayant  loiic  fa  vi^ne  à 

Jtnm,  }.       Vignerons,  il  s  en  alla  en  un  pais  éloigne. 
21.  Image  de  la  perfidie  des  luifs.  Vigtie^la  Synagogue-^ 

t  3-      haye ,  la pratetlion  de  Bien  ;  prejjoir ,  laloy  -,  tour,  le  . 
îc^Caré  ^^^P^^  ^       facrtfices  j  vignerons ,  Pr^Jlres  ^  Do* 
âeurs-  Quelle  doit  efïre  la  fidélité  î5>  la  reconnoijfan'- 
ce  dtiChreflien  y  qui  a  reçu  laiferité  de  toutes  ces 
tbâfes  en  I.  C, 

54  Lctems  des  vandangcscftant  proche,  il  cn- 
toya  fcs  ferviteurs  pour  en  rccoeùillir  le  fruit. 

3  f  Mais  les  vignerons  s'cftant  (àilis  d'eux  y  bat- 
tirent l'un,  tuèrent  l'autre,  &  en  lapidèrent  un 
autre. 

36  II  leur  envoya  encore  d'autres  (èrvireurs  en 
plus  graïul  nombre  que  les  premiers  »  &  ils  les 
rraittcrent  de  même. 

Troyhetes  en  divers  temps  Jl  ny  a  pas  un  moment 
êk  Dieu  ne  nous  demande  le  fruit  de  Jes  dons. 

37  Enfin  il  leur  envoya  fon  propre  fils,  difarit 
tn  luy-même:  Ils  auront  au  moins  cjuelque  ref- 
pcét  pour  mon  fils. 

I.  C.  incartié  le  demande  par  fa  parole  ^  par  fon 
êxemple  ^  par  tous  fes  myfîeres. 

38  Maisles  vignerons  voyant  le  fils,  dirent  en- 

^  tr'eux  :  Voicy  rhcricicr ,  allons,  tuons  le  >  &  noiw  i 

ferons  maiftres  de^fon  héritage.  '  i 

Le  pécheur  détruirait  ^LC,  ^fon  Evangile  s'il 
pouvait  j  afin  de  pouvoir  jouir  de  la  malheunttfe  • 
faix  de  fon  péché. 

39  Ainfi  sVfbnt  faifisdeluy ,  ils  le  jetterent* 
hors  de  la  vigne,  &  le  tuèrent. 

Les  mauvais  Chrejiiens  Qfuctjiint  ic  nouveau 
Çj^çu  eux  mîmes.  40  Lois. 
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40  Lots  donc  qtre  le  Seigneur  ie  là  vigne  fcia. 
Tenu 9  comment traittersi-t-il  les  vignerons? 

4^  Ils  lay  répondirctiet  II  perdfaccs  m^chan» 
«omme  ils  le  méritent  ,  &  louera  fa  vigue  à 
d'autres  vignerons  ;  c|ul  luy  en  rendront  Icsfruics^ 
en  leur  failbn. 

J^s  'Juifs  i3  Us  mâ»VAi$-  Chreâiens  t^tUemmi 

Pxi&RB  anguaiab; 

4ft  Jésus  ajouta  :  N*avez-vous  jamais  lu  cette  • 
parole  dans  les  Ecritures:  La  pierre  qui  a cftc rc-  ?/.  njn^. 
jettc'c  par  ceux  qui  bâtiflbienc  >  cft  devenue  la  prin-  ^ 
cipale  pierre  de  Tangle.  C*eft  ïc  Seigneur  qui  l'a 
£iitj  Se  nos  yeux  le  vovenr  avec  ackniration. 

f.C  tftuJmiemmtderEgliJe.  H0ttmue^m^ 
rejette  des  hemtnei  ^  aime  dé  Dieu. 

4j  C*efl:  pourquoy  je  vous  déclare  ,  que  le 
loyaume  de  Dieu  vous  fera  oftc  ,  &  qu'il  (citt 
ionné  à  un  peuptequi  en  produira  les  fruits. 

^fi  ^efrmvet  far  Xufi^  $  Gemils  s^getet  fâ^  ' 
mijericerde.  •  ' 

44  Celuy  qui    laiflcra  tomber  fijr  cette  pierre,  ; 
s*y  bri-fera  j  &  elle  ecrafcra  celuy  fur  qui  elle 
tombera.  / 
•  - .  JLefecèe  porte  fa  peine  des  cette  vie  :  mais  il  en  re^ 
çevra  une  bien  plus  terrible  en  l^autre.Les  fugimeuTi 
èe  Dieu  peut  fans  appel  ^  faits  rejouree. 

4f  Les  Princes  des  Pïfeftrcs,  &  les  Phârilietis: 
ayant  entendu  ces  paraboles  de  Jésus,  connurent 
^  bien  que  c'eftoit  deux  qu'il  parloitj 
^«      Farcie  de  L  C  porte  quelquefois  lumière  dans  /r 
cetur  des  micbkns  >  tnuiê  qui  hs  aveugle  H  eudMfà^ 
-V  da/vautage. 

46  &  voulant  fe  faiiîr  de  luy ,  ils  appréhendé* 
renc  le  peuple ,  parce  qu*il  conuderoic  Jssus  com*^ 
•  jacun  Prophète  5. 

Smi  ne  s'akfiient  du  tnal  que  par  lu  ereûnte  dèê 

ciâti^ 
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ibktiment ,  le  sommet  duns  fm  cœur ,  i$  eSk  c0Ufa^ 
Ue  devant  Die», 

CHAPITREXXII. 

FaRAJBOLE    du    ÎESTIN    DES  NoCiS,^ 
R03BE  NuFTlALk 

#19*  DU  '  1 1  T  ^Stts  parlant  encore  en  paraboles^  leur 

manche  Jdit: 

?P!;^'  2  Le royaumedes cicuxcfl  fcmblablciiinRsOy> 

h  Pence*      .       tri  .  j  r  f>\c 

14»  voulant  taire  les  noces  de  Ion  nis> 

ï6.  '  Juifs ,  prèmierement  apf^Mex.  à  la  foy  de  Vîncar^ 

jipH.ig.  nation  yOul^C.u époufé lu uuture buwti^» $  ^^^t 

terEglife. 

3  ciwoya  fcs  fervitcurspourappttler  aux  noces^ 

ceux  qui  y  cltQieac  conviez  j  mais  ils  rçfuferctu 

d'y  venir» 

'  -  '  Xu  ioj^  les  prophéties  fte  font  que  V invitation 
'  dttif  noces  de  i^C.^à  la  fof  de  Jon^lncarnutiam» 
.     .  4r  U  envoya  encore  il*^ttcrrs  fcrvkeurs  avec  otr 
•*drc  de  dire  de  fa  part  aux.  conviez  :  J'ay  préparé 
niondifner,  j'ay  fair  tuer  mes  boeufs,  &tout  ce 
<jue  j  avois  fait  cngçaiilcr  j  tout  eft  pieft,  venca 
tous-en  aux  noces. 

I.  C  la  vraje  viâimede  DiemAlaqueUe  nous  de- 

vons  communion  •  ^  -  ^ 

f  Mais  eux  ne  s'en  metunt  point  en  peine  sVtt. 
.  ailerent,  Tun  à-Ta  maifondcs  chaûips>  &  Tautte- 
à  fon  trafic  ordinaire  : 

Onbly  du  falut par  les  emplois  ordinaires  de  la  vie, 

6  ôc  les  autres  fc  faifirent  de  fcs  fervitcuts  i  &  les^n 
tuèrent  après  leur  avoir  fait  phifieuts  outrages. 

Combien  il  y  en  a  qui  conçoivent  de  la  Cûhreeon* 
tre  ceux^qui  leur  annoncent  la  vérité. 

7  Le  Roy  Payant  appris  en  fut  emu  de  colère; 
&  ayant  envoyé  fes  arm<^e$  ,  il  extcrmiua  ces 
mgutticrs  Ac  brûla  leur  ville*  > 
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Die»vmg9  têfi  ou  tardhs  injures  l'en  Ai^ 
À  fesmmifires*  THmPwtnUs  Juifs  ef^Uieftrumm 
it  ferupdêm ,  îfj  hsCbnftfmt  far  divers  fléaux. 

8  Alors  il  dit  à  Tes  fcrviteurs  :  Le  fcftin  dès  noces 
c(l  tout  prcCl  ;  mais  ceux  qui  y  avoiai(  eftd  app^- 
n*cn  eftoienc  pas  dignes. 

Gentils fubftituex,  i  la  place  des  Juifs  *  Grac4  ofUt- 
4  un  mauvais  Cbrefiien  ^  donné  à  -d'amres.  ^ 

p  Allez.Yon9-en.  donc  dans  les  carrefenrs  9  <k 
appeliez  aux  noces  tous  ceux  que  vous  trouverez. 
!     10  Ses  fervitcors  s*en  allant  alors  par  les  rues, 
affcroblcrcm  tous  ceux  qu'ils  trouvèrent ,  bonsflc. 
mauffsiis^  êc  la  falcdes  noces  fitt  remplie  de  pcE'* 
feones  qui  $*ft(fiieÎ3K  à  çabfe.  .1 

JP^tUf  d'aceeptim  do  perfpunes  pour  le  falui* 

1 1  Le  Roy  entra  en  fuitte  pour  voir  ceux  qui 
cftoicnt  à  table  j  &  ayant  apperçu  un  homme  qui 

iB'jàvoit  point  de  robe  niiptialc  j  -  ;  / 

1 1  il  lay  dit  :  Mon  ami  »  comment  eftes^voite.. 
«nt(é  en  ce  lieu  Ùihs  vrét  h"  robé  'Quptialc?  Ec- 
cet  hommie  demeura  muet. 
.    Robe  nuptiale  de  la  chante     de  la  pureté  pour  le 
feftin  Eucbariftique  :  Joindre  les  bonues  œuvres  à 
.iafiy.  .  ' 

13  Alors  le  Roy  dit  à  fes  gens  :  Licz^luy  les 
pieds  9l  ks  m«tiSf  U  jettez*le  ^m  4es  teitebrift^ 
extertenres*  C'eft  là  qu'il  y  aura  des  pleurs  >  &tieS; 
grincrmens  de  dents. 

Image  de  la  punition  des  communions  indignes. 

14  Car  il  y  en  a  beaucoup  d 'appeliez'^  mais 
peu  d-clus  f.  -  ' 

La  voratim  dè  Dieu  nous  oblige  d  V amour  %  màit  . .  . 
4Ê$  wanmo  pas  la  cramte.  •  >  ,^  . 

D  I  E  U  E  T  C  E  s  A  R.  Lnc.  20» 

15*  t  Apr^s  cela  les  Phaiifiens  s'eftant  retirez,  lo. 
-firent  dei&ia  etf t'eus  .d«t4ç  fiirprendtc  daos  fcs 

paroles*  après 
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r envie  ne  fe  rebutte  jamAss. 

16  lis  luy  envoyèrent  donc  leurs  difcipics  avec 
les  Hcrodicns ,  qui  luy  vinrent  dire  :  Mailtre  nous 
fçavons  que  vous  cftes  fincere  &  viritable ,  &  que 
TOUS  cnfcignez  la  voye  de  Dieu  dans  la  vcritc", 
fans  avoir  égard  à  qui  que  ce  foit  j  parce  que  vous 
ne  confidcrez  point  la  qualité  des  perfonnes  , 

Louange  du  monde -,  pleine  de  pièges.  Vimpie  rye 
fait  point  d'antre  ufage  du  bien  que  de  le  faire  fer*' 
"vir  À  fa  malice.  • 

17  Dites-nous  donc  Yoftre  avis  fur  cecy.  Eft-i! 
permis  ou  non  de  payer  le  tribut  à  Cefar  ? 

Artifice  ordinaire  des  mechans  de  commettre, s' ils 
fe  uvent ,  la  pnijfance fpiritnelle  avec  la  temporelle, 

18  Mais  Jésus  connoiilant  leur  malice  ,  leur  dit  : 
Hypocrites ,  pourquoy  me  tentez-vous  ? 

C*efl  mal  connoiftre  /.  C,  ^  la piete\  de  s^imagi' 
nef  qîiils  ptùjjsnt  favsrifer  la  révolte  contre  fon 
Trince. 

1 9  Montrez-inoy  la  pièce  d'argent  qu'on  donne 
pour  le  tribut.  Et  luy  ayant  prcfencc  un  denier , 

10  Jésus  leur  dit:  De  quiell  cette  image,  & 
cette  infcription  ? 

I.  C,  fait  paroiflre  ne  connoi^re  pas  ce  denier» 
I .  Pour  donner  du  mépris  des  richejjes.i  .Fonr  mon^ 
trer  quil  ne.pretiûit  aucune  part  aux  affaires  du  Jie^ 
de,  i.Vour  confondre  fes ennemis  par  leur  propre 
rèponfe. 

21  De  Cefar,  luy  dirent- ils.  Jésus  leur  répon- 
dit: Rendez  donc  à  Cefar  ce  quieftà  Cefar,  &:à 
Dieu  ce  qui  eft  à  Dieu  5. 

Servir  Dieu     fon  Prince  pour  Dieu. 

2z  Uayant  cnrendu  parler  de  la  (brtc,  ils  ad>- 
mirèrent  fa  reponfe.  &  le  laillant  ils  fe  retira- 
ient. 

Les  gens  du  monde  admirent  les  grands  Predica^ 
Uffr  s  5  mais  ils  ne fc  convertirent  pas  pour  cela. 
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Résurrection.   Estât  ANosLiogs. 
'  1^  Gejour  làlcsSaddûcéetis^  qui  nient  la  refiir*  ; 
rcftion,  le  vinrcut  trouver,  &  luy  propofcrcnt 
cette  queflion  : 

Feu  digens  nient larefurredion  j  la  fluffért vî- 
wAt  €9mme  s'ils  n'en  crojûimt point* 

.^4  Maiftre ,  Moïfc  a  ordonné ,  que  fi  and*  ^ 
oti*uniiiouroit  fànsenfànsy  fen  ftcrc  éponlâft  ïk  ^^'^^ 
femme,  &  qu'il  fufcitaft  des  cnfans  à  fon  ffere',\L«c,ao# 

25'  Or  il  s  eft  rencontre  fept  frères  parmi  nous,  ^8. 
<lont  le  première  ayant  cpoufc  une  femme ,  eft 
mort  i  Se  n\cn  ayant  poku  eu  d'eoÊuis,  il  l*a  laif- 

Incomineneê  deftmMt fius  U  vriU  du  mariage» 

26  Lcfcœnd  eft  mort  de  même,  &  le  troific'mc 
après  luy  •,&  tous  en  fuite  jufqu'auiepti^mc. 

27  Enfin  cette  femme  elt  morte  auiC  après  eux 

,   iatS  Ijois  donc  que  la refiirreâion arrivera,  du^ 
quel  de  *s  icpt  fcra-t-cllc  femme,  puifqu  clic  Ta 
cftcdetous^ 
Les  fenfuels  craignent  la  perte  des  plaijirs  charnels.,  ' 

&9  jBSUs  ieuc  répondit.  Vouseftes  dansTer- 
reut  :  parce  que  tous  ne  cooipxeBez  ni  les  Ecrtc6%  ' 
xeryfB&pttUfittioefa  EMea.  ' 

If^epas  jagerifff  mmffefde  IHeupar  la  feulerai       '    ,  ' 
fin.  Deux J ources  de  Voppojîtion  des  hommes  aux  ve^   ^  ' 
ritet  chrejiienties  :  i .  On  ne  pojjede  point  aJJeX,  la 
piènce  des  Ecritures:  2.  On  a  une  idée  trop  baffe  de  la 
gtandeterdeDien  de  fa  puijfmee  fur  fa  ereaékre. 

j  o  ;Car  après  la  reiurreâion  les  hommes  ri*aa-  ^ 
ront  point  de  femmes,  ni  les  femmes  de  maris  j 
mais  ils  feront  comme  les  Anges  dans  le  ciel. 

Jjss  Vierges font  les  Anges  de  la  terre,  * 

3 1  Et  pour  ce  qui  eft  de  la  refiirteâion  des 
inbil»i'ii^aTez-lK>iitpoic  lu  ces*  paroles  que  Diéo 
▼ous  a  4ttet; 

•       *     5x  Je. 
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jE^fiif.  S-  3^  Je  fuis  le  Dieu  d'Abraham,  le  Dieu  d'Ifaac , 
4,  &  le  Dieu  de  Jacob  ?  Or  Dieu  n'cft  point  le  Dieu 

des  morts,  mais  des  vivans. 

La  mort  tiefl  point  à  craindre  ^  puifquelle  ne 
mus  peut  empêcher  d'ejîre  À  Dieu. 

5j  Et  le  peuple  entendant  cccy  cfloit  dans  lad- 
miration  de  (a  dodlrine. 

Dieu  permet  l'infidélité  de  quelques-uns  pour 
l'édification  des  antres 

Amour  de  Dieu  et  du  Prochain. 
34  Mais  le  Pliarifîcns  ayant  appris  qu'il  avoir 
fermé  la  bouche  aux  Sadducéens,  tinrent  confeil 
cnfcmbic  i 

Ceux  qui  font  puiffhnt  pour  l'iniquité fe  pic'^ 
quent  d'y  pouvoir  mieux  reujfir  que  les  autres. 
A/4rc.  II.     3f  t  &rund'euxqui  etloit  Dodcur  de  la  loy , 
î8.         vint  le  tenter ,  en  luy  faïQnt  cette  queftion  : 
hue,  lo.  Maiftre  ,  qucleft  le  grand  commandement 

manche  57  J^sus  luv  répondit  :  Vous  aimerez  le  Sei- 
aprés  la  gncur  vôtre  Dieu  de  tout  vôtre  coeur ,  de  toute 
Penccc.  TÔtreamc,  &  de  tout  vôtreefprit. 
Dent,  9.  Yoifit  penfées  ny  de  dejpins  dans  l'efprit  qui  ne 
lit-vit,  19.  ^^dent  à  Dieu  5  Aucuns  dcjirs  que  pour  fa  gloire  ^ 
18.  aucun  mouvement  de  lavte,  ny  aucun  uj âge  des 
Mârc.  Li'fens ,  qui  ne  luy  foit  confacré  par  la  chanté. 
3'*  }8  C'eft  lA  le  premier ,  &  le  grand  commande-^ 

ment. 

Les  grands  pechex^font  ceux  qui  fe  font  contre  Is 
charité ,  puif jue  c'efl  le  plus  grand  commandementm 
39  Et  voicy  le  fécond  quieft  femblablc  àceluy- 
la  :  Vous  aimerez  voftre  prochaju  comme  vous- 


même* 


L* amour  du  prochain  fe  retrouve  dans  V^mour 
JU  Dieu,  comme  dans  fon  principe ,  fon  modèle  't^Ja 
fin  'y  ^  l* amour  de  Ditu  fe  retrouve  dam  1* Amour 
du  prochain  comme  dans  fon  effet ,  fon  image , 
fa  marque  infaillible.  40  Toute 
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40  Toute  kioy,  &lcs  prophètes roaç  iciifec^ 
Jlicx  d^ns  CCS  deux  commandcincns. 

•  V  Ecriture  ne  ren firme  que  U  cbar'HL  '  ' 
^    La  Christ  fils  et  Seigneur  de  Dati©.  " 

+1  Or  JcsPharificnscftantaficmbfcz,  Jm'sut 
•  Î^L^  /T^  ^^"^  Hcmandc  :  Que  vous  fèmble  du 
Chrift?  De  €pt  doit  -  il  cftre  fils  2  II  luy  répondis 
rfem  :  De  David.  .  /    i^"  . 

4^  Et  comment  donc ,  leur  dit-il,Dâyidl  appel-, 
le-c  il  en  efptit  fon  Seigneur  par  ces  paroles: 

4J  U  Seigneur  a  dit  a  mon  Scigaeur  :  AflèycT:-  toi^ 
TOUS â  ma  droite,  juCju'i  ce  que  j  ayc  réduit  tos  i.- 
ennemis  d  vous  fervir  de  marchepied.  Lme.  2U 

Tifer  lef  inflru^i^ns  de  V Ecriture  famé.         4»;  ^ 

44  Si  donc  David  lappcUc  fon  Seigocor^com- 
«aeuc  eiV  il  (on  fils  ?  * 

4f  Pcrfonne  ne  luy  peut  rien  répondre  Et  de-' 
pdis  ce  jour-là  nul  n^ofa  plus  luy  fane  de  qi^- 

^    CHAPITRE  XXIIL  *  ' 
Chaire  de  MoÏsb.  Maîtrw  si^r^jis. 

1  t  A  Lons  J Bsu  s  e^addrcffant  au  peuple* èc   .  . 
«  à  fe$  àrdples.  ^'  ^  J^j^ 

•  2  il  leur  dit  :  Les  Doacurs  de  la  loy .  &  fes  ^^Qms^, 
Phacihens  font  affis  fur  la  chaire  de  Moïfe. 

Regarder  L  C.  dans  les  plus  imparfaits  nAmJk 
fii^  vicaires     de  fes  miftifires. 

'  X  Obfervezdonc,  de  feitcs  tour  ce  qu'ils  you&  ^ 
ordonnent;  mais  ne  faites  pas  ce  qu'ils  font:  car 
ils  difent  ce  qu'il  faut  faire,  &  ne  le  foat 

Cef^une  tlijijîon  de  rejetter  la  benne  doUrine ,  re^' 
J^er  rUfbeiffartcc^ne  fn$ profiter  det  in flrt^iiens^^- 
fem prétexte  de  la  mauvaije  cendmite  des  Taflems  : 
màirc*èft  peurceux'cy  un  fuj et  de  condamnation^ 

I .  Marque  peur  les  cennoitre:  Ne  pas faire  ce  que  l'om 
enjetgne^  ^  jj. 
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tme.  II,         jjj  [jçj^^     fardeaux  pefaiis ,  &  c]ii*on  ne  fçau- 
^û,i<,   ^^^^  porter,  &  les  mcrcent  fur  les  épaules  des 
'   hommes,  &  ne  voudroicnc  pas  les  avoir  remuez 
du  bouc  du  doigt. 

1.  Eftre  fevere  pour  les  autres  indulgent  four 
foy-mime, 

Duet,  6.  f  Ils  font  toutes  leurs  aftions  afin  d'eftre  vus 
g.  &  22.  des  hommes.  C'eft  pourquoy  ils  ont  des  bandes  de 
nÔw*  I    P^^^^^"^"i^  écrites  les  paroles  de  la  loy 

ss!*"  plus  larges  que  les  autres,  &  des  franges  plus  lon- 
Afirc.  12.  gues. 

58.  3 .  Vouloir  paraître  jufles    obfervateurs  de  la  l  oy. 

^^^ërio         ^'^ aiment  les  premières  places  dans  les  feftins  > 
43.    20.  ^      premières  chaires  dans  les  Synagogues. 
Jj^.  g.  r.      4-  yijfeiler  les  premiers  rangs  par  tout, 
Mâl  i6.      7  Ilsaiment  àeftrcfaliiez  dans  les  places  publi- . 
queSî  &  à  eftrc  appeliez  maiftrcspar  Icshommcs* 
5*.  Les  honneurs  publics,  6.  Des  noms     des  qua^ 
litex,  magnifiques. 

Dieu  seul  Pire.  J.  C.  seul  Docteur, 

8  Mais  pour  vous  ne  recherchez  point  à  cftre 
appeliez  maiflresj  parce  que  vous  n'avez  qu  un 
feul  mairtrc,  &  vous  eftcs  tous  frères. 

Dépendre  de  Dieu  en  toutes  chofes, 

9  N'apellez  perfonnc  fur  la  terre  vôtre  Perc; 
parce  que  vous  n  avez  qu'un  Pcre,  qui  cft  dans  le 
Ciel. 

Se  confier  uniquement  en  luy, 

I  o  Et  ne  defircz  point  d'eftre  appeliez  Doâeurs; 
parce  que  vous  n'avez  qu'un  Doâeur  &  qu*ua 

'  maiftrc  qui  cft  le  Christ. 

î^" écouter  qUi  I.  C.  dans  fa  parole  ^  dans  fes 
miniftres.  ^ 

II  Celuy  qui  cft  le  plus  grand  parmy  tous  ,  fera 
le  (crviteur  des  autres. 

Conferver  par  humilité  les  grâces  remues  9  Cl?  les 
employer  au  fervice  dté  prochain^ 
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quiconque  s  abbaiflca-,  fera  eleve  5.  *^ . 

'  VhMmiiité  efl  le  clmnin  véritable  de  la  folide" 

frandmr,  V humiliation  ifi,  lafeipe  iuiwabUéU 
or^osuU  C0sur. 

D0Ct£URS  HYPOCRITES. 

1}  Mais  malheur  à  TOUS  Doâears  delà  loy>  & 
Phatifiens  hyM^ices  >  qui  fermez  aux  hommes 
le  royaume  du  ciel;  car  vous  n'y  entrez  point 

wos-raémcs ,  &  vous  vous  opjpofez  QtxçQitc  à  ceux 
^gui  défirent  d'y  entrer. 

i.  Ils  fmt  envieux  y  ^  ferment  le  royaume  dt^ 
Ciel  en  décriant  la  bonne  doUrine,  * 

14  Malheur  à  vous  Doâeurs  de  laloy ,  &  Pha*> 
rifiens  hypocrires  >  qui  fi>us  pigtexte  de  vos  lon- 
gues prières ,  dévorez  les  maikiâl  des  Veuves  j  *  c'cft 
pour  cela  que  vous  recevrez  une  condamuâtion 
plus  ri^oureufe. 

a.  Us  jont  avare Sy  i$  tirent  à  eux  ïe  lien  déS  vertzws» 

.  15*  Malheur  à  voiis  I^oâcQfsâelaloy»  .&Pha- 
rifiens  hypocrites ,  qui  courez  la  mer  Se  la  terré 
pour  faire  un  ièal  profelyrc;  &  apre's  qu'il  rcft 
devenu ,  vous  le  rendez  digpe.  de  renfer  deux 
fois  plus  que  vous. 

3 . 1/j font fyperijs  ^ jffëins  ^  ï$  courent  a^res  Uf 
faujfes  cmperjions. 

16  Malheur  à  vous  conâuâèurs- aveugles ,  qu  i 
dites:  Si  un  homme  jure  par  le  temple  >  cela  nVtt 
rien;  mais  s'il  jure  par  Toi  du  temple»  ilelt  ûbii" 
ge  â  (on  ferment. 

.4.  Ils  font  des  Guides  finit  ^  »àenglts  ,  ^  n$ 
Cûnnûijfent  point  la  religion. 

1 7  Infen(êz  >  &  aveugles  que  vou^  effes  !  iLequel 
doir-on  plus  cftimer^  ou  Tor,  du  le  templr  qui 
îàntifie  Tor  ?  «  „, 

Ce  qui  efl  offert  dans  le  temple  far^ticife  à  fa  faiw 
uti  ^  devient  emfaçre\ 
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18  Ec  fi  un  homme,  dires-yous,  jurcparl'au- 
ccl,  cela  n'eft  rien -,  mais  s*il  jure  par  ledoncjuicft 
fur  l'aïucl ,  il  efl:  oblige  à  fon  fermcnc. 

19  Aveugles  c]iie  vous  eftesl  Le  quel  doit  on 
plus  cflimcr,  ou  le  don,  ou  Tautel  quifainifîe  le 
doiï? 

Toute  victime  famifièe par  V autel comme  l^hn^ 
rnavitède  LCTefl  parla  perfomie  du  Verbe, 

20  Ccluy  donc  cjui  jure  par  l'autel,  jure  par 
]  anrcl  &  par  tout  ce  qui  eft  defl'us. 

21  Ecceluy  qui  jure  par  le  temple,  jure  par  le 
temple,  &  par  celuy  qui  y  habite. 

'22  Etceluy  qui  jure  parleciel,  jure  par  le  trô- 
ne de  Dieu,  parceluy  qui  eft  affis. 

Combien  on  doit  ejîre  circonfpefl  à  ne  jurer  pas  ^ 
même  par  les  créatures. Elles  font  plus  on  moins  fain^ 
tes  à  proportion  dît  rapport  qu  elles  ont  à  Dieu. 
r  ^  2  2  Malheur  à  vous  Do(fleurs de  la  loy,   &  Pha- 

JUttCt  lit  !  If  11 

42,  rmcns  hypocrites,  qui  payez  la  dixme  de  la  men- 
te, de  l'aneth,  &  du  cumin  5  pendant  que  vous 
neglic^ez  ce  qu'il  y  a  de  plus  important  dans  la 
loy,  içavoirla  juftice,  la  mifericordc,  &  la  foy  , 
Ccftoit  là  les  chofes  qu'il  falloir  pratiquer,  fans 
néanmoins  ometre  les  autres. 

5*.  Ils  font  fupsrjïiticHX  aux  pitites  chofes  y 
omettent  celles  quijont  ejpntiel'les  à  la  religion  ^  à 
la  pie  te. 

Moucheron  ,  C  H  A  M  E  A  u.  Dehors  de  la 
couppE.  Sepulchres  blanchis. 
24  Condudeurs  aveugles ,  qui  avez  grand  foin 
de  palFcr  ce  que  vous  beuvez  de  peur  d'avaler  uu 
moucheron  ,  &  qui  avalez  un  chameau  ! 

Malheur  à  vous  Dodeursdc  la  loy  ,  Se  Pha- 
rifieus  hypocrites,  qui  nettoyez  le  dehors  de  la 
couppe,  &du  plat,  pendant  que  le  dedans  de  vos 
coeur  demeure  plein  de  rapine  &  d*impureté. 
6.  Ils  font  foigneuxde  V extérieur  quiplaifl  até 
«  monde  ^ 


/ 
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wMfdt  «  Cif  négligent  l*imt9rUnr  qm  Dien  demande^, 

16  Fhari(iet|  aveugle ,  nettoyez  premièrement 
le  dedans  de  la  couppe  »  ^dupiac^  afin  que  le  do* 
hors  en  foie  net  auffi. 

Cehij  qui  cherche  la  gloire  du  menée  ne  femet 
gnere  tn  peine  de  fen  intérieur. 

%j  Malheuc  i  vous  Ooâeurs  de  la  loy ,  8c  Pha^ 
rifiens  hypocrites  >  qui  efl:e$  (èmblables  a  de^(è-  * 
pulchres  blanchis,  qui  au  dehors  paroi (lènc  beaux 
aux  yeux  des  hommes,  mais  qui  au  dedans  font 
pkins  d  oilèmens  de  .nuup»  &  dc«touce  ibrcede 
pourriture.  * 

Combien  de  Cbreftienf  de  nom     en  apparence: 
eomUen  peu  en  ejprit  ^enveriie\  Plujieurs  firent 
point  les  vert  M  quils  femblent  avoir 'i^  ont  memi  ' 
le^  vices  contraires.  '  *  ♦ 

. ,  %i  Ainfi  au  dehors  vous  paroi/Tez  juftes  aux 
yeux  des  hommes  s  mais  au  dedans  vous  eftes 
.  pleins  d'hypocrifîe  &  d'iniquité. 

Dieu  laijje  l'extérieur  aux  hommes  :  le finddié 
cœur  eft  Jon  partage^  ^  le  Jîege  de  la  pieté  le 
temple  oîi  jl  veut  eftre  Jervi  î5  adoré. 
.  19  Malheuràvous  Doâeursdelaioy  f&Pha* 

fi(icns  Kypoctites 9  cpii  bÂcilCrezdcs^  tombeaux  *  ' 
Jlioph«tes  1  8c  ornez  lesmomtmens  des  judes  »  '        *  * 

30  8c  qui  dites:  Si  nous  euflions  efïd  du  temps 
de  nos  pères,  nous  ne  nous  fu/Iions  pas  joincsaycc 
eux  pour  re'pandre  le  fang  des  Prophètes. 

21  Ainfi  vous  vous  rendez  témoignage  à  vous* 
IRemes ,  .que  vous  êtes  les  .^enEms  de  ceux  quionc 
turf  les^  Prophètes. 

7.  Us  font  doux  à  r  extérieur^  ^cruels  dans  h 
€œur» 

MESURE  COMBL£*B.   JERUSALEM  MEURTRIERE.. 

.  3  A  Achevez  doncaiiifi  de  combler  la  mefure  de 
tps  pères. 

3  3  ScrpeoS}  race  dç  vipères  I  comment  pourrez**  Sap.  3.  - 

ï  z  '  vous 
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TOUS  éviter  d'eftre  condamnez  au  feu  de  l'enfer? 

Mîferahle  eflat  de  celny  qui  a  comble  lamefure 
âefe$  crimes,  Eflre  fonrd  n  ia  vérité  ^s'élever  contre 
elle,perjecuter  ceux  qui  la  prêchent ,  fotit  ordinaire' 
ment  les  derniers pechex,, 
t*S.  "Ef-  C*cfl;  pourquoi*]* je  m*en  vas  vous  envoyer 

premLr        Prophètes ,  des  Sages ,  &  des  Dodleurs  ;  &  vous 
J4a«yr.    tuëres  les  uns  .*  vous  crucifierez  les  autres  -,  vous 
en  fouetterez  d'autres  dans  vos  Synagogues  >  & 
vous  les  periècutercz  de  ville  en  ville  j 

Les  dons  de  Dieu  ne  Jerventplus  qnà  la  damna- 
tion dans  ceux  qui  font  atandonnex.  à  leur  aveugU- 
ment  ^  à  leur  malice. 
^  Taral  35"  ^fi"  que  tout  le  fang  innocent  quiaefté  ré- 
z^.  22,  pandu  fur  la  terre,  retombe  fur  vous  *  depuis  le  fang 
d'Abel  Je  jufLe  jufqu'au  fang  de  Zacharic  fils  de 
Barachic  ,  que  vous  avez  tué  entre  le  tempie  & 
rautel. 

La  rejjemblance  des  crimes  entre  les  pères  ^  les 
enfafts  ^  attire  fur  eux  les  mêmes  peines, 

26  Je  vous  dis  en  vérité  que  tout  cela  viendra 
fondre  fur  cette  race  qui  cft  aujourd'huy, 
Zmc,  ij.  37  Jerufalem,  Jerufalem  ,  qui  tues  les  Prophe- 
tes ,  &  qui  lapides  ceux  qui  font  envoyez  vers 
toy  ;  combien  de  fois  ay-je  voulu  raflèmbler  tes 
enfans,  comme  une  poule  raffemblefcs  petits  fous 
fes  aîles ,  &  tu  ne  l'as  pas  voulu  l 

Jerufalem  image  du  pécheur. Combien  grande  eft  la 
tendrejje  de  IX. pour  les  élus  :  puifqu' il  en  a  tant 
pour  des  cœurs  endurcis' 

38  Le  temps  s'approche  que  vos  raaifbns  de- 
iheureront  déferres. 

39  Car  je  vous  dis  en  vérité,  que  vous  ne  me 
verrez  plus  dcfor\iiais  ,  jufqu'à  ce  que  vou^  di- 
/îcz:  Bcni  foie  celuy  qui  vient  au  nom  du  Sei- 
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*  CHTA  P  ITR  E  XXIV; 
Ruine  du  temple.  Séducteurs.  Gu£Rrs8» 

EàMIN&S*  '  AboMUI  ATION*. 

I  r  Orsque  Jésus  fbrtoît  dii  temple  pour  ^ 
*  •-'s'eu aller,  fes. difciples vinrent  à  lu^  pour 
Jify  faire  remarquer  les  édifices  du  temple.  Mwq^i^ 

Temple  détruit  far  juBice^  àcaufe  dupechè  dfs 
^mifii  mifmcmrde  ,  pour  leur  after  V^ccajim  if 
dimiurer,dans  h^uiaifine^.  ^  partnyftere ,  pour 
nous  faire  volt  que  les  facrifices  anciens  ejhlent 
abolis. 

2  Mais  Jésus  leur  dit:  Vous^voyez  tous  cesbâ-  XacTg*. 
timeos-:  Jevous^disen  vérité  »  quite  ièxoDC  telle-  ^ 
ment  décxuits»  qa*il  n'y  demeurera  pas  pierre  far 
pierre. 

Si  Dieu  n*  épargne  pas  fon  propre  temple  ;  que  de* 
viendront  ces  édifices  prophanes  bâtis  dit  jcing  des 
fiauvres  2  Bemeux  qui  ne.tr avaiUe  qvià  un  édifice 
'èiernel. 

i  tEtsVtanteniûtteaffis  (m  la  montagne^  t-PIa»^ 
Oli?iers  .(es-  difcipfes  le  Tinrent  tiouyer  en  parti* 

cnlier,  &  luy  dirent:  Dites-nous  quand  cela  arri-^^^^ 
vera.  Sc  quclfigne  fly  auradcvoftic  aYeacmcnt» 
Se  de  la  fin  du  monde? 

On  ejl  curieux  def^avâirU  tems  de  la  fin  dee  m$er* 
de  9  mais  peu  fe  mettent  en  devoir  de  sy  préparer^ 

4  Jésus  leur  répondit;  Eccaez  g^rde  qucpct-* 
£>nne  ne  vous  feduife; 

S.  parce  que  pluficurs  viendront  fous  mon  nom'  ,* 
difanc:  Je  iiiis  le  Ciiiiftj  &  ils  enfèduironCDk««. 
fieuts» 

Signes  qui  précédèrent  le  fécond  avntmet^  deU 
fr  i.«  SednSion  des  écrits  par  tsmat$vaife  do&rint: 
veiller  ^  prier.  '  '  ' 

.  ^.yous  eucendrçz  auin  parler  de  guerres  >  Scie 
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bruits  Ac  guerre  :  mais  gardez  vous  bien  de  vous 
troubler  ^  car  il  fauc  que  cela  arrive^  &  ce  ne  fera 
pas  encore  la  fin. 

2.  Guerre  j  qm  n^eil  qu*un  commencement  de 
maux  :  Combattre  les  ennemis  invifibles  fans  perdre 
la  paix. 

7  On  verra  fe  foûlever  peuple  contre  peuple , 
Toyaume  contre  royaume  j  &  il  y  aura  des  peltés, 
des  famines >  &  des  trcmbicmens  déterre  eu  di- 
vers lieux. 

8  Et  tout  cela  ne  fera  que  le  commencement 
des  douleurs. 

3,  Révolte  ^famine  -^pefle  ,  tremblement  de  terre. 
Les  maux  de  cette  vie  ne  jont  que  P ombre  de  ceux  de  ^ 
Vautre ,  qu'ils  nous  avertijfent  de  prévenir  par  Is 
fenitence. 

9  Alors  on  vous  livrera  poureftre  tourmentez, 
*  &  on  vous  fera  mourir ,  &  vous  ferez  haïs  de  tou- 
tes les  nations  à  caufè  de  mon  nom. 

^.Perjecution  des  juftes*  Celuy  qui  aime  ^prati^ 
que  ^  prêche  la  vérité ,  s'y  doit  attendre, 

10  En  ce  même  temps  plufieurs  trouveront  cîej 
occafions  de  fcandale^lc  trahiront,  &  fe  haïront 
Jcs  uns  les  autres. 

f.  Scandale^  trahifon.  Où re^ne lacupidite'y  la 
Jîdclite  ne  s'y  rencontre  point, 

1 1  11  s'élèvera  un  grand  nombre  de  faux  Pro- 
phètes, qui  en  fèduiront  plulîcurs. 

6.  faux  Prophètes  Tom  ceux  qui  en  feignent  une 
morale  contraire  à  l'Evangile  Jont  de  ce  nombre. 

Il  Et  parce  que  riniquite  fera  accrue  ,  la  cha- 
rité' de  plufieurs  fe  refroidira. 

7.  Refroidijfemtnt  de  la  charité  ^  qui  diminué  À 
proportion  que  croit  la  cupidité,  n 

I }  Mais  ccluy-là  fera  fauve  qui  pcrfcverera 
jufques  d  la  fiu  f  • 

Dieu  fcul  donne  la  perfevcrance  :  Perfonne  ne  la 

'  mérite. 
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mertte,  Cramdré ,  P^i^9  s^bumilUr  ,  travailler^ 

1 4  Et  cet  Evangile  du  royaume  fera  prêché  darts 
foute  la  terre ,  pour  fcrvir^de  témoignage  à  toutes 
les  nations  j  &  c  e(l  alors  que  la  fin  doit  arriver. 

8.  Evangile  prêche  par  tant.  Combien  il  y  en  a  À 
fui  il  ne ferv^ta  que  pour  leur  Cfindamnatien.  , 

15-  t  Quand  donà  vous  verrez  quePabomina- 
tion  delà  defolation,  quiaécépréditte  par 
j^ece  Daniel,  fera  dans  le  lieu  (aim,  que  celuy  Lne^xi^ 
qui  lit,  entende  bien  ce  qu*il  lit/  20. 

p.  Jbonunatiqn  dans  le  lieufaint.  RienneçaU'  -Z>^9» 
Jeune  fias  grande  defelation  dans  VEglifep  dans  j^^^j, 
kne  âme ,  que  la  propbanation  du  corps  ^^iu  f  %ng  Di^anc*  *^ 
del.C.par  les  communiens  indignes:  Rien  de  plus  après  la 
abominable  aux  yeux  de  Dieu.  Pcntce, 

1 6  Alors  que  ceux  qui  fcrom  dàiis  la  Judée  ^ 
s*e{)fuïeiit  fur  les  montagnes. 

Qgitser  tout     renoncer  aux  commoditet  delà 
viepourJauv€rfoname\       -  ^  . 

^  .  17  Que  celuy  qui  fera  au  haut  du  toit  5  n'en  deP- 
€ende  point  pour  emporter  quelque  çholc  de  ^ 

jmaifon*  '     '      -  *  '  ^  ^    *  *  - 

18.  Et  que  ccliqf?X|uî  fera  darislccham^,  Bcto- 
tonroepoinc  poui^prendre  les  véccmens» 
'   Malheureux  qui  fe  charge-  des  foins  îS  ^i^i^^fïi 
delà  terre  y  lorjqu^ilne  doit penjer  qu*i fuir  laçom 
1ère  de  Dieu  en  abandonnant  tout.  , 
.    Maux,  extrêmes* 
19  Mai^  malheur  aux  femmes  qQÎ^foQiitgi:o(« 

icS)  ou  nourrices etice  temps-Iâ» 

Beftreux  celuy  que  les  fuiites  du  Mariage  ^Tent^  < 

harrasd'un  ménage  y  n'empêchent  point  defauver 
fon  ame  far  la  fuite  du  monde, 

xo  Priez  Dieu  que  vôtre  fuitte  n'arrive  poittt  . 
durant  Thyver^  ny  au  jour  du  S»bbac. 

Pju'irlepecbé^  lacolere  deDieu^j  pendamqu^oso 
lèfeut,  Voiftvete  ^  le refroidijfemtnt  de lachariti 

*  E  4.  •  4ff*x^ 
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bruits  dcgiierrc:  mais  gardez  vous  bien  de  vous 
troubler  car  il  faut  que  cela  arrive  ^  &  ce  ne  fera 
pas  encore  la  fin. 

z.  Guerre  j  gtti  n*efl  qu^un  commencement  de 
maux  :  Combattre  les  ennemis  invijibles  fans  perdre 
la  paix. 

7  On  verra  fè  foùlevcr  peuple  contre  peuple , 
Toyaume  contre  royaume  j  &  il  y  aura  des  peltcs, 
des  famines,  &  des  trembleniens  déterre  en  di- 
vers lieuï. 

8  Et  tout  cela  ne  fera  que  le  commencement 
des  douleurs. 

3.  Révolte  ^famine  ^pejle  ,  tremblement  de  terre. 
Les  maux  de  cette  vie  ne  Jont  que  Voinbre  de  ceux  de , 
Vautre ,  qu^ils  nou6  avertiffèut  de  prévenir  par  Is 
pénitence. 


tes  les  nations  à  caufe  de  mon  nom. 

^.Perjecution  des  jufîes-  Celuy  qui  aime  yprati" 
que  ÎS»  prêche  la  vérité  ^  s'y  doit  attendre. 

10  En  ce  même  temps  plufieurs  trouveront  (îcs 
occafions  de  fcandale^lc  trahiront ,  &  fe  haïront 
les  uns  les  autres. 

f.  Scandale^  trahifon.  Ou re^fte la  cupidité,  la 
Jidclité  ne  s'y  rencontre  point. 

11  lls'clevcra  un  grand  nombre  de  faux  Pro- 
phètes, qui  en  feduiront  plulîcurs- 

6.  Faux  Prophètes  Tous  ceux  qui  en  feignent  une 
morale  contraire  à  l'Evangile  font  de  ce  nombre. 

Il  Et  parce  que  Tiniquité  fera  accrue  ,  la  cha- 
rité de  plufieurs  (c  refroidira. 

7.  Rcfroidtjfement  de  la  charité  qui  diminué  À 
proportion  que  croît  la  cupidité. 

15  Mais  ccluy-là  fera  fauve  qui  perfcvcrera 
jufques  à  la  fm 

Pieu  feul  donne  la  perfevcrance  ;  Terfo?2ne  ne  la 

mérite. 


Google 


Selon.S,  Ma.tth,  CL  ^XIV.  jx7 
•  »  t.  . 

mérite.  Craindré ,  prier  9  s*bumilier  ,  travailler^ 

1 4  Er  cet  Evangile  duToyaume  (èra  prêché  darts 
toute  la  terre,  pour  fcrvir^de  témoignage  à  toutes 
les  nations  5  de  c  eft  alors  que  la  fin  doit  arriver!, 

8.  Evangile  frècbipar  tùM.Cenibien  il  y  enâl^  * 
fui  ilnefervfra  que  pour  leur  condamnation.'^ 

I  f  t  Qiiand  donc  vous  verrez  cisjerabomtna- 
tion  delà  defolation,  quiaétéprcditte  parlaPro- 
jfiete  Daniel,  fera  dans  le  lieu  (ainc>  que  ccluy  Lkmx. 
quiUt,  entende  bien  ce  qu'il  lit,  20. 

Abomination  dans  le  lieufaint,  Rien  necau^  I>^n»g» 
Jeune  f lus  grande  iefolatien  dans  l'Eglifep  dans  p^^j, 
kneflme,  que  la  propbanation  du  corps  ^iufang  Dîmanc/ 
delX.parlescommuniens  indignes:  Rien  de  flus  après  la 
abominable  aux  yeux  de  Dieu,      .  Pcnue» 

1 6  Alors  que  ceux  qui  feront  dàus  U  Judée  ^ 
s*ei)fuienc  fur  les  montagnes.  '  * 

Quitter  tout  ^  renoncer  aux  commoditet  dois 
hlepèfur fauver'fon  amel  ^ 
^   17  Que  celuy  qui  fera  au  haut  du  toit  5  n'en  deP- 
•cende  point  pour  emporter  quelque  çhofc  de 
jaaairon' 

18.  £c  quecelnifqmlibra  ^anslecham^,  neie»» 
toarne  point  poui^  prendre  fes  vétemens. 
'   Malheureux  qui  fe  charge  des  foins  VS  ricSé^t 

delà  terre  ^  lorjqu'ilne  doitfenjerqu^ajuirtacom 
1ère  de  Dieu  en  abandonnant  tout.  ^ 

MaIJX.  EXTREMES, 

19  Mais  malheur  aux  femmes  <jaî&roAtgro(< 

ou  nourrices  en  ce  temps-là. 
Heureux  celuy  que  les  fuietes  du-TAUfiage  î$  l*em»  * 
.  barras  d'un  ménage  ,  n'empêchent  peint  de fauveir 
fon  ame  par  la  fuite  du  monde. 

10  Priez  Dieu  que  vôtre  fuitte  n'arrive  point  „ 
durant  Thyver/ny  au  jour  du  Ssibbac* 

PM'ir  le  pecbé{$  la  colère  de  Dieu,  pendUn9fU*om 
Ufeut.  Voifiveti  ^  le  refroidiffemont  de lacBariti 

E  4,,  •  4if^^ 
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deux  grands  empecbeme^s  du  faluu 

%A  Car  la  miiete  de  ce  ccmps-là  fera  (î  extrême  >, 

qu'il  n*y  en  a  point  eu  de  pareille  depuis  le  corn- 
^     ■  menccment  du  monde &;  qu^il  n'y  en  aura  jamais. 

%z  £c^fi  ces  jours  n*avoienc  cfté  abbregcz  y  na| 
hojmme  n*au.roit  tùé  ùmi  :  m«8  ils  feironi;  abbre- 
gé^     fiivèiit  des  i\%s* 

Soin  de  Dieu  pur  fes  elh  :  t$ut  efk  règle Jm  le^ 
ftiveur.     '  ' 

.Faux  Chiust.  £;.û$  presque  séduits. 

^         âssemble'e  i>es  aigles. 
UmcA  3^     1 1  Alors  (i  quelqu'un  Vous  dit  :  Le  Cbiifteft  icz^^ 
>u       ou  iî cfhlâ,  nc^Iecroïez  point: 

Un* y  a  qu  "unfeul  Sauveur  luj  eftre  umpument 
attache. 

'  24  parce  qu'il  s'dlevcrade  fauxChrifts,  i&dft 
&UX  Prophètes  >  qpi  feront  de  grands  prodiges  » 
'^*«tes  chofes  écônnaùtes ,  ju(qirâ  firfuare  s*il  ir 
toix  p6ffibk  les^dosm^esl 
I  Tful  mè^ade,p0ure'tûnnant  qu*îVn9m.  fttrcijje^ue 
'd^it faire  changer  noflre J^f  :  un  médiateur ,  unE^ 
yan^le ,  une  Eglife.  '    .  ' 

*  '  %S  J'ay  vçqlu  vous  en  avertir  auparavant. 
^  %6  Si  donc  on  vou$  dit  Le  voici  dans  Uidcfert , 
ne  (brtez  point  pour  y  aller.  Si  on  voos  dit  :  Lp 
voicy  dans  le  lieu  le  plus  itùsi  de  la  maifon  >  ne  le 
Croyez  point.  * 
%  IfP.^^^iJP^r  eny^orter  à  tout  vent  de  do&rine. 
ij  Car  comme  un  éclair  qui  fort  de  TOrieiSt  ^ 

Jiatoift  tout  d'un  coup  jufqu'â  fOçcid^t  $  sônfi 
éra  IV^cincntdu  Fils  de  rhomint. 

Qu'il  efï  rare  de  nefïre  point  furprps  du  dernier 
jaur:  CeSi  le  comble  de  la  folie  de  ne  s'y  préparer  pas . 
tjm*  17*  ^        Par  tout  ou  le  corps  mort  fe  trouverai  les 
57»  '    *  .^îg'^  s*y  aficmblcront. 

Elusyàiglès  fiiritueSei:  fe porter  avec  astdmffmc 
'   '  lipiq,  oh  là'fij  mus  monurp  L  ^.^  • 

Soleil 
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Soleil  obscurcy.  Avenembnï  de  J.  C, 

19L  Mais  auffi-toft  après  ces  jours  d'afflidion  le 
ibleil  s*ob(ctircira  >     (a  Ibnie  ne  donnera  plus  à  ^^g^ 
lamtere»  lesétoircs  tomberont  du  ciel  »  Scies  yct-  23»- 
tus  des  cicux  feront  e'branlëcs. 

Toutes  les  créatures  s'armeront  pour  varier  h 
Créateur  '^3 1 'abus  quon  aura  fait  d'elles  contre  luf.  ^ 

30  Lcfîgne  du^Fils  4c  InoinnKp.atoitraalorS' 
dans  le  ciel,  '&  tous  les  peuples  de  làterredéplo^ 
reront  leur  mi(èvt  y  Se  ils  verront  le  fils  de  rkomme- 
cjiii  viendra  fur  les  nuées  du  ciel  avec  uneguudè 
guillànce,  &  une  grande  majeftë. 

IC.fur  les  nues  avec  la  Croix  peur  la  confolation 
des  élus  y  ^  laconfufion  des  repromex.*  Heuretufr 
qui  nef  e  feragiorifie  qu^m^liuroix  dit.C. 

'  3 1  Et  il  ci^vcrrafes  Anges  >  qui  feront  entendre 
la  voix  éclatante  de  leurs  trompettes ,  ^cquiraC- 
fembleront  fcs  clûs  des  quatre  coins  du  monde 
depuis  une  extrémité  du  ciel  julqu'â  l'autre. 

Qfi* il  efi  bien  plus  doux  d'ècûuter  maintenant  I0 
voix,del.C.Sii»j,etkeir,  que  d*emtendro  uetjêWt, 
les  trompettes  èpouvanfablés  dos  Anges: 

jz  Apprenez  une  comparaifbn  tirée  du  figuier^ 
Quand  fes  branches  font  déjà  tendres,  &  qu'it* 

SulTe  fes  feiiiUes>  vous  %vezquei'£lléeft  pto^- 
e. 

33  De  même  lor(que  vous  vertestoures  ces  chb- 
jb  >  fçachez  que  lé  Fils  de  rËômme  e(t  p;és  >  ^ 
qu'il  efl:  à  la  porte. 

X»»  foy  de  V avènement  de  I.  C.  efl  la  confolatiort' 
desjttfies.      gloire     tè  repos fuivent  de.pt è s  l'hn^    •  - 
miliation  ^la^fouffrance.  ;  ' 

34  Je  vous  dis  en  vérité  ,  aoe  cette  generairiott' 
ne  finira  point  que  toutes  ces  chofes  ne  foienc  ac> 
compiles.      •      '  ' 

3  f  Le  ciel  &  la  terre  f  alTeront,  mais  mes  paroles  M^ma  ^ 
£iUlê£on(  £pinil.  *    ,  ' 


»• 
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ijtf        ts  Saint  Evangilï 

.    ,       Vefperance  des  Saints  ejï  fondée  fur  la  fermeté 
de  lit  parole  divine  :  c'eft  pour  cela  quelle  Jait  leurs 
*  délices» 

Dernier  jour  tmpreveu. 
3(4  Or  nul  autre  que  mon  Pcre  ne  fçait  ce  jour 
&  cette  heure,  non  pas  même  les  Anges  du  ciel. 

Vlguoratice  du  dernier  jour  nous  doit  rendre 
vigilans  à  tons  les  momens  de  noflre  vie 
Lne.  ly,      37  Et  il  arrivera  àTavenemcnt  du  Filsde  rhom- 
me  ,  ce  qui  arriva  au  temps  de  Noë. 
7«       g3  Carcommc  un  peu  avant  le  déluge  les  hom- 
mes mangeoient  &  beuvoicnt  ,  epoufoicnt  des 
femmes,  &  maroient  leurs  filles,  jufqu'au  jour 
auquel  Noë  entra  dans  TArchc, 

39  fans  penfer  feulement  au  déluge  ,  jufqu'à  ce 
qu'il  fuft  arrivd,  ^  qu'il  eufl  eniporte  tout  le 
monde  j  il  en  fera  de  même  àTavcncment  du  Pils 
de  rhomme. 

La  plîtfpart  Jurprps  de  la  mort  ^  dujugemefit 
far  r enchantement  des  foins  de  la  vie  pre fente. 
L'un  iris,  l'autre  laisse  Veiller 
A  toute  heure. 

40  Alors  de  deux  hommes  qui  feront  dans  un 
champ,  Tun  fera  pris,  &  l'autre  laifTé. 

X  41  De  deux  fcmmts  qui  moudront  dans  un 

ipoulia>  Tune  fera  prifc,  &  l'autre  laiflde. 
Choix  terrible ,  mais  adorable, 
t^"^       41  t  Veillez  donc,  parce  que  vous  ne  fçarez 
rontifr         ^  quelle  lieurc  voftre  Seigneur  doit  venir, 
Mdrc,  13.     Vigilance , pour  fe  préparer  à  la  mort  £^  au  jrege- 
3^.         ment.  ^ 
•^•12,      4j  Car  fçache7  que  fi  le  perc  dcfamrlfc  eftoft 
averti  de  fheure  à  laquelle  le  voleur  doit  venir ,  il' 
cftfans  doute  qu'il  veilleroic,  &  qu'il  nclaiffcroit 
pas  percer  fa  maifbn, 

44  Tenez-vous  donc  au/fi  toujours  prcfts  ;  par- 
ce que  le  Fils  de  Thommc  viendra  a  l'hercque 
TOUS  ne  penfcz  pas.  Qu*elie 
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Qu*ell€  folie  d'efïre  plm  vigilant  ponrujïpetê 
hitn  umfùuUque pêurle  faltuètenumlde  (on  amt^ 
Serviteur  prudent.» ^brvitsor  viqLEiqr* 

45  Qui  eft  le  (ètviteor  fidefe  te  prudeiu,  qae 
fon  moudre  a  «ftably  fur  tous  iês  rervitciui  pour 
leur  diftribuer  dans,  le  cemps  la  nourriture  *  dont 
lisent  befoin  ?  *  i 

Ce  n'eft  pas  le  travail  y  mais  la  fidélité  j  que  Dieu       ^  * 
rtcompenfe  d^^fi^  fÊrviteiirs.Vivre  dans  raîtetf-^ 
u  de  L  C.  cûtnme  un  jsrvitetÊr  à  l^fgardhde  fHà  -* 

46  Heureux  ce  fcrvireur,  fî  fon  maiftrc  a  j(btt\^^9^^  x& 
arrivée  le  trouve  agillàntdê  la  forte  '  15, 

Le  bonheur  n*  eft  pas  de  travailler  y  mais  detrom  •  ^ 
^Miller fihn  laloyi^  la  velon te  de  Dieu, 

47  Je  voQS  dis  ej^veiicé  qu'il  W^cabliia  &RtGiaif  »  ^ 
iès  biens  f. 

*  Cihty^i  fi*0ftp0S  téHfêt^dê'  lé  mùmpenfe  qnt 

Dieuluy  promet  y  ne  comprend  pas.  ce  que,  c*eft  qué 
d'avoir  tousfes  biens  en  faputffance, 

48  Mais  ficcferviteur  eft  méchant,  &  qui  dilàoc 
efi  Ibn  osnr  :  Mon  maift re  n*eft  pais  pceft  de  ^ciàty 

Celuy  qui  Mm  hir  vie  m  fi  imagitmi^  fi^-  ' 
fin  foit  Ji  proclfi.  y  •  ^ 

^  4^  i(  fe  mette  â  batft  fts  compagnons ,  &  i 
jnanger  &  à  boire  avec  des  y  vrogncs ,       •-•  . 

Voubly  de  la  mort     du  jugement  porte  le  pe^ 
ibeur  ÀiHutes  fortes  de  crimes* 

fo  lemaift£edecêfermeiicvKii4Aiau|oiirc|ii'il 
ile's'y attend pas>  ftà  i^faeniequ^il  nefçaitpas; 

Quelecetttreft  eniofmf  i  filntfrre^iilUpasà 
iene  par  oie  Ji  terrible, 

*~  fx  ille  fcparcra,  &  liiy  donnera  pour  partage 
tfeftrc  puny  avcc  les  hypocrites.  G'eft-là  cja'Uy 
smra  dès  pleais,  iScdes  gHiicemensder  dents; 

Vimpie  perdra  margrèluj  ÀVbetM  d9lam0rfi 
UHt  ee  qu'il  ria  pas  V09ttH  quiuer pour  Vtm^^i$ 

î  6 
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Dieu  :  il  ne  luy  rejtera  plus  que  la  compagnie  des  A— 
nh9ni^  hdoHleur^  Urage^,  ^  ledefe^oiu 

'  "    .  "CHAPITRE  XXY. 


^  vt-Unc  1 1  A  LoR  s  le  royaume  du  ciel  fera  fcmbla- 
^inte  »'  ^  ble  à  dix  vierges  ,  qui  ayant  pris  Jeurs 
l^^hPm  làmpes  s'en  allercocau  dey^c  de  l^epoux  Se  io- 
tjfc^^  lî^poufè. 

1  U  yenavoitctnq-d-'cDtffdies  eftoiomibL-- 
>  ks^  ÎSe  dnq-  fages. 

Attendre  avec  fine  vigilance  continue Ik  lit  tnort  u 
•   fi?  /tf  fécond  avènement  de  J.  C. 

'   J  Celles  qui  edoient  folles  ayant  pris  leurs  lam*> 
ncpftfcoCfomt  d'huile  avec  elles.. 
IsÉk^lus  grande  fitie  $^  d^re  fans  chanté, 

1*4  Les^^e8*MCQm<a»QprHeaj:4cl%uikddas 
]âii:s .  ibU^^uiVC  4«iifs^  bffipes. 

La  plus  grande^  f^g^ff^      '''wwr  /^i  cbaritL  # 

f  Et  comme  l'époux  efloit  long-tenyps  à  venir 
elles*  s'a  flou  pire  ut  toutes ,  &;  s'endormirent. 
,  ^  fijf y  Oifm^Hi f  ^ngeup^  À^^moti  a^t  juge-- 
nitnt  de  Dieu.  ^  . 

fi  MsAb  ùf  k  QMiiait  oq  edcq^idiron  grand  ciy  t 
Yoicy4'époux  c}ui  vient  s  allez  au  devànc  de  Iuy<^ 
y^-Tomés  ces  vierges  fe  leyereqç  auflS  toft,^& 
elles  préparèrent  leurs  lampes. 

Heureux  qui  eft-  en  eftat  de  parûiflre  devant  Dicté 
ift  quelque  temps  qttA  ce  fait  :  Fiusbcureux  eacmre 
fciS  d^i  Jlav/ftimitnti^el^C. 

8  Mais  les  ioHes  dirent  w  Higes:  .X>onnez*nou|i 
de  vôtre  huile ,  parce  q«tf%içs  lampes  s'éteignent. 
•  9  Les  (àgcs  leur  réponxlirent  :  De  peur  que  ce 
que  nous  ciiavons  ne  fufE/è  p^spour  nous  &  pauiL 
TOUS)  allez  piutoft  à  ceux  quicn.yo^caHii  &actie« 
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'  X/»  faintete  des  autres  ne  nous  Je  livrera  pas  à  Im 
m$rt.  Toute  cette  faujje  lueur  des  œuvres  extérieur 
res  qui  ne  brillent  quaux  yeux  des  hommes  ,  s'efiient. 
8?  s* évanouit  à  l^  mort  ,\  la-cbaritè  feule  ne  s* éteint 
jamais, 

^o  Mais  pendant  qu'elles,  en  eftoienc  allc  ache- 
ter ,  répoux  vint  ;  &  celles  qui  eftpicnt  prcftes  ctt« 
ticrent  avec  luy  aux  noces  ,  &  la  porte  fut  fermée. 

IL  Enfin  les  autres  vierges  vinrent  auflî ,  &luy 
dirent:  Seigneur,  Seigneur,  ouvrez-nous. 

Jleft  bien  tard  d!  attendre  l'heure  de  la  mort  four 
aimer  Dieu,  • 

11  Mais  il  leur  répondit  :  Jcvous  dis  en  vérité,, 
que  je  ne  vous  connois  point. 
Dieu  ne  connoifl  point  ceux  qui  n*  ont  pas  Ja  charite^r 
La  porte  de  l-a  mifericorde  >  fermée  après  la  mort. 

1 3  Veillez  donc,  parce  que  vous  ne  fçavezny  ïÎ< 
.k  jour  ny  l'heure  f. 

Celuy  qui  ne  vciBe  pas  après  un  avertijfçment  fi 
fouvent  réitéré  y  peut-il  dire  qu'il  a  de  la  foyl 

Tal£NS.  Servitbur  inutile.  , 

14  t  Car  il  agit  comme  un  homme,       ^^^^"^  "ff^}; 
faire  un  long  voyage  hors  de  fon  païs  appella  pontifcl. 
fus  ferviteurs,  &  leur  mit  fon  bien,  encreles  mains.. 

-  I.  Les  enfans  de  Dieu^  les  mimfires  del.  C. 
font  appeUeTi  comme  ferv.iteurs^y  non  pour  Utirs  fro" 
près  affaires  i  mais  pour  ceSes  de  leurmaiflre  :  ils 
nont  rien  qui  foit  à.eux  ,  mais  à  I.  C.  qui  l" a  . reçu 
de  fon  Fere  C?  acheté  de  fon  propre  fang.  ^ 

>  i^"  Et  ayant  donné  cinq  talens  à  l'un,  deux  à' 
l'autre ,  &:  un  à  Tautrc  ,  félon  la  capacité  diffc-^ 
rente  de  chacun  d'eux  ,  il  partit  aufli-toft,. 

1.  €ha£un  d'eux  doit  fe  tenir  dans  fon  rang  ^ 
travailler félon,  fon  propre  talent ,  non  f  Hon  celuy 
d\un  autre, 

16  Ceiu y dônc qui avoit  receu cinq  talens,  s'en, 
alla,  il  trafiqua  avec  cet  argent,  &  il  en  gagna  cinq 
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3 .  Les f^ire profiter pourfon  mai^fre ,  en  êtablif- 
faut  ^  en  fiifon  croître  le  Royaume  de  Dieu  dans 
lésâmes. 

17  Ccluyc]ui  en  avoir  reçu  deux>  en  gagna  de 
mcmc  encore  deux  autres, 

4.  "Se  pa^  demeurer  fans  rien  faire  fous  petextê 
que  l'on  na  que  des  talens  médiocres. 

18  Mais  celuy  qui  n*en  avoir  reçu  qu'un  ,  alla 
faire  un  trou  dans  la  terre,  &  y  cacha  l'argent  de 
fbn  maiftre, 

j*.  Ne  pas  laijjer  lesplus  petits  inutiles. 

19  Long  remps  après  le  maiftre  de  ces  fervi- 
tcurs  cftant  revenu  leur  fit  rendre  compte. 

6.  Travailler  comme  devant  rendre  compte  de 
fiut  au  jugement  de  Dieu. 

20  Et  celuy  qui  avoir  reçu  cinq  talens,  vint 
Jiiy  en  prcfcnter  cinq  autres,  en  luy  difant: 
Seigneur  ,  vous  m'aviez  mis  cinq  talens  entre 
Jes  mains,  en  voicy  cinq  autres  que  j*ay  gagnez 
pardefTus. 

7.  Rapporter  à  Dieu  la  gloire  l*ufage  g?  le  pro- 
fit des  talent     du  travail, 

11  Son  maiftre  luy  répondit:  O  bon  &fîjele 
fcrvireur ,  parce  que  vous  avez  eftd  fidèle  en  peu 
de  chofcs,  je  vous  ctabliray  fur  beaucoup,  en- 
trez dans  lajoycde  voftre  Seigneur. 

8.  N'attendre  point  d'autre  louange  que  cel^ 
le  que  Dieu  donnera  luy  même  à  fes  ferviteurs, 
9,  Nlajpircr  point  à  d'antre  recompenfe  qu'à  l($- 
fîenne.  10.  Ne  fe  rendre  point  indigne  de  la  joye 
du  Seigneur^  par  une  joye  vaine  ^une  complais  \ 
fance  humaine, 

21  Celuy  qui  avoir  reçu  deux  talens,  vint  aufly 
fc  prefenrcr  à  luy  ,  &  luy  dit:  Seigneur,  vous 
m'aviez  mis  dcuxralcns  enrre  Ic.c  mamff,  en  voi- 
cy deux  aurrcsque  j'ay  gagnez  par  deflus. 

Sauver  rame  de  fon  prochain  ave<  la  fienne  , 
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Son  maiftre  iuy  rëpondic  :  O  bon  ic  fidèle^ 
ièrviteur ,  parce  que  vous  ziH  eftë  fideie  en  petr  * 
de  chofes ,  je  tous  âabiirû  {hr  beaucoup  ^  enr 
trcz  dans  la  joyc  de  voftrc  Seigneur  5. 

Serviteur  fidèle  entre  dam  le  fein  du  Vête  ,  pour 
y  jouir  de  l^aghifi  du  fils  y  des  droits  dt  Vâdof^ 
Mn  divine, 

24  Ccluy  q(fin*avoitreçuqu*uncaIêDtyîoc  eo^* 
(uite,  5cln)rdir:Scigtieur^  je  fçay  que  vous  efte^*  * 
'  lin  homme  rude  te  %fcre>  que  vowr  raoMbnties^* 
où  vous  n*avcz  point  fcmc! ,  &  que  vous  recueil* 
Ic2  ou  vous  n'avez  rien  mis. 

Lefecbeurticbe  do  rejetter  fon  fecbi  fur  Bicu^ 
mémo. 

if  Ceft  pourquoy  comme  je  vous  apprehfki*' 
dois  9  )*ay  eftd  cacher  voftre  talent  dans  la  ter- 
jc^  teVoîcy>  ;e  vous  retis  ce  qui  eft  à  voos« 

Cf/l  faire  mal  que  de^ne  fas  faire  du  bien  quand 
pft  J  eft  oblige, 

16  Son  maiftre  iuy  répondit  :  ServiteiK  méchant 

&  parefTèux  9  vous  gaviez  bien  que  je  moilTonné^ 

oà  je  n'ay  point  femé*  &  que  je  recueille  o»  je* 

irftyiten  ifMr* 

xy  Verus^^ezidonc  meteieifion  argent  cmrev 

Icsmains  des4)anqufers,  afin  qu'à  mon  lecouc  je. 

rctirafTe  avec  ufurc  ce  qui  eft  à  moy* 

'  JL'0xmfO'du  feeb€$êr  le  condamne,  te  fervitour 

inntik-y     Com^amcu  de  malico     de  fa^ffe. 

Qu'on  Iuy 'ofto  le  taioitqtt'tla»  fis  qu'on - 

]ê  donne  d^eelciy  qu«  a  dt^  taleits^  >  ^ 

1*9  Car  on  donnerai  rousccux.quiontJéja,^^  ils^ifnsf.  i 
feront  comblez  de  biens;  mais  pour  ccluy  qui 
point  i  on  tuy  ofteia  même  ccqu'iE  femblc  avoir. 

%,  Vrtvi  dfB  towf^te  ^u'ilavoittrtpo^iani 
dèplaijirio^irlèfmms  ddfa  fkbiSinkmm$4Bu- 
utres^ffntifbiPimri  Ufes  ^o^m  Hmsk  é^ji* 
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fat  de  cacher  Ja  pareffè  fous  l'apparence  de  la  fiete-^ 
J&«<?.  8.  30  Qn'on  jette  donc  ce  fcrviteur  inutile  dans 
18.  €^19. ténèbres  extérieures.  C  cft  là  qu'il  y  aura  des^ 

pleurs,  &:  des  grinccmens  de  dents. 

4.  Excltis  da  ciel  ,  précipite  dans  V Enfer  ^ 

ahandonnè  à  la  rage  ^  au  defefpoir  pour  l- éternité:'* 

DERNIER  juGEMENT.. 

t  !♦  gï  Mais  t  quand  le  Fils  de  Thomme  viendra. 
Lundy  dans  majcfté  .  accompagné  de  «tous  Tes  faints 
de  Caré-  ^pggg^  \\  safleyera  fur  le  thrône  de  fa  gloire, 

32  &  toutes  les  nations  de  la  terreeftant  adem- 
blccs  devant  luy ,  il  feparera  les  uns  d'avec  les  au- 
tres,  eomrac  un  berger  fèpare  les  brebis  d'avec: 
les  boucs  i 

Le  pechenr  a  beau  fuir  la  prefence  de  fon  Dieu^. 
Il  faudra  enfin  paroiflre  un  jour  devant  Jon  tribu- 
nal. 

33  &  il  mettra  les  brebis  à  fa  droite  ,&  les  boucs- 
à  ia  gauche. 

Partage  terrible  des  hommes  pour  r  éternité, 
ne   efforcera  d'eftre  du  nombre  des  brebis  par  la 
douceur  y  l*J;umilitè  y  la  docilité ,  ^  l'innocence  de* 
fa  vie, 

34  Alors  le  Roy  dira  à  ceux  qui  fecontà  fadroi-- 
tc  s  Venez,  vous  qui  avez  efté  bcnis  par  mon 
Pcre  ,  podcdez  le  royaume  ciui  vous  a  cftc  pre* 
paré  dés  le  commencement  au  monde. 

1/41.58.  Carj*àycu  faim,  &  vous  m'avez  donné  a 

'jËzfch,  niangen  j*ay  eu  foif  &  vous  m*avez  donne  à  boire  : . 
i€.  7/    y^y^^  befoin  de  logement,  &vous  m*avezlogé. 

Les  bonnes  œuvres  faites  pour  Dieu  far  I.  C.  dans- 

îeurefprit^.font  le.  prix  de  la  gloire  préparée  aux 

élus, 

'  '    .      36  J'ay  cfté  (ans  habits  ,  &  vous  m*avçz  re- 
vêtu: i'ay  efté' malade,  &  vous  m'avez  vifitc: 
j^y  efté  en  prifon,  &vous  m*cftesvenu  voir. 
mm  ne.  recompenfe  que  la.  fhmti:  pane  jue. 
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tn  charité  feule  honore  Dieti» 

3  7  Alon  les  juftes  ky  diront  :  Seîgnear.  >  qi&nd! 
eft-ceque  nous  vous  avons  Klfca  avoir  6àm  ^  &  que 
nous  voiis  avens  dotmé  à  manger  ^  oo  avokfôif  î 
èc  que  nous  vous  avons  donné  â* boires 

La  charité  envers  le  prochain  efila  véritable  mar^ 
que  de  la  charité  envers  Dieu, 

3.8  Quand  e(t*€e  que  nous  vous  avons  viifaus: 
loecmenc,  que  nous  vous  avons  logé  $  oil  faoà 
^Ks^  te  que  nous  vousavons  revêtu  2l 

Dimamittjam  cejps  la  foj  y  quifetthwiêhOt 
.  dsnt  les  paitvres. 

3.9  Et  quand  eft  ce  que  notfsvous  avans vu  mar 
lade ,  ou  en  prifou  >  que  nous  vous,  fommes  vçh 
nu  vificcr*  '  " 

t.C,  humilié^  JmffrMtiim$  ftimmkM/i^' 
qi^'Â  la  fin  i»  manit.  '  ^ 

40  Et  le  Roy  leur  i^^ndta:  Je  vous  dis  en 
Tcrité,  qu'autant  de  fois  que  vous  avez  rendu  ces 
devoirs  cfc  charité  aur  moindtcs  de  mes  frères 
€*tfl:  à  moy  nlême  que  vous  les  avez  rendus. 

*  Q^Meconfolatim$§9Wrc9mfUifec9ttrentlespaHt 
'  W€Si  d'eftre  flm  cmmnS  que  f*efi  L  C.  qu'ils  fer* 
mnf»  qu9  s^Hs  h  tf€»9hm  dit  hurs  propres  jhêu^  _ 

41  11  dira  cnfuite  à  eeux  oui  (econc  i  la  gauche  >- 
Retirez- vous  de  moy  maudits  ,  &  allez  au  feu 
éternel  ^  qui  a  cft^  piepar^  pous  le  diable ,  ôc  pour  27. 
les  anges.      '  .   ^  [ 

Qui  fera  trHÊvifauî  chtH^i  9  forsfrakéifêmm^ 
ydiatle^  &  urn^h  nAme  fort  que  luy  dans  V S' 
tftmti. 

41  Car  j*ay  eu  film ,  &  vous  ne  m*avez  pas. 
»  donne  à  manger:  j'ay  eu  (bif,  &  vous  ne^m'a^- 
▼cz  pas  doimé  à  boire  : 

Cmbùn ferût^  punis  eeuu  qui  ravijjenf  hs  bieni 
d^amM^  ,/f ceux  fui  m  dmuem  pas  le  Imrprùfw^ 
If  ftem  ainji.f  ... 


■ 
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4J  j*ay  eu  befbin  de  logement,  &  vous  ne 
m'avez  pas  loge  :  j*ay  cfle  iàns  habirs  ,  &  vous 
HC  m'avez  pas  revctu  :  j'ay  cflc  maladc,^^^^çi^ 
prifon,  &  vous  ne  m*avcz  pas  vifitc. 

Qui  ne  coureroit  aux  prijons^  aux  hojbitnfix  y 
jÇ  un  J^ftre  hoiêi  ajfnroit  que  l.  Ç.j  efi^éjUft^ffi^' 

44.  Etles  méchansiuy  diront  auffi  :  Seigneur  r 

c]iinikl  cft-cc  c]ue  nous  vous  avons  vû  avoir  faim, 
ou  avoir  foif ,  ou  fans  logcmcnr ,  ou  fans  habits  y 
ou  malade ,  ou  prifoauicr ,  &  quc^iiou^avpfi^^Çj^ 
que  à  vous  afîiftcr?        *  ^  ' 

,  C'efi^lf  dcfaifXAc  fo)  qui  produit  yd^eU'en'liers 
Us  pauvresrL^ûtnmé  ckarnel  n%desyeux  ,^!*rd,f^ 

45"  Mais  il  leur  répondra  :  Je  vous  dis  en  vc- 
rite,  qu'autant  de  fois  que  vous  avez  manqucf  à 
V       i-endrc ^cs  aflSftancçs  aux  moin<Uesc^ç  <çs  petits  p 
TOUS  aTcz  niaa(]ué  àjpe  les  rendre  a  moy-mémc^ 

^   î.  C.  ejl prinçildçmm  dmf  hs  ^f^uvres  ^  lis 

lies. 

i>A9,  II.     46  Ec  alors  ccux-cy  iront  dans  le  fupplicc  çijçi:* 
*•         ncl  ;  5:  les  Juflcsdans  la  vie  ctcrneUe5.  .     •  ^ 
Jtfâ».  5,      Eternité  de  douleur  jpour  un  moment  de pUi/trs^ 
BtfrmtiJU.bonheur  pour  un  moment  d'affiiïisom 

CHAPTTÏtFXm  * 
CoHsnKAX ION  0rà  Jnizs.  Pakwic« 

tPadîon    1  f  T  E  su  s  avant  achevé  tous  ces  dUbours  dir 

^am.  C,  A  près  avoir  }fijirutt  leslutfs  par J  es  dij-coursp 

édifie  par Jes  couvres ,  convaincu  par  fes  miracles^^ 
comble  d^fes  bienfaits  3  fe  dijpoje  a  les  racheter  par 
(fin  Snni^  Us  fanâijier  fnr  /on  Sacrifice. 

X  Vous 
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2  Vous  fçavcz  c]uc  l*on  fera  la  Pafquc  dans  deux 
jours  9 .  &  que  le  fils  de  rhomme  fera  livxé  pouE 
cûxc  craciné' 

l  En  même  temps  les  Princes  des  Prcftrcs  &  • 
les  Sénateurs  du  peuple  9  s*a(lemblercntdaiisla  fallc 
du  grand  Prcftre  appclld  Caïphe.  ' 

4  Et  tinrent  conieil  pour  trouver  moyen  de  6 
iâiftr  adroitement  de  Jssu»»  ^delefairemoarir.. 

€fH$f  Jel.C.dans  leurs  intemims,  en  font  fmr* 
tant  les  moyens  par  fp$  fonverAÏne  fagejje. 

f  Et  iîs  difoient:  Il  ne  faut  point  que  ce  Tort 
f>endant  la  fefte,  de  peux  <}U*jl  ne  &  hft  quelque 
tumulte  pacmy  le  peuple. 

L'Impie  nw  Cûnjidm  la  fêligiênfU^aHtaMfWik* 
lefirtafis  deffeins  ^  à  fes  imer^fls  :  Qui  ejl  ce  qni 
fe  deffend  tout  à  fait  de  ce  dérèglement? 
^    6  Or  comme  Jésus  cftoit  en  Reilianieen  h  • 
la  maifon  de  Stmon  le  Lepreus>  * 

7  une  femme  vint  à  luy  avec  «ti  vafcd'albatte  Ugfg, 

Ïlefnd*unehtiiiede  parftiiii  de  grand  nriz,  çfftWt  ^ 
uy  répandit  fur  la  tefte  lorfqu'il  eftoit  à  ttbfei 
La charhe'  employé  tout  ce  qu*eMe  a  pouf  Dieu.  Les 
rkhejjes  ne  fout  conjiderahîes  qu  autant  qi^eBes fer^ 
'  mental.  Cou  à  fes  membres. 

8  Ce  que  voyant  fes  difcipfes  »  ils  $*m  £ach6- 
jerit,  &  dirent:  Aquoy  bon  cette  pc^^ct 

9  On  aHroit  p&  vendre  cela  biea  cher ,  ,ét  le» 
donner  2m  pauvres. 

Qfie  la  charité  fert  foHvent  de  prétexte  à  la  cupi^ 
dite.  Ke  pas  négliger  ce  qu  on  doit  à  I.  C,  fauspro^ 
texte  de  ce  que  Tûu  doit  à  fes  membres. 

10  Ce  que  reconnoi(&ne  Jesqs,  il  leur  dit: 
Pootquojr  coormcntez-voQs  cette  (smtit  ?  Ge 
qu^dle  tient  de  me  £iij:e  cft  une  bonne  ceâvré. . 

Kit», 
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■  > 

Rien  de  ce  que  lâchante  fait  faire  ne  f  eut  efir^^ 
mauvais  devant  Dieu,  ; 

1 1  Car  vous  avez  toujours  des  pauvres  parmy 
Yousj  mais  pour  moy  vous  ne  m'aurez  pas  tou- 
jours. * 

J.Cfubftitue  les  pauvres  enja  place  pour  eftre  fe^ 
êâuru  en  eux. 

1 1  Et  lorfcju'elle  a  répandu  ce  parfum  (ur  mon 
corps,  elle  l'a  fait  pour  m'enfevelir. 

V amour  efl prévoyant.  Les  actions  des  Saints  ren" 
ferment  [auvent  des  myfÏ£res  qu'ils  n'entendent  pas  • 
eux  mefnies  ^  comme  celle-cy  la  fepulture  de  I,  C. 
•  13  Je  vous  dis  en  vérité,  que  partout  le  monde 

où  fera  prêché  cet  Evangile ,  on  racontera  à  la 
louange  de  cette  femme  ce  qu'elle  vient  de  faire. 

Dieu  fe  plaift  de  relever  les  aSions  que  le  monde 
blime.  Heureux  quife  contente  de  fon  approbation. 
Pacte  et  trahison  de  Judas. 
Cbne  Paschale. 
Mdre,t^     14  Alors  l'un  des  douze  ,  appellé  Judas  Ifca- 

riote,  s*en  alla  trouverle  Prince  desPreftrcsj 
Lue»  22»  correiiion  charitable  achevé  quelque- fois  r.en- 

durcijjement  d'un  reprouvé  :  Celuy  qui  l\t  faite  a 
î  néanmoins  fait  fon  devoir, 

ij;  Et  leur  dit:  Que  voulez  vous  me  donner, 
$c  je  vous  le  mettray  entre  les  mains  ?,  Et  ils  luy 
contèrent  trente  pièces  d'argent. 

Rien  qti^on.fie  doive  craindre  de  P^varice  y  puif" 
qu^elle  va  jufqu^à  vendre  I,  C.  pour  un fi  vil  ^rix. 

1 6  Depuis  ce  temps-là  il  chcrchoit  une  occaHon 
propre  pour  le  livrer  entre  leurs  mains. 

On  ne  laijjegueres  un  crime  imparfait,  Malbeu^ 
reux  qui  s'y  engage.ReJi§ler  aux  plu6 petits  comment 
oemens, 

17  Or  le  premier  jour  des  Azymes ,  les  difciples 
vinrent  trouver  Jésus  &  luy  dirent  :  Oii  voulez- 
¥ous  que  nous  vous  préparions  de  quoy  faire  la 
5a(quc>  -ff^.- 
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«    Mxtrime  fatikfreti  dejefus  »  qm  ff  a  point  m  de 
maifon  fur  l»  urre.  Qui  s*j  vimitMirniffi  ffM  ' 
^fon  difdple. 

18  Jbsus  leur  xépondit  :  Aflczà  la  ville  chex 
un  tel,  &luy  dites:  Le  Maiftrevous  envoyé  dire: 
Mon  temps  eft  proche  j  je  viens  cekbroc  la  Paf- 
^ue  chez  vous  avec  mes  difciples,    «.  * 

19  Lés  difciples  firent  ce  que  Jisos  leur  vfoit  j^^^ 
ÔMBOsaàài^  &  préparèrent  la  Pa(que.  «9* 

10  Le  ibir  donc  tSbm  reim  il  eftoit  à  tàhk'^M^  tu 
arec  fes  douxe  difciples;  *   •  ^ 

11  faut  efire  difciple  de  I.  C.pour  faire  la  Pa/am 
avecluy  :  Cefi-à^direy  qu*il  faut  luy  ejïreconfor-' 
me  pour  ne  pas  recevoir  indignement  [on  C9rp4  ^ 
Jon  fang dans  VEucbariftie.  l»C*rigarde  le  t^Wipt 
de  /es  fouffrançis  ^  Je  {a  mtrt  commè  fm  propre 
temps.  ,    •    .         *  • 

zï  Et  comme  ils  mangeoient ,  il  leur  dit:  Je 
YOUS  dis  en  vérité,  queTun  de  vous  me  doit  trahir. 

La  prudence  ^  la  charité  'demandent  qmlqmfêis  " 
fue  ten  ne  découvre  pas  les  grands  pécheurs. 

%x  Ce  qui  leor  ayant  caufe  une  gramletciftefiè^ 
diacon  Jcuxiconmicnçt  à  loy  due  :  Seigneur  > 

Lepropre  desyuftes  efl  de  craindre  que  le  pèche  ne 
Joit  caché  dans  leur  cœur ,  fans  qu'ils  le  connoiffent, 
'     23  II  leur  répondit  :  Cefl  celuy  qui  met  la  main 
au  plat  avec  moy  qui  me  trahira. 

fmdéie  averti  une  féconde  fois  plsu  dairémenf^ 
24  Pour  ceç]weft  duKis  derlionune  9  ils^en  P/-  ^ 
Ta  ièlon  ce  qui  a  cftié  écrit  de  luy  5  mais  malheur 
aThomme  par  qui  le  Fils  deKhomme  fera  trahi. 
U  vaudroit  mieux  four  luy  qu'il  ne  fuft  jamais 
Tenu  au  monde.  ^  «• 

.  hCne  regarde  ra  mort ,  que  comme  [un  vejage 
1$  un pajjage.  Il  eU  ebeijfant  juj qu'à  la  mert.  tra  • 
éîrXi  C.fei%  çmme^udaS  ffeit  eemme  tesméi^vais 
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Treftres  ^  Us  mauvais  Cbrêiitnt  ^  f**^4f€mblê 

25-  Judas ,  celuy  qui  le  trahit  1  commença  a^or$ . 
à  luy  dire  :  Seigneur  ,  cft-cc  moy  3  11  luy  répondit  : 
Vous  l*avez  dit. 

'Jtidas  averti  pour  Ut  tr^fficmt  Itnfudence 
i*un  fecb9U%  ahanàenniz 

Eii'CHAaitïii. 

%6  Oc  pendant  quHIs  vtmigxlieatt  .Jksnsrpm 
éa  pain  y.  ^  L'ayantmny  il  le  tompit  »  £c  donna  a 
fcs  dtfciples ,  en  difanc  j  Prenez  &  niangez  ;  Cecjr 
cft  mon  corps.       '  . 
/  17  Et  prenant  le  calice ,  il  rendit  grâces»  &Ie. 

lent  donna  ^  endiltnts  Beuvez-cn  tous. 

I.  C.  fait  de  fon  ctÊfft  l&de  fon  Janr  It  ftix^iê 
mâfiri  racbatf  la  viSmede  Uêjhn  factipçt^  laf$§tir^ 
titure  de  noflre  ame^  le  lien  de  noflre  union  avec 
Dittê  y  i^c,  Lny  fairij^er  Je  nàjirt  far  la-fenitince 
t$  far  la  pifrete\'  '  ' 

28  Car  cecy  cft  mdh  fatig  U  fang  delà  nouvelle 
alliance  >  ant  fim  r^pahAt  pour  pluiieufs  pflu  ia> 
ffemiilion  des  péchez»  . 

.  UatbeuriHxquMrnftfarfonpmihinmaShuUê 
cimentée  par  le  fang  d'un  Dieu  \  ^ui  fcanJaiste'ung 
amey  que  ce  fang  a  raçbttii yjuiJmiiU  m»  cœur  que 
^cfang  a  fan&ifi. 

^  19  Or.  je  vous  dis  >  que  je  ne  boiray  plos  de£br« 

mais  de  ce  fruit  de  vigne  >  )iiii]u'à  ce  )OQr  auquel 
je  le  boiray  nouveau  avec  vous  dans  le  n^aikme< 
de  mon  Père.  * 

ha  Communion  du  corpsi^  di$^fang  dcL  C^gagf- 
delà  Communion da ciel,  .  , 

Jkftfrtf.i4*    30  £t  ayant  chanté  le  cantine  »  ils  s^cn^dkrcnc 

27*       fur  la  iiK>nragne  des  Oliviers.  . 

7^11.  iC.     mM^ieV^Oimiie  grâces  àpu^  . 

Vàch.  ijt  *  Renoncement  db  S.  Pxerrs  prbdxt. 

7*  3 1  Alors  J  fis  u  s  kur  dit  :  Je  ?ous  feray  à  cous 

cette 
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cette  miit  une  occahon  de  fcaïKlàlc.  Car  il  ctt 
ccrit:  Je  frapperay  le  Pafteur,  ôc  les  brebis  du 
troupeau  Teront  difpcrfecs. 

}i  Mais  après  qui  jeferay  rcffufcité,  j*irayen  j^^^.^^ 
Galilée  devant  vous.  id^ 

Qhî  ne  doit  craindre  en  voyant  le  fcandale  des  J% 
Jpofïre?  Qui  fe plaindra  d'eftre  abandonne  defes 
amis  ?  tes  brebis  abandonnent  le  Pajleur  j  mais  le 
Tafteur  n'abandonne  pas  fes  brebis, 

jj.  Pierre  prenant  la  parole,  luydit:  Quand 
TOUS  feriez  pour  tous  les  autres  un  fiijec  de  fcan 
«Haie ,  vous  ne  le  ferez  jamais  pour  moy. 

Le  fuperbe  s* imagine  pouvoir  tout  y  ^  ne  peuf 
rien  :  croit  exceller  par  dejfus  tous ,  n  excelle  en 
rien  -y promet  tout ,  CJ  ne  tien  rien,  VHum ble  fait  le 
contraire.  Rien  de  fi  inconnu  à  nous- mefmes  que 
noflre  propre  impuiffance  j  Croire pluftofl  ce  que  Dietê 
nous  dit  de  nous  eu  l'Ecriture  y  que  ce  que  nous 
fentons  nous  mefmes  en  nous, 

34  Tes  us  luy  repartit;  Je  vous  dis  en  vérité'» 
qu'en  cette  même  nuit  avant  que  le  coq  chante  » 
vous  me  renoncerez  trois  fois. 

2f  Pierre  luy  repondit:  Quand  il  mcfaudroit  ^ 
mourir  avec  vous,  je  ne  vous  renonceray  pomt.  ' 
Et  tous  les  autres  difci pies  dirent  la  mefme  chofe.     Mârc,  14, 

Les  dejfenfeurs  de  la  liberté  contre  la  grâce  don-  3'- 
tient  comme  S,  Pierre  un  démenti  à  I,  C,  S,  Pierre 
qui  entrai fne  les  autres  difciples  dansfon  erreur  ^ 
nous  fait  voir  que  rien  ne  trouve  plus  d"  ouverture 

de  créance  dans  lefprit  des  hommes  qui  n*ont 
qu'une  foy  commune^  que  ce  fentiment  prefomp^ 
fueux  de  leurs  propres  forces.  Ue  Je  pas  étonner  s* ii 
efl fi  commun  dans  VEglife, 

Jardin.  Tristesse,  et  priiri  de  J.  C. 
Disciples  endormis. 

36  Apre's  cela  Jésus  s'en  vint  avec  eux  en  un  * 
lieu  appclM  Gcchfemani^  &  il  dit  à  fes  difciples: 

Aflcycz- 
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Aflcycz-vous  là  ,  pendant  que  je  m'en  iray  icy 
.prés  pour  prier. 

Se  préparer  aux  fortjfrances  ^  ala  mort  par  la 
retraite  ^  la  prière, 

3  7  Ec  ayant  pris  avec  luy  Pierre ,  &  les  deux  fils 
de  Zebcdee ,  il  commença  à  eflre  fàifi  de  trifteflè, 
&:  à  avoir  le  cœur  preflc  d'une  extrême  afEi* 
(flion. 

IX.faitpartdefatrifteJJe^  de  V affliction  de 
fon  cœur  à  ceux  quil  aime  davantage.  Comme  -z/i- 
ctime  des  pécheurs  ,  il  expie  leurs  vaines  joy  es  par  fa 
tnflejfe  fainte  5  comme  reveftu  de  leurs perfonne^ ^  il 
^  .rejjent  la  douleur 't^  la  contrition  qtt^ils  devroient 
tous  rejjentir  pour  leurs  pechex..  Cestla  jource  ou 
notPs  devons  la  puifer ,  en  l- adorant  £5  en  le  priant 
^u  il  f  imprime  en  nous^ 

38  Alors  il  leur  die:  Mon  amcefl:  trifte  ju(c]u*i 
ia  mort  ;  demeurez  icy  y  &  veillez  avec  moy. 

Demeurer ,  veiller  ^  perfeverer  avecl.  C. 

3  9  Et  S  en  allant  un  peu  plus  loin  >  il  fe  proftenia 
le  vifage  contre  terre  priant ,  &  difant  :  Mon  Pè- 
re ,  s*il  cft  poflîble  ,  faites  que  ce  calice  paiïe,  n 
•&  s'éloigne  «de  moy  5  mais  néanmoins  que  ce  que 
vous  voule?.  foit  fait,  Se  non  pas  ce  que  je  veux. 

I,C.  problème  devant  fon  Tere  pour  expier  Relè- 
vement de  l'orgueil  du  pécheur.  Regarder  toF^jours 
J>ieu  comme  noBre  Vere ,  même  quand  il  nous  aj^ 

40  11  vint  enfuite  vers  les  difciples,  &  les  ayant 
trouvez  endormis,  il  dit  a  Pierre  :  Quoy,  vous 
n'avez  pu  veiller  une  heure  avec  moy  ? 

Combien  peu  de  Chresiicns  s'appliquent  aux  lan- 
gueurs C5  aux foujfrances  fecreVes  de  I,  CLes fidèles 
M7nis  dans  l'afflidion  ^  font  bien  rares. 

4 1  Veillez ,  &  priez  afin  que  vous  ne  tombiez 
point  dans  la  tentation  j  rc{priteft  prompt.,  mais 
la  chair  eft  foible. 
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Avoir  fôin  dm  faluf  diS  Jl$MS  fuJfH*À  U  fin  à 

41  Ilss^en  alla  encore  prier  iiiie(ècoB(iefeît  9  eii 
tirant:  Mon  Perd  (i  ee  càftcene  petit pafîèr fans 
que  je  le  boive  >  que  voftre  volonté'  foie  raire. 

S^^andonner  a  la  volonté  -de  DieH^ndûuUcr 
Is  friere  dans  la  crainte  delà  mort,  « 

43  II  revint  enfoite»  &  les  crouva  encore  en- 
dormis ,  parce  qu*ik  avoienc  les  yeox  chargez. 

Ot$  faerifie  aiwc  fofefan  Jemmeil  &  les  nuits 
titres  4  Vambitien^  Ài^avmriee  ^  atix  plaijtrs  \  em 
ne  peut  en  donner  une  à  Die»  ^  dia  charité  ,  i  fom 
frefrefalut. 

•  44  £c  les  quittant,  ils*enalla  encore  prier  pour 
*  la  uoifi^me  fois  »  Ce  fervant  des  mefmes  paroles. 

Terfevermmce,bunnliti  >  ^  Jimpliciti  de  Id friere^ 

4f  Alors  il  nnc  trouver  Ces  dbfciples ,  fc  leur 
dit:  Dormez  maintenant ,  &  vous  repofcz  ^  voicy 
l^hcure  quieft  proche  ,  &  le  Fils  de  l'homme  va 
cilre  livré  encre  les  mains  des  pécheurs* 

Sl^tel cûurage dans  L  C.de  fefrefenter  ils  mort 

46  Lèvent- vous  »  allons  i  celuy  qui  me  doit 
trahir  «ft  bien  jprés  dlof. 

Heme'ux  qnt  va  am  devant  de  la  erehe^  de  ht 
enortfar  le  x,ele  de  lajujlice  de  Dieu ,  en  par  la  cba* 
rite  envers  jon  prochain*  »  \ 

.  Baiser  de  |udas  Malchus.  S.  Pibr&b  . 

REPRIS.  FUITB  OfiS  mSCIPU^ 

47  U  n'avoir  pas  encore  achevâtes  mots, 'que  «^^^ 
JoJas  Ton  des  douze  arriva  &  avec  luyunegran  ^ 
de  troupe  de  gens  armez  dVpées  &  de  bacons,  Lme.x%^ 
qui  avoienr  efté  envoyez  par  les  Princes  djcs  l?re-  47. 
ities.)  avec  les  Sénateurs  du  peuple.  j^an»  it* 

Changement  terrible  d'un  des  chefs  dittrtufean 
del^Cen  unehef  de  loups     de  veieurs* 

48  Or  celuy  qui  le  rraiiii;^  lenr  avoir  donné  ce 
£gnal:  Celuv^uije  baifeiay»  ceftluy^  fat  ïTéz* 
iroo$'€n;   ^'  G  ^ 


S4(S  Xb  S     INT  EVANG  ILB 

.   49'  £l  s*approdnttit  aiiAitoft  de  Jbsus  ,  il  luy 
dit:  JevoQsfalaëf  mon  Maiftre.  Etiebaifiu 
,   Image  in  hypocrites»  Le  Dieu  8?  te  réparateur  de 

la  paix  y  trahi  par  un  faux  Jtgne  de  paix. 

fo  Jésus  luy  répondit  :  Mon  amy  c]u*cftcs^- 
vousvenu  faite  icy?  £n  même  tempsils  s  avancc« 
rent>  ik  aàieut  la  maia  fur  Jftsœ,  &fe  faiiirciK 
4e  lay. 

La  captivité  Je        eft  V  effet  9  la  peine  y 

ffmede  du-  mauvais  ufage  de  noftre  liberté, 
,    fi  Et  alors  un  de  ceux  qui  eftoient  avec  Jesuîs 
portant  la  main  à  Ton  cpce,  &  la  tirant  en  frappa 
un  des  gços  du  gvand  Pxeftre»  &  luy  coupa  une 
oreille. 

.  La  prefûtnp  tiûu  humaine  fait  faire  des  efforts  bm* 
mains  ^  produit  un  te  le  aveugle ,  indifcret^  de^ 
réglé,  V  humilité  chrejïienne  fait  recourir  à  la  force 
divine ,  ^  ninjpire  que  la  frudence ,  la  douceur  ^ 
la  dhariti. 

Gea*^  mais  Jésus  luy  dit  :  Remettez  voftre  épét 

^:  „  fonfoureaui  car  tdQS  ceux  qui  tireront  I^ëpe'e 
10.        périront  par  Icpce. 

Ifai,  5}.       I.  C.  ne  vent  point  eïlre  fervy  comme  les  amis^du 
monde ,  ny  défendu  avec  des  armes  fenfihles, 
.  fi  Ckoycz-vous  que  je  ne.puiflepaspricr.ro  on 
Pere»  &  qu'il  ne  m*enverroit  pas  icy  en  même 
temps  plus  de  dooze^  l^on»  ti'Âi^s  ? 

5-4  Comment  donc  s'accxNnpIirontlesEaitares 
qui  difoit  que  cela  fc  doit  faire  ainfi  ? 

/.  C.  neft  pas  mort  par  impuiffance  ^  mais  par 
obeijfance  >  par  tele  ^  par  charité* 

ff  Alois  Jésus  dit  à  cette  croupe:  Vous  eftes 
venusàmoy  comme  à  un  voleur»  avec  dcs^^ 
êc  des  bfttotis  pour  me  prendre  .«^  T'eftois  tous  les 
)our.<:  aflîs  au  milieu  de  vous,  enfeignant  dans  le 
lempie,  &  vous  ne  m'avez  point  pris. 

tranquillité  ^  douceur  digme  d*ejlre  imitée  du 

'    •  Cbro* 
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€breflim  tn  femUiMis  nccafîons. 
^  f6  Mais  tout  cela  s'cft  fait  afin  que  ccquicft  ^ 
cent  dans  les  Prophètes  fut  accomply.  Alors  les  tT"*' 
dilciples  Tabandonnant  s  enfuirent^  touf.  Mdrc  14, 

iJfusfidiUàaccûmplirlet^Bcritures.:  Saparriea  5^ 
HffaiUMement  fin  effet.  ^    ^  * 

Jésus  memb'  a  CAÏmB;  condamne'; 

outrage'.  \ 

5*7  Ccsgensdonc  s'eftant  faifisde  Jbsus  Tem-  r 

menèrent  chez  Caïphe ,  qui  cfloit  grand  Prcftre,  t'^' 

ou  lcs  Doaenisdclaloy,  &lcs  Scnatenraeftdciit  18. 
«flcmbicr.  i. 

'  I.C.  bumHh  dans  fis  fuatitex,  de  fouverain  Pr?- 
tre ,  de  DoSenr  de  Roy ,  en  comparotfant  devant 
€ekxd»sluifs.  Honorer  le  facerdoce  ^  la  pHiffan* 
ce  y  me/me  dans  ceux  qui  enabufent.  • 

fS  Pierre  le  fuivoit  deloin  jdfijucsdanslàcôut 
dugrandPrcftrcî  &J eftant entré,  «  gViffit  avec 
te  ^ns  pour  en  rcit  la  fin. 

JôntfitUesl  rendejier      s'unir  â  I.C. 

Sp  Cependant  les  Princes  de  Prcftrcs ,  &  tout 
le  Confeil  cherchoicnt  HUi  &ux  témoignage  con- 
tre Jbsus  pour  le  feire  tMOrir.  * 
Et  ils  n'en  trou  voient  point ,  quoique  plu- 
ficurs  faux  témoins  fe  (utkat  prefcntcz.  Enfin  U 
vint  deux  mx  témoins. 

61  qui  dirent:  Celuy.cy  a  dit  :  Je  puisdctro/re  , 
le  Temple  deDieu,  &  le  rebâtir  trois  jours  après.  IgT 

61  Alors  le  grand  Prcftiè  fe  levant,  îuy  dit- 
Vous  ne  tépondez  rien  i  <e  eue  ceut^y  depo-' 
lent  coiiiare  vousî      •        '    .  : 

i^a»  «Wiw/fc,  iumliéfarlesfaHie 

63  Mais  Jésus  demeuroit  dans  le  ûlenceJ-ÉI 
le  grand  Preftrc  luy  dit  :  Je  vous  Coiriure  par  fc 
Dieu  vivant  de  nous  dire  fi  ^ous^ftes  k  Christ 
aisdcDieu,  ^       G*  s 
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Lu  parole  iterneîle  dans  le  ftlence  confoni  /'tfr- 
giieil  des  efjfans  d*j4dam  y  qui fe  veulent  toii jours 
jtiftifier, 

S  ftp*  i^'      64  T  E  s  II  s  lu  y  répondit  :  Vous  Tavcz  dit  -,  mais 
je  Vous  déclare  que  vous  verrez  un  jour  le  Fils  de 

10^*       l'Homme  affis  à  la  droite  de  la  majefté  de  Dieu , 

,1.  V/bfjf.  quiviendta  fur  les  nuées  du  ciel. 

lî»  6f  En  mefme  temps  le  grand  Preftre  décrira 
fès  vertenens,  endilant:  lia  blafphemé:  qu'a- 
vons nous  plus  bcfoin  de  témoins  ?  Vous  venez 

i,  vous- mefme  de  l'entendre  blafphemer. 

I.  C. traite  comme  un  blafphemateur ,  luy  qutrt*a 
jamais  cherché  que  la  gloire  de  fon  Vere,  Imiter  Ça 
patience. 

66  Qu'en  jugez- vous  ?  Ils  répondirent  :  Il 
mérite  la  mort. 

Celuy  qui  efi  r Âtiteur  de  la  vie  ^  93  l^  vie  tteV'* 
nelle  y  condamne  à  la  mort, 
Jfai,  50.      67  Aufli  tofl:  on  luy  cracha  au  vifage  :  on  le 
5.  frappa  à  coups  de  poing  j  &  d'autres  luy  doiinc- 

Aijrc.  14.  jçj^j  foufflets, 

^  ^'  Ce  que  îX.fouffre  en  f  m  vif  ^ge  condamne  les per» 

fonnes  qui  font  idolUtres  du  leur ,     le  foin  criminel 
qn  elles  prennent  pour  plaire  par  la  aux  créatures. 

68  en  difant  :  Christ  ,  prophctitc-nous  qui 
cft  celuy  qui  t*a  frappé  ? 

I.  C.  Humilié  comme  Prophète  ^  dans  fa  fcience 
divine. 

Renoncement  ,  et  Pénitence 
DE  S.  Pierre. 
Lme  it»  Pierre  cependant  étoitau  dehors  aflîs  dans 

*       la  cour.  Ec  une  fervante  s'approchanc,  luy  die  : 
^fjif.  18,  Vous  efticz  a(Tî  auec  Jesus  de  Galilée.,  . 
XS«  70  Mais  il  nia  devant  tour  le  monde>  en  di- 

fàns:  Je  ne  fçay  ce  que  vous  me  dites. 

Tel  penfe  pouvoir fouffrir  la  mort  pour  Dieu  3  qui 
ne  rejiflera  pas  à  la  voix  d*ufte  fervante. 

71  Et 


Digitizcd  by  Googl 


Selon  s.  Matth.  Ch.XJfVlI-  J4f 

-  71  Ecoommeilfortoit  la  porte  »  uneanti'efit^ 
Witt  l'ayant  apperça  ^  die  à  ceux  qui  (e  rioavcrcflt 
U  :  Cetoi^y  moit  aiiffi  airec  Jist»  Vie  Nazareth. 

71  Pierre  le  nia  uoe  féconde  fois  >  en  diiant 
avec  ferment:  Je  ne  connois  point  cet  homme. 

Pierre  joint  le  parjure  a  l*  infidélité.  Combien  aiê 
f^ftirdila  Communion  difentÀI.C.farUurs  mUf*  . 
vreSf  $e      Saint  J^ierre  dit  avec  lalMgtto.^ 
.73  Peiiapr^sceuzmiteftoieiitIàs'avaiîçam,df»  . 
tenta  Pierre:  Vous  elles  afiur^mentdeces  gens« 
là  :  car  voftre  langage  vous  fait  aflcz  connoiOre. 

74  II  fe  mu  alors  à  detefter  5r  à  dire  en  iurantî 
Je  ue  .counois  poiiu  cet  hoaime.  Au>(fi«to(ik  coq 
chanta. 

'}ufqiêif  okne  va  pas  la  foiiUffo  do  l'kommo  t 
,    75-  Pierre  (t  rcflbuvim  de  la  parole  cjue  j£S06> 
luy  avoir  dite  :  Avant  que  le  coq  chance  >  vous  me* 
renoncerez  trois  fois.  Et  citant  lorty  dehors  il 
pleura  amèrement. 

JLàgracojnterteure  de  la  converfion  efi  oriimait^  ^ 
ment  attaehée  a  quelque  cbofe  d*exterteur^  Qgittop* 

l'-â0cq/^d^pèetéymif[emirdotmntDimVS^^ 
l^sblmmes  i^  Je  rejjouvenir  des  parolot  doîX^-  ' 

CHAPITRE  XXVIL 
CoHSBii  BBS  Juifs  comtu  J.  4K«  Rbpsntzb^ 

ET  MORT  DE  JÙdaS. 

.  i  T  .E.ihatûieftamtenti,  tous  lesPckiceî  éks  ^ 
*-*Preftrcft>  fie  les  Sénateurs  du  peuple  tin- 
rcnt  confèil  coiitre  Jjisus  pour  le  faire  mourir.  Lut^i^ 

1  Et  rayant  he  ils  l^amei^ercnt  &  le  mirent  en- 
•tre  les  mains  de  Ponce  Pjlatclcui  Gouverneur. 

J.  Cejèhe  comme  un  Jcehrdt,  ^  livre  au  irai 
fiml^  fsommt  m  propbam*  îl^fêru  lapoieio  dm 
Fecbeur  qui  merise  d'efiro  ainfi  trasfni  4u  iu^s^  ; 
\mens  de  Dieu» 

G  J  $  Cc^ 


ijo  LiSaIntEtangiib 

5  Cependant  Judas  qui  l^avoic  trahy ,  voyant 
c|U*il  cftoir  condamné,  fe  repentie,  &  Tapporra 
les  trente  pièces  d'argent  aux  Princes  des  VrcC- 
rrcs,  &  aux  Sénateurs. 

faufft pénitence  d'un  réprouve.  Le  diable  aveu^- 
gle  le  pécheur  avant  le  pèche  pour  Vy  précipiterait  luy 
cuvre  les  yeux  après  ^  pour  le  jetter  dans  le  defeJj?oir, 

4  Endifanc:  J'ay  péché,  car  jay  livré  le  faiig 
innocent  j  ils  luy  répondirent  ;  Que  nous  importe  f 
c*cfl  voftre  affaire 

CeHx  qui  nous  engagent  dans  le  péché  ne  fe  met- 
tent guère  en  peine  de  nous  en  retirer.  Indifférence 
des  Pajleurs  mercenaires  dans  la  cheute  de  leurs 
Ire  bis. 

'AS.  X.  S  ayant  jctté  cet  argent  dans  le  temple ,  il  fc 
8.  retira  j  &  s*cn  eftantallé,  il  le  pendit. 

Faute  de  confiance  la  pénitence  efï  faujfe.  FitM 
^  malbeureufe  d'un  avaricieux.  i.  Il  ejl  ronge  de^ 

remords  de  fa  confcience  pour  les  injuftices  qui  luy 
on^cquisfes  richejjes  .2.11  les  perd,  3  II  meurt  dans 
le  defefpoir, 

6  Mais  les  Princes  des  Preftres  ayant  pris  Par- 
gent,  dirent:  il  n'cft  pas  permis  de  le  mettre  daijs- 
Jc  trefbr,  parce  que  c'eft  le  prix  du  faiig. 

Le  Diable  trompe  Janvent  ceux  qui  commettent 
les plffs grands  ffchetypar  une fauffe  ^ Juperflitieu- 
fe  délie atejje  de  confcience  dans  les  chofes  indifferen- 
tes* 

JIS^u        7  Et  ayant  délibéré  là  defliis,  ils  en  achetèrent  le- 
champ  d'un  potier,pourJafepuIture  des  étrangers. 

I.  C.  fait  fervir  au  profit  des  hommes  en  toutes  . 
manières  les  circonflances  les  plus  criminelUs  de  fa. 
Talion. 

8  C'cft  pour  cela  que  ce  champ  eft  appellé  en- 
core aujourd'huy ,  Haceldama  ,  c'clt-à-dirc  ,  le 

7ëeh^  II  ^^^"P  ^^"g" 

12^  *    *    9  Alois  fut  accomplie  cette  parole  du  Prophète- 

Jcrc- 
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«iioN  &  Matth,  CkXXVlL  ifi 
Jcrcmie  :  Ils  ont  ^cçu  les  trente  pkcçs  d'argoifr 

9c  donc     en  avoient  fiùs  te  umdoié  avcclêscop- 

fansd'IfraëU 

10  &  ils  les  ont  donnez ,  pour  en  acheter  le  ' 
champ  d' un  potier  »  conune  k  Gagneur     Ta  o£n 
^nne. 

Ecriture  Sainte  qui  u  prédit  »  reui  temUà 
lui/s  inexcufables» 

J.  C  pnvANT  PitATB.  Barabbas.  Cais 

DES  JuirS  CONTRE  J.  C. 

1  ï  Or  Jésus  fut  prefente  devant  le  Gouvcr-  A/4rci  $• 
neur.  Et  le  Gouverneur  l'interrogea  en  ces  ter- 
mes  :  Eftcs-vous  le  Roy  des  Juite  î  Jbsus  tey  rd-  ^* 
pondit  :  Vous^  le  dites,  ^ 
!•  C.  répond  par  rejpefi  à  Vmétmte  de  Dieu ,  denê 
voyait  l'Image ,  mime  dans  un  méchant  juge. 
Rendre  témoignage  À  ii&verite\  quoique  l'utiiiti 
uen  paroiffe  péâ* 

1  ^  £t  eftanc  accuTcf  pacl«$  Princes  <te%  f  jsi(iiei 
^  ks  Sénateurs  >  iine  répondit  4:ien# 

1^  Alors  Pitatelttydit^N*i8iitendb2>va«»pa&de 
combien  de  chofes  ces  per fonnes  vous  accufent  ? 

Méprifer  les  accufations par  un Jtlence généreux , 
quand  on  voit  qu'on  ne  cherche  point  i  connoifire  Im 
mérite  y  muis  d  commettre  le  crime* . 

14  Maisilneluy  répondit  rien  i  tout  ce  au*il 
lay  p&t  dire  ^  de  fi>ne  que  le  Gouverneur  èn  émit 
tout  ëtooné. 

Le  Jilence  dans  la  calomnie ,  plus  admirable  que 
les  miracles» 

1 5*  Or  le  Gouverneur  avoit  accoûtumd  à  la  fefte 
de  Pafque  de  ddlivrer  en  faveuf  dii  peuplc>  oekiy 
des  prifonniers  qu'ils  luy  dcmaudotent* 

16  Etil  y  en  avcHCtafors  un  fitmeux»  mmmi 
Barabbas  ; 

1-1  Coauue  ils efioifiûc  donc  tous  a(remblcz>  Pi- 
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late  leur  Si  :  Qui  Totilez*? ous  qet  je  vous  defî^e  » 
Barabbas  ,  on  Jbsds  >  qui  eft  appellé  Chujst  ? 
CHf^atéiifm  ttrêngnnênt  htmiiiamil  Qui  det 

'  fecbiUrslafonjfrïroit  fans  murmurtrï 

18  Car  il  Içavoic  bien  que  c'oftoïc  par  envie 
qu'ils  Tavoicnt  livré. 

Venvie  dâaueiamort  àl.C.  QtfiltS  bon  tem 
heinifê  ki  moindres  etimeies  !  ^ 

19  Cependant  lorfqu'ileftoir  aflîs  dans  (on  fie;- 
ge  de  julKce  9  ^  femme  luy  envoya  dire  :  Ne 
vous  embarallcz  point  dans  l'affaire  de  ce  juftc  : 
car  j'ay  cfte  aujourd'huy  étrangement  tourmen*. 
tëe.dans  un  (bnge  acaufe  de  luy. 

Mif«.i$-     ac  Mais  les  Prinices des  Pre  'res,  dr  les  Sena^ 
teurs  perfuaderent  au  peupl<^  de  demander  Ba« 
g*       rabbaa  &  de  perdre  Jssus.  ' 
^can,  18.    Combien  font  dangereux  dans  P^glife  les  mauvaùs 
40.  Preftres. 

>^<f?.  3.  ai  Le  Gouverneur  donc  leur  difanc  :  Lequel 
des  deux  voulez  vous  que  je  vous  délivre  }  lia 
luj  rendirent:  Barabbas. 

HimU*al>m  oxtrem^  de  J*C  jugé  nmm  digne 
de  vivre  qu'un  voleur^  ttn  bennickh. 

11  Pilate  leur  dit  :  Queferay-je  doncde  Jésus» 
qui  eft  appcild  Christ? 

Cûmbiçnilfien  a  mime  parmj  les  Chrejliens  ,  qui 
eÊê^mfentfuU  ùfi^e  iU  doivent  faire  de  L  C, 

a;  Ilsjrepoùdirem  tous:  Qu'on  le  crucifie.  Le 
GouYernenr  leur  dit:  Mais  quel  mal  a..t41  ftie? 
£tils  remirent  à  crier  encore  plus  fort:  Qu'on  le 
crucifie.  * 

Quelle  fwreur  fuit  V aveuglement  l  Livrer  k  la 
Wârt  cetuy  qui  denne  la  vie  de  tame^  ^  confrrver 
celuf  qiii  ravh  les  biens ,  lerepes  ^  la  vie  dm  cerfs. 

Tt^  Pilatevoyantqo'ilnegagnoicrteni  mais  que 
le  bruit  s*augmentost  tofijoorsdeplusen  plus»  (è 
£t  apporter  ae  l'eau  %  ^dayaiit  Tes  nuuis  devant  touc 
'     '  *  .  '  te 


Je  peuple  ,  il  leur  dit  :  Je  fuis  innocent  du  fang  de 
ce  jufte  :  voyez  pour  vous  ce  que  vous  avez d  faire» 
Eu  vain  unjuff  laf cbe  ^rejnu  fur  U$  autres  fim^ 
fufiice  qu'il  ammet  :  Dieu  It  jugera*  ^ 

.  3tf  Sctoiicle.peupleluy  répondit  :jQi]e  fimfiuig 
retombe  fur  nous  y  Se  furnosenfans* 

Le  Sang  de  L  Ce ft  le  faim  des  uns  y  flacon* 
damnation  des  autres  :  il  n'y  a  point  de  maux  ok  m 
$ee  /exp'ofe  pour  contenter  fa  pa({ion, 

D^sniMts..  Insultes.       *  . , 
%6  Alors  il  leur  délivra  Biirabbas^  &  ayant  Êit  ^  . 
fbiicrter  Jésus  ,  illc,ï«mit  encre  leurs  mains poiu  jg^*' 
cApe  crucifié.  Ff,  ai»  ^ 

Chacun  de  nous  efl  ce  Barrabas  ,  délivre  de  la  17* 
onort  par  celle  de  I.  C,  Q^i  efi  l'enfant  aiêptif  f§êi 
refuferad'eftre  chÀtii de  la  main  de  Dieu,  vojoM 
lé  fii$  natmel  fiHetté  p^r  les  maius  4iS  tpmrreamxf 
.27  Les foldacs  nseoereot  enfuice  Jésus  dans  lû 
Prétoire:  &  là  ayant  SL^csphlé  autour  deluy  cour  t. 
te  la  compagnie. 

l  C*  akaudonne  à  la  fureur  iei foldats  ^fûur  nêu»  ' 
délivrer  de  celle  du  diable. 

/  Ils  Juy  ofterent  Tes  habits^  tt  lè  leveftiretil  * 
4*un  inanteau  d'écariace* 

1.  C.fHf  efeB  depouiie'que  pour  fouffrir^  efirr 
moque ,  ^  nous  racheter ,  condamne    expie  ces 
ditex,  criminelles  dont  la  racine  efl  l'impureté  ^  ,  , 
rorguejly^  qui  ont  fouvent  pour  fruit  le  crime  f  U 
fianiàlOi  ^  une  efpete    idolâtrie,  Qj^e  ceux  qui 
fe  ruinent  ^  s' élèvent  au  dejf^s  des  autres  par  tê 
ietxe  dfs^idkits  conjiderent  attentivement  le  vofli^- 
ment  de  I,C, 

19  Puis  ayant  feit  une  couronne  dVpines  entre* 
laflees>  ils  la  luy  mirent  fur  la  cefie,  avec  un  ro- 
feau  à  la  main  droite.  Ec  s'agenoUiIlanc  devant: 
luy ,  ils  fe  moquoient  d€ltt|  eo  difanc  :  .Je  voiiSi 
ialoë  Roi  desjuifi.  G       ^  ; 
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1/4  SaiHT  EVANClil 

'  Qif0     cêUf$nnei"Eftn$$  faffe  rougir  Us  cirh 
tiens  y  fui  mployent  tant  dê  iémi  ^  éh  piims  ^ 
d9  ricbejfes  pâur  fardet  B?  parmr  me  $^i,€rimintlle. 
Ceux  qui  exigent  frefque  du  adefuHms  des  hom^ 
pies  y  peuvent'ils  conjtderer  I.  C.  en  cet  eftat^ 
n'ejlre  point  bnmiliex.  de  leur  orgueil  ? 

30  £c  crachant  contre  lu  y  ils  pcenoicQt  le  xo- 
fisau»  ôc  luy  en  frapoicnc  la  tçde. 

3 1  Apt^  s'eftre  atnfi  jcnics  de  luy  >  il$  lity  oAe-* 
tenc  cefnanceaii  dVcarlate  $  St  loy  ayaot  remis  Ce$ 
habits  j  ils  rcmniencrcnc  pour  le  crucifier. 

*  .  »  toutes  les  laix  de  la  ïttjlice  qui  favorifent  les  cri- 
mifuh,  violées  à  Regard  de  J,  C,  Pas  unepartio 
dans  fin  eoffs  qui  ne  fefitte  fin  bumiiéation  ^jÊfflm 
f yugramefmtieidierin 

'  FoATlMBKr  2)B  lA  C»OIX«  ÇjtttCirXXIAEKT»  • 

'VoLEUltS. 

Udrci^ê  '  3^  Commeiisfortoieot  ,  ils  rencontrèrent  utt 
ai.  liommc  de  Cyrene  nommé-  Simon  ,  qu*ils  a)n« 
X*Me.  2>  fraignirent  de  porter  la  croix  de  Jbsus. 
jiliirv.  1 5.  ^ff^^^  de  lu^jsbtàt  qui  ne  porte  lu  croise  qeto  mulgrd 
31.  *  tUe ,  &  mort'tjiée  fur  Fejjffit  y  &  do  couse  foeèeeu 
^*  la  portent  aue pour  un  temps  y  ny  umufomtfm^ 
^  '  33  Et  enant  arrivez  au  lieu  appelle  GoJgoriia , 
19.  |g  liçy  J^  Calvaire.  * 

MAtê,  15»"  34ilsluy  dbnnercnt  à  boireda  vin  mefléde  fiel  i- 
34*        niais  eh  a^nt  ebufté  >  il  ne  Toidot  Mtecn  boire* 


' *  Le5  fôf^laltioms  du  nsmsde  fimtôSi joute  miloos  dm 
^éan.  19.  fi^lJlff^^osiofiutte  que  poser  notes  foriro^eommelof 
33.  veulent  raf  aicbirLCpourle  faire  fouffrir 

Ijff  21. 9i  jy//^  long' temps, 

5  f  Apr6  qu'ilsTcurcnt  crucifié ,  ils  partagèrent 
cntr*eux  les  veftemens  ,  les  jetcanc  au  fort^r  afin 
4)ue  cette  parole  du  Prophète  (ut  accomplie  :  Ils 
ont  partagé  entt'etur  mef  feftèmensi  ft  ont  jei* 

lé  ma  robe  au  fôrr.  •  •  ' 

Ji.Cfe  tiom^Qxtans  eomme  criminel  9  ne  diffof  r  pas 
'   .  •  .  rnirn^ 
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SEt^OK^.  B^ATTir.  di.XkVlt 

mime  de  fes  habits.  Il  porte  la  çonfujion  de  h  nudi* 
$9  que  le  pèche  a  caujee. 

)6  Et  s*e(lant  affis  ils  le  gardoient. 
'  Câtnbien  tlfen  aqni  font  auprès  de  fAmtl  fêm^ 
damlefacrifice ,  ^mm  lêsfûldMs  eftûimi  aiifns 
de  la  croix^. 

3  7  Ils  marquèrent  auflî  le  fujet  de  fa  condamna- 
tion par  cette  infcription  qu'ils  mirent  au  defius 
de  fa  telle  :   C'est  Jésus  , .  le  Koy  des  Juifs. 

Le  £^t  maiftre  de  la  langm^  d»  la  main 
Jesimpiefileur  faitfmventdirêdegratidis  ^v#rcri& 
Urfjulls  ne  penfent  qu*à  proférer  des  Uafpbemêf^ 

38  En  même  temps  on  crucifia  avec  luydeux 
voleurs,  Tun  à  fa  droite  &  l'autre  à  {a  gauche. 

J.C.  compare^  ajfocii  avec  des  voleurs*  Imoff 
dês  élus     des  tefrtsaffeTU  ^ 

3^  Eecettzquipaûôienfpar'^blaipheinoieiitff 

en  branlant  la  tefte  , 

4c  &luydiûnr:  Toy  qui  détruis  le  temple  de  ^ean,ii> 
Dieu,  &  qui  le  rebâtis  en  trois  jours,  que  ne  tç  *9« 
lâuves  tu  toy  mtÙM  }  Si  ui  es  k  £Us  de  DicUr 
4e(ceiis  delà  cioiz. 

I.  C^ereuifiê  exfâfè  au»  Hafpbemes  du  mm^ 
jufqu'À  lafin  dès fiecles  ^  fujet  de  fcaudaU.  Wjfmst 
gens  du  monde  qui  le  regardent  comme  eu fajfant  ^ 
^  fans  réflexion.  ' 

.  41  Les  Princes  des  Preftrcs  fe  moquoient  aufE  i^ 
ileJuy  >  avec  les  Doâeocs-de  la  loy  >  &  iesSçiia:  1^ 
tearsdifàofr  t 

2«  Ame  èclejtaftiques'dereglet*  3  •  Aux  ffOMÊtS^ 
fMperbes.     Aux  juges^  corrompus*  ** 

4z  II  a  fauve  les  autres ,  &  il  ne  fcauroit  fe  fau- 
•ver  luy  meûne.  S'il  eft  le  Roy  d'ifraël  ,  qu'il 
d^cende  pceientemeoi  de  la  croix  >  uouscroi* 
XODS  en  luyv  • 

Veufamnt  pormomml*  C.  Vhumili0$m  4f' 
—        "       G  d  lik 


if6  LbSaintEvangiee. 

la  croix ,  jHfqu^à  la  mort, 
17.11.9.  11  mec  (a  confiance  en  Dieu  5  fi  donc  Dieu 

Taime,  qu'il  le  délivre;  puifiju-^if  a  die  :  Je  fuis  ic 

ïils  de  Dieu. 

Vhomme  charnel  ne  peut  s*imaginer  que  Dieu 

aime  ceux  quîl  laiffe  fouffrtr, 

44  Les  voleurs  qui  efloient  crucifiez  avec  luy  ; 

luy  taitbient  auflTi  les  mêmes  reproches. 
f.La  croix  efl  un  fujefde  fcandale  a  tou4  ceux  qui 

étant  punis  pour  leur^  pechex,  n'en  font  pas  un  ufage 

de  pénitence-  Les  Impies  fouff^enten  blafpbemant  \ 
,  beaucoup  de  ju fie  s  en  Je  plaignant ,  peu  comme  I,  C» 

]  dansle  jilence^      en  s' humiliant, 

.    4f  Or  depuis  la  fixiéme  heure  du  jour  jufqu*à  fa 
^  neuvième  ,  lonte  la  rcrre  fut  couverte  de  ténèbres. 

46  Et  (ur  la  neuvième  heure  Jésus  jetta  un 
grand  cry  »  endifant  :  Eli ,  Eli ,  lamma  fabadhani  ? 
c'eft  a-dirc  mon  Dieu  ,  mon  Dieu  ,  pourquoy 
m'avez -vous  abandonné? 

6.  Dans  les  plus  gens  de  bien  Vejprit  aime  la  croix 
mais  la  chair  s'en  plaint, 

Jefus  nous  voulant  appliquer  aux  motifs  de  fa 
f/,  ai.  2.  ^ortyprie [on  Vere  dt  fe fouvenir  que c'efï p^iur  la  ro- 
concïliation  des  hommes  qu'il  Va  abandonné  aux 
bourreaux ,  qu  iis'efi  facnjié  luy  même il  veut 
^lous  faire  concevoir  ce  que  c' efl  que  de  porter  non 
feulement  le  jugement  de  Dieu ,  mais  toM  les  fots 
de  fa  colère      de  fa  juflice. 

47  Qnclqucs  uns  de  ceux  qui  eftoient  prc(cns  , 
cntendanscela,  difoient  :  11  appelle  Elie. 

48  Et  aufli  toft  l'on  d'eux  courut  empliv  une 
lîpongc  de  vinaigre,  &  Payant  mifè  au  bouc  d*ua 
ïofèau  il  luy  p^efeiua  d  boire. 

49  Lesautres difoient  :  Attendez  >  voyons  fi  Elie. 
île  viendra  point  le  délivrer. 

'J.Lacroix  eB  fcandale  aux  hérétiques  'î^  ^f^x 
Impies  y  qui  faljtpem^  c^rrom^ent  la  parole  de 

Pieiét 
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angmintint  les  fon^anm  de^  I.  C,  pendam  f  m»  ttê 

Saints  les  accompli jfrnt  en  eux-mêmes. 

fo  Mais  Jésus  icttant  un  grand  cry  pour  la  le- 
coude  fois  >  rcnd  crdprir 

La  mert  de  I,  C  ne  vient f  ai  de  répuifement  de fit' 

firces-t  wme  de  L'excès  de  feammour   Ohm  Ittf  rom 

^it  f  as  ta  vie  par  vhltttce%mais  il  la  donne  par  puif^ 

fanée  CeS  un  meurtre  ^  em  famlefe  dn  *  fte  des 

Ii4tfs,mais  Hnja(,njii.e  très  veUntaère ^ ^  tres-faint 
de  fa  part.  ^ 

.    MutACLES  AP^ItfiS  lA  MÇRT.  CeNTENIER. 

f  1  En  même  temps  k  voile  du  cempkred<khini 
eiideitX9  depuis  le  haut  iuiqu  en  bas  :1a  terre  trem* 
bla  >  les  pierres  ie  fendirent  ; 

f  1  Lesfepulchress'oimircnr  s  8c  plufieurs  corps 
des  Saints ,  qui  etoicnc  dans  le  iommciJ  de  la 
xnorc^  refluicitcrent  ; 

f  ^  &fbitancsde  leurs  tombeaux  aprésià  refur^ 
leâion  ,  ils  vinrent  en  la  ville  laÎR^^  ft  apparo»' 
jBtntâ  plttfours  personnes. 

Tmte  la  nutme  rejjent  la  mût  S  de fi»€na$emr  j 
r homme  fetd  f  eft  infmfible. 

f4  Le  Centenicr,  &  ceux  qui  e'toient  avec  luy 
pour  garder  j£sus  ,  ayant  vu  le  tremblement  d^ 
serre  d£»sout  ce  ^t,  fe  paflbk  ^  furent  £iiis  d  unt  - 
extrême  crainte  ,  &  dirent  :  Cet  homme  éxxÀM 
Kaimena  le  Ris  de  Ueih  '     -  ' 

Tremiefs  tffefs  de  là  mmrt  de  T.  €  fur  h  Cesu^i 
mer^furlesfoldatsQtiine/perera? 

Saihtes  ebmmes.  fosEPH  d'Arimatuzs,  . 

Sepul^hri. 
lïy  avoir  lianlB-plufieurs  fenrmes'qni ce* 
#pient  «Soignées  >  ëc  oui  avotent  fuivy  Jesos  de  ' 
j^is  la  Galilée  9  ayant  foin  de  l*a({ifteii|r- 

5*6  entre  lefquelles  etoient  Marie  Madeleine, 
Marie  nierc  de  Jacques  &  de  Jofepb^  &la  mepe 
lifef  £ls  de  Zcbedce*  ST 


1^8  Lb^S  AINT  E  V  ANG  ItB 

Wmw.  15.    ff  .$«r kfok >  Qb homme  itdiede la viiic d'A- 
rimathte  nommé  JoTeph^  qtît  «Aoît  auffidiicqpte 

ço.        ac  J  E  s  u  s.  - 

Jcaihig.  .  fS  vint  trouver  Pilate,  &luy  ayant  demandé  le 
i^*        corps  de  J  £  a  us >  Pilate  commande qu  on  le  luf 
donnaft. 

FiMiti  îi  cûMragentr^siMS  un  b^mmi  qm  a  der 
hiens  À  perdreyde  s^expûfirÀ  umfêmrfirvk  îjC.nm 
flm  faifant  des  miracles  y  mais  attacbe  À  un  gibet, 
^9  Jofeph  donc  a  y  ans  plis  le  corps  »  l'envclop* 
pa  dans  un  linceul  blanc  ^ 

60  le  mit  dans  (on  {èpui 

core&rat  dcqu'Uavofc   

pais  ayant  tottl<i  nne  grande  piexie-â 

du  fepulcre,  il  (c  retira. 

•  Heureux  qui  reçoit  le  corps  de  r  C.  dans-an  cœur 
fut  9  C5  qui  fia  point  fervi  au  péché  5  psi  a-  fti» 
dftn  fermer  V entrée  i  Vefprit  du  vsondt* 

61  Marie  Madeleine ,  &  Taut r e  Marie  tftoient- 
'  tà    (enant  affifts  auprès  de  lènakhre. 

Vn^iinitid  Umeditatiân  de  ianmnde  T.  C.  $f  là- 
fmrtage  de  cettx  qui  r  aiment  ardemment* 
Gardes  au  Sepulchre. 
'te.  Mais-  lelendcnfiain qui  étoicle  jour  d*apres. 
la  préparation  du  Sabbac  «  ies  Princes  desPreftres». 
9c  •  les  Phac^os  vinrent  enfembfe  «ou? es  Pi*- 

63  &!uy dirent:  Seisncur , nousnousfommcs 
fouvenus  que  cet  impoftcur  a  dit  lorfqu'il  étoit 
encore  eu  vie  j  }e  leiTufciceray  trois  jours  aprdss 
ma.morr. 

J.C.  calomnié  ^  perfitnti  jufqmsdms  U  têm^ 
huuparcm»quidev9itmkriles  pim  famts^Ul. 
tfi  dangereux  de  ne  pas  répondre  a  la  faintetède  fem 
etat^  par  la  fidélité  À  fes  obligations.  • 

64  Commandez  donc  que  le  (èpulchre  foitgar- 
46  juTqu'au  UQÎ&ifM  jour,  de  péur que  -fesduci- 
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pies  ne  viennent  Tcnlcvcr,  &  nedifentau  peuple;. 
UeftieTuilcicé  d'eoue  lip  morts  $  &  aiofi  la  dci> 
niereccreur  ferotc  pke  que  la  pEemiexe. 
^6f  Pitaty«]î  reModit:  Yoos  ayez <ks gardes^ 
allez ,  hà^êKt  garder  comme  yoos  l^encendrez^ 
Laprudence  humaine  ejï  inutile  contre  la  jagejjf 
Je  Dieu:  ^  Dieu  la  fait  fervirmaigrè  elle  afes 
dejfeins^ 

66  Eia  donc  s*en  allèrent»  fts^afiîirerent  du  (c- 
pulehse  en  feeUanc  la  pîcn»  ^tij  hàSbxA  à» 
gardes. 

Les  Juifs  confirment  la  KefurreSlon  Je  I.  C.  cên^  . 
tre  leur  propre  dejfein  ,     ne  travaillent  jH*ÀJè  refh^ 
dre  imxGufables  ions  leur  infidélités 

CHAPITRE  XXYIII. 

R.ïsunRBCTioN,  Saintes  pemmes  An 
TOMBBAU.  Anges. 

1  \/t  Aïs  cette  fcmaine  dant  pafléc>  le  prc-  Uâr^i6^ 

micr  jour  de  la  fuivante  commençoic  à 
peine  ilmre  ,  €fX  Marie  Madeleine  &  TalXEe  Ma 
lie  vinrent  pour  voir  le  &pQlche.  I  Szmc 

:  Ut mm^  U  têtnhem  m  fmvenr  kiinih  U  df  SalnUi 
-way  amour  pour  Dim.  ^  ' 

.    2  Et  tout  d'un  coup  il  fe  fît  un  grand  tremble- 
ment  de  terre:  car  un  Ange  du  Seigneur  djfccn^  ^ 
^àit  du  ciel ,  6c  s'appxoohant  renvetià  la  piecnc i  6c 
s'affit  de/Tus. 

.  3  S^n-fili^  brillcût  comme  m  écim^  &(ea 
vêcemens  Croient  bhncs  ccmmie  la  neige.  v 
:   La  fidélité  G?  la  diligence  de  ceux  qui  aiment  J.  .C. 
-ftUft  jamais  fans  recompenfe, 

4  Les  gardes  en  furent  tellement  iàUis  de 
frayeur ,  qu'ils  devinrent  «omme  utora.  ,  ' 
Dém-f^att  d*)uu  mime  cQUp  confoler  fis  ftnA» 

t$m  ^  epntvmt9rfis  iummU. 

.    y  Mais 


f  Mais  i'Âiige  s*aikiieilànc  aux  femmes»  Icitf 
Ht  :  Pour  vous  »  ne  craigiKZ  poiac  :  car  je  ffay  que 
TOUS  checchez  }BSusqui  a  cfte  crucifie. 

^Mii  iftfifise  ta  cânfêlation  ^  i*^JprMdtt  h$  vhrêf- 
Jufcitéâ  À  eeux  qm  cherchtnt  1.  C^nm/U»  » 

6  II  n*ert  poiiu  icy.  Car  il  efl:  rcfliifcité,  comme 
il  a  voie  die.  Veacz  voix  le  iicu  où  ic  Se^içur  avcMC 
été  mis. 

.  7  Ër  hâtez  vous  d*aU€i  diit  àlcsdiCciplesqu'il 
cft  seffuTcicé  ii  fe.  tcoavQO  ^vau»  vous^  en  Gg^ 
Iilée.  C'eft  lâ  que  vous  le  verxez  :  ).e  vous  en  ave»» 

tis  auparauaiK  1 . 

Les  premières  nouvelles  de  la  RefurreBionJapre' 
mien  appariuon^ïS  la  m/^ion  vers  les  Apoftre^efi  la. 
recêmpenfe  de  l\t^iduiti  de  Marie  Madelei$$g OHfrés 
delamix  ^  dn  tamheau 

Ap}UJ(>itxoN  aux  snHUi^  Gai^^ss. 

CORROMPUS.. 

8  Ces  femmes  fortircnt  auflî-tôt  du  ftpulchrc 
avec  crainre>  &  avec  beaucoup  de  joyc^  cU^ 
coururent  annoncer  cccy  aux.ciiiaples 

LiS  grsçes  extraariinaifB$i9Ùuin$  dêmurietM 
mainte  ^  d$  h  jcje  en.niime  temps» 
*  9  Ën-m^me  tccnps  Je  «us  le  p»refifiia.  devane 
elles,  &  leur  dit:  Lefalui  vous  foit  donné.  £c  cl'- 
ks  s*approchan(,  luy  einbialTeicniJes. fti^ds  »  & 
l!adorcrent. 

J.  C.  parte  le  falut  fur  la  langae.Qiêufi  fi  heureux 
que  de  ttûuver  h  C  aprgs  r  avoir  perdu  dûtt.  emkr^ 
pr  ce  gui  parâtS  de  plm  iaten  hj,  ^adtrer  Ç9 
qu^il  y  de  plus  grand. 

■  lo  Alors  Jésus  leur  dit  :  Ne  craignez  point: 
altcz  dire  à  mes  frcrcs  qu'ils  aillent,  «a.  GalUéc^ 
G'dt  là  qu'ils  me  verront. 

V  infidélité  des  difaplesn'empefcbe  point  l.C^4f 
Us  clmreber^delfS  CM^pler^ïi  de Je faire,  voir  àtuse. 


4 


5iLot<r  S.  Matth.  di.XXVIIL 

1 1  Elles  ne  furent  pas  plurofl  parties ,  qiic  cjuct- 
ques  uns  des  gardes  vinrent  â  la  ville,  &  rappor- 
tèrent tout  ce  qui  s*cftoit  paffé  aux  Prioces  dcf 
Fjreftres. 

11  qui  sVtant  affemUezavec  lesSenateufs,  |t 
ayant  écUhcté  ensemble  »  donnèrent  une  graodt 
lomme  d*argenc  aux  (bldats»  en  leur  dtfam. 

15  Dites cecy:  Ses  difciples  font  venus  la  nuit, 
&  Vont  enlevé'  pendant  que  nous  dormions. 

14  Que  fi  le  Gouverneur  vient  à  ie  [^vois,  nous 
ferons  /ibten  envers  luy  que  nous  vous  tiieiont 
•éc  peine. 

1  f  Les  fi>ldars  ayant  done  recen  Targent,  firent 

ccqu'oirleur  avoir  dit.  £r  certe  impoftureàcftd 
Zcpanduc  juCques  à  prefent  pariry  les  fnifs. 

Les  jujfs  trompex.  dans  leur i  dejpins  s^nduTCîp^ 
'  Jint  davantage ,  ^  conronnent  leur  malice  d'tem 
mwiatterime,  Vnrfnbie»  autre  tm  amre,  Qffel 
nuUbeterdertcâftrifa»  menfan^e  pouttmvrir  fm 
ttime  3plmoB  qti* à  la  pénitence  pour  V expier  l 
Apparition  aux  onzr  disciples, 

J.  C.  TOUT  PUISSANT   ET  ToCl- 
joUKS  PRESENT. 

'  t6  t  Or  les  onze  difciplcs  s'en  allèrent  en  Gali*  t^etijiv 
lëe  fur  la  montagne  oû  Issus  leur  avoit  comman-  ^p*1^ 
dé  de  fc  tr€ftive?>  ^ 

On  eft  plus  premt  i  cdmir  a  lefm  rejjufcite  ,  ^«'i 
fuivrel^  C.  captif,  à  l'accompagner  mourant  fur 
la  croix. 

17  &  le  voyant  ils  l'adorèrent  :  quelques-uns  R«w«.it 
néanmoins  ibrenc  dans  k  doute»  ^ 
L'adoroiipn  dait  tôùj^urs  accw^agnef  la  ^ui  que 

la  foymmiênneie  lefui-^bnfl  ^  de  fes  myflires, 

18  Mais  Jésus  s'approchant,  leur  parla  ainfi  :  f  tLaSS; 
Toute  puiflance  m'a  cté  donnée  dans  le  ciel  8C  Tiinitéi 
dans  la  terre. 

La  Rjefurreâim,  de  l.  C.  efi  un  efiat  de  fuijfamê 
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m6z       Ls  Saint  EvAMciLm 

auquel  I.  C.ji  efie  predefiiue  de  toute  éternité  ^^nt 
ilXeB privé  durant  f0  vit  méfUile  ^  ^  dûtti  il  jeuip 

HsreAi*     19  Allezdonc,  &  inftruifex  tous  les  peuples ^ 
'5*        ]es  baptizanc  au  noiù  du  Peie,  &  du  Fils  >  &  da 
faiiit  Efpric:  * 

La  Mi^ion  des  Jpojïres par  toute  la  terre  >  la  vo^ 
cation  des  Gentils  >  la  fondation  de  VBglife ,  ^  i^ac- 
quifition  de fos  élus  yjmif^i'offet  de  la  nouvelle  fnif^ 
Jancedelefui  >  Qf  /«  reçjùmpenfé  de  fes travaux^ 
iefes  fottffrances pajfées  :  le  Cbreftien  dans  h  bafti^ 
me  adopte  par  le  Fere^ incorporé  au  Fils ,  anime  dté 
S.  Ej^rit. 

%Q  ^iqwa^iensukeâ  obfervcr  toutes  lescho- 
les  que  )e  vous  aj  commandées.  £c  aflèurez-voiis 
f^t^jf^.J^^^  wus  )tt(V 

\  '        ^  la  finiâtt  înon^  f « 
V-     :é^  ^^  ^r/»//i>/>«,  ^  robeijfance  à  I.Crecomntan* 
^pfjfjiA  4^^^'      confolation  de  l'Bglife  ^  du  moindre  de  fes 
i^nffansdans  les  affligions  ^  les  peines  y  e^  quel. 
leur  eH  prejent  ^  qu'il  $^  ifSêiéH^i^mpmt,  f^9f 


fia  de  rBvaiigUe  félon  S*  Matchieuii 
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LESAINT 

EVANGILE 

JESUS -CHRIST 

-  Sehn 

SAINT  MARC. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Prédication  DE  S'  Jean. 

E  commencement  de  l'Evangile  Je  Ifai,  49, 
Jésus- Christ  Fils  de  Dieu.  3» 

La  feule  loy  de  J.Ceft  appe/iee  E- 
vangileyC*eft  à  dire  ho  fine  nouvelle^  ^'^^ 
parce  que  r Incarnation  du  Fils  de  Jtan. 
Dieu  5  la  naijfance  du  Sauveur  at'  13. 
tendu,  la  remiÇion  des  pechex^Je  règne  de  la  charité  y 
^  la  jouijptnce  des  biens  éternels  nom  y  font  an' 
noncen. 

1  Comme  il  eft  écrit  dans  le  Prophète  Ifaïe  : 
J'envoye  mon  Ange  devant  vôtre  face  ,•  qui  pré- 
parera le  chemin  devant  vous. 

Chacun  doit  avoir  un  ^nge  vijible  qui  prépare 
dans  fon  cœur  le  chemin  4 IX,  par  la  pénitence  :  c*efl 
elle  feule  qni  le  reçoit, 

j  Une  voix  crie  dans  le  defcrt:  Préparez  la  voyc 
du  Seigneur,  rendez  droits  fo  fentier. 

Le  premier  homme  qui  paroift  dans  1* Evangile  eft 
unhQmmttout  coufaivcà  la  pénitence  :  le  premier 
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/  l64'       Le  Sa int.Et A  KoiLi  ' 

iMHKfh  6?  Im  frtmiêre  farâh  fuit  exemple^ 
mniparêUdefemuna:  Tant  eue  eft  majjkirrém 

4  Jean  croit  dans  le  dcfèrt ,  baptifant,  &  prê- 
chant un  bapcéme  de  peciicaice  pour  lacexnifliîoa 
des  pecbez« 

1/  Jktet  à  l*éxemfUde  S.Jeàm  feUengariUr  dt 
quitter  Paméfir  de  ia  retraitfe  t$  de  lapnHénc9 

jotu  prétexte  de  la  fatigue  de  la  prédication  î5  des 
autres  emplois,  m 
fiaHk»  )>     f  Toute  la  Judce ,  &  tous  ceux  de  Jerufalem  vc- 
I»         noient  à  luy,  &confe(rant  leurs  péchez  il  écoient 
baputèz  paf  luy  dans  le  fleuve  d«  Jouidaki. 

1  ^Tm  pour  ta-  epitverjion  -,  cberchet  un  guide  éclaérdm 
%,Luy  ouvrir  (on  cœur  en  luy  expofant  fnw,  3  .Rv- 
cevoir  de  luy  V ordre  de  la  pénitence  y  fe  Laver  par 
fon  moyen  dans  un  baptême  de  larmes  d^œmvrgs 
pénibles^  •  • 

.  6  Jean  ^toir  vécu  de,  poil  de  chameau  %  il  avoie 
'  nue  ceinture  de  cuir  autouf  de  Tes  ieins\,  &vWoit 

defauterelles,  &  demie!  iauvage.  irprdchokea 
dilaht  : 

/^.Garder  la  pauvreté'^  l'humilité  dans  les  ba^ 
Ht  s*  Mortifier Ja  chair,  6.  Retrancher  toutes  les 
Hcafions  dupecbe.  .S^ occuper  dans  le$  bonnes  œu*. 
vref.^  8 .  Buir  au  mûinsU  d/lisatejfe  lafupir/tui^ 
jWMém*  Je  manger*  1^,  Édifier  les  atttre  pur  U  kêm 
exemple. 

7  II  en  vient  un  auire  après  moy  qui  eft  plus 
puiflTant  que  moy  j  &  je  ne  fuis  pas  digue  de  dé- 
lier en.  me  profternanjc,  le  cordon  de  (es  fouliez. 
Avoir  foin  dans  la predicath»  de  s^ejfaar  de  l'ef^ 
.  prit  des  Bimmes  »  o  ^y  imprimer  I.  C* 

é'z^i^*     8  Pourmoy  jeyous  ay.bapti(cztlao»rean;  ma» 
Jj'  '  ^  ,  j.  ,5,  pour  luy  ,  il  vous  baptifera  dans  le  Saint  Efprit. 

•  •  f6r  x^.  4*      VEjprit  de  Dieu  eji  un  torrent  qui  emporte  t otites 

les  immndiçes  dsà  çœur  1  ^  unjeu  qui  l*emirate  de 
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SBLON  S.  Marc.  Ch.  I.  «<f 

fÊmâmêmr.  J«  C.fetêl  le  fojfeieen  pUnitmdff  m§m 
4t'merH0     mui  ie  i^nne. 

Baptesme  et  tentation  de  |.  C. 

9  II  arriva  en  ce  lemps-làquc  T  £sus  vint  de 
Namech  qui  e(l  en  Galilée  >  U  &t  bapcifé  pac 
Jeui  dans  le  Jour(I|in.  ' 

V$  pa$  Tùt^gir  dspMfêiSri  pechmr  ^nf  de  fnnirê 
<À  la  veué  in  moiÊh  h  temede  de  la  peititHKf ,  puif»  - 
fÊUlX.lefaitnen  ayant  pas  hefoin, 

10  Et  aufTi  tôt  qu'il  hu  forti  de  l'eau  il  vit  les 

deux  ouverts  )  &  rcfpritqui  defcendoU  qi  foïme  Lncy^i^ 
4c colombe,  &.demcuroit  for  luy.  i 

i  l  £c  une  voix  <è  fie  entendre  du  cîèl  :  Vons^es  ^^^^^^  ^ 
snon  iits  bien-aimé  ;  c*cft  en  vous  qoe  j'ay  mis  lo. 
toot^  mon  af{«âiofi.  Rmm.  5.5. 

Celuy  qui  eft  renouvelé  par  le  baptême  vit  déjà 
dans  le  ciel  ,comme  en  eftant  citoyen  pat  l'Efperance  ^  - 
fH$  ne  le  trompe point^parce  que  laCtimié  eà  repan^ 
iuè  dant  fm  cœur  par  le  S.Sfprity  qui  luy  eft  donne  y 
&  que  I.C.  hakite  ed  luy  par  latajr,  AlaquetUH 
eèe'it  en  icêutam  la  parole  de  Dieu. 

11  AufC-cofl:  après  l'Efpric  le  chaflà  dans  le  Msthi4: 
dcfert;  J: 

1 3  oti  il  demeura  quarante  jours  &  quarante  *  *• 
nuits  »  &  fut  tenté  par  latan;  Se  «lelloicpacinyies 

bê  tes  8c  les  Anges  le  fecvoieitt* 

Jefus  viâime  de  Dieu  figure  par  le  ioncéetà  loy  » 
thaffè damledefertj^  expofe  au»hefte$fati9ages^  ' 
'^audemousaprés  avoir  esle  charge  des pecbet  du  mon' 
de  par  le  baptême:  Quand  qtfelqrt'um  eft  tenté  foit 
dans  la  retraite oit  dans  le  monde  ^  ila  befoin  d'un 
Jlnge  wifiUe  qm  le  ferve  ^  qui  le  €êmiuije4  - 
Fmdication  m  J«C.  Vocation  db  Pxbrrb» 

AnMr\  Jacques  st  Jban«  Mfif«4^ 

14  ^ais  après  que  Jean  eut  ctc  emprifonné, 

Jésus  vint  dans  la  Gàjiikc  piédbaar  l*£vangile  j^^^^ 
du  lojfaume  de  Dieu  >  -  - 
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1 5*  &  difant  :  le  temps  cfl:  accompli ,  &  le  royau- 
me de  Dieu  eft  proche  :  faites  pénitence ,  &  croyez 
à  TEvangile. 

.  ■  Tout  l*  Evangile  fe  réduit  prefque  à  la  pénitence, 
le  fus  la  joint  À  Pe/perance  du  Ciel  ^comme  l'unique 
moyen  pour  y  arriver^ 
7/jfft»4'      1 6  Or  comme  il  marchoit'ïe  long  de  la  mer  de 
2  Galilée,  il  vit  Simon  &  André  (ën  frerc  ,  qui  jet- 
*  toicnt  leurs  filets  dans  la  mer ,  car  ils  ctoient  peA 
çheurs  ? 

^  -  17JESUS,  leur  dit  :  Suivez- moy ,  &  je  vous 

fcray  devenir  pefcheurs  d'hommes. 

1 8  En  mcmc  temps  ils  quittèrent  leurs  filets ,  & 
le  fuivirent. 

19  Delàs'étantun  peu  avance',  il  vit  Jacques 
fils  ne  Zcbedec  ,  &  Jean  fon  frerc ,  qui  êtoienc 

\.  aufii  dans  une  barque  ,  ou  ils  racommodoienc 
leurs  filets. 

.  Vne  occupation  neoejfaire  ^  innocente  attire  la 
grâce  de  connoi sire  ce  que  Diêuveut  de  nous.  Il  ne 
promet  pas  Voijiveté  À  ceux  qu'il  appelle:  mais  de 
changer  le  travail  bas  ,  incertain  ,  ^  temporel  en 
un  employ  celefte  ,  utile  ^  éternel  dans  fa  fin, 

10  lllesappcllaà  l'heure  même,  &ilslefuiYi- 
rent,  ayant  laifFé  dans  la  barque  Zebedce  leur 
pere  avec  des  gens  qu'il  avoir  loiiez. 

C'tf/i  un  grand  point  que  d* obéir  ^  d*ejlre  fidèle  à 
la  pri  miere  parole  que  Dieu  nous  dit  :  Cesl pour  l'or* 
dinaire  une  femence  de  beaucoup  de  grâces. 
Pouvoir  de  J.  C  sur  les  démons. 
fA*tt,j^*    .21  Ils  vinrent  enfuite  à  Capharnaum  ?  &  Jésus 
13.        entrant  d*abord  le  jour  du  Sabbat  dans  la  Syna- 
Lhc,^,^i.  gogue,  commença  de  les  inftruire  5 

7-  &  ils etoient  ravis  en  admiration  de  (à  do* 

X^c.4.j2.  ^i^^'^^i  parce  qu*il  les  inftruifoit  comme  ayant 
aucoricc  ,  &.  non  pas  comme;  les  To^^eurs  de  la 
\o)\ 
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IX,  inflrmt  mam  de  faire  in  nUracles.  Sa 
parole  pleine  $Hm  fainte  likerte ,  d'eftergie  C?  de^ 
fdgejje  y  ^  éloignée  de  la  flatterie  du  mende, 

13  Or  il  fc  trouva  dans  leur  Synagogue  un  liom- 
lïic  poffcdë  d*un  efprft  impur-,  qui  s'e'cria, 

24.  Endifaiu:  Qu'y  a-c-il  entre  vous  &nous» 
Jésus  de  Nazareth  5  Eftcs-vous  venu  pour  nous  ' 
ferdre?  Jefçayqui  tous  êtes  »  Vous  eues  le  Saint  *  '        -  ^ 
oeDîca» 

Le  Démon  met  toute  fajojfe  à  pojfeder  une  ame  pit 
V impureté.  Les  Impudics  fze  peuvent  fouffrir  qu'on 
leur  parle  de  faire  pénitence,  ^  de  renoncer  aux  plai'^ 
fin.  ha  Sainteté  a  tant  de  pouvoir  qu'el  le  force  mi'* 
me  ceux  q'ui  en  fentles  flm  eUignenà  luj  rendra 
témoignage. 

2  f  Mais  j  B  s  0  $  luy  partant  avec  menaces  >  luy 
dit:  Tais-roy,  &  fors  de  cet  homme. 

PreJJer  le  pécheur  de  for  tir  de  fes  7ntV4vaifes  babi" 
tùdes ,  fans  s\tr  refier  À  fes  flatteries* 

-96  Alors  re(prit  impur  le  tourmentant  horrible* 
ment.  &}ettantan  grand cry»  (brtithocsde  lay. 

Quelle  vielence  ^  quelles  fmvntfienif  quand  il  e^ 
queflion  de  quitter  une  habitude  d'impureté  eh  Voé 
m  long  temps  croupi  !  y  renoncer  de  bonne-heure, 

'  ty  Tous  en  furent  dans  un  fi  grand  étonnemenr, 
qà'iis  &  demandoient  lesuus  aux  autres:  Qu*e(l«. 
ce  que  cecy ,  &  quelle  eft  cette  nouvelle  dodrine  t 
Il  conimaiide  même  avet  empife  aux  efprit  im- 
purs, &  ils  luy  obclfflfcnt. 

18  Sa  réputation  Ce  répandit  en  même  temps 
^ans  toute  la  Galilée.  ^ 

La  fa$ntetéd*un  Prédicateur  pembeaucouf  four 
retirer  les  ames  de  Vimpurete.  '  > 

BetLSMBRB  I>K  S.  PlERRB.   MaIAOBS  GUBRIS^ 

19  Ils  fortirent  aufli-toft  de  la  Synagogue ,  &  ^ 
-vinrent  avez  Jacques  &  Jean  en  la  maiS)n  de  Si-  j^'^^ij,  ^ 

mon  6c  Aodrc.  H. 

La 
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I  f  &  difant  :  le  temps  cft  accompli ,  Se  le  royau- 
me de  Dieu  eft  proche  :  faites  pénitence ,  &  croyez 
à  r  Evangile. 

Tout  l'Evangile  Je  udnit  prefque  à  la  pénitence, 
le  fus  la  joint  À  Cejperance  duCielyComme  Vuniquc 
moyen  pour  y  arriver^ 
^'       i6  Orcomme  il  marchoît  le  lonfç  de  la  mer  de 
2^  Galilée,  il  vit  Simon  &  André  f#n  frcre  ,  qui  jet- 
'  toicnt  leurs  filets  dans  la  mer,  car  ilsctoicnt  pcf- 
cheurs  ? 

17  Jésus,  leur  dit:  Suivez- moy,  &je  vous 
feray  devenir  pefcheurs  d'hommes. 

I S  En  même  temps  ils  quittèrent  leurs  filets  ,  & 
le  fui  virent. 

19  Delàs'ctantun  peu  avancé,  il  vit  Jacques 
fils  ne  Zebedcc  ,  &  Jean  (on  frerc ,  qui  êtoienc 
aufli  dans  une  barque  ,  ou  ils  racoramodoient 
leurs  filets. 

Vne  occupation  necejjaire  ^  innocente  attire  L% 
grâce  de  connoislre  ce  que  Diéu  veut  de  nous.  Il  ne 
promet  pas  V  otjiveté  À  ceux  qu'il  appelle:  mais  de 
changer  le  travail  bas  ,  incertain  ,  £^  temporel  en 
un  employ  celejle  ,  utile  ^  éternel  dans  fa  fin, 

10  11  les appella à  l'heure  même,  &ilslefuivi- 
rx;nt,  ayant  laiffé  dans  la  barque  Zebedee  leur 
pere  avec  des  gens  qu'il  avoit  louez. 

C^efl  un  grand  point  que  d*  obéir  ^  d'eflre  fidèle  à 
la pri  miere  parole  que  Dieu  nous  dit  :  Cesl pourTor" 
dinaire  une  femence  de  beaucoup  de  grâces. 
Pouvoir  de  J.  C.  sur  les  démons. 

II  Ils  vinrent  enfuiteâ  Capharnaiim  ?  &  Jésus 
entrant  d'abord  le  jour  du  Sabbat  dans  la  Syna- 
?P?>^^  '  commença  de  les  iiiftruire  j 

11  &  ils etoicnt  ravis  en  adn^.iration  de  (a  do'- 
2_  £lrine,  parce  qu'il  les  inftriiifbit  comme  ayant 

"  autorité  ,  6c  non  pas  comme;  les  Tofl^urs  de  la 
loy.  .  '  - 

IX. 
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r.-^.  infitHh  avant  que  de  faire  iémiracïes.  Sa 
parole  pleine  d'une  fainte  liberté  ,  d'énergie  ^  de^ 
fi^^cfp^  )  ^éloignée  de  la  flânerie  du  mande, 

23  O  r  1 1  fc  t  rouva  dans  Icu  r  Synagogue  un  honi- 
me  poflcdé  d*ui1  erpm  impur  ;  qui  s'ccria, 

24  Endtfant:  Qu'y  a  c-il  entre  vous  &  nous, 
Jésus  de  Naxarech  ;  Eftes*vous  venu  pour  nous 
|>etdTC  ?  Je  fçay  qui  vous  êtes  ,  Vous  elles  le  Saint 
<le  Dieu. 

Le  Démon  met  toute  fajoye  à  poffeder  une  ame 
I  i*impHreté,  Les  Impudics  ne  peuvent  fouffrir  qu'on 
leur  parle  défaire  pénitence,  ^  derenencer  auxplai" 
i  Jirs.  LaSaimeté a fantde pêuveir qu'elle fercemê'» 
me  ceux  ifui  en  fentles  plm  ileignet^à  luj  rendrê 
I  témoignage. 

%f  Mais  J  E  s  n  s  luy  parlant  avec  menaces  >  luy 
'  dit:  Tais-toy,  &  fors  de  cet  homme, 
i       2reffer  le  pécheur  de  for  tir  de  fes  mauvaifes  baii' 
tudes,  fans  s*arrefler  À  fis  flatteries* 

-WÔ  Alors  refpric  impur  le  tourmentant  horrible» 
<nent  .  &jcttantun  grand  cry,  (brtithorsde  luy. 

Quelle  violence  ^  quelles  convul/ionSy  quand  il  ejl 
queflion  de  quitter  une  habitude  d* impureté  où  l'on 
m  long  temps  croupi  !  y  renoncer  de  bonne -heure. 
Tous  en  furent  dans  un  fi  grand  dconnemenf^ 
q|a*il$  demaodoient  lesuQS  aux  autres:  Qu*e(l^ 
ce  que  cecy ,  &  quelle  efl:  cette  nouvelle  doârine  I 
Il  commande  même  avet  empire  aux  efprit  im- 
I     purs,  &ilsluy obeïlTcnt. 

18  Sa  réputation  (ë  répandit  en  même  temps 
dans  toute  la  Galilée.  > 

La  faintete  d*nn  Prédicateur  ptmièuuCùup  peur 
retirer  les  arnes  de  Vimpurete.  *  ^ 

i       BfiLLEMBRE  DE   S.  PliRRB.    MaIADES  GUERIS'. 

19  Ils  fortirent  auflî-toft  de  la  Synagogue,  6c 
vinrent  avez  Jacques  &  Jean  eu  la  mai&n  de  Si- 
mon 6c  Ândtd 

La 


-   1^8        Lb  Saint  Etanoxlb 

« 

La  réputation  eft  à  craindre  pour  un  'Prédicateur'^ 
f^*tl  y  en  a  peu  qui  la  fuyeni  qui  fe  cachent  pour 
lUviter. 

jo  Or  labcllcmerc  de  Simon  ^toit  au  lit  ayant 
lancvre:  Ils  luy  parlèrent  aufli-roft  d'elle  5 

Frocttrer  aux  malades  le  jecours  qu'on  ne  leur  peut 
donner  foy-metne ,  £^  prier  pour  eux, 

31  &  luy  s'approchanr,  la  prit  parla  main  ,  & 
la  fit  lever.  Au  même  iaftant  la  ficvrc  la  quitta  ^  • 
&  elles  les  (crvoit. 

Heureufe  Vante  que  le  celefîe  médecin  vient  cher* 
cher  ,  quil  touche  de  fa  grâce  ,  qnil fait  fortir  de 
fa  lan^ueur^  de  faparejp  ^  de  toutes  /es  manvaifes 
habitudes.  La  reconnotffance  que  Dieu  .  demande 
d'elle  ,  efï  quelle  le  ferve. 

3  2  Sur  le  foir  le  foleil  étant  couche' .  ils  luy  ame- 
nèrent tous  les  malades  &  les  pofl'cdez  ; 

3J  &  toute  la  ville  étoit  aflèmblée  devant  (a 
porte. 

£4tr. 4«  34.  lien  guérit  pîufieurs  qui étoîent affligez  de 
divcrfcs  maladies,  &  il  chafla plufieurs  démons, 
auxquels  il  ne  pcrmettoic  pas  dédire  qu*ils  leçon- 
jQuflènt 

Etendue  de  la  charité  de  Jefui,  Les  médecins  des 
mmes  ne  doivent  point  refufer  le  travail  qui  fe  pre^ 
fente ,  ny  recevoir  la  recompenfe  d'un  vain  applaU" 
dijfement, 

ReTRAITTB,  PRIERE,  PREDICATION. 

DE  Tesus  Christ. 
3  f  Et  de  grand  matin  s  étant  levé  il  rortit,&  s'etT 
alla  dans  nn  lieu  defert ,  ou  il  fe  .mit  en  prières. 

Se  dérober  quelquefois  au  travail  four  nefïre 
fu*avec  Dieu  feuL  VOraifon  efl fi  necejjaire  à  celuy 
qui  prêche ,  qui  travaille  dans  VEglife^  que  bien 
loin  de  s'en  difpenjer fous  ce  prétexte  ,  //  doit  ên  pren» 
ire  le  temps  fur  celuy  du  repos  ,  Ç5  des  autres  necef* 
/i tende  la  vit ,  flifûft  que  d*y  manquer, 

36  Simon 
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^6  Simon  Itceui  qui  étoienc  aYcc  loy  r  lefuii^^ 

reiu  ; 

37  &  rayant  trouvé,  ils  Ipy  dirent*  Tout  Je 
Iponde  vous  cherche. 

38  U  leur  xëponUit  :  Allons  aux  villages  &  aux 
booq^  Toiiins ,  afin  que  j'y  psifche  auffi  9  car  c'efl: 
pour  cda  que  je  fuis  venu. 

39  II  prechott  donc  dans  leurs  Synagogues,  Se 
.par  toute  laGahlee,  &  chailbitles  démons. 

Vu  Prédicateur  trop  fuivy^  trop  efiimè  dans  les 
wlles  imiter^  J.C»  s'il  fe  dérobe  au  grand  monde 
fêur  a£n  inhrmrêUs  f  ouvra  delà  campagne  Jefi^ 
tji  jvintê  f9m  eux, 

40  En  ce  temps  là  un  lépreux  s'en  vint  à  luy  ,  g 

qui  le  priant  &  îe  jettanta  genoux  ,  luy  dit:  Si  £nc\^^ 
vous  voulez ,  vous  pouvez  me  guérir.  la» 

41  Jfisusen  eut  pitié,  détendant  la  main  il  le 
toucha)  &  luy  dit  :  Je  le  veux  1  fbyez  guéri. 

ta  mijtrMrdt  detHem  eft  tÊmegratniteXfaigtKtf 
car  il  n'étend  pas  fa  main  medteinale  f ir  fous:  E/pt^ 
reX,}  car  il  ré  tend  fouvent  fur  les  plus  miferahleSm 

42  Ayant  dit  cette  parole,  la  lèpre  de  cet  hom- 
me difparut  au  même  inftant ,  &  il  fut  guéri,  • 
.    Dieu  fait  tout  ce  quUI  "oeut  dans  la  guerifoud^ 
rame  aup  bien  qu*en  celle  du  cotfs*  ^ 

4  j  Jfisus  le  renvoya  au(S- toft  j  après  liiy  avoàr 
dit>  en  luy  parlant  fectemenc  : 

44  Gardez -vous  bien  de  rien  dire  de  cccy  à  qui  x^^^^f,  14, 
cjuecefoit.  Mais  allez,  montrez-vous  au  i^rince  2. 
desPreftreSc  &  offrez  pour  vôtre  guerifon  ce  que 
,  JSioïfe  a  ordouilif  >  afin  que  cela  leur  ferve  de  cd- 
XDOignage. 

Sirvirê'Eglife  comme  tes  ^nges  en  fe  caèhant  àu' 
tant  quon  peut- Quelque  privilège  que  Von  ait  pour 
les  fonctions  EccleJtajitqHes  y  les  oublie*  volontiers 

fom  donner  iitu  à  la  puijfance  ordinaiu  de-  VBglife. 

H         4f  Mais 
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4^  .  Mais  cet  liommerayant  quitté  commença 
à  raconter  la  chofe,  &  â  la  publier  partout:  de 
jfone  que  Jésus  ne  pcuvoit  plus-  paroiftte  dans  la 
■ville  5  mais  il  fe  t^noit  dehors  dans  des  lieux  de,- 
lèrts,  &  on  venoit  à  luy  dç  tous  codez. 

ExceX.de  reconnoijfance  pardonnable,  Avotr  at^ 
tant  de  foin  de  conferver  l'humilité  y  que  d'exercer  la 
charité, 

CHAPITRE  ir. 
Paralytiqjie. 

Matth,  9.  I  ^  U  E  L  CL"  B  s  jours  après  il  revint  à  Caphar- 
■ï»  ^naiim  ,  &  auflî-toft  qu'on  eut  oiii  dire  qu*il 

efloic  en  la  Mai  Ton  , 

2  il  s'y  aflembla  un  fi  grand  nombre  de  perfbn- 
nes,  qiie  ny  le  logis,  ny  l'efpace  d  auprès  la  porte 
ne  les  pouvoir  coutenir  ;  &  il  leur  préclioit  la  pa- 
lolc  de  Dieu. 

La  retraite  d'un  Fr  e  die  aie  ur  en  augmente  Vejli^ 
mr,^  rend  [on  travail  plus  utile,  V  ardeur  admira^ 
hle  des  luifs  pour  la  parole  de  Dieu  y  condamne  la 
tiédeur  des  Cbrefîiens, 
Lnc.$»        3  Alors  quelques  uns  hiy  vinrent  amener  un 
ï8.         paralytique  j  qui  eltoit  porte  par  quatre  hommes  ; 

Dieu  reçoit  volontiers  les  dejirs  ,  les  prières,  les 
*  bonnes  œuvres  quon  luy  offre  pour  la  converjion  des 
pécheurs  qui  ne  fentent  p^ts  eux  rnefmes  leur  maL 
4  mais  comme  la  foule  les  empcfchoitdele  luy 
prefènter  ,  ils  découvrirent  le  toi(5l  à  l'endroit  ou 
ileftoit,  &:  y  ayant  fait  une  ouverture ,  ilsdefcen- 
direntlc  lit  dans  lequel  le  paralytique  cftoit  cou- 
che* 

faire  une  fainte  violence  pour  approcher  de  I,  C. 
'Jugement  adorable  :  il  Je  prefente  à  quelques-uns 
ils  le  rejettent  :  d'autres  le  cherchent  avec  ardeur  , 

à  peine  peuvent  ils  approcher  de  luy  par  des  voyes 

ç^trd' 
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extraordinaires. 

f  Jésus  voyant  leur  foy,  dit  au  paralytique: 
MoQ  fils  9  vos  péchez  vous  font  £emis> 

Souvent  Dieu  diffère  d* exaucer  la  prière  que 
fik  pûwr  la  fonte  du  mps ,  ^  donne  celle  i  VmÊè 
que  Vm  ne  demandait  pas.  Fecheffonrci  de  toutes  les 
infirmitex.  corporelles. 

6  Or  il  y  avoir  quelques  Do£icurs  de  la  loy  afïïs 
au  même  lieu,  qui  s^etietenoienc  de  ces  peoâres 
dans  kur  coeoi:. 

7  Que  veut  iîre  cet  homme  ?  Il  blarpheme-Qui  Jeê. 
peut  semetcte  les  péchez  que  Dieu  (èul }  ^^ 

La  plupart  des  hommes  font  plus  enclins  a  prendre 
Jnjet  de  fcandale  du  prochain  ^  qua  s^ édifier  des 
vertus  rares  qu'il  pojjede, 

8  AuiTi-coii  J&sus  reconnue  par  Coq  eipric  ce 
qu'ils  pcniôieDC  en  eux-mêmes  3  Se  il  leur  cJit; 
Foufquoy  vous  entretenez-vous  de  ces  penlees 
dans  Toftre  ccccir  ? 

Supporter  les  faibles  t  nefe  rehutter  pas  de  leurs 
défauts  ;  s* appliquer  a  les  guérir ,  relever  avec  um 
^rtt  de  douc£ur  ceitx  qui  pèchent. 

9  Lequel  eft  plus  ai(e,  ou  de  dire  à  ce  paralv-  • 
tique:  Vos tfechczvous^ibiic  reniais }  ou.de  iuy  di-  \ 
ce>  Leiw-vous ,  emportez  vçftre  lit  &  marchez? 

:  Kien  n*e5h  plus  ou  moim  aijé  à  celuy  qui  peut  tout 
également ,  mais  par  les  miracles  vijibles  il  fait  con* 
noijireles  miracles  invijibles, 

10  Or  aân  que  vous  fçachiez  que  le  Fils  de 
l*hoœmc:a  le  pouvoir  fur  htorte  de  remettre  les 
péchez  3  " 

Sil.CMnortelavoitlepouvoirderemeftreles  pe* 
chex.  j  quelle  doit  eflre  la  confiance  d*un  pécheur  en» 
'vers  I.  C,  glorieux  i$  joHi^ant  de  tous  Jes  droits 
dans  le  ciel  ? 

11  Levez- vous»  je  vous  le  commande,  dit-il 
an  paralytique  1  emportez  voftre  lit ,  &  allez» 

H  z        '  TOUS- 
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*  VOUS' en  en  voftrc  maifon. 

Quand  Dieu  veut  fanver  Vame ,  en  to  tt  tetnps  ^ 
en  tout  lieu  j  rinduhitable  effet  fuit  le  vouloir  d'un 
Dieu.  S.  Profper. 

Il  llfe  leva  en  même  inftanr,  emporta  fbn  lit, 
&  s*cii  alla  devant  tout  le  monde  j  de  forte  qu'ils 
furent  tous  fàifîs  d'un  econnement  extrême  :  & 
rendant  gloire  à  Dieu  ils  difoient:  Jamais  nous 
n'avons  rien  vû  de  fcmblable. 

D'où  vient  que  l'on  admire  moins  la  converjion 
de  rame  que  laguerifon  du  corps  ?  Sinon  du  deffaut 
ile  la  foji      de  r amour  de  la  vie  temporelle  qui 
110U4  y  applique  davantage. 
Vocation  de  S.  Matthieu.  Jeune.  Drap 
NEur  i  vaisseaux  vieux. 
13  Eofuitc  Jésus  s'en  allant  une  autre  fois  du 
colle  de  la  mer ,  tout  le  peuple  vcnoit  à  iuy ,  &  il 
les  enfci^noit. 

Avoir  grand  foin  de  rendre  utile  aux  ames  la 
confiance  qu  elles  ont  en  nous  ,  en  les  injîruifant 
de  leurs  obligations, 
^iarc.ç,       14  Et  lorfcju'il  paffoit ,  il  vit  Levi  fils  d'Alphcc 
9-  aflîs au  bureau  des  impofls,  auquel li dit  :  Suivez- 

^"'^'^     moy.  lUclevaaufluoft:  &  le  fuivit. 

Gens  definances  .difficiles  à  convertir  Ijeft^  fait 
éclater  fa  puijfance  en  le  faifant  d'une  feule  parole. 

17  Et  Jésus  eflant  aflîs  à  table  en  la  maifon  de 
cet  homme  ,  beaucoup  de  publicains  &  de  gens 
de  mauvailè  vie  y  eftoient  affis  avec  luy  &  avec 
fcs  difciplcs;  car  il  y  en  avoit  grand  nombre  qui 
même  le  fuivoicnt. 

Jefuife  trouve  quelque  fois  dans  une  maijon^  ou 
diins  une  coni^nunautè pleine  de  gens  dérègles , pour 
itn  Jeul  qui  luy  efl  fidèle, 

x6  Les  Dodcurs  de  la  loy,  &  les  Pharifiens 

•  voyant  qu'il  mangcoit  avec  les  publicains  ,  & 
avec  les  gens  de  mauvaifc  vie,  dirent  à  fcs  difci- 
plcs 


SELON  S.  Marc.  Ch.  IL  i/j 

pics  :  Comment  ?  voftre  maiftre  mange-t^il  & 
ooic-il  ainii  avec  des  publicains,  te  des  gciis  dë 
mauvaife  vie  ? 

Qnin'a  point  la  charité  ^  ne  f  eut  comprendre  ce 
quelle  fait  faire  aux  hommes  par  Hn9  Jage  condef' 
cendance  envers  les  pécheurs^ 
'  17  Ce  que  |esus  ayant  entendu:  il  lèar  dit  : 
Ce  ne  font  pas  les  Tains ,  mais  les  malades ,  qui  ont 
befbin  de  médecin»  Car  je  ne  fuis  pas  venu  pont 
appel  1er  les  juftcs>  mais  les  pécheurs. 

Flu4  on  fft^troit  jufie ,  plus  on  éloigno  de  foj 

18  Or  les  disciples  dc  Tcan^  &;  ceux  des  Phaci* 
fîens  jeùnoicnt  (bttvenc^  Se  Teftant  venu  trouver, 
ils  {uy  dirent:  Pourquoy  les  difciplesdejean^.  & 
ceux  des  Pharifiens  ieiïnent«ils.  9  &  cjue  v0$  di(^ 
ciples  ne  jeûnent  pas  ? 

Les  envieux ,  plu^  occupex.  à  cenfurer  la  conâuitê 
des  autres ^qu  W  régler  la  leur:  vice  de  Pharlfied,  fitÈ 
CQmmum» 

19  Jssus  leur  répondit:  Les  amis  de  IVpoos 
peuvent-ils  jeûner  pendant  que  i*époux  e(l  avee 

eux  ?  Non  ,  ils  ne  peuvent  pas  jeûner  pendant 
qu'ils  ont  IVpoux  avec  eux:  »  ' 

20  mais  il  viendra  un  temps  que  Te'poux  leur  MatthA 
(craofté    &  ce  (èra  alors  qu'ils  jcùncronc.  15. 

Feu  charger  de  pratique  extérieures  ^ceux  qui  font 
encore  foibles  dans  lapieti^powr  ne  hs  pasdegouften 

Îttaadla  charité  fera  firte,  eSè  hier  en  ferdjaire  a* 
ottdamment^  avec  joje,  •  * 

11  Perfonuc  ne  mec  une  pièce  de  drap  neuf  i 
un  vieil  habit  ;  autrement  le  neuf  emporte  encore  . 
luie  partie  du  vieux ,  &  la  ropcure  eu  devient  pha 
grande: 

Efiudier  tien  les  forcer  ^  le  temfetmnint  des 
ornes  qui  commencent  à  fervir  Dieu.  Le  Xfte  i»^ 
difcret  d'un  direileur  qui  dema?ide  trop  d'abord 

H  3,         •  d'un. 
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d*un  ptnhent ,  luj  fait  fotwtnt  tout  ahanâanner^ 
le  rend  fire^ 

12  Et  on  ne  met  point  non  plus  de  vin  nouveau 
dans  de  vieux  vaifleaux  i  autrement  le  vin  nou- 
veau fait  crever  les  vailTeaux -,  le  vin  fc  répand, 
&  les  vailleaux  fe  perdent  :  mais  il  faut  mettre 
kvin  nouveau  dans  des  vaifleaux  neufs. 

Atîef2dre  que  Dieu  ait  fortifié  le  cœur  par  Vefprit 
nouveau  ,  pour  le  remplir  des  veritex.  de  l'Evangile. 
Epics  ROMPUS  :  Culte  du  Sabbat. 
Mdtth,        23  II  arriva  encore  que  Jésus  phflant  le  long 
des  bleds  un  jour  de  fabbat,  fcs  difciplcs  en  mar- 
chant commencèrent  à  rompre  des  épies. 

24  Sur  quoy  ks  Phariliens  luy  dirent  ;  Pour- 
qiioy  vos  difciplcs  font  ils  le  jour  du  fabbat  ce 
<]u'il  n*eft  point  permis  de  faire  ? 

Qui  na  que  la  fcience  de  la  ioy  ,  f ans  Vefprit  de 
la  lay  j  la  combat  penfant  la  défendre, 
i.Rcisii.  25-  11  leur  repondit:  N'avcz-vous  jamais  lii  ce 
que  fit  David  dans  lebefoin  011  il  fc  trouva  ,  lorf- 
que  luy  &  ceux  qui  l'accompagnoient  furent  prcf- 
fcz  de  la  faim  ? 
Leyi,  2^.  Comment  il  entra  dans  la  maifôn  de  Dieu 

9.  .  du  temps  du  grand  Prcftie  Abiathar,  &  mangea 
les  pains  qui  y  cftoient  expofez ,  &  en  donna  à 
ceux  qui  elloienc  avec  luy,  quoiqu'il  n'y  cufl 
que  les  Preftresàqui  il  fuft permis  d'en  manger? 

La  charité'^  la  necepté  Jotit  an  dejjus  de  toutes 
les  loix. 

27  11  leur  dit  encore  :  Le  fabbat  a  eflé  fait 
ouilliomme,  &:  non  pas  l'homme  pour  le  fab-. 
at. 

Les  pratiques  ^  les  ordomtances  de  la  Religion 
doivent  ejîre  réglées felou  leur  fin  ,  qutesh  l'honneur 
de  Dieu  iS  l'utilité  des  hommes^ 

28  Ceftpourquoy  le  Fils  de  l'homme  cft  mai- 
ti:e  du  Sabbat  même. 

Corn- 
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yefprit  de  h  ReligiôH  ,  m  fonrrQit  il  dlff^f^ff^ 

à  HMf  ûi^v^cfi  M^kmmH  i^UUfi^ 
C  H  A  P  X  T  R  E,  \fll. 

MAIU  SECH^.  '  - 

i  TEsQS  entra  une  autre  fois  dans  laSynago-  ^f*^' 
Jl  gue ,  oâ  il  &  crwvk  ttB  homme  c|iit  avoic  im^  t. 


Image  de  rimpuijjinci  de  foire  h  hiee^^ 
^  à  réduit  rhomme  ,  quel.  Cfiul  peut  guérir. 

a  Et  ils  robfèrvoient  pour  voir  s'il  le  gnetiroit 
un  jour  de  fabbat,  afin  de  l'accu  fer. 

Cembim  il  y  en  a  qui  condamneront  huruemen^ 
mm  cbofe  que  I0  daréteau  la  nece^itè  fira  foire  um 
jêurdê  foA9jf$ndamit$*iUtfmfp0mtdefcrufHiê 
defajjer  eux-mêmes  les  jfeftes  mPhrts  h$  f^êmet^m^ 
des  y  en  dit^ertijjetnens  ^  en  débauches  ^enmedif an" 
ces ,  en  cen^erfations  vaines  ,  ou  en  des  ne^oeiaù$eÊ$ 
frop  hunes  2?  criminelles. 

S  Alors  il  dis  à  cet  homme  q»i  a^oitlani^ia- 
ftcbc:  Levetvou^fteiMZ  vous  là  au  milieu. 

Faire  leUon  fuUiqUHnen^  y  quand  il  Uimd 
fmUiquement»  '"^ 

4  Puis  il  leur  dit:  E(l-il  permis  au  jour  du  Cab* 
bat  de  faire  du  bien  5  ou  du  mal  5  de  (àuver  la  vie  , 
ou  de  Tofter?  Mais  ils  ne  reppndùenc  pas  m 

Lf^ray  fabbat  eûnjifttà  s*abftenirdtf  mal&  À. 
foire  le  bien,  ùh  ejl  la  fanSificatiân  ^  la  îbantè  t 

là  eft  le  repos  chrefiien. 

f  Alors  les  regardant  avec  colère,  eftantaffligrf 
de  1  aveuglement  de  lei^r  cgeur ,  il  du  à  céz  homme* 
Etendes:  voftre  main«  U  l'écendtc  ^  &  elle  fus  pat- 
Êiicement  guérie.         *  -  -  t 

Cvndmu^  difpofoiên  de  îefus  »  règle  d$s  Dire^ 

\         H+t  {keurs 
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fleuri  des  ame s,  i.  Indignation  fainte  contre  ceux 
qui  s*oppofentÀ  leur  converjton  par  envie,  %.  Ajfli' 
clion  de  cœur  f  %r  leur  aveuglement,  3 .  Jpplicatiom 
charitable  confiante  À  ceux  que  Dieu  luy  ad" 
dr-ejje ,  maigre  toute  contradiction. 
24atth.  6  Au/lîtoft  les  Pharificus  cftant  (ôrtis  tinrent 
i2-  H  confcil  contre  luy  avec  les  Herodiens  pour  le 
perdre. 

4.  Ne  rien  craindre  de  ce  qui  peut  arriver  delà 
part  des  impies  ou  des  faux  dévots  ^  pour  avoir  fait 
fon  devoir. 

7  Mais  Jésus  (c  recira  avec  fcs  difciples  vers 
la  mer ,  où  une  grande  foule  de  peuple  le  fuivit  de 

»   Galilée,  &  de  Judée 

8  de  Jerufalem  5  dcTIdum^e,  de  delà  le  Jour- 
dain; &  ceux  des  environs  de  Tyr  &  de  Sidon 
ayant  oiii  parler  des  chofes  qu'il  faifbit ,  vinrent 
en  grand  nombre  le  trouver. 

I"  Nslts  pOJS  irriter  par  une  rejtflance  inutile 
mais  éviter  humblement  ^  prudemment  leur  pre* 
Jence      leur  malignité. 

9  Et  il  dit  à  fes  difciples  qu'ils  luy  tinlTent-Ia 
une  barque,  afin  qu'elle  luy  fervift  pour  n*eftrc 
pas  trop  prelTd  par  la  foule  du  peuple. 

10  Car  comme  il  en  gucriflbit  plufieurs,  tous 
ceux  qui  eftoienc  affligez  de  quelque  mal,  fe  jet- 
toient  fur  luy  avec  violence  pour  le  pouvoir  cou- 
cher. 

6. Ne  fepas  l ai JJer  accabler  par  V exercice  extérieur 
delà  charité  y  jttfquà  en  perdre  le  recueillement, 
r humilité  ,  la  liberté  ^  la  paix  du  cœur, 

11  Et  quand  les  efprits  impurs  le  voyoicnt ,  ils 
fè  profternoicnt  devant  luy  ,  en  criant  :  vous 
cftes  le  Fils  de  Dieu. 

1 2  Mais  il  leur  defFendoit  avec  de  grandes 
menaces  de  le  découvrir. 

7 .  Rejet  ter  les  loiuvnges,  8.  N\%voir  aucun  com- 
merce 
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memaviclespecbeurs  feaniaUux^  imnrigibUst 
&  m  hur  donner  ancum  part  aux  anvres  de  fiité. 

Election  des  Apostrfs. 
Il  monta  enfuitefur  une  montagne,  &  il 
appella  à  luy  ceux  que  luy.raefmc  voulut,. &  ils 
vùircnc  à  luy«  i)*^  9^ 

.  Qi^lqne  taiént  que  Von  ait  »  ne  Jefmir  jamaie 
au  minifiere  Ecelejiaflique  j Ji  Dieu  m fait  connoifiro 
^{iUl  le  vent.  ' 

14  11  en  établit  douze  pour  cflre  avec  luy  ,  & 
fpur  les  envoyer  ptêclierj 

I  f  &  il  leur  donna  la  puifTancc  de  guctii  les  ma« 
ladies»  &  de  chaiTer  les  démons. 

Lès  Evejques  ^  tes  Prefires  appeBet-a»  Sâcer^  ^ 
dote  de  J.  i.  Peur  ne  jfaire  qu*unjeul  Frefhre 
avec  luy  y  étendre ,  accomplir  Î5  continuer  fur  la 
terre  fon  Sacerdoce.  i.Pour  prêcher  fa  parole ^  ÇJ? 
foire  connoislre  fa  vérité  S»  fes  my fier  es»  3.  ]?ûar 
tfire  médecins  des  ames  y  ^  s*afjfliqmr  à  pterir 
leurs  plafos*  4.  Pour  faire  la  gteerrje  eut  demon^- 
détruire  Jon  regn€. 

16  Le  premier  fat  Simon  3  à  qui  il  donna  le  nom  ^ 
de  Pierre?  ' 

1 7  puis  Jacques  fils  de  Zebcdée ,  &  Jean  frère 
.de  Jaques 9  qu'il  nomma  Boaner^s^  c'eft  à  dire 
cnfans  du  tonnerre  ^  ^ 

18.  André  1  Philippe,.  Barthélémy^  Mâtchien»  ' 
.  Thomas  ,  Jaques  fils  d'AIphée  ,  Thad^e  ,  Si* 
mon  le  Clianancen  j 

Frimante  de  S.  Pierre  ^  de  fes  fuccejfeurs  de  droit, 
divin,  '  » 

19  ftjudas^llcarioce,  qqi  foc  celuy  qui  le  tra- 
hit. 

jugement  de  Diète  terrible ,  maie^adoraHe  :  il  ap^ 
feÛe  quelquefois  au  Sacerdoce  ceiuy  qu'il  ffait^dé» 
voir  trouver  occajion  de  fa  damnation*  ^ 
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Parens  de  J.  C.  Blasphème  des  Phari- 
siens. Royaume  divise*. 

20  Ils  vinrent  enfnicc  en  la  maifon  ^  ou  la  foule 
fe  trouva  encore  f\  grande  ,  qu*ils  ne  pouvoicuc 
pas  même  prcjidre  leur  repas. 

Peî'C  de  /âges  de  nobles  attiret'à  I".  C.  mais 
beaticoHf  du  peuple  vil  ^  meprifable  félon  le  mêndi 
ponr  confondre  la  fageffe^  la  pmjfance  ^  la  gran- 
deur humante.  N'y  avoir  point  fon  cœur ,  fi  on  veut 
iBre  à  Dieu, 

21  Ce  que  fcs  proches  ayant  appris,  ils  vinrent 
pour  fc  faifir  deluy  ;  Car,  difoient-ils ,  il  a  perdu 
rcfprit. 

JPour  ejîre  partnt  des  Saints  félon  la  cbair^  on  nen 
eïh  pas  meilleur.  Ceux  que  la  pieté  fait  pajfer  pour 
fous  dans  Vefprit  de  leurs  parens     de  leurs  amis  , 
Je  doivent  tenir  honoret  d'eftre  traîtet  comme  lefus, 
Chrift, 

iJrffîA.  ç.  les  Douleurs  de  laloy  qui  cfloicnt  venus 

54.  &  2,  «â^'Jerufalem ,  difoient  :  11  cft  poilcde  de  Beelze- 
23.         but,  &ccft  par  le  prince  des  demonsqu  il  chafic 
les  dcmons. 

Celuy  en  qui  habite  toute  la  plénitude  de  la  divi- 
nité 5  regardé  comme  un  dcmoniaijue^  accufé  d'in^ 
teligence  avise  le  démon  :  QneUe  conjolation  pourfcs 
pluôfdcjes  ferviteurs  ,  à  qui  la  me  (me  chofe  arrive, 

23  Mais  luy  les  ayant  appeliez  à  foy  ,  Icurdi^oic 
.  en  paraboles:  Comment  îatan  peut  il  chalFcr  (à- 

tan  ? 

Se  pojpder  dans  les  plus  grandes  calomnies ,  y  con^ 
ferver  la  douceur  ^  la  charité ,  injïriiire  ceux  qui 
font  di^ni  raveuglement. 

24  Si  un  royaume  cfl  divif<^e  contre  luy  même  » 
il  ed  mipoffible  que  ce -royaume  (ubiille. 

25-51  une  mai(on  eft  divrfcc  contre  elle  même  , 
ilefl  impofîibleque  cette  mailbn  fubfifle. 
]La  divtjion  ruine  les  imilleures  œuvres^cotnms  l'u- 
*  nion 


» 


flUf$  les  établit ,  hs  conferviS  ,  £^  les  perfeâionne^ 

26  Sidoiic  {àcanfe  loûlcye  contre  iMy-méme^. 
k  voilà  divifô  s         iâifoOïble        {^bAUfi^  ^ 

Combien  donc  eft  C0t^0H0$fbif  ftfé  dipiftUfimî 
fans  dit  l'Bglife  fWfiâScU§pmH$t  hsdiffim^imsp 

è?  la  jahiifie, 

loRx  arme'.  Pèche*  contre       S.  EsfiRjîi 

MERf  ET  îJB^t*E       J.  C 

27  NulnepeutentreidtinsIa^;3irp^4'wiiCMi 

ion:  ^ 
Inimitié  irrecffnciiMh  mtm  J.C.  ^  le  dem^n  , 
VBgliffi  î3  l'enfer ,  Chreftien  ^  le  monde  y  la  ch^m 
irijtg  ^  la  ^0ipidii€\,  La  pr^mi^e  ne  fe^t  efire  dans  un 
fœur^  .fif'étutêm  qm  Ufit€a^,y  efl.  ddirfitiip. 

que  lesenfans  im  howmm  »mm  t^mm^  i  n 
tous  les  blafphémes  qu^ils  auionr  proférez  >  leur  hucji-u 
pourront  eftr^  rcflitfU  '  ' 

Etendue  de  la  mifericorde  de  Dieu  fur  les  hommes 
qui  pèchent  ou  fm  ignêtmfe  o^fir^î/^l^e. 

19  Mais  fi  quelqu'un  blafphême  contre  le  S.  ^  t*^^^ 

.    ;o  Ilfcur  dkcjEi^  fur  <:eqtt*ii^J'4CP^^  ' 
fflepolTedé  de  relpric  impur. 

Severtte  de  fa  jujïice  contre  ceux  qui  fffiont  pof 
pmmdift.  AtirUfu^  m  ieimnmmê  fa  propre 

db0Pfr$  iePim  ^iMMmm  ^  la  retend  i^ns 

i'ififiufiicey  pecbi  r^^eme^tpfiurd^nnfi  : parceqm^m' 
il  vie4ifÀel'amugUm€t^t^^  de  l'endw  ciffemeni  du 
Jiimu^  -iê»  tlprfi^mi'»n^ ,l\autr£  3    f4.it  que Diejf^  ^ 
livre  cesgens  4  y  égarement  d'un  ^Jfmdtfravd  ^ 

H  31  Ci»- 
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3 1  Cependant  fa  mere  &  Tes  frères  cftant  venus, 
&  (e  tenant  dehors,  renvoyèrent  appeller. 

Qui  des  Preftres  ne  doit  craindre  que  Jes  parens 
pour  faints  qu'il  [oient ,  ne  luy  f oient  un  obfïade  À 
lajidelttê  qnU  doit  àfon  miniftere  ? 

31  Or  le  peuple  eftoit  affis  autour  de  luy 
on  luy  dit:  Voftre  mere  &  vos  frères  font  là  de- 
hors, qui  vous  demandent 

33  Maisil  leur  répondit;  Qui  eft  ma  mere ,  & 
qui  iont  mes  frères  ? 

Jl  vaut  mieux  qu  un  Preflre  femhle  na/voir  pits  ' 
ttjfet  de  tendrejje  pour  Jes  parens ,  que  de  paroijïre  y 
"  avoir  trop  d^atta^  bernent, 

34  Et  regardant  ceux  c]ui  cfloient  aflîs  autour 
de  luy;  Voicy  ,  dit-il,  ma  mere,  &  mes  frères  j 

35"  car  quiconque  fait  lavolontdde  Dieu  ,  ce* 
luy  là  cft  mon  frère ,  ma  fœur ,  &  ma  mere. 

Rien  ne  nom  lie  plui  étroitement  à  J.  C.  que  rac- 
€0mpltjpment  de  la  volonté  de  Dieu, 

CH  A  P  ITRE  IV. 
Parabole  besSbmence  s. 

I  T  L  fe  mit  une  autre  fois  à  enfeigner  auprès  de 
-^la  mer;  &  une  fi  grande  multitude  de  per- 
^*  fbnnes  s*aflembla  autour  de  luy,  qu*il  monta  dans 

«ne  barque ,  &  s*y  alTit ,  tout  le  peuple  fc  tenant 

for  le  rivage. 

Jl  ny  a  gueres  que  le  commun  du  peuple  qui  ne  fe 

fajje  point  d'entendre  la  parole  de  Dieu, 

2  Et  il  leur  enfeignoit  beaucoup  de  chofes  en 
paraboles,  &  leur  di  foi  t  en  fa  manière  d*mrtruire: 

Jefus  ^  ceux  qtti  parlent  dans Jon  ejprit ,  ont  une 
manière  d'inflruire  bien  différente  de  celle  des  Fredi- 
.  tuteurs  du  monde. 

3  Ecoutez  i  Ccluy  gui  fcmc,  s*cn  allaftmcrj 

4  & 
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4.  &  en  (émane  >  une  partie  de  la  (èmencetom-- 
ba  le-ldng'du  cbemin  »  &  les  oiièaoz  d»  ciel  éam 
iKnuSt  la  mangèrent. 

f  Une  antre  tomba  dans  des  lieax  pierrenr»» 
oàelle  n'àvoic  pafs  bcaaconp  déterre,  &  elle  leva 
auflîrofl .  parce  que  la  terre  ou  eUt  eftoic  avoic  peu 
de  profondeur 

6  lé  foleil  s'eflant  levé  enfuice  >  elle  en  fut 
brûlée  t  &  comme  elle  n*ayoir  point,  de  zadacy 
die  fe  (ècha. 

Jeftisfrnkeiièveritifmliiet  pmraluâhf  cêmmmmf^,  • 

defirant  plus  fe  faire  entendre  que  fe  faire  admirer. 

7  H  en  tomba  une  autre  dans  des  épines ,  &  les 
Opines  cRant  crues  recoufFerent^  &elle  ne  porta 
poitK  de  fruic. 

CémUm^dè^tirrê'  wgmu^  ^  f^m  fruit  :  Et  quh 
peut  dire  que  f^tnmwr  h  ^efLpéi$4€l  à  lUgard  de  U  Jêm 
meff^e  dfvifif* 

•  8  Une  autre  enfin  tomba  dans  de  bonne  terre  ; 
&  elle  porta  (on  fruit ,  qui  pouifa  &  crût  ^  &quel«« 
aues  grains  rapportèrent  acnce  poux  lia  >  d*aucdeS' 
ioixaiite,  &  d'autrescent. 

QuUl  j  a^fen  drames  fidélisé  qui  r0pfm9mtî§m^ 
te  fi^Hk  quelles  dâimtt  h -  ^ 
,^  9  Ër  il  leur  difoit  :  Qne  celiiy^là  rcntend^  qui 
à  des  oreilles  pour  entendre. 

Celuy-là  f  ml  entc?id  bien  r Evangile  qui  le prati^ 

grte:  ïSperfûnne  ne  U.pm$iiju$,9,^Jefu$migiÉtp, 
fait  pratiquer. 

10  Loriqn'il  (ut  én  particulier*  ks  douze  qui 
le  fuivoient,  Tinterrogerent  fur-cette  parabole  s 

DieuvcHlqueTan  s'addrejje  À  luy  pour  entendre 
VBcriture^^  c  'eft  pour  cela  même  qu^elle  efl  ob/cut^e» 

11  &  il  teur  dic  :  Il  vous  eft  donné i  vous  aucrcs 
de  Gonnoiftre  le  myftere  du  K^aume  de^Dieu^. 
mais  pour  ceur  qui  font  dehors^  touc-ft  pafTcen 
paraboles  I 

la  afin 
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Ifai.6,g,     12  afin  qu'en  voyant  ils  voy eiu  &  ne  voycnt 
>  ^  qu'ils  ijc  vicmieiu  point  à  fë  convertir  » 
28,  ^        l^urs  pcchez  ne  leur  foient  point  pardou- 
26.  lier. 

Rfw.ii.  Etquoy,  leur  Hifoit- il,  n'entendez- vous  pas 

cette  parabole;  Et  comment  pourrez- vous  donc 
eiucndre  toutes  les  paraboles  ? 

Myjlercs  connus  de  peu.  ^»  Effets  delà  rcproha- 
tîon.  i  •  Dieu  cache  (es  veriteTi,  1.  On  ne  les  pénè- 
tre pas,  3 .  On  n*y  obéit  point.  4,  On  demeure  dans  le 
péché,  f.Oneft  condamné.  Ceux  qui  doivent  tnfïrui'^ 
re  les  antres  doivent  cflre  l^en  éclaire^,» 
14  Ccluy  qui  (ème,  feme  la  parole. 
Varole  de  Dieu  ,  femence  du  falut. 
15*  Ceux  qui  font  le  long  ducheminoûla  pa- 
role eft  femee  foiu  ceux  qui  ne  l'ont  pas  plùroft 
ouïe,  que ûtan  vient,  &  enlevé ^etce  parole  qui 
avoiteftc  femee  dans  leurs  cœurs. 

Il  eft  dançTfreux  d'avoir  ouvert  fon  cœur  au  de^ 
mon  par  l'hxbitude  du  pecbt  j  la  vente  n  y  a  foiivent 
fi  us  d' entré f. 

16  De  même  ceux  qui  font  marquez  par  ce  qui 
cft  (emeeo  des  lieux  pierreux  ,  (bnr  ceux  qui  écou- 
tant la  parole  la  jcçoivenraufG-toft  avec  joyc; 

17  mais4i*ayaMt  point  en  eux-mcfmes  de  racine, 
ils  ne  font  que  pour  lui  temps  ;  &c  lorlqu*il  (ur- 
yient  de«  trav^rfe.s  &  des  perfècutions  â  caufè 
de  la  parole ,  ils  en  prennciu  auflî  loft  un  (bjec 
de  (candale. 

Qui  neft  point  enraciné^  fondé  dans  la  charité  , 
a  un  cœur  de  pierrt^ pour  la  parole  de  Dieu,La  fplen^ 
deur  delà  vt^riié  luy  donm  bun  pour  un  temps  qu^el- 
fuejoyf  ;  mais  lors  quileft  queîlton  de  renoncer  aux 
c^mm^dit  'Ti  de  la  cette  vérité  iny  devient  cdieU'^ 
fe  Ç5  elle  Iny  eft  une  occ a/ion  du  péché, 

18  Ceiix  qui  font  «larqnez  par  ce  qui  eft  femc 
parmy  les  épines ,  font  ceux  qui  écoutent  la  paroies 

mais 
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•  1 9  mais  les in<iuictu<ics  ck  ce  ficdc  ,  &  rillufion 
des  richcflcs,  «c  les  aattespaaîons  s'cmparant  de 
Icursclprits,  y  ^ooftm  Iftpsttok^  &  foui  quel- 
le detncoTC  ^«ns  fruit.  ^       ,  . 

2»^»'/  /i»  parole  ieDh0  i$fmtiÊm§h9^fmèm 
defiT  dans  le  cœur, il  demefmfmH€ffH,ft  mt^mff^ 
après  aux  paSions^attx  cHptditex.  du  JiHh. 
.  to  Enhn  ceux  qui  font  marquez  par  ce  qui  cit 
fané  dans  la  bonne  terfc ,  focn  ceux  qui  écoutent 
laparolc,  qui  b  tcçewcnt^  qm  portcntdu ftmc, 
Tun  trente  pcmr  tm,1*««ltclwifi«^fc#  W 

Ceux  la  en  profitent  qui VécùttiPen* avec  ftfe^  *^ 
€Dnfervent  avec  fidélité^  Upratiqmmâim: 
Divers  degreu  de  la  charité, 

LaMPB  sous        BOISSEAU.    Qui  A  D*jA , 

AU  il  A  PLUS. 

11  «lcuTdifiMta»ffi  :  FaMx»  appormla lan*-  ji^^^ 
pc  pour  la  mettre  fous  un  boiflcau,  outoosimw?  5.1^. 
N'cft-ce  pas  pour  la  nKtitfe  for  le  •chanrfefer?  ^«.aiS* 
*  J.averitt  neveutpomttHreetôu0f'e.  Lamettre  ^ 
AU  jour  far  tes  bonnes  œuvres  :  Employer  fcm  VB-  ' 
aiifotùmfis  taUns. 

1%  CatilnW arien  dccadiëqm  ne  doive  eftfc* 
«côowt,  nyTtemac-fccfet  qui  M  doke  ça- 

jtriftre  en  puwic        '  *        Lue.  8* 

Heureux  qui  cache  fa  vertu  êmmit  temps,  tUe  fe  -  17, 
fH  expofèe  au  jûur  de  riternitè.  Malheureux  qui 
croit pouvnrcMber fan p€che\tl  enfouffriraune  con^ 
fujion  imneie  à  la  veut  Âu  «W^  ie ia  ferre. 

%i  Si  qudqd*on  a  tdes  oralles  poinr  mienne  » 

qu^il  reiitwwfc. 

Qui  a  des  oreilles  pour  entenirt  te  qui  ejt  im  mom 
de,  ncn  a  point  pour  entendrext  qitit^  du  <ieL  '  * 

A4  ïl  leur  dit  cncorc  -,  Prenez  bien  gâTde  à  et  ' 

Sue  vous  «itcndez.  Car  on  fe  fervira  envers  vous  " 
t  la  mtmc  mdurc  dont  vous  tous  ferez fcrvis  en- 
yenios  autres;  "fcottipow  donner  A  nieiàe  dayaor 
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xf  Car  on  donnera  àccluy  qui  adeja;  &  pour 
ccluy  qui  n*a  point ,  on  luy  oftera  mcme  ce  qu'iUv 

Jugement  de  Dieu  fur  les  hommes ,  ^e^le  jelon  lit 
charité  envers  le  prochain  :  Le  bon  ufage  des  lutnie» 
Tes  'k3  des  grâces  en  attire  d'autres  j  Le  mauvais 
ufage  conduit  a  l'aveuglement  £^  a  VendurctJJement 
du  cœur. 

Semence  jette'e  en  terre.  Grain 

DE  SENEVE*. 

MAtth.      ^  26  II  difbit  auffi  :  Le  royaume  de  Dieu  cfl  fem- 

7.  i.        blable  à  ce  qui  arrive ,  lors  qu'un  homme  a  jette  de 

Luc,  6,     Ja  leniencc  en  terre. 

2-7  Soit  quMdorrwî,  ou  qu'il     levé  durant  la 

23.  12.     "^^^  ^  daraiit  le  pur,  la  lemencc  germe  ,  & 

tùr  i^.ic)^  cioiA  (ans  qu'il  fçache  comment  : 

^^j^'        2.S  car  la  terre  produit  d'elle-même  premiere- 

i^.cr  jp.  j^çj^^  l'herbe,  enfuite  l'cpy  ,  puis  le  bled  tout 
forme  dans  l'epy* 

La  grâce  a  /'es  agesï^  fes  accroijjemens.  Quand' 
uneame  efl  arrivée  à  la  mefure  de  rige  ^  de  la  plé- 
nitude 5  félon  laque  lie  I.  C,  doit  eftrc formé  en  elie  y 
Dieu  la  retire  du  monde.  Son  progrex,  ejl  impercepti* 
Ue. 

19  Et  lors  que  le  fruit  efl:  dans  fa  maturité ,  oa 
y  met  aufîi-tolt  la  faucille,  parce  que  le  temps  de 
la  moiflon  elè  venu. 

Qh\jI  eft  à  craindre  de  laijjer  venir  le  temps  de  la 
moijfon  avant  la  maturité  >  la  mort  avant  la  con- 
verjipndu  cœur  ^  les  bonnes  œuvres. 

30  II  ajouta  encore  :  A  quoy  comparerons- 
nous  le  royaume  de  Dieu  >  &  par  quelle  parabole 
le  reprcfentcrons  nous  ? 

MAtt}K  3  i  II  efl:  femblable  à  un  grain  de  moutarde ,  qui 
13  V*  eftant  la  plus  petite  de  toutes  les  femenccs  qui 
Luc,  II,  fur  la  terre,  lorfque  Ton  IcfcmCi 

31  mojKe  quand  il  efl  femcjufqu 'à  devenir  plus 
graud  que  tous  les  autres  légumes  >  &  il  pouflè 
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ie  6  grandës  branches  ,  que  les  oi(êauz  du  ciei 
peuvent  Cetcfokt  (oïu^Con  ombre. 

TeBe  grâce  tftla^  flm  petite  Jim<  fonccmmentêm^ 

mmt ,  quifert^ Ittfh» granéh  iims fa  ptrfeSion:  en 
fortt  que  celtij  qui  Pity  deviendra  le  maifire  de  €tux 
qui  e fi  oient  les  plM  élevex.  dans  lA  grâce. 

33  II  leur  parloit  aiofi  (bus  diverfcsparabolcst 

félon  qu'ils  éftoient  capables  de  rentendre  ? 

f  S*a€C0nimûdêr  i  lafêtfiê  dt  ceux  que  Vên  mfifmitm 

\  34  &  i^ne  leor  (xarlotc  point  Bms  paraboles: 

mais  eflautenpaiticulier>  iltzpliquoitcout<^res 

difciplcs. 

Les  vrais  difcifUsde  la  vnritiont  fart  À  (iS^flm 
.  grands  Jicrets.  / 

Tfmpmte  apfaisse'b, 
3  f  Ce  mcfme  jout  fut  le  Çm ,  il  leur  dit  :  Paflbns 
de  l'autre  eofté  de  Teau*  • 

3-6  Et  aprA  qu'ils  curent  renvoyé  le  fjeuplc  ^  ils 
remmenèrent  avec  eux  dans  la  barque  où  ileftoit-,  L^c/té 
&  il  y  avoic  encore  d*aucre$  barques  qui  le  ^fui-  ai,  ' 
Toieitt. 

i\7  Alors  an  grand  tourbillon  de  vent.s'ffleva^ 
es  vagues  entioient  avec  unt  de^viotence  dans 
h  bavqucr  qu'cUeVempUflbitd^^  d'eau. 

Lorfque  l'on  marche  avec  trop  d' ajjenrance ,  la 
tentation  s* e levé  ,  ^  Le  cosHr  s'en  trouverait  abjmi^ . 
JiDieu  nètendoit  j a  main  pour  le  foutenif» 

38  jBStts  cependant  edoir  fur  la  poupe  ^  •ea 
il  dormok  fur  un  oceillei.  Et  ilsle  réveillèrent  en 
Iny  dilant:  Matftre,  ue  vous  mectes-voos  point 
en  peine  de  ce  que  nou&  periffons  } 

Recourir  pour  lors  a  I.  C,  qui  jemble  dormir  dan  s 
la  tentation  :  luy  oxpofer  nefire  feril  avec  ardeur  ^ 
avec  cenfiance» 

}9  Alors  Ce  levant,  il  parla  au  ventavecme- 
nacesi  &  dit  à  la  mer:  Taisroy  «  calnne-tojK^  £c 
levait  oft»  itoiliè  fie  un  gcaud  calme. 
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La  grâce  dt  J,  C,  parole  de  paix  pour  ceux  qui  fmt 
tentex.:  Elle  peut  difiiper  eu  un  mD?nerit  toutes  U  s 
peines      les  tefjtations,  . 

40  Alors  il  leur  dit  :  Pourquoy  eftes-voqs  fi 
timides?  Quoy  ,  n'avez -vous point  encore  de  foy> 

Jpvèsla  tentation  vaincue,  i .  Se  reprocher  4  foy 
mejme  fo?i peu  de  confiance,  2.  condamner  la  caîife 
qui  efï  le  peu  de  foy. 

41  ils  furent  l'aifis  d*iinecxtre'me  crainte  \  &  ils 
fedifoient  l'un  à  l'autre  :  Quel  eft  doncccluy-cy  > 
â  qui  les  vents  &  la  mer  obeïflènt  ?  : 

5  .Envtfa^er  avec  frayeur  le  danger  d^oh  IC.nom 
4  tiret'  4.  conferver  la  cratute  dans  joJt  co^ur. 
^  .S' entretenir  volontiers  delà  mifericordereceUe  de 
Dieu.  6.  Adorer  fa  puiffance     fa  bonté. 

CHAPITRE  V. 

LEGION  DE  DEMONS  CHASSE'e.  PoURCEAUX 

PR  E  C  I  r  I  T  E  Zi  . 

Mrtth.  I  A  Yant  pafTd  la  mer,  ils  vinrent  au  païs  des 
8.  2?.        ^  Gerafcnicns. 

Luc,  8.  2,  £(.  j£sus  ne  fut  pas  plutoft  defccndu  de  la. 
^  *        barque,  cju'il  feprefentaà  luy  un  homme  poUcdé 

d'un  efprit  impur ,  fortant  des  fepulchres, 

Vejprit  d'impureté  vient  de  l'enfer.  Le  cœur  de 

r homme  impur  efl  un  fepulchre  puant  ou  il  s' eft  en^ 

fevelf  luy  mefme, 

3  oûilfaifoit  fa  demeure  ordinaire  :  &  perfba» 
ne  le  pouvoir  plus  enchaîner. 

La  cupidité  de  la  chair  eft  une  pafSion  qui  ne 
peut  foujfrir  quon  Varrefte, 

4  Car  ayant  fouvent  eftc  lie  de  chaînes,  & 
ayant  eu  les  fers  aux  pieds  ,  il  avoit  rompu  fes 
chaînes ,  &  brifc  fcs  fers ,  &  nul  homme  ne  le 
pourvoit  domter. 

iiul  bemn^ ,  mai^  Jef^sfeul  peut  guérir  un  im* 

pudic  'y 
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f  mite 'y  Celuy  là  feutluy  ofitrlesêccajidnsy  mIh^ 
lier  les  pieds  ^  les  mains  >  çâtnf-^  fiai  fit  tnsi^ê 
du  cœur  ou  la  fuffditi  règne. 

f  II  émmnk  jons  9c  nuit  éêmlmteftaklm» 
Bifmks  montagnes  t  criant  àc  It  mmuSSmi 
toT-ttiefiire  arec  a«s  piem»« 

Cette  papiers  abrutit  V homme  ,  luy  caufe  une 
continue Be  inquiétude  y  ^  lefanptsffer  À  des  €Mceti 
de  rage  ^  de  fureur^ 

6  Ayant  donc  v&  Jssosdt  lom  >  il  «momt  êe 
Tadora  \ 

7  &  jeteant  mif naj  ery ,  il  luy  dit:  Qu'y  a 
t'il  entré  tous  &  moy ,  J  e  s  u  s  Fib  du  Oiea  ties- 
bauc  ?  Je  vous  conjure  par  le  nom  <le  Bieu  dè  ne 
me  point  tourmenter', 

Celuy  qui  aime  l* impureté  ermmJ^êmeilre  délits. 
vrd:î$  n*omet  rien  poser f$  cêstfntser  Jam  uue  wmU 
htmet^  peffofion» 

6  car  Jésus  luy  àiCok  î  Eiprit  impur  l  icci  ét 
cet  honrime. 

*   Jefufi  ne  peut fouffrir  l'écrit  d'ifnpurotê4n fapre» 
fence. 

9  Et  il  Iny  demanda:  Comment  t'appeltes^tu  *^ 
h  quoy  il  répondit:  Je  m^appcUe  Légion >  pawc 
^ue  nous  fommes  ptufieurs: 

VfmpeeéUvke  eft  moins  un  vUe  fmtieesUet  qn^^enê 

multitude  de  vices. 

10  &  il  le  prioit  avec  inftancc^'il  ne  Içs^n- 
voyaft  point  hors  de  ce  païs-là. 

Le  démon  fe  plaifi  dans  Us  amn  fe^U  ^Ung*  • 
temfs  faites.  ^ 

1 1  Or  il  y  avoic  là  un  grand  tft>ttpeaii  defKwr'- 
ceux,  qui  patflbient  le  long  des  montasses; 

I  2  &  CCS  dcmons  le  fupplioient ,  en  luy  difant  ^ 
Envoye2-uous  dans  ces  pourceaux  >  a&i<}4ic  110149 
y  entrions. 

Cctttkenil  jena^  ^uià  ressemptede  ses  démons 

m- 
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ne  s^ahjliennent  d'un  péché  que  far  un  autre peehe\ 
examiner ,  ^  m  pas  prendre  des  vices  pour  des 
vertus. 

13  Jésus  le  leur  permit  en  mefmc  temps:  & 
cesefprics  impurs  cftant  foitis  entrèrent  dans  les 
pourceaux;  &  tout  le  troupeau ,  qui  elloit  envi- 
ron de  deux  mille  5  courut  avec  violence  Ce  pré- 
cipiter dans  la  mer ,  oii  ils  furent  tous  noyez,- 

Souvent  Dieu  donne  aux  impies  par  un  motif  infi- 
niment faintyCe  quils  demandent  pour  une  fin  crimi' 
nelle.  Qjand  le  diable  ne  peut  nnire  afix  hommes  en 
leurs  perf  onnes  ,  //  tiche  de  leur  nuire  en  leurs  biens. 

14.  Ceux  qui  menoient  paiftrc  les  pourceaux, 
sVnfuïrent ,  &  en  vinrent  porter  les  nouvelles 
dans  la  ville  &  dans  la  campagne  ,  &  plulîeurs 
Ibrtirent  pourvoir  ce  qui  cftoit  arrive: 

If  &  eftant  venus  à  (esus  ,  ils  virenc  celuy  qui 
avoir cftd  polFedcr  alTis,  habille,  &  en  (on  boa 
fcns  j  ce  qui  les  remplit  de  crainte. 

Qtiand  on  efl  délivré  de  fes  mativaifes  habitude  s  ^ 
c*efi  alors  que  l'on  pojjedefon.ame  en  paix  ^  que  Vou 
efl  vraiment  libre, 

16  Et  ceux  quiavoient  eftc'prefens ,  leur  ayant 
rapporte  tout  ce  qui  eftoic  arrivé  au  polFcdc,  & 
aux  pourceaux, 

17  ils  commencèrent  à  le  prier  de  fortirdelcur 
païs. 

Qni  aime  les  biens  de  la  terre  ^  ne  confervera  pas 
long  temps  I.  C  dans  fon  cœur. 

18  Comme  il  rentroit  dans  la  ^barque,  celuy 
quiavoiteftdpollcdc,  le  fupplia  qu'il luy  pcrmift 
d'aller  avec  luy  : 

Efire  fort  rejervé  àprendre  chenjoj  ,  quand  on  efl 
pfrfonne publique ,  ou  à  recevoir  au  mmijlfre  Eccle* 
Jiaflique ,  ceux  qui  ont  mené  u/ic  vie  fort  Jcandaleu^ 
fe  avant  leur  converjion. 

19  mais 
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»T9  mais  Jésus  le  luy  refu&  ,  &:  luy  Jic:  Allez- 
VoiB-cn  chez  vous  trouver  vos  proches  ,  &  leur 
annoncez  les  grandes  grâces  que  vous  ayez  xqp 
eues  du  Sd^cttc  9  &  la  miiîêxicorde  ^u*il  tous  a 

'  Q^^lqt*efoi$  Ditu  m  demande  amre  ebêfod'um 

nme  convertie  que  la  recennoijfaftce  du  ceenr^h 
bon  exemple  dans  fa  famille  far  une  vie  réglée. 

•  Cer  homme  s*en  eltancallcf,  commença  i 
publier  en  Dccapolis  les  grandes  grâces  Qu'il 
ftyoît  reçues  de  Jésus  \  te  touc  le  monde  eftott 
ravi  en  admiration. 

•  Vn  ccemryeeémteiffane  a  Ken  de  la  peine  a  fi  een* 
tenir  dans  les  homes  efiroites  de  lagraiitude  fui  luf 
font  frejcrites, 

L'HEMOROISSE.    PiLLB    DE    JaiRB  RESUSCITb'b; 

^  21  Jésus  eftant  encore  repafle  dansia  barque  a 
4'aucre  bord»  lors  qu*ii  elloic  aupr^sdela  mer  >  une 
grande 'ibule  de  peuple  Vâmafla  mtovtt  de  luy:'^ 

xt  Et  un  chef  de  la  Synagogue  nomme'  Jaïre ,  Mattk» 
le  vint  trouver,  &le  voyant  il  le  jettaàfès  pieds,  18. 

23  &  ille  fupplioitavecgrande  inftance;  en  luy  J^«c«8t 
difanc:  J'ay  une£Ucqui  cftà  Textreroité^  venez  ^f' 
]uy  impoieE  les  mains  pour  la  gueiir  >  &  luy  ûuyci 
kTic. 

*  24  J«sus  s*en  alla  avec  luy    &  il*eftoic  fuivy 

d'une  grande  foule  de  peuple  •>  qui  le  prellbic. 

On  prie  avec  in  fiance  pour  une  perfonne  iontVa* 
me  eH prefle  de  quitter  le  corps  >  îS»  on  regarde  avec 
indifférence  une  ame  qui  ejl  furie  point  de  perdre 
fen  Dieu.La  ffiere  bumbleiifemHei^  flâne  de fiy, 
itnpetre  plus  qu'été' ne  demande*  . 

2f  Abrsnne  femme  malade  d^one  perte  de  (âng 
depuis  douze  ans , 

Je/us  venu  pour  les  Juifs .  Ils  ne  reçoivent  la  vie  ^ 
la  grâce  qu'après  lesGentils^  abandanmx,  à  teuw 

fer$esd*er dures  îi  d^abemnatiens* 

a<  qui 
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%6  oui  avok  beaiicoiip  Ibufièrc  eture  les  mtios 
je  plifneurs  tncéedns,  ayant  iMpenfif  tom 
AmWa^  n*en  avoitiefitâucuâlolageiMCQC»  mok 
s'en  eftoit  toujours trotnrtfe  plas  mal; 

QneDe  infidélité  >  de  ne  penfer  a  Dieu  dans  les  af- 
jlièitons  qu  après  avoir  épranvé l'impHiJfance  des  re* 
tnedes  humains.  MaU^uelie  mifericorde ,  d*eftre fir^ 
cédtfi  damer  à  Dim  pirJes  HJjp^aces  &  Us  m0i$* 

gui  ne  trmvmilkm  ftinr  m  nêm  ^  ÂMmftfprit  4$ 

î.  C,  ne  fervent  ^u* À  entretenir  ^  augmenter  leurs 
maladies, 

ij  ayanc  oiii  parler  de  Jésus  ,  vint  au  travers 
do  peuple  par  derrîex;ct  &toycha  Son  veftemefiCs 

Les  Gentils  pajfant  comme  antrmms  ieefeuple 
^iif^  s*^ff9cbentJè  I.  ^  treffenMi  lufJSmmen% 
un  pécheur  par  fa  fsjreçeit  une  grâce  ^fareijfoit 
deHinéepour  un  jufte. 

28  car  clic  diibic:  Sijepuis  feulemCQC  toudm 
fon  veftemeat,  je  fcray  guérie. 

Qgfis'iffliqm  par«nepf^e^mn,defir  ardent 
ia  wtu  des  mfjhens  del*  C.  y  trmveeen  teenede 
fanmratucmmbtmalêdèeéUs  plm  eenraeenÊes  ae 
fin  ame. 

29  Au  même  inftanc  la  fource  du  fang  qu'elfe 
pcrdroic  fat  fechée  «  fie  xUc  feetic  dans  ioa  corps 
qu'elle  diok  gnene  ^e  cofeoe  maladie. 

La  grmede  I.  C.  feeU  reeneêe  aux  maladies  de 
Vmne  ks  flmmefeteries.  SBe  ddfitcMa  femnedes 
pechex.  qui  efi  la  cupidité, 

Auffî-toft  Jésus  coimoifiànt  en  foy-mêmc 
la  vertu  qui  eftoit  fortiedeiuy)  Te  tourna  vers  la 
foule  >  ^  dù:  Qoiiift'Ce  qtà  a  totichémcs  veftc' 

LesÛemHs  femtiT.C^'mêtrtfu  fagracexm" 
mee^nm  fmedefpm^  fa  première  intemien. 

31  Sesdifcifiesiuy  duxnc:  YQUS.  vaycz  que  la 

foule 


^SLON  S.  Mauc.  Ch.  V.  ipi 

foule  vous  fTt&  de  toag  eofkcz,  ëCYomietaia!^ 
;4c|^  fpÀ  'TOUS  4  touché  3  / 

;a  £t il ic^rdoic  toutaittoar de  luy  pourvoit 

.celle  qui  lavoic  touché. 

I.  C.  ^       d'application  à  une  ame  qui  le  cherche 
iétHS  le/iiencey  da»5  l'ej^rn  de  la  fây  y  ^  par  une 
véfjfe  humble  ^  oêchet,  ifu'Àuw  infinité  de  ChrS^ 
tiens  du  ewmm  ftùm fent  quafi  ràm  ftmfÊT  fw»- 
tine  i$  par  me  devûtièH  fmJiUe. 
♦    3^  Mais  cette  femme  qui  fçavoie  cequis'eftoic 
parte  en  elle ,  eflanc  faifc  de  crainte&  de  frayeut ,  ^  *  i>* 
vint  fe  jctcer  à  lès  pieds >  &  luy  déclarât  toute  k  8.48b 
vérité. 

#J9e  ruerre  itm^eente  deiûs  um  mm. 

34.  Et  jEsu»  luy  dit;  MftfiHe,  votre  ray  vmb 

a  fauvce  5  alkz  en  paix  >  &  (oyez  guérie  de  vôtct 
^laladic.  ' 

Irf/  confolations  divines^  In  paix  dncŒmr  fmt 
données  à  l'humilité  ^  à  la  fej. 

$f  Lor(<:|a*il  pûrioit encore»  il  ynMéc^^soÊ  dn 
<Ii^de  la  Synagogue^  qui  lay  dirent  :  Votre liHe 
efl:  morte  >  poûrquoy  âtiguez-^us  k  nMlii»  dfi*  . 
yaacage? 

36  Mais  Jésus  ayant  entendu  cette  parole ,  dit 
Sbêf  de  la  Synagogue  ;  Ne  craignes- point  } 
croyez  fc»lenient. 

Sout^intl^fy^  Isfif  m-muheitunpeoimr.fmf/S 
'^fauoéi  H^mo  de  fi^^9mMrfimparfkiteieBe  finffrB 
^jjpius grandes  fecoujjes que  jammis  parles penfées 
Àe  défiance  ^  de  defe  fpoir:  un  Jage  Direâeur  les 
A^t  diSiper  en  firiijiant  fafoy ,  ^  luy  fa^mt^on- 

t^lar/ii  ^' 


*  Xtf  faire  part  qu'a,  un  petkmn^e  deperfmem 
LmiÉM  dsS  ft^'^^  de^ieu  t  ^itt  l'ondeit  emr^pren* 
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ire  :  de  peur  qu  elles  [oient  traverfees, 

38  Eftant  arrivé  dans  la  maifon  de  ce  chef  de  la 
Synagogue ,  il  y  vit  une  rrouppe  confufc  de  per- 
fonnes  qui  pleuroienc ,  ôc  qui  jetcoicnt  de  grands 
cris  ; 

39  aufquelsil  dit  en  entrant:  Pourquoy  faites- 
vous  tant  de  bruit,  &  pourquoy  pleurez-vous, 
cette  fille  n'eft  pas  morte,  elle  n*cft  qu'endormie* 

La  mort  du  pèche  dans  les  tlus  nefï  qiiun  Çom- 
meïl ,  parce  qn  infaitltblement  ils  s'en  relèveront* 
Ce  nejl  pas  parmy  le  bruit  £^  la  confu/îon  du  mon- 
de quon  doit  travailler  à  rejjufciter  fon  ame ,  mais 
dans  laretraitte  ^  le  Jilence, 

40  Et  ilsfe  monuoienc  de  luy.  Alors  ayant  fait 
fortirtout  le  monae  ,  il  prit  le  pere&la  m  ère  de 
l'enfant,  &  ceux  qu'il  avoit  avec  luy,  il  entra  au 
lieu,  où  la  fille  cfloit  couchée. 

Ceux  qui  ont  ejlè  tetuoins  des  defordres  qui  don^ 
nent  la  mort  à  Pame^  le  doivent  eflre  aujïi  de  la 
conver/jfjn, 

41  II  la  prit  parla  main  ,  &  luy  dit:  Talitha, 
cumij  c*clèàdire,  Ma  fille,  levez-vous  ;  je  vous 
le  commande. 

Si  Dieu  ne  prend  noflre  cœur  en  fa  main  ,  jamais 
il  ne  fe  relèvera  de  fon  péché, 

41  Au  même  inftant  la  fille  fe  leva  ,&  commen- 
ça à  marcher  ;  car  elle  avoit  déjà  douze  ans;  & 
ils  furent  merveilîeufèment  cftonnez. 

43  Mais  il  leur  recommanda  tres-exprcfTemcnt 
de  prendre  garde  que  perfbnnenele  fçùft  j  &  il 
leur  dit  qu'on  luy  donnafl:  à  manc^er. 

Entendre  la  voix  de  Dien  quand  on  efl  dans  le 
péché ,  auÇi  grand  mirach  que  de  fe  faire  entendre 
d'un  mort.  Ordre  de  la  converfion,  1 .  Se  lever  quit- 
tant le  péché,  1.  Marcher  long-tems  dans  les  bonnes  • 
œuvres,  3.  Se  cacher  an  inonde^  garder  le  filence 
durant  quelque  temps.  ^.Manger  le  pain  vivant  de 
l'EcbariJîie.  Chap.  YI. 
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y*  c.  mepjlise'.  Nul  Prophète  eM 

SON  PAÏS. 

I  T  E  s  u  s  eftant  forti  de  ce  lieu ,  yinc  en  fou  gais ,  Matth, 
I  odlèsdifcipleslefuivirciK.  ï3.Ç4- 
\|.  C.  n'a  fa$  commence  à  frécher  dans f oh  Pms  «  -^«^'^'i^: 
m  l'a  fait  que  fart  tard,  fimr  afffatdrs  atix  • 
donner  f m  aux  fentilneHs  Imnmns  (gt. 
xxfttreiu  . 

1  Et  le  jour  du  fabbat  cftant  venu,  il  commença  i 
enfeigner  dans  la  Synagaguc,  &  plufîcurs  qui  1  c- 
coutoicnc,  eftans  tout  furpris  deladoânnc,  di- 
Ibienc  :  D*dù  iuy  fouc  venues  coûtes  ces  choCès  ? 
qiielle  cft  cette  fagefTe  qui  luy  a  cftcdonndci  ôC 
commenc  (è  fait  -  il  de  celles  mecveilles  par  (es 
mains  ^ 

3  N'cfl:  ce  pas- là  ce  charpentier,  ce  fils  de  Ma-  Jc^i»»  6* 
rie,  frerede  Jacques ,  dejofeph,  de  Judas,  &  de 
Simon  ?  &  Tes  iœurs  ne  ront-elies  pas  icy  paxmy 
nous?  £c  ils  fè  £capdali(bienc  a  Ton  fuje^ 

Le  mtmde  ne  ftkî  iflknef  et  qui  ne  vient  point  de. 
lays  lafoHffefageJfieftaveHgU,  CfunebfiaêieÀU  ^ 
veritaiie,  Ejfat  humUede  l.Cfujet  defiandale^^ 
Je  M  te  À  fltifieurs.  Il  aime  mienx  manquer  à  fa 
grandtur ,  qu'à  Jon  amour, 

4  Mais  Jésus  leur  dit  :  Un  Prophète  n  cfl  fans  Matth» 
honneur  que  dans  Ibu  pais»  dons  là  inaiiba »  &  l^  57* 
parmy  fts  patcns.  ^«^424! 

VaHacbement  d'an  Tnfife  (y  d^mt  Prédicateur  i!*'** 
i  fesparens(^  k  famaifin,  le  rend  méprsf^hie. 

f  Et  il  ne  put  faire  cil  cclieu-Ià  aucun  miracle  » 
finon  qu'il  y  gucric  un  pecic  nombre deimaiadcs , 
en  leur  impolaiu  les  mains, 

.6  II  edoic  dans  l'admiration  en  voyant  leur  in* 
crédulité*  £c  il  alloicenfeignec  de  coUs  cotez  dans 

I  les 
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ks  villages  d*alcntour. 

•  Vifigraiituie  jpinti  à  tineredulitâ  lie  les  mam  à 
Dm.  ffaittcre  le  mal  far  U  bitn.  V  infiddiù  dm 
ftMple  entier  n^empichepfeUmifmcùrde  deDienfwr 
le fettt  nombre  Jtelùs  qui s^ytrenvera  mêlé. 

Mission  et  puissance  des  Apôtres. 
•      7       ayant  appelle  les  douze,  ilcommenji  à 
j  o.  I .  '    les  envoy  er  doux  à  deux  «  &  il  leur  doona  puiflance 
^«r^.|.i4*  far  Usefprit»ia9piir& 

Xtff<.9.  r     g  Ul«icconu»9iida  de  ne  rien  porter  par  le  che* 
min,  fînon  un  bafton  (êulement,  poinr  de  fie,. 

point  de  pain,  point  d'argent  dans  leur  bourfe  j 
'^•ii«'3»     9  niais  de  ne  prendre  que  leurs  fouliez ,  &  de 
n'avoir  point  deux  habits. 

lo  £tU  leur  dit;  En  quelque  mat&ii  que  vous 
'  eocrieK)  demeuies-y  jufqu^à  cequè  vousfimiezde 
çeKen-la^ 

Exercer  le  mimftere  Ecclejiaflique  y  avec  un  parfait 
.  détachement  des  chofes  femporeOes ,      ojler  an  peuple 

"toute  eccttjiondefoupçoîinerd'îfiterefï.  Ambition 
avarice-,  éceuH  ordinaire  d*m  Fredicatenr  i  de 
^  fin  travail. 

Àêâtthi    '    11  A:ku:fiiu*il  {èCEoayerade$per(bniies  qui  ne 
To.  14.     voudront  pas  vous  recevoir,  ny  vous  écouter ,  rc-* 
^'  ^*  tirez-vous  en  fecoiiant  la  poufiiere  de  vos  pieds  j 
afin  que  ce  fou  un  téir.oigna»e  contr'eux» 

Les  travaux dei  Mietifiret  de  i'Egtife  cottdatnnereni 
eettn^uin^enMt  fem^fr^è*  Une  desgrandes  puni" 
timsqeCils  furent  recevetr  >  ejlque  la  parole  de  Diète 
teier  foit  ofiee. 

1%  ^  E^anc  donc  partis  ils  pr e'çhoien t  que  Ton  fid 
.  pénitence» 

S*  'Jean  Baptijle ,  L  C,  lej  Apoflres  avant  Cs*  après 
fa  mort  •  on^  tan  jours  commencé  lenrffedtcatto»  far 
la  pénitence,  tant  la  necejfitéemejl  grande. 

f  j  Ik  chaffiûeoc  beaucoup  de  démons  :  ils  oi« 
enoienc  d'huile  plufiçius  nuuades  ^  &  les  guerif- 
toicnr. 
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tigiite  de  l*  Ejt^êmê-^oHSiûH.  p9$Êr/invfi  êornw^ 
getifetnem  les  pcchmfs  tncmi^Us^tfMtefmvndêÊti^ 
XÉur  Us  infirmes ,  s*appliéfuer  a  tous  avec  x^h. 
Prison  bt  mort  de  S.  Jean. 

14  Or  la  réputation  de  Jésus  s  eftant  beaucoup  MattU 
répandue  ,  &  le  Roy  Herode  cncendanc  parler  de  i4- 
lu/i  difoit  :  Jean  Baptifte  eft  rcrufcite'  apr^s  ùk  ^<^'9*7** 
mùtt  i  c'eft  pôQt  cela  qu'il  fe  £iic  pai  luy  des  mi- 
rades.   .  . 

La  mêmffirenâmeiesjH^esôffrimet  9  fâurmeftic 
ieurs  perfecuteurs.  Le  pécheur  n'a  point  de  paix. 

if  D'autres  difoient:  C'cft.EIie.  D  autres  dî- 
ibienc  :  C'eft  uu  Prophète  ^gal  aux  autres  froph»* 
tes. 

jHgemtni  du  monde  fort  mertâkf  €0$  fmifes  cb^u^ 
fM  meugle  dam$  c^M  Je  T>iiH. 

1 6  Ce  qu'entendanc  Herode  il  àÀÇoit  :  Cét  bonr* 
me  efl:  Jean  â  qui  j  ay  fait  tianchcr  Ja  tcfte  j  q^i  eft 
«fuicité  après  fa  mort. 

Die»  exerce  fa  Jiêjsicejkrle  fecheur  farfin$  fêcbd 
même* 

17  CartHçsodeàyaQcép9ii(<fHetodiade,<]Uoy  Luc^.jg: 
qu'elle  fiift  (èmme  de  Pkitippé  feti  (vere^r  avoit  t  Decollt- 

cnvoyé  prendre  Jean,  l'avoir  fait  lier  &  mettre  en  ji?n*de 
ptifôn  à  caufe  de  cette  femme  j  B^c 

VtmpHdicité  efl  tnjmfle  ^  cruelle  :  Onjacripe  £rïïit^  li^ 
40iti  à  Cftte  pafioft,  16. 

18  parce  qu'il  difoit  à  Herode:  lïnevooa  eft 
]^as  petnit^  d*avôir  pouc  ftxnme»  la  femme  de  ytàiïc 
trcre.        "       #  ' 

Le  monde  fera  toujours  aux  jufles  J5  aux predica-^ 
tenrs  TieUx.  »  nn  crime  de  reprendre  les pecbettrs  (S^iic 
^$re  la  vente  fans  0HCim  rejpeâ  ht^mam. 

1 9  Depuis  cela>  Herodiade  chercboit  roccâfion 
4c  le  faire  mourit  %  mais  elle  ii*ea  avoii  pu  ?enir  i 

bout  ;  ,  * 

L*adHlt(re  ne  peut  /otiffrir  d'ob^acles  à Ja pa^ion^  . . 

I  a        "     10  Par- 
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lo  Pâfte  qu'Herodc  le  tenant  pour  un  homme 
■  juftc  &  faint ,  le  craignoit  &  avoir  du  rcfpedl  pour 
luy,  faifoic  beaucoup  de  choies  [don  Usàsis^  ôc 
,cftoic  bien  aifede  l'entendre. 

Lf  feché  de  la  chair  étouffe  les  meiDeim  femimèm  , 
tst  les  ions  dejirs  juela  fifttole  de  Dk»  a  fait 
ftaitre.  '        -      •  ' 

.  2  ï  Mais  enfin  il  arriva  un  jour  favorable,  qui  fut 
le  jour  delà  naiilàncc  d'Hcrode,  auquel  ilfàifoit 
^eftin  aux  Grands  de  ia  cour  ,  aux  officiers  de  Tes 
trouppes  >  &  aux  principaux  de  la  Gaiilce^ 

*  fZfti  a  conçu  le  feché  dans  feneœm^  ne  manque 
•gneré  d^eccafionpeat  tepeeuter. 

12  Car  la  nllc  d'Herodiade  y  eftant  entrée ,  & 
ïiyant  danlé  devant  le  Roy ,  elle  luy  plut  tellement , 
&c  à  ceux  qui  eftoient  à  fabte  avec  luy ,  qu'il  lui  dit  : 
Démandez-iDOj  ce  qae  vous  voHdiez  ^  &  je  vess  le 
donneray; 

1 3  '&  il  ajouta  avec  (erment  :  Ouy  )t  vous  don* 
neray  tout  ce  que  vous  me  demanderez ,  quand  ce 

fcroit  la  moitié  dé  mon  royaume. 

14.  Elle  eftant  fortie  dit  à  fa  mere  :  Que  deman* 
deray-je^  6a  mtre  luy  xepoudic  :  La  telle  de  Jean 
Eaptiftc. 

zf  Et  eftant  rentrée  aufli-tôt  en  gtande  hafte 
où  eftoit  le  Roy  :  Je  demande  «  dit-die,  que  tous 

me  donniez  piediuemeuc  dans  un  baflin  la  teftc 
de  Jean  Baptilte. 

•  La  vapiité ,  la  bonne  chère  y  Vimfndicité jointes 
enfemile  rendent  m  homme  capable  de  tentes  fùttei 
de  crimes,  ^e  la  danfe  <^  ie  'iài  fini  dangmux^ 
eenAien  de  tragiques  effets  ils  prodnifint*  Ils  feveiU 
ientU  faffion  cr$m/fteHe  d'Herêiey  (3*  l^J  oflext  fa 
liberté  ^  foH  bon  fens^  reuouvellefit  datJsU  cœur  d'He^ 
rodiade  tejprit  de  vepgeaf/ce  y  j a  hame  fa  fufenr 
contre  S^Jean^  font  ferdre  à fa fille  toute  pudeur^  jons 
€mm(^ttt  a  tom  trêie  h  meurtre  bmrrtble  facrslega 

k  -  du 
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dm  pUis  grand  dis  Saints ,  fifîrtfemper  uhu  cettt 
Coter  da0slfs  crimri  d'itffttfihi  ^  Meirmaatê,  Jevett" 
geancey  de jfttemint ftcrilege ,  d*impHftté  >  Cff  autrts 

qui  fe  trmvent  dans  celny  d' Her ode, 

'    16  Le  Roy  en  fut  fort  fâché.  Neanmoii>s  à  cau- 

fc  du  ferment  qu'il  avoit  fait,  &  de  ccUxquiÈ-  *  ,^ 

toient  à  tabFe  avec  lu^  »  if  ne  voulut  pas  la  father.  . 

17  Mats  ayant  envoyé  tm  de  fts  gardes  avec  or- 
dre d*appoctcrla  teftedans  un'baflin)  le  garde  luy 
alla  couper  la  tefte  dans  la  prifon. 

I^yppcri/te,  fupperflinoH  *      refpeéf  hnmaiîf  dans  , 
'  fier  ode.  Qitfl  efï  dangereux  défaire  le  premier  pas 
doft'X  le  pèche  ,  puifqu^tl  efl  fi  difficile  de  s'en  dèdtn. 
^'  18  II  l'apporta  dan*;  un  baflin  &  la  doliilaà  Ik 
fille       la  fiilc  la  donna  â  (à  mens.      *  :     «- . 

^  ^PrmB;  de  ii  mamaife  édmatim  :  michofêht  filU 
■J'ftftefne'cbîmte  wfcrir:  eUey  ne  fervent  l'une  à  Tant  te 
que  pour  te  pèche      la  damnât ioff. 
■    29  Ses  disciples  Tay-int  appris ,  vinrent  empor- 
ter ion  corps»  &  le  mirent  dans  un  tombeau  f  • 

RlTILAlTTB  D  B  J.  C  NitRACtE. 

N   ^t>  Or  léi  Apôctcs  s*ttant  talïcmblet  prés**flfe 

Jésus,  luy  rendirent  compte  de  tour  ce  qu'ils 
*avoient  fait,  &  de  ce  qu'ils  avoient  enfeignc.  . 
Se  recetiitlir  auprès  del,C.  après  le  tra vatl, 

*    J I  Et  il  leur  dit  :  Venez  vous  retirer  en  particu- 
lier  dans  quelque  lieu  foiicatre ,  Bc  vous  repofez  un 
r  cat  comiftcîl  y  avbit  pltifieàrrper£bhrie^  qui 
"««oient  vcri  Itfy  ,*  &  fë  (tïicedoiedt  lés  uns  atnc 

:  autres ,  ilis  ne  pouvoient  pas  feulcaicni  çrouver  le 
'temps  de  manger.    ■        *    '  »  r 

j2  Ils  s'en  allerent-donc  dans  une  barque  en  un  i^tK 
Ifeufolitarre^  pour  y  être  en  particulier!  ~  H*'^ 

vêir  fo  'm •  de  ceux  qui  travaïlltnt  beaacmtp  dams  X««^-9»  tOé- 
'  '^^Mg^eitmhager  lû&JflhiitCS^  leurp^ci^  Jwii.6#i» 
3  3  Maisie  peuple  les  ayant  yù  partir  j  &  plufieuta 

'  1 3   '  autres 
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Le  Chreftieti  Je  nmrfii ii cmf  f^ns^  L  Vet^m 

foy.  S,  Jean.  6*  17. 1  /•  De  fa  pardt  >  m  ficmtéM. 
Macchr  4,  4.  ttl.  De  fon  ecrfS  y  m  le  recevMf: 

S.  Jean.  6  .  5*0.  IV,  De  fa  grâce  ,  en  s*y  confiait/ • 
Hebr.  13.9.  Jean.  4.  1  o.  <§•  7.  37.  &  fuiv.  T.  De 
Ja  volonté  de  fa  juflice  en  Lt  faifiwt. .  Match.  4. 6. 
S.  Jean.  4.  34.  Et  tl  Je  fert  pour  y  prendre  plus  dt 
gV^i  dtViKempU  diUvUbnnéU ^  fourrante  de 
/.  C.  même  y  di  eeluj  Jet  Sjùots  t  ftii  fmtdew 
foijjcns  Spirituels  engenirex;  dans  Us  eamn  du  Safti- 
me ,  nourrie  dans  tamertume  dejfouffrances ,  vivÂUS 
dans  le /îlence  ,  dtchez»  dans  la  mer  du  monde, 

41  Jésus  donc  piii  les  cinq  pains ,  &  les  deux 
poiflops-y  levant  les  yeux  au  ciel  «  il  les  benic  ^  Se 
«ayant  rompu  ks  pains  >  il  les  àoxmSL  à  (es  dilciplesî  t 
afin  qu'ils  les  pre(èntalfem  au  peuple  >  &  ilpacca» 
gca  à  tous  les  deux  poiffons. 

Si  I.C,  ne  doffffefaienedféfion  y  ne  fait  faire 
tin  f ai  fit  ujage  de  cette  nourriture ,  eUe  ne  fera  quû 
nnira  :  Lit  navm  par  U  mittiftere  des  Payeurs  erdim 

41  Tousenniangtiy^t  (fc  ftrcnt  idlafiez.  . 

43  Et  les  difciples  remporterenc  douze  paniers 
^eins  des  morceaux  qui  ccoieocieftez  des  paijiis& 
des  poidbns  s 

44  Cependant  ceux  qui  avoient  mange  de  ces 
pains  êtoientau  nont^bi^decinq  mille  hommes. 

Les  ihre fars  dtt^iferiùti  deJapareh  t  JesSacn» 
mm*  de  U  grâce  iies  myjtensde  I.C.faniui^ 
fuijailes.  Charkè  mmplement  recompemée, 

4f  Auffi-toft  il  contraignit  fcs  difciples  de 
monter  dans  la  barque  >  ôc  de  paiïer  avant  luy  à 
rj^tttse  bocd  Yds  jà^thCuÂt  f^dmt  qu'il  leaver- 
xoic  le  peuple. 

46  Et  après  qu*il  Teut  ceuvoyjéril  s'en  alla- fuc 
la  moQcagiie  pouc  prier^ 

1  4r  .  hC^ 
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J.  C,  fait  tâAjoitrsJkeceiler  Mfx  granies^epHvrts  la 
tetraittiC^'  lafriere  :  Sn  Mimftrts  CS'fi'  membres 
doivent  l'imiter: 

47  tLc  foir  cranc  venu,  la 'barque  êtoit  au 
milieu  de  la  mer  >  Jésus  êcoic  touc  feul  fur  la 
terre  ; 

Jtfm  eft  dans  le  repos  du  fein  de  fin  Pore  »  feadani 
V*^ ^Z^^fi  ^fl  ^  milien  delà  mer  Je  têtu  w. 

4^  ^  voyant  qu'ils  avoient  grande  peine  à  ra- 
mer,  parce  que  le  vent  leur  êtoit contraire ,  vers 
Mdttb.     1-^  quatrième  veille  de  nuit ,  il  vint  à  eux  marchant 
14.  %y     fur  la  nier>  &  il  vouloir  les  pafler. 

Tout  eft  cofjtraire  au falat  9  fams  U  C.  il  ttùtsi  la^ 
fe  fj/felçftefois  à  nous-mêmes ,  afiu  sfue  uùsss  uous 
'  ■  feunofjjions  y  C$'  f^^^f^^tqUenûueavmsdelitf. 
'  49  Mais  eux  le  voyant  marcher  ainfi  fur  la  mcr> 
cru  I  en  t  que  c^écoir  uu  fantôme ^  &  ilsjetterenc  un 
grand  cry: 

fo  car  ilsl-apperçurent  tous,  &  en  furent  épou- 
vbntez.  Mais  aulfi-tofl;  il*  leur  parla,  &  iear  dit: 
Ayez  confiance;  c*e(l  moy ,  ne  craignez  poi&t»^  > 

Oh  prend  qftelque fois  les  infiiraîions  de  Dieu  fom 

des  tllu fions  :  Sa  parole  (gr£ia  jumUre  noits  les  font 
difcerner,  *  ' 

$\  Il  monta  enfuireavee^ux^dans  la  barque, 
auflS^tpfl:  le  veut  cefiâ  :  ce  qui  augrÉéatft  qiçol« 
'fcj^coup  r^toh^ia^ 
;       7^^^^  ^knmeJonBglife  ,  fait 

VceJfefyeiHandillHj  fUip^l'oragedelatenj^aj^on(^de 
y  .j^;j^-ferj€cutioft,        "         ^-^^^       ,,^v.v^v  : 

fi  Car  ils  n'avoient  pas  compris  le  miracle  des 
f     •  pains ,  parccqije  Icuyr  entcndcment-çft«if  aveuglé, 
ijg'//  eft  rare  de^t^t^^  JùUvemr  des  grâces 
-teceués  !  U  fert  â  nm^einner  ê^c^fiastmdmse 
.  ;     les  occajions.  ■■•  .  v  "^  ^:^^^^  • 
hidtfh.        fT,  Ayant  pafle  l'eau,  ils  tiiyrçnt,  en  la  terre  de 
Gciiezarcth,  &7^ate{$fe(aç4^ 
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Et  ceux  de  ce  Ucu-Iâ  l'ayant  aiiffi-to|l  iç- 

.  connu  au  fo^tir  délabarcjuc  y 

ils  courureiu  par  toute  la  cotitree,  &  on  conV- 
ttiença  a  luy  apporter  de  tous  cotez  les  malades 
dans  des  .lics^pai  cpu.t  où  ou  çatcndoiE  di^e  gu'tl 

c 6*  Et  en  quelque  lieu  qu'il  ciitraft ,  foit  dans 
lès  boums,  ou  dans  les  villes,  ou  dans  les  vilU-  - 
cres,  ils  mettoicnt  les  malades  dans  les  places;  & 
Te  prioienc  qu'il  leurpermift  de,touchcrfeulcmCDl: 
Je  bord  dclonveftemenci  &  touscçux^^wlctoi^ 
choient ,  cltoient  guéris  ^  . 
*  *  Hêurtux  le  malade  qui  a  l'exemple  de  ce  peuple^ 
ftèfo  /  #  ^oht  d^cbèrcb.r  h  vraj  médecin  par 
foy       unt  conpamê  accompagnées  des  bonm  mih 

C  H  A  P  I  T,R*E  YI!-' 


•g-    Es  Pharifîens,  &  quelques-uns  dcsTDodeurs  ^atth: 
Je  la  loy  qui  eftoienc  venu$  de  Jetufalem,  s  af-  i 

^'^^  Êt^Voy^^clqucs-uns  de  fes  difciples  pren- 
*  i^^r.  tçp^s  avec  des  mains  impures,,  c'eft-ày 

iï^^f^'^^^  les  Pharifiens,  &  tous  les  Juifs  ne  man-  . 
?     oîi>C7  '^"s  avoir  fouvenclavc  leurs  mains» 
ne  en  cela  la  Uadition  des  anciens  ; 
Q^loïS  Q}fi\s  reviennent  de  dehors ,  ih  ne  mag- 
4  ^.     jjpn  plus  fans  s'cftrc  lavez,  llsontenôj- 
gcntpP^j     _  d  autres- ohfctvaiions  qaHls  ontiiSta^ 
re  bcaaco  r  j^^^j-^ej^t  -^  çomracdc  lavcrlcscoup^  ^ 
^^-S^"*^  les  vaillcaux  d'airain,  &  les  lits.  ' 

,  ^'^^  ^ //^^^-^  gxnrseures  font plus  proj^ns  ^  i^Jlcry  ' 
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m'a  fanSifier  1  î*'^»^  f*^^p^i^  de  pieu  ne  te/ anime- 
fêtnt.  Biles  font  occaftoH  à  ceàx  y  <iuiymeftmfàkie'  - 
leftr'reliir/QH ,  de  condarimtr^     idUnm^r  les  fins 

MHS  de  heu, 

f 'Ccft  pourcjuoy  les  Pharifîens,  6>c  les  Dodleurs- 
de  la  loy  luy.,4i?c«t:.  D'pi  vient  que  vosjirciples- 
Vob(crtc(K  point  fa  tradition  des  anciens  :  mai» 
qu'ils  prennent,  fcûr  repas  Cuis  a?oir  lav^  leurs- 

C  *e/i  une  des  fins  grandes  marques  de  la  corru^ 
ftim  du  i^énr  ,  que  de  défendre  par  fuperflttton 
ûT^euif  d€$  pratiques  extérieures,  inventées  par  les 

^r..g  '    6  Luy  prenant  la  parole  leur  «r:-  Ccftavcc: 
grande  railon  qu'ifaïc  a  fait  de  vous  autres  hypo- 
crites cctçc  prophétie  qui  fe  lit^  daiis  T Ecriture;. 
Ce  peuple  m'honore  des  lèvres,  mais  leur  cœur  eft 

7  &  e%ft  «I»  ^  ^'ib-m'hôooFiiitf  t  publiant 

des  maximes  &  des  ordonnances hafljaines  î 

Sacrifices ,  jcHHts ,  mortificatnms ,  «ffm^iff y  ,yj«r 
•  feorr^^fr  à  D4(H  quand  le  cœur  ne]}  ftftfît  â  luy ^ 

an'ên  les  préfère  àfes  commandemens  :  m  aUfê^ 
ir  n'en  plus  qu'hjfocrijie  (yfnfferftiticn.  . 
î  Ç  car  laiflànt-lâ  k  coitittiandcrtcnr  de  Dictf^ 
tous  obfervez  avec  foin  la  ttâ*tîon  fe  homines^ 
»  .  lapant  les  pots  &  les  cou  opes ,  &  fàiûnt  CùCCM 
beaucoup  d'autres  chofes  lemblablcs. 

9  N  eftes-vous  donc  pas,  leur  diibit-il ,  des  gens 
bien  religieux  ,  de  détroire  le  commandement  de 
Dieu  pour  garder  vôtre  traditJion  ? 
-  ^  Vamonr  propre  nous  f  me  À  adorer  nés  frefres 

'  ienîfons»       h  détruire  les  Imxàwimt. 

-10  Car  Moyfe  a  du:  Honorez  vôtre  pcre  & 
TÔtrchlcteV  8c  î  Quecéluyquioiuragcradc  paro- 
tôfon  peWo^Ê^m€re,^bAc  p.4mdcmorc,  •  " 
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1 1  Mais  vous  enfcigncx  vous  autres,  qa*«»  hwa*  "Sî.'iai 
me  peut  dire  à  fonpcre,  ou  à  fa  mcrc,  Tout  don  ^,,§9^^ 
que  je  fais  à  Dieu , vous  eft  utile;  %o.' 

1  %  Sans  luy  permettre  de  rien  fûxttdavaBOge 
pouf  fon  père  ou  pour  fa  mecc, 

1 5  rendant  akrfi  inutile  k  commaa&ment  de 
Dieu  par  vôtre  tradition  '  que  vont  aWK 
établie  ;  &  vous  faites  encore  baucouptd*auircs  •  ' 
chofcs  femblables. 

L'hamur  àà  de  droit  divin     nMureUu  fere  t5 
iUmen,  etm/ifie  dans  i'aJft^anceffinfHilU  tem^ 
p^relU.  LtHf  ofier€tqmUnr€^d4mfoHrledmB^i 

C'est  le  cœur  qui  soiîitii  i'hommb* 
14  Ayant  encore  aflemblek  peuple ,  iUcur  dit  :  Uâil^^  1 
îcoutez-moy.  tous,  &  compienca  bkn  ce  que  je  ï5»**' 

TOUS  diV  ^ 
I  f  Rien  de  ce  qui  venant  de  dehors  entre  dans 

rhommé ,  n  eft  capabk  de  k  foiutier  :  m»  «e  q^i  . 
fort  de  l'homme ,  eft  ce  qui  fc  Iblittie. 

Règle  de  U  liberté  Chrétienne^  d'un  grand  ufage^ 
mMSeHtendué  de  feu  de  perfewtes.  Elle  ne  doit  pas 
fervir  î#  ^o^r*  couvrir  i" intempérance  ^  iadefo^ 
tîifhnct ,  «y  It  défant  de  charité  dam  tnfage  des 
vianàu  5  maU  dijnonduiftpdut  vivre  en  vrais  fer^' 
qritettrs  de  Oteu  dam  la  fiy  (gr  dam  la  ^étriié.  . 

1 6  Si  quelqu*un  a  des  oreilles  pour  entendre^* 

qu'il  l'entende.  A 

s  7  Après  qu'il  eut  quitté  le  peuple ,  &  qu'il  fut' 
entré  dans  la  maifon ,  fes  diliupies  iuy  demande* 
zent  ce  que  vouloit  dire  cette  parabole.  4 

Vmilie  qHiferàÀ€c$Ht€r  DfH$9  tfi  YmfijtHim- 
give,  fin  cœur  pur  doctli. 

18  II  leur  dît:  Quoy  vous  avex  encore  tons— 
mêmes  h  peu  d'intelligence?  Ne  comprenez-vous, 
pas  que  tout  ce  qui  entre  du  dehors  dans  i'hom- 
jDC  r  «^e  peut  k  ibiiilkf  ? 

16  t9B^K 
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1 9  parce  que  cela  ne  va  pas  dans  Ton  cœur,  mais 
dans  fon  ventre,  d'où  ce  qui  efloïc  impur  dias 
toutes  les  viandes ,  eft  jette'  dans  le  lieu  (ècrec. 

Ctaignmt  plus  ce  qni  efi  nous  dans  uitrecmur^ 
qm  ce  qui  entre  liam  nofire  €09  ps, 

lo  Mais  (è  qui  (bUiUerboinme,  leurdilbit-ilj 
ç'eft  ce  qui  fort  de  rhoitime  même. 

21  Garc'cft  du  dedans  du  cœur  des  hommes  que 
fottenr  les  mauvailcs  peafees^  les  adultères,  les 
fi>xnicatioiis ,  lès  homicides, 

zx  les  larcins  r  l'avarice;  les  méchancetcz,  h 
*  feurberie,  la  diflbiution,  Tceil  envieux  y  les  m6> 
dilànces.,  rorgeiiil ,  la  folie. 

'15  Tous  ces  maux  foxtecc  du  dedauS|  &Ibuil- 
.      .  lentl  homme. 

«     ,   z  Cefur  de  l'homme  f  fiurce  de  wu^ien  paria  gm^ 
^         'ce  de,  /.  C,  ^  de  tout  mal  par  faprefremalke^  La 
pechè  eft  toujeàrs  cemmis  dansU  eeeuravanf  que  de 
fareijlreaudehers. 

La  Ch  a  nan  e'ennb. 
M^tth,        24  II  partit  enfuite  de  ce  lieu,  &s*en  alla  fur 
•^S'^^'    les  confins  de  Tyr  &  de  Sidoo^  &  cftant  entré 

dans  «ne  mailoo»  il  vouloir  que  petfonft  ne  le  - 

/çcuft  :  mais  il  lie  piiteftre  caché. 

-  pteureJifleàt'hnm^kaHjfibten  qt^^aujttferhe  i  i 

.  iV» ,  en  le  mr^mjeft.%nt ,  efu.md  il  je  cacht  i  4  Vautre^ 
an i'hnniihaMt  {jHaî^d  il  s' e levé, 

%f  Car  une  Jmime  dont  laâlkeDioit  pofTedée 
•tfuncfprir.impW,  ayant  oîiy  dire  qu'il  eftoit  là  » 
'<mii;  aufii-tôt  k  jetter   k%  pieds. . 
,         26  Or  cette  temiftecftoit  Paycnnc,&Sy  roplie- 
siifliennc  de  nation  ,  &  elle  le  fu.pplioit  de  chadcx 
de  fa  filk*  le  dcmon. 

Tout  pecbé  efi  comme  un  e^rh  impur  qui  po^ede 
4%  le  pnbewr^ 

K  47  Jyiais  Jésus  loy  dit:  LaifTez  premicrcmenc 

zafiatieif  les  enâns  j  cajc.  U  M'eft  pas  hoa  de  preudire 
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lè  paÎD  desen&nst  pootle  îectei  aiix  chiem« 
Cift  aux  fitdt  de  X  C.  qn^U  famt  m  ckcrdust  h 

28  Elle  luy  re'pondic  :  Il  efl  vray ,  Seigneur  : 
mais  les  petits  chiens  mangent  au  moins  ious  la 
table  des  miettes  de  enfans. 

Laf^CS*  Vbumtlité  Jont  iétgmeufis  (fJUqmnM 
eftvers  Dietf, 

19  Alors  il  luy  dît:  Allez  ,  à  cau(ê<le  cette  pa? 
rôle  le  démon  eft  forti  de  voftre  fille. 

30  Et  eftanc  revenue  en  fa  mai  Ton  ,  elle  trouva 
que  le  démon  edoil  fbrci  de  ia  fille ^  &  qu'elle 
euoic  couchée  fur  (on  lit. 

Qif'ii  eft  imfiartant  de  bien  minager  les  oceafiefiî 
que^pieH  mtte  frefente  itejxercer  f««/ifi»  vertu  »  le 
falut  eftant  qnelcjuefoiâ  tittofbi  À  Hm  feuU:  la  n§» 
gltger  ç*(ji  tout  hatarder. 

'  S  O  U  R  D  E  T  M  U  E  T. 

3 1  t  Jésus  quicta  encore  les  confins  de  Tyr:,    t  ir» 
&  vint  parSidoo,  pre's  de  la  mer  de  Galilée  pat  Jp^^^f 
(àntaa  milieu  du  païsdcOccapolis.        ^  Pencee» 

La  ehmtédoHS  la  dtjMhatiendes  hiems  fpiriîHett  HsttK 
a  fis  régies     fes  mefare^  aujji  bien  fue  dans  celle  9*  3^» 
des  biens  temporels. 

3 1  Et  quelcaes  uns  luy  ayantprefentc  un  hom-  . 
jnequi  eftoit  lord  &  mucc^  le  iupplioicnt  deluy 
impofer  les  mains* 

Toute  la  nature  humaine  efiûieifKOpable  d^euteudre  * 
ia  de&fine  du' .Joint,  (g»  de  cmfeffer  fa  mifercy 
éf  mnd  le  Verbe  *efi  nny  à  elle  :  <^  toiu  fechenr  a 
efSte  doMe  imput[fafi:e  en  quel/ne  degré. 

33  Jésus  donc  le  tirant  delà  foule  du  peuple,  * 
&  le  prenant  à  part  ,  luy  mit      doits  dans  les 
oreilles ,  &  luy  coucha  la  langue  avec  Car  falive.  ' 

Les  oreilles  d»  eœur  ne  fi  peuvent  ouvrir  que p^ 
tes  doits  de  Dieu  qui  eft  le  S,  Bjprit  5  (^  fa  langue  ne 
feH$  efire  dthéi  fue  far  U  Verbe      lafagejfs  du 

'  tert 
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iPireJlgurée  far  U  falive. 
'  34  Et  levanc  ks  yeux  au  ciel  >  il  jetta  un  foupir, 
luy  dit:  Ephphcta,  c'cft- à-dire,  ouvres- vous^ 

3f  Au(H-toft  fes  oreilles  furent  ouvertes  ,  fa 
langue  fut  déliée  ,  &  il  parioic  fortdiftinftcmcnr. 

Il  a  confie  pour  cela  àJ.C,  beaucoup  de  dejtrs ,  do 
ffttreSy  de  foHptrs  :  H'efi  U  pas  jufieqHtl  en  confie 
aujfi  À  l'homme,  à  pr^ortion?  Dteiêfeulfo  fah 
Êttiefdre  ^  oioir  Mtx  cœnrs. 

56  11  leur  défendit  de  le  dire  à  perfonne  :  mais» 
plus  il  le  leur  dcfcndoit,  pigsilsie  publioient; 
Le  bienftiit  devient  d^ autant piu6  digne  d'eflre  con* 


'âtnaité  oti  ifs  eftoienc  ^  Il  a  bien  fait  toutes 

chpfes:  il  a  fait  entendre  les  fords;  &  parler  les 
muets  f. 

Lë  propre  do  J.  C.  efl  de  rendre  thomme  capabU 
d*  entendre  lavotxde  JonBteHy  (y     ioutr  faMa^ 
je/li.  Un* s  rien  fmi  qtn  ne  fufi  ntsU  aux  bommer- 

CHAPITRE  VIU 

I  t  p  N  ce  cerops-lâ  le  peuple  s'eftant  encore 
trouvé  en  fort   grand  nombre  ,  & 
n*ayant  point  dequoy  manger  ^  J^sus  appella  â 

foy  fes  aîfciplcsj  &  leur  dît: 

'J.C.lebon  Vafienr  femhle  x)Oulo'ir  prendre  confeit 

àefesdifctpiesy  peurferptr  d* exemple  aux  PafitHrs 
dengitfe.^ 

^  y^f  grande  compaflion  de  ce  peuple  \  parce 
<|u*il  y  a  deja  trois  jours  quils  demeurent  con* 

tmuellemcnt  avecmoy^  &  ils  n'ont  rien  à  man- 

JifHâ  a  ta  fes  élisdaaf  tom  Us  temps  avant- 
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ta  loy  y  durant  la  l9y  \  depuis  CittcarnAtion ,  qu$ 
ont  cfli  O'Vec  luy  far  U  Joj  ,  l'efierance ,  Cff 
çbari/e 

"*  3  &  n  je  les  envoyé  en  leurs  maifons  Gins  avoît 
maiig^j  ils  comberonc  en  défaillance  fur  les  che-. 
ininsi  parce  que  quelques-uns  d'eux  (ont  Yenus» 
de  join. 

La  foy  s* affaiblit  y  tefferaute  deviem  languijjan* 
^  »       la  char/se  fe  r i froid. t  du^atit  le  cbtmiu  de 
cette  vie ,  frin^i pale  ment  dans  aux  j'ii  e/tt  e^i  Ung^' 
HmfS  iloign^i^  de  Dien,  x'tl  ne  les  jûrtifie, 
.  4  Ses  difdptes  luy  répondirent  Comnsenr 
pourroit'On  trouver  dans  ce  de(êrt  alTez  de  paiii: 
fput  les  raflafier  ? 

Il  n'y  a  rien  icy  bas  capable  de  fout^nir  »  de  g^e*- 
r/r,  ^yde  rajfajier  l'homme.  LeS.Efpntle  foûtie^tt 
far  fa  force  y      C.  le  gutrirfarfagrAce^  Dieu  U 
rajf^ji^ra  far  fa  gloire.  • 

5*.  Jssus  leur  demande  : 'Combien  avez-vous- 
4e  p^ins  ?  (èpt,  luy  dirent  ils. 

Vhomme^DieH  h  fait  ^  en  affoiblfjjatft  par  les  fepi 
doyis  habituels  du  Satut  Efprit ,  ce  qat  luy  efi  con- 
traire :Sept  PatHS^fgnre  desfept  doHsUu  Satnt  SffrU 
J^it  J.  C,Jè  fer^  pQHT  no/lre  falui. 

6  Alors  il  commanda  au  peuple  de  s^afleoif 
fut  fa  terre  :  il  prit  les  fepcpains^}  Se  ayant  rendue 
grâces ,  il  les  rompit  ,  &  les  donna  à  fês  difci- 

pics  ,  pour  les  dcunbuer  ^  &  ils  les  diftribuerent 
au  peuple. 

*  Le  fierté  a  pris  ces  fept  dons  e»  s^imarnant ,  les  0 
fait  pajfer  danslei  Apofïres  par  iamijjioft  dfiSajnt' 
Bfpriti  CS*  Us  0  répandu  par  ieur  mimflere  eUnt 
tof^  les  fidèles  ,  p(W  le  moyen  des  Sacremens,  Sans 

HK  nouveau  don  la  heuediétion  de  fa  grâce  agnelle 
^0     prière  obtseut  ,  on  ufe  mal  de  ces  dons  habi* 

Mets*  .  ^ 

%  Ils  avoient  encore  ^lelques  petits  poinons 

•  ^     '         ....  qu'il 
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c{u'iM>enrt>.  Sc'il  -commanda  ,q^on  les  leardiftrif - 

Duaft  auffi. 

8  Us  manserenc  donc,  &  furent  raflTafîez;  & 
on  remporta  ièpc  corbeilles  pleines  de  n\oi;ceaux 
qui  edoieuc  redez» 

9  Cependant  ceux  qui  avotent  man^é  là  » 
effoient  eaviion  quatre  mille.  £t  Jésus  les  xeu« 
voyaj,  '  * 

Do^j  de  Dieu  ^rajfrjtènt  le  cœur  fans  fe  conffitner^, 
^^je  mHÎtipljffit  djtis  to'iA  le^  fiJclef*'   *  \ 
PHomGE  K.ETUSfc'.  AroSXilLS  REPRIS- 
DE  LEim  PBU  b'iNTELllGBNCE*. 

10  Aufficod  edant  entré  dans  une  barque  avec 
(esdifciplèsi  il  vint  dàn^  lépaïs  de  Dalînanucha* 

11  On  lesPharifîtns  l'eftant  venu  trouver,  il? 

commencèrent  à  difputer  avec  lu  y  ,  luy  deman- 
dant pour  le  tenter ,  .  qi^'il  leur  âJQiit  .voir  quelque 


JLmc.  ii«  prodige  dans  le  ciel. 


J4» 


16.  S* 


Hufme. 

12  Mais  Jfisus  jettantun  (biiH^  du'  fond^dii 

cœur,  leur  dit:  Pourquoy  ces  gens  là  deman- 
dénc-ils  un  prodige?  Je  vous  dis  en  vcritc  qu'il* 
ne  leur  fera  point  donné  de  prodige. 

Gémir  fur  VavcHglemeut  dk  mànit^  comme  J,  C^ 
fkrV infidélité  dîS  Phartftns.  Miracles  in$uUs  icê^ 
tuy  qni  efi  refôkt  de  né.  faè  croire.       .  ' 
*'  ij  Et  les  quittant  là ,  il  remonta.dans  la  bar- 
que, &paflaà  l'autre  bord. 

14  Or  les  difciples  avoicnt  oublié  de  prendre 
des  pauis  >  &  ils  n*en  avoicnt  qu'un  dans  leu£ 
barque. 

'  Qj^hènreHX  ejî  celuyà  qui  legoufl^'di  la  fatale  i€\ 
J»  C^fatt  ottbtitr  îe$*necejjî(ex,  de  là  vie. 

if  Et  Jésus  leur  donna  cet  avertiflTement  ;  • 
Ayez  foin  de  vous  bien  garder  du  levain  des 
Chaxiiicns  >  .^c  du  levain  d'Herûde. 
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Rien  de  Ji  Aangtrmx  que  ia,  muivaifi  doSHne 
j»int$'i  l-bypocrtjtê  da$tâ  ies  fmx  deoM.  S^'^^  ^ 
pafê^MguiUdtfedefitiêrê  tniitremM  delhjfQ* 
erijte      de  famtiihft,  * 

16  Surquoyils  {cdi(bientrunâraut£e:£nc£rec 
nous  0  avons  point  de  pain. 

Le  parfait  Chrétien  s' élevé  toùjourt  des  chofes  [en* 
fikUs  aux  ffiritHelles  :  f  imparfait  retombe  infenfi* 
èUment  des,  tbafes.ffiriuttUiS  À  ce  qni  tj^  fee^U 
ekarneL 

17  Ce  que  Jésus  connoiffanc  ,  H  lens^t 
Pourquoy  vous  entretenez-vous  de  ce  que  vous 
n'avez  point  de  pain  ?  Quoy  vous  n'avez  encore 
ny  feos  ny  intelligence >  ^  voftie  coeui  eft  tou- 
jours dans  i'aveugkmcnt  ?  ,    ^  . 

18  Aurez  vous  toujours  des  yeux  dns  voic  te 
des  oreilles,  (ans  coceiidre  ?  £t  avcz-^vous  même 
perdu  la  mémoire  ^ 

19  Lorfquc  je  diftribuay  les  cinq  pains  à  cipq  Sttp.  6», 
mille  hom  mes  ,  combien  rempoij;artcs  vous  de  41. 
paniers  pleins  des  morceaux  qui  eftoienc  leftez  2  J^'*^-  ^ 
Douze  •  luyxUrent-ils.  . 

'  20     lorfque^ê  diftribuaj  les  fept  pains  à  qua« 
tre  mille  hommes  ;  eoidbten  remportaftes-^ous  - 
de  corbeilles  pleines  des  morceaux  qui' efloicnt 
rcflez?  Sept,  lay  dirent-ils. 

21  £t comment,  a joûcax 'il n'avez- VOUS poiat 
encore  d'jntelligeuce }  -  .1 

Le  peu  d^ujagë  des  dfins  du  UyflerêS  divitu 
canfeà  /,  C.  un^doukur  fenJiUe,  Sadt  fa  gract  fis 
dcntement  hmtiles  i  celuy  qm  tes  a  reçus. 

A  V  EU  G  L  E   G  U  E  R  l. 

'%%  Edant  arrivez  à  Betfaïde ,  onluy  pre(êlica« 
on-  aveugle  9  qu'on  le  pria  du-  coucher. 

T^Hte  ta  nature  humaine  efloit  aveugle  four  k$ 
th^jts  de  Dtm }.  ftêaud  J .  C»  s'eft  uni  d  .eUe  par  /'Iik- 

camtêûêttm.  -  ^  .    i--  ' 

^l  Ht: 
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1^  Et  prenant  Tâveugle  parla  imiii  9  ilfeœetia 

hors  du  village  j  il  luy  mit  de  fa  falive  furles  yeuïv 
it  luy  ayant  iinpofe  les  maiQ&9  il  luy  demauda 
»      s'il  voyoït  quelque  chofè. 

carne  c^ncûurtni  à  la ptÊrifimdenÊfirgMfoettglenant» 
i^Cct  homme  regardantjuy  dit:  Je  voy  mascber 
des  hommes  qui  meparoiffcnt  comme  des  arbres^ 
Jésus  luy  mit  encore  une  fois  les  mains  fur 
les  yeux  j  &  il  commença  de  mieux  voir.-  &  fut 
tellemenc  guetta  qu'il  voyoic  diftioActnciK  ^ou* 
ces  cbo&s.^ 

La  gtnrifim  db  nâfirt  aviugUmM  nefifog  nm^ 
muncéifarlagmct  fur  la  ttrre^ilrtftetm/fmtrséaMi 

nofl re  efprh  des  ttnebn$  qai  ne  feraat  d/jJipeLi  que  par 
la  glêite  dans  le  àeL\ 

%6  llleceiivoyaenfttice  dao$^mai£i0  9  êcksf 
dit  :  Allez-Toas  en  chez  vous ,  &  fi  mus  cat%^ 
-I         ^sle  bourg  9  ne  le  dises  i  perfoone* 

iJ^ffmd  t*hamm€  Jera  parfatttm^m gutn  dê  fmgh 
leugUmenty  il  louera  Di  x  /ian^le  filence  étemel  de  fa 
fnaifift.La  retraite  après  la  coMvtrJton^eft  mcrjfairf. 

Passion  Pileditb.  S»  PifRRE  repkis. 
17  Jbsi|s»  eftaRt  p«rri  delà  avec  (fs  di(ciplc$ 
Mstth     P?*^'  ^  villages  qui  font  aiix  en* 

fôf        Tirons  de  Gcfipéc  de  Philippe  ,  leur  fit  ai  duensîo 
Lmc,  9,     cettp  qucftion  :  Qui  dit  on  que  je  fuis  ? 
.16.  *}efusfetil  p.eut  jmrhr  de Iny-metne  fans periL  S* en* 

tretetiir  des  Myflereide  %C.  mefrne  àoMs  Us  vûj^gt$- 
Cs*  Us  converfatiûns  ordinatref*  * 

&8  lis  luy  répondifctic  r  Les  uns  difent  quevons^ 
Jean  Bapttfte$  les  ai»i»5>  Elie^  les  autres», 
quelqu'un  des  Prophètes. 

Combien  le  monde  efi  aveugle  fûur  ce  qui  regarde 
.    yffff^'ChriJf,  - 

19  MatsvouS:t  l^^'^  dit  il  >  qui  dites*vous  (]ue. 

îpiiiisl.  Pierre  ffSpondic;  Yousdtes  ieCH&isT. 


ssxoN  S.  Marc,  du VIII. 

la^  vergisUé  lumière  Jes  mffiwa  it*j.C.nt  /# 
ifâHvefëeJatàS  ftsdtfciples, 

3.0  Ec  il  leur^fendts  orfMsp^AMSt  de  le  ^ 
^(Ce  â  pcrCbmie* 

L'orgueil  donne  aux  hommes  la  cmhjtté  (te  Jça^ 
voir  ce  que  l'on  du  d*eBx  ^  l'HnmUtttJtnh  te  fait 
demander  àJ.C. 

31  II  commença  q;i  même  temps  à  kur  decla* 
Ki:  qti'il  bikm  qoe  k  i>ik  de  i'booime  finifirift 
beaucoup  •  qu'il  Mi  rejecttf  par  fes  Sénateurs  >  pat 
ks  Princes  des  Prcftrcs  >  &  par  ks  Doftcws  de  1» 
loy;  cju'il  fud  mis  à  morc  ,  &  qu'il  leruTcicaft 
trois  jours  après: 

jihbrege  des  myfterej  de  J,C^  fait  ^rlny-mimel 
Gm^finfonr  de  hmumHrJofie^^w ,  d'ofre  rejettex,  d» 
monde  (gr  dUtro  emeifietamoc  JXjimmvnAonit 

■  3 1  &  il  en  parloic  tout  ouvertement.  Alors  Picx- 
jcck  tirant  à  part,  commença  à  le  reprendre. 
.  .  La  raifon  corromfiio  trêmvê  éfiiiênrsa  redire  dj(m  - 
$mduhedeDieti.  , 

'   31  Mit&luf&toôsaaar,  &  regardent fe$di^G^^ 
pks9  MprttcudiementPkrcer  êtluydk:  Retirez- 
Yousdemoy  ,  Ëitan;  parce  que  toi»  n*a¥ez  point 
k  gouCl  des  cKoTe^  de  Dieu  >  mais  celuy  des  cho^*  * 
.  fes  de  la  terre. 

l^ftntimens  humains  (s^  de  la  Undrejfe  natuiellcy 
^mtêeratrei  meêe,  tfoyes  de  B$e$f*  Q^i  s'ofpofe  i  l'a-  MshK 
mifÊàr  ekii^€0mXyé^umfmme,CnÊiéimlaraiJcn  1%. 
fie  tft  pM  tapMê  tes  myfleres  do  la  foy,  f'^ 

.34  Et  appcllant  à  (py  k  peuple  avec  fes  difci-  x,Jc.  9, 
pks,  il  kur  dit  :  Si  quelqu'un  veut  venir  aprcs  ipér 
tûoy  ,  qu'il  renonce  à  foy  même  ».  &  qn-il  ic  char-  7*- 
gc  de  (à  croix,  &  me  fuiyc. 

Jhrtgé  dû  la  idarak  Bvahgeliqutqm  regeurde  HêH 
le  mamlê\  renoHCfrnon  'iqudqno  chofi  d^oxtmmtj 
maîa  ^  font  U  vieil  homme  entier  1,  c*eft  à  difo  »  i  co 
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Xue  17  ^^  '^  ;f  ^  déréglé  datts  (off  eCprié  ,  yS«  jugement  , 
^  '  mémoire ,  /a  volonté ,     Sfjcliffattotis^(^  S  ce  qu'ih 

Jean*  i2.  tf^^  d'oppofé  àj.  C,A  (a  croix  à  fo»  Evattgile, 
!J5'  5f  Car  celuy  qui  fc  voudra  fauver  foy-mêmey 

fe perdra;  &ccluy  quife  perdra  pour  l'amour  de 
moy  &  de  Evangile,  fe  fauvera. 

Jfïiour  propre  coNtra:re  au  Jalut  Se  perdre  potir 
J»  C  afin  (le  fe  retronver  en  l^ty, 

36  Que  ferviroic  à  un  homme  le  gagner  tout  le 
monde,  &defc  perdre  foy-mefme  î 

Tout  gMn  eft  une  perte  ,  q^tand  on  nefe  fauve  f  oint. 
Qft^i  pojpde  tout  fans  Dteu  ,  u\%  rien, 

3  7  Et  s'ellant  perdu  une  fois  par  quel  échange 
fe  pourra-c  il  rachcrer? 
Idatth»        ^oua  ti  avons  qu  une  ame  y       quand  on  la  dam-- 
10.  33.  ^'-^  f^^  y       ^  re  four  ce. 

laHC.()*  38  Car  fi  quelqu'un  rougit  de  moy ,  &  de  ma 
26.^  parole  parmy  ce  peuple  adultère  5c  corrompu  ,  le 
î^"?/i.  Fi^s  de  l'homme  rougira  aufli  de  luy  ,  lorfqu'il 
16  28.  Viendra  accompagne  des  lauus  Anges  dans  la 
hnc.  9«     gloire  de  fon  Perc. 

^7*  39  Et  il  ajoura:  Je  vous  dis  en  vérité  ,  qu'il  y 

en  a  quelques;  uns  de  ceux  qui  font  icy  qui  ne 
mourront  point,  qu'ils  n'ayent  veu  arriver  le  rè- 
gne de  Dieu  dans  fa  puilfance- 

Qui  rougit  de  la  venté ,  U  venté  rougira  de  htf. 
Dieu  ne  promet  rien  dont  tl  ne  donne  des  arrhes  des 
cette  vie,  J,  C.  par  un  ech  mtiUon  de  fa  gloire  confir*- 
Vielaf^y  le  Tîncarnatton  ,  fortifie  l'ejperance  de  la 
Kefurredin^t ,  allitiue  un  amour  intrépide  de  la  v  rite  , 
oflclejs.andiledelai:roix  ,  (^encourage  à  la  prati- 
que  du  renome^mtit  de  toute  la  perj  ediûfi  chrétien»^ 
tifi  y  dent  tl  venait  de  j* entretenir. 

•  ■ 

*  .  -  .... 
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CHAPITRE  IX. 
Tilansî;guration.  Aveuemeni  d'Eue. 

X  C  I X  jours  apfés  Jésus  ayant  pris  en  parti-  Mattb» 
•   ^culier  Pierre  ,  Jacques,  &'  Jean  ^  les  fit  y-  ^' 
énoncer fculs  avecjuy  far  une  haute  montagne)  ^^'^ 
&  il  fût  transfiguné  devant  eux. 

Jpreshf  Jîx jours  de  tavie  frefè^fe  lefthh.jtéter^ 
fiel  commence  ;  oh  le  Christ  entier  cnmpofe  dti 
chef  0^  des  membres  y  de  %  C.  de  tBgltfe  y  fera 
farfaisment  transfiguri  dans  la  gloire, 

%  Ses  veftemens  pâturent  tdiff  brtiians  de  la- 
inière 5  blancs  comme  la  neige  ,  & 'd'une  blan- 
cheur que  nul  foulon  (or  la  terré  >  ne  pdurroic  ja*   •  • 
mais  égaler.  '  ' 

Les  Saints  feront  tou(  lumineux ,      toute  lumière 
dimVitfirmtè y  CS^jtlon  i'ame(s*  félonie  corfs. 

3  Et  ils  virent  patoiftre  Elie,  &  Moyfe»  qui 
s*entretenoienc  avec  Jesus^ 

Laveritiquelts  Pr^fh^Ut  mit  attefteey  fMiee,^ 
komrèe  far  leur  fang^  y  jeta  dans  Jon  jourCS'  ^^^^ 
fou  triomfhe,  La  chanté  oj^ue  laloy  et  montrée^  deji-' 
ree  (^réglée ,  j  fera  dans  fa  fleniSMde  dansfoift^ 

4  Alors  Pierre  dit  à  Jssiis.  Maiftre  »  nou^ 
ibmmés  bien  icj  :  fatfons  y  trois  tentes  ,  une 
j>onr  vous>  une  pour  Elîe  $  Se  une  pour  Moyfe  i 

L  '  Bgltfey  jouira  du  fruit  de  fes  combats  ^  d'un 
repos  éternel  qui  n'aura  f  oint  de  fin,         '  ' 

f  car  U  lie  içavoit  ce  qu'il  diloit;  tant  ils  eftoienc 
-effiayez. 

^ .  Les  bknjmreux  y  f^9nt  comme  ^enftret  de  ta^ 
iondance  des  délices  celefies,  *  >. 

6  tn  mefmc  temps  il  parut  une  nurfe  qui  les 
^ouvrit  ;  &  il  fortic  une  voix  de  cette  nuce  qui 
£c  entendre  ces  mots:  Celuy  cy  eît  mon  fils, 
bûea  aimé  >  ecoutez-Ie.  •  '  *  Ils 


«14     "  1*11  Saxkt  Etanoiiv 

Us  fefêm  C9ibft  ddnUi  fecret  de  I0  face  dt  Die»  ^ 
têUi  couverts  dectite  nmée  de  limierê  tenebreufe  que 
^  ' '  Di^ibakite ,  ^  entrerwt  dam  ie  fim  de  Dit»-»  oh 

ils  entendront  itermîltimeM  cette  farole  :  C*cft  mon 
fils.  ^  - 

7  Aufli-coft:  regardant  de  cous  codez  il  ne  vt* 
renc  plus  perfi>nnei  ^e  jESU^qm  eftoic  demoiN 
'  xé  fcul  avec  eux* 

Jhrs  la  hjy  Us  frofbaie*,'  ts  fiiêncê,  tesUff^ 
gués ,  Us  mmiftres ,  lès  e'crîtitrej  ,  C^c,  dijparùitront , 
^  CS*  l'^glff  '     verni  plus  ejtie  Dhh  >      J.  C.  en  DteH, 
liâUh»        8  Lorfqu'ils  dckendoicnc  de  la  montagne  »  il 
17*  9«-     leur  comraandi^'de  ne  parler  à  perfonne  de  ce 
qu'ils  avoicncvu,  jufqu'à  ce  que  lefils  del'hom^ 
nie  fbft  renifcirtf  d^nçfc  les  mortis 

Jufqtt'à  la  KefurreSfiim  de  JX.  md  mVffaveitf 
tiuOe  oreille  h* a  entendu  y  Cff  nnlejprit  n'a  pu  com* 
f  rendre  ce  <\ne  Dieu  ci  prépare  à  ceux  qui  l*aimtnU 

9  &  ils  tinrent  la  chofe  iècrete>  s'entredetnan- 
•    .        dant  ce  qu*il  vouloit  dire  par  ce  mot  :  Jufqu'à  ce 

ique  le  Fils  de  l'homme  fuft  refufcité* 

La  RefurreSiêHmim^unmjfimtmimPfAeit^ 
fbU, 

10  Alors  ils  luy  demandèrent?  Pourquoy  donc 
les  Phari(îens  &  les  Dodeurs  de  la  loy  diicnt-ili 

'  qu'il  faut  qu*Elie  vienne  auparavant  > 

Avmt  cka  Slhvi^difà  rendre  Umngffoge  à  €• 
Cff  préparer  par  fin  xMt  »  Cûmmt  les  Btfeftrii  dûiveOt 
faire  y  tes  hommes  à  l* avènement  de  J.C 
liâè  t\  '  "  Jésus  leur  répondit:  Il  eft  vray  qu'aupara*- 
J^»Î3*  vant  Elie  doit  venir ,  &  rétablir  toutes  chofes,  & 
.qu'il  (buffrira  beaucoup  ^  &  fera  rcjetX(é  avec  md^ 
pris  >  auffi  biçn  que  le  £i^|da  l'hooMbe  »  iekm  ce 
qui  a  e(^  éccic  de  luy. 

■   Ceux  qiutravaiOeni  4  cetomfrage  dam  cette  vÎ9% 

(ff  qui  veulent  rétablir  les  mœurs  chrétiennes  dosa 
tEglife ,  (e  doivent  attendre  é'itre  fraitet  comme 

£lit  is^  comme  J.  C«  mime*  Mais 
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Il  Mais  je  Ibusdik  qu*EIic  cft  deja  venu  ,  & 
qu'ils  l'ont  traite  comme  il  kiK  a  plu  fcloa  cc*"'^*'** 
qui  en  avoit  eftd  écrit, 

on  n'en  doit  point  e/irefurfrU  ,  fuifqnil  nj  a  rm 
Ji  cofnnmn  dans  tes  LutHres. 

Lunatique*  Foy.  Pjiierb.  Jeunb. 

i;  £c  comme  il  venoit  retromrer  (es  difciples, 
il  vit  une  grande  multitude  de  perfonnes  à  Ten- 
tour  deux  y  Ôc  des  Doâeurs  de  la  loy  qui  di(pu« 
toienc  avec  eux.  ' 

14  Auflicofl  couc  le  peuple  l'ayant  appexçt^fuc 
làifi  d'éconnemenc ,  &  de  crainte  j  8c  tous  accoa* 
rurent  pour  le  falûer. 

Vft  homme  de  O0e  imprime  h  rej^cél     ta  vene* 
ratïÔH  dans  icfprit  des  peuples,  ' 

If  Alors  il  leur  demanda;  Dcquoy  difputez- 
vous  enfemblc  ? 

iluand  en  jette  les  yeux  fur  ce  tint  fe  fajfe  dans  le 
monde  y  OH  n'y  troHDeqnedi^itiesCS'l^  rtfr^di^e''  • 
mem  de  la  cbarjte, 

1 6  t    un  de  la  troupe  prenant  la  parole ,  luv  Lse,  9» 
dît:  Maiftrc ,  je  vousay  amené  mon  fils  quielt  3^; 
polTcdé  d'un  efpnt  muet  i  \   '  d« 4?* 

1 7,  &  en  quelque  lieu  qu'il  fe  faifilTc  de  luy ,  il  le  ^empî 
jette  contre  terre^  &  Tenfant  écume,  grince  les-deSept» 
dents,  &  devient  tout  Ccc.  }'ay  ptié  yos  dilciples' 
àc  le  chaflèr ,  maisik  ne  Tout  pu. 

Qjfand  5.  C,  s'éloigne  de  nous  ,  nota  ne  fmmes 
flfss  r/cff*  Pouvoir  du  démon  fa  rage  contre  les 
ames,  e/f  btenfltss  tctrible^ue  celle  qu'il  exerce  fur 
les  corps. 

1 8  Jésus  leur  répondit  :  O  gens  încredUles'î 
|u(qu*â  quand  ièray-je  avec  vous  ,  jufqu'à  quand 
vous  foufFriray-je  ?  Amenez  te  i?ioy/ 

Voheslfance  la  charité  feules  de  Jefuslerete* 
ftoient  dans  le  monde ,  dont  V incrédulité  Cff 

$résdt&toH  luy  eff osent  mtfuflsc^  continmL 

19  lis 


■  4t,j6  LE.SaINT  EVANGIB 

19  Us  le  loy  amenèrent  ;  Se  U  ii^oc  pas  plisoft 
teii  Jbsus  ,  qiK  refpm  commença  i  l'agitet  Se 

cftant  tombé  par  terre ,  il  s*y  rouloic  en  t^cumant. 
Le  dfable  rehoMe  fes  efforts  quand  £,  C,  eji  fn(l 
de  Iny  ravsr  une  ame. 

lo  Jésus  demanda  au  pexe  de  ]*enfant  -y  Com- 
bien y  a-c-rl  <jac  cela  lay  active  ï  Dis  ton  en&n* 
ce ,  dit  le  pere  ; 

'  Tendant  quenmmt  forte  nmt^sdi  fiche  H  m 
Jiyet  de  cratndre  le  démon, 

21  &  Icdcmon  Tafouvcnt  jette' rantoft  dans  le 
feu  >  &  caucoft  dans  l'eau  pour  le  faite  peii^v;  mais 
fi  vous  y  pouvez  quelque  chofè^  ayez  compaQioa 
4e  nous  >  &  nous  iècourez.  # 

Leiemonné  peàt  rien  que  et  qne  Dieu  hy  fermée  , 
mefme  fur  Us  créatures  les  flftsjoibles,  friçre  ex- 
çeUente, 

22  Jbsus  luy  repondit:  Si  vous  pouvez  croire  ^ 
tout  eft  po/lible  à  celuy  qui  croie 

Qnti  ,Trefor  que  Ufojt  à  qui  rien  neft  refu  fè  ? 

23  Aufficoft  le  pere  de  l'enfant  s*écriantj  luy  die  | 
avec  larmes?  Seigneur^  jecroy  ;  fuppléez  au  di^ 
faut  de  ma  foy. 

Se  défier  Joy  -même  de  fa  foy.  Elle  efl  (cuvent fi foi^ 
ilequ'i  'Ue  u  en  mente  fas  ienom:  Eu  demander  fans 
iijfe  l'accrâijjiment.  Qui  de  nota  â  P exemple  de  cet  > 
bémme^  remployé fenrcela les frieresiSf  les iarmesT 
'  24  Jésus  donc  voyant  que  le  peuple  accou* 
roit  en  foule ,  parla  avec  menaces  à  refpric  impur  > 
&  luy  dit:  Efprit  fourd&muet,  fors  de  cet  en- 
fant, je  te  le  commande  j  &  n'y  rentre  jamais. 

CeUx  qui  n'aim^itt  point  à  parler ,  ny  à  entendre 
furhr  de  Dieu,  font  pojfedet  d'un  ejprtt  four  (g*  mnet^ 
dwtj.  C.fml  les  peut  délivrer  '.  Henreux^  en^tfni 
il  ne  rentre  plus  après.        -       *  . 

2f  Aloçs  jcttanr  un  grand  cry  &  tourmentant 
cet  cufanc  hoirjibieaicnt ^  il  eu  ibi;cic>  k  lailfanc 

comme 
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comme  mort»  de  fiixcc  que  pliiâcuis  difiiient  qtt*U 

•  éîoit  motc. 

.  Le  peebittr  JûU0re  d'étranges  convulfionSy  quand 
ii  veut  quitter  fes  babitHdes  tnveterées.  Il  eft  mort 
■aH7mnde  y'ièle  mondeluy  efï  mprtp  quand  il  etkt^ 

U7ie  fois  délivré  four  toujours, 

26  Mais  jESUsTayaocpcispaKiamaiii-)  &Ie 
(bttlevant»iirelevà..   *  .  .  . 

.  Miur0ux  qui  au  mams  après  fa  («mterfim  nV» 
flm  de  mouvement  que  par  P«  C.  - 

•  i7  Lorfcjuc  Jésus  fut  entré  dans  la  mai(bn  ,  ftg 
difciplcs  luy  dicencen  particulier:  D'oii  vient  que 
JBQus  n'avons  pu  ngus  autres  challèr  le  Deraon  ? 
i  i  aS..  11  kur  répudie  ;  .^ce  (oite  4e  JDemposiie 

QC  écie  chafii^  par  aucun        f90j»si\  qiie  pstt 
pcîeicc  s     par- le  jeune  f •       :c*^     ^  ^ 
PuiJJame  de  lafrieye  ^  de  la  pénitence  fur  le  Dej^ 
,   men.  Les  Preftres  les  doivent  employer  pour  la  ceU'* 
S/erJîou  des  pécheurs ,  s'ils  veulent  l'obtenir, 

lUée»  &:ilvouIoitqueper(bnneiicIefceuft.  .  . 

30  Or  îlinftruiuMt  fes  difciplcs ,  &  leur  difpit  :  2^^^^^^ 

•  Le  Fils  de  rhomme  s'en  va  être  livré  entre  les  ly.  22, 
iiiains  des  hommes,  &  ils  le  feront  mourir ,  &U  Lnc,^^ 
i^'ufdçera  Je  troifidove  .jour  après  fa  mprt. 

•  Cb^riPî  J^  1  Ç.  pourfef  'dlfçifl4(,qt^'U'Ca(s^ele 
fiit  l'Bjperance  de  hrifurre£tieA,  if^^^4m^tfn^si 
dju'Hles  aj^igfparJapredtâipndpX^         Quand  ,  . 

ne  peut  éviter  d^  affliger  leprocbain^Uconfolerpay'^^ 
rsjperance  des  biens  de  la  vie  du  Jiecle  à  venir,  '  ' 

3 1  Mais  ils  n'eiicendoicnt  rien  à  ce  difcours ,  ^ 
jJb  ^l'pfoient  li^y  çu  «kja^andqr  rcclau:ci(Ièm|soc. 

i^'^àT^^  bufpain  ne  peut^  fàflift^r^  ct: ^e^ 
^chairne.veu^fli9sfjfuffrui:.,.>);.i:^/.f  • 

•  32..  Jlls  s'uvm  cttfittSç  i  Capligjcîiavim ,  lojtf. 
:  i  '       K  qu'ils 
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îqa*ik'fiirentàla  maifon,  il  leur  demanda:  Dcquoy 
dirpuiicz-vousenfemblc  pendant  le  chemin  ? 

*    33  Mais  ils  demeurèrent  dans  ie  iilcncc,  parce  i 
Lmc'^n    ^uc.  k  fiijecc  de4a'jii(pi»e  ^'ils  àvoicnt  eue  pcn-  ' 

plosgvand.         .\  iv.\  • * 
î!?  :Xo9tSèmetfï fubtilhmHhi^iè  tàmhtiônypwfjfte 

-      /f^  Saints  mêmes  n'en  font  pas  exenipts  en  cette  vie  : 
^htcmilité efk  pacifique  ,  Vùrgtteil  di/pute  tonjoHrs. 

34  Et  s'étant  iiSk  il  appella  les  douze ,  &  leuc 
adlt;  Si  qudqu'im^vèmeftrclÉfttmifer/ildoitetrc  ^ 

"Milite,  Les  'Pr^tuts  ^fif'viteursée  P4us  ,  y  fini  plus 
lûhiipx.  que  les ktUtrtS;  -  '     -  r  '  t'*^*»"      ■       '  ? 

,3^  Puis  il  prit  un  petft  en&iK  qu'il  tnicàumilieQ 
«d^tiiài'  &  rayant  embralTé,  û  \isat  dit  : 

J.C.luyefi^'hri  *         •  »    c  ••••  '  ^ 

36  Quiconcjue  reçoit  en  môn  ttbm  iin  petit  en- 
fant comme  ccluy-cy,  -nie  reçôit  :  Se  celuy  qui  me. 
leçoit,  ne  inere^ok  pa^^'^miiiscâùy  qui  m'a  en- 
voycf.       '■  '  ^  "  ;  •'  •>;-*'f  "  -       '  - 

mtnt  mmnnmndii  fmr  C.  yni  nn  Vejprh 
de  renfrftCf  tMtienne^  doivent  être  plus  confident, 
CS>  apftex.  des  gens  de  hieh  ,  pttrc9  quils  font  plus 
mal  trait  ex.  il*  monde.  î^tregatder  que  l\C%^  [on 

^Pire  en  ceux  qtH  l"$n  fitfi  ^  •     .  .  •  . 

^  '  t1  j^Mla        s.  liiy  dir  :  Ma!- 

'trê  /  M«§^^ôtts  "Ml  ail  €ertain%omme^  chaf- 
fè  les  DeriKM»  m  vdfh^  tiblD  ^  quoiqu'il  BMiotK 

-luive  pas  j  &  nous  l'en  avons  empefche'.       *  ^ 
Zele  peu  éclaire  pour  les  inferèfls  de  I,C,  Les  Sainti 

'^t  à  Je  défendre  ^ueiquefoi^  des  jalmjtes  fecrettes. 
38  Jésus  luy  répondu  :i  Ne  Fen  emçcèhcl  pa9; 

^àil    n'y  kfôM^l^bini»^'^  ayu^Êuc^  toira- 
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•le  en  mon  nom)  puidcaufli-coft  après  parler  mal 
<îc  moy. 

Jefm  fottjfre  dans  fort  Bglife  beancotip  de  chofe 
qui  Je  font fans ja  ntipion ,  mat$  il  les  fuit pirvir  À 
fitaklijfement  de  fon  Kojttnim, 

39  Car  qui  n'eft  pas  contre  vous,  eft  pour  tous  t  UsttK 
Vepeint  fotipfonnirdemal dansleeetterquandH  io,^u 
nèparaifi  rien  que  de  bon  a  l'extérieur, 
-  40  &  quiconque  vous  donnera  un  verre  d*cau 
en  mon  nom ,  par  ce  que  vous  éces  au  C  h  r  i  s  t  , 
}e  vous  dis  en  Tericé  qu'il  ne  perdra  point  ùl  re- 
compenfè; 

Les  plus  petits  fkrvices  rendus  au  prochain  y  rele* 
par  la  veué  qn'en  a  de  les  rendre  À  I.  C.  dans 

fes  membres  ou  fes  mini  sires ^  recompenfet* 

41  Que  fi  quelqu'un  cil  un  fujet  de  fcandaîe  i  Mdtth.  • 
Tua  de  ces  petits  qui  croyeat  en  moy ,  il  vaudrcît!  18.6. 
mieutpoar  lay  qu'on  luy  attachaft  une  meule  de  X-n^.!?-»! 
moulin  au  cou  »  &  qu'on  le  jetcaft  dans  la  mer. 

•  0»  fcoHialkje  fon  frère  yja  fmitte ,  V  Bglife^  nèn 
Jhtltment  en  donnant  mauvais  exemple^  mais  encore  . 
enyfouffrantceluy  que  Ton  peut  oBer^OH  ne  donnant 
fas  bon  exemple  ,  quand  on  le  peut  xè  on  le  doit»   Qui  « 
ne  veut  pas  porter'' ce  joug  léger  de  la  charité ,  fera  * 
accablé  du  poids  de  la  ju^iee  de  Dten  précipité 
dans  t'ettfr. 

41  Ec  fi  vôtre  main  vousefl  un  fiijet  de  (cancb-  MattL 

le,  coupex-la.  Il  vaut  bien  mieux  pour  vous  que  5.  50.  <Sr 
vous  entriez  dans  la  vie  n'ayant  qu'une  main,  que  18. 5. 
d'en  avoir  deux  y  &  d'aller  en  enfer  dans  ce  feu 
qui  brûle  éternellement, 

43  ou  le  ver  qui  les  ronge ,  ne  meurt  point,  Se 
ou  le  feu  ne  sVtèinc  jamais.  *      "  ' 

44  Et  fi  vôtre  pied  vous  eftunittjetâefeinda- 
le,  coypez-le.  Il  vaut  bien  mieux  pour  vous  que 
TOUS  entriez  dans  Ja  vie  éternelle  n'ayant  qu'un  . 
pied>  que  dea  avoir  4eux>      d'écic  précipite 
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idans  4Vn&r  >  dans  ce  feu  «qui  ne  peut  iftre  éteint  ; 
//jf.  6iS«      45*  ou  le  ver  qui  les  ronge  ^  ne  meure  poinc ,  & 
X)ù  le  feu  ne  s'éteinc  jamais.  ' 

46  Et  fi  vôtre  œil  vouscft  un  fujecdc  fcandalet 
arrachez-le.  Il  vaut  bien  mieux  pour  vous>  que 

.  TOUS  encriez  dans  le  Royaume  de  Dieu  n'ayant 
ou'mi  œil  j  aue  d'en  avoir  deux,  & d'écrc  prect^ 
'  '  "   yit<{  dans  le  ten  de  l*enfer$ 

'  ^.  cmx  qui  nom  Jont  occafionde pechè  ^  nous 

fujjent  ils  au(ii  chers  pour  les  confeils ,  la  froteâion^ 
^  lesf f  cours ,  que  nos  mains  f  nos  pieds  ^  nos  jeu*. 
Retrancher  l 'ufage  criminel ,  inutile ,  ^  danger ew^ 
denesfens,  denofireejprity  ^  de  nos  membres, 

47  où  le  ver  quUes  ronge,  ne  meurt  point>  &oà 

le  feu  ne  s'éteint  jamais. 
f*fyi(,22«     48  Car  ils  doivent  tous  être  falez  par  le  feu  » 
,  ii«       .:|||||nnie  toute  vidimc  doit  être  (alée  avec  le  lèi. 

.  .  >      Bnormité  »  multiplicité  %  èurmte  des  peines  de/$ 
iammx,  quijouffrent fans  pouvoir  mourir  y  font  bru^ 
leiifans  être  eomumen  » font  immolexfans  être  fan' 
Bjjiety  ètantjaletavecle  feu  comme  des  viSimes 
éternelles  delà juflice  de  Dieu, 
iW4ffi&,        49  Le  fel  eft  bon  5  mais  fi  le  fcl  devient  fkdc, 
5*  M-     avec  quoy  raiIàirQnn&cez*vou»  2  Ayez  du  fd  en 
Lnc.i^k  ^rpus,  &  confèrvez  ù  paix  entre  vous;  ' 

Le  fei  do  la  fagejje  Ctrejiiettne ,  qui  conft (le  à  no 
,    golMt  qmies  ebofos  ducielj  doit  être  tfifïS  ardeeet 
dans  les  Preflres^    Qu'elle  eft  difficile  À  recouvrer 
quand  la  fageJJe  du/iecle  a  prit  fa  place:  lavraye 
:  J^I^F"  f^!"^^^^  }  k^{i^^^*,  ^  i'ififfnilité  conferve 

^     la  faix»  /irrv.r- fiwiïiTf^^  . 

C  H  A  P  I  T  R  £•  X. 

MAKIAGB  XNOISSOLUatB. 

UMtih  I T  £  s  u  s  ^cant  party  de  ce  lieu ,  vint  au  delà 
19»  i«      J  dn.jourdaÎD  jufques  mx  confins  de  la  Jud&  % 

Se 
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le  peuple  s'étafiteEicûfeallembMaiipr<fsdeh])r* 

il  recommença  aulG  à  les  inftiuire  relon  ia  cou^ 
tumc. 

Vn  vraj  Fafieur  ne  felaffe  point  d'infiirmrff on 
fonfle. 

%  Les  t4iari(îem  y  étant  Tenus  luy  deinanderent  ^ 
pour  lecenter:  Eft  il  permis  àtm  homme  de  gui»* 
ter  la  femme  ?  -  ^ 

3  II  leur  répondit,  en  difànt;  Que  vous  a  or-x 
donne  Moyfc  ? 

Point  de  meiUettr  moyen  pour  ruiner  la  Morale 
eorrompuéi  que  ii  f  envoyer  À  rEcritme  Sainte  ceux 
fuila  fuivent* 

4  Us  lay  repartirent;  Moyfe-a  permis  de  quic*  ïHntt  24^ 
ter  fa  femme  >  en  lojr  déclarant  par  on  écrit  qu*cni  <• 

la  répudie. 

f  Jésus  reprenant  la  parole ,  leur  dit.  C*eft  à 
caufe  de  la  dureté  de  voftrecœar  qu'il  vous  a  fait 
cette  ordonnance* 

•  Dieu  n* autorité  pas  tout  00  qi£U  tokro^^  îS  H  per^ 
met  fouvont  un  moindre  mal  poiir  on  éviter  eem 
plut  grand  :  Difcerner  bien  dans  VBeritttro  te  quo 
Dieu  commande  ^  ce  qu'il  conjeiil^^  ï3  ce  qu' il per^ 
met  ^  tolère,  ^ 

&  Mais  dés  le  commencement  du  monde  Dieu  Genef.  T* 
forma  un  feul  homme  &  une  feule  femme.      *  17.  &  2.. 

7.G'eft  pourquoy  l'homme «abanddnnera  fbn  ^• 
pere  8c  fa  mete;  &  demeitrera  attaché  à  fa-femme  ;  iç^?. 

8  Et  ils  ne  feront  tous  deux  qu'une  feule  chair.  ,  Ccr.6à 
Ainfi  ils  ne  font  plus  deux  ,  mais  une  feule  chair.  16. 

Le  mariage  entre  un  feul  2J  une  feule ,  porte  fin*  ^î^^f  5» 
gularité  ^ Jocietê  infeparable^  amitié  ^ fidélité  itf^^^ic^  7-,. 
violable ,  unité     communauté  inalteraUo»       '  ^o*  * 

9  Querhommcdooc  mfeparepascequieDiea 
a  joint. 

Mariage  indijfoluhle  entre  V homme  ^  la  femme^ 
le  Verbe  ^  la  nature  bumi^ine  ^  J.C.  ^fifnEglife'^ 
Dieu,    fes  elùs.  K  3  i;o  JËitant- 


10  EftaDt  dans  la  maifon,  fcsdiTciplesTiiKef» 
sogercnt  encore  fur  la  même  cho(è; 

If  &  il  lent  dit  :  Si  on  homme  quitte  £ifeiiim«5. 
te  en  ^pouiè  une  autre  ^  il  çomfXM  on  adultère  à 
regard  de  celle  là  j 

I  z  &  fi  une  femme  quitte  fon  mary  ,  ^  en  ^ppa« 
ie  un  aucie  y  elle  commet  un.  adukcre. 

V union  du  mariage  honore  imtu  cûIU  ie  L  Cv 
fl^ijonBgltfe^qutil  ne  qftiturafomaùfourenfrem^ 
ire  une  uutte  comme  eBé  m  quittera  jamaie  J.  C 

Pe'tXTS    ENïANS  BENIS. 

Alorson  luy  prefenra  de  petits  cnfans,  afii% 
f|u'il  les  touchaft  j  ôc  comme  fes  difcipks  rei/oup- 

ibienc  avec  des  pacoles  j:ude&  ceux  ^  faiy  prc* 
ftlicoient. 

Souvent  ceux  que  Von  croit  avoir  moins  ie  iroiê 
i* approcher  ie  Dieu  y  enontiavuntagç. 

14  Jésus  le  voyant  s'en  fâcha,  &  leur  dits 
LailTez  venir  à  m  oy  les  petits  cnfans,  &  ne  les  ca 
fmpeiche^  point  v  car  le  Royaume  dç  Picu.cft 
pou^  ceux  qui  leur  retlemblent. 
»  }i*avHrno»flHi^i*orgueit 9  iUmfUfetSf  iorefm 
(entieneut  »  ie  iuf  licite  >  i^amUtion  >  ie  cupiii$i 
ie  connoijfance  du  mal  que  les  en  fans  :  C*efi  renfanr 
ce  chrétienne  qui  nous  rend  conformes  >  nous  donne 
accex.      nous  unit  4  I.  C.  dans  fon  Royaume.  Ce 
*  ^]ffif^mc0nfei^9  maie  uâumcifiitéi*étre  tel  four 
itrefamfi, 

.     I  f     «PUS  dis  m  Vf  tît^ ,  que  quiconque  ne  re- 
cevra point  le  royaume  de  Dieu  comme  un  en&nt  « 
'  Vk*y  entrera  point. 

^voir  la  docilité 4' W  enfant  poHtlfiS  veriteXii^ 
l*£vangile^ 

.  16  £c  les  aj^nt  embniCrsSf  i^Jesbsok  eakuc 
impoânt  les  mains.' 

Quel foin  on  ioit  avoir ies  enfans  >  pour  quel. 
#  une  grande  tendrejfe  ^^u'il.  kenip  1  qu'il  prend  fouS 
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Jeune  hom.me  riche.  Péril 

DES  richesses. 

I  7  Lors  qu'il  fortoit  pour  fc  mettre  eu  chemin  ,  ^da^th, 
»ne  perfonne  accourut  ,  &  k  mctraiit  a  geuoux  19.  »6. 
devant  luy,  luydit:  Bon  Maîtiç  que  dois  je  Êiire  ^» 
pour  acquérir  la  vie  éternelle? 

Demander  jonvent  aux  pieds  de  I.  C.  ce  que  nous 
avons  à  faire  pmr.  nofire  faliit, 

18  Jésus  luy  répondit:  Pourquoy  m'appcl- -Ex^rf.  t«» 
kz-VGUS  bon  ?  il  n*y.a  que  Dieu  feulquifoit  bon.  '3» 

.  Coml^ient  f aident  la  foy  du  cœur  ne  refond  pas  4 
la  c  onfeffi  on  de  l  abouche . 

19  Vous  fçavezics  commandemens  :  Vous  ne 
commettfez  point  d' adultère.  Vous  ne  tuerez 
point.  Vous  ne  déroberez  point.  Vous  ne  direz 
point  de  fiiux  témoignage.  Vous  ne  ferez  tort  à 
perfonne.  Honorez  voftrc  pcre  &  voftrc  mère. 

Les  ComniAudemens  de  Dieu  noui  inflruijent  af* 
fm.  Cefl  Jbtivent  la  curiojitè  qui  demande  d'autres 
lumières. 

20  II  luy  rc'pondit:  Maître  >  j'ay  obferyé  toutes 
ces  choies  dés  ma  jeunefle. 

ZI  Et  Jésus  jctrant  la  veuë  fur  luy  ,  l'aimai 
luy  dit:  Il  vous  manque  encore  une chofe.  Allez» 
vendez  tout  ce  que  vous  avez,  &  le  donnez  aux 
pauvres,  &  vous  aurez  un  threfor  dans  le  ciel: 
guis  venez ,  &  fuivez  moy. 

S*il y  a  une  inclination  déréglée  dans  le  cœur^c*efl 
celle-là  que  Dieu  demande  qu^on  luy  facrifie  -,  fans 
quoy  il  y  a  beaucoup  à  craindre  pour  le  falut, 

22  Mais  cet  homme  affligé  de  ces  paroles ,  s'eft 
alla  tout  trille>  parce  qu'il  avoir  de  grands  biens. 

Beaucoup  fervent  Dieu  avec  joye  jufquà  ce  qu^iï 
demande  qu'ils  luy  facri fient  ce  quils  aiment.  TeL 
penfe  aimer  Dieu  fur  toutes  chofes ,  qui  aime  un peté 
d'argent  ou  une  bagatelle  plus  que  Dieu, 

2}  Alors  J  E  s  u  s  regardant  autour  de  luy ,  dit  à 

K4  feS' 
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3^Z4  .  L  B  s  A  I  N  T  E  V  A  N  G  I  L  R 

&s  S&vp\ti\  Qu'il  «{b'diffisile  que  ceux  qui  oùc 
des  richeffès^  jamcnc  att  coyauiiie<te  Diea  ! 

24  Et  tomme  les  dilciplesétoicnt  tout  etonneîs 
de  ce  difcours,  Jésus  ajoLica  :  "Mes  en6ns,  qu*il 
'^*'  cft  difficile  que  ceux  qui  fe  fient  en  leurs  rkhefles  » 
entrent  dans  le  layauxne  de  Dieu  \ 

Mal' heur  i  celuf  qui  a  fmxcœur  ami  richtffèi 
•92  ^^-^  •  I  pmfqûHl  nipH0  é^i  iihiminrM/huwiMnp^s. 

.£  •  II  r cft  plusTaifé         chameau  pafTe  par  le 

trou  d'une  aiguille ,  que  non  pas  qu'uo  riche  en- 
tre dans  le  royaume  de  Dieu.  ^ 
L,.  z6  Ils  iureut  remplis  d'un  étonnement  encore 
icaucoap  {4as  grand»-  &  ilsfe  difbienclVmiraa^ 
tst  l  Et  qui  pouixa  doiic  étreiàuvé? 
;>  ^Béramêrém  vmér  tàvupidMdes  Umt  ii  la  tir-- 
te ,  ejl  un  pl un  grand  mirach  ^ceux  quift  font 
ians  la  nature,  •  •  ' 

27  Mais  J  s  s  u  s  <lic  ^  les  regardant  :  Cela  efl: 
impoICbie  aux  hommes  >  mais  non  pas  à  Die»: 
m  tout  ell  poâible'  à  Dieu* 

La  C9êrfolation  des  humbhs  êft,  fm  Uwr  Jalut  efl 
tntre  hs  mains  de  Bien,  V aveuglement  des  orgU9ft* 
feux  eft  d'en  'vouloir  être  les  m  ai  fîtes, 
Cb'NTuple  promis.  Persécutions, 
PassiccN:  P&EDITTE.  t 

Uàtth,  ^Qjg  picjjç  pretKsir  la  .«piarelc  ;  hxj  dit  j 

L»c?  ik.  *  "^^^  voyez  que  nous  avoas  tous  quitté  > 

38.     '  &  qae  ik>us  vous  avons  fuivy/ 

Celuy  là  quitte  beaucoup ,  qui  ayant peu^  le  q^uit^ 
te  pour  Dieu ,  £^  ne  dejire  rien, 

2p  Je  sus  leur  répondit:  Je  vous  dis  en  véri- 
té ,  que  perfoQue  ne  quittera  pour  stnoy  &  p6uc 
.rSvangile ia  mâifbn ,  oti  ies 'frétés  i  ou  ièsribeQrs^ 
«ufonperet  ouiàniare)  auâfemmâyou  (èsen- 
fans  >  ou  fes:  terres  $ 

30  que  piefeutement  daps  ce  £ecle  même  il 
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Si&oH  &  Ma&c.  eh*  st.  z%f 

n'en  reçoive  cent  fois  autant^  des  maifbns>  des 
frères ,  des  (beurs  >  des  mères  >  des  en£uif  i  des  ter-> 
res  3  au  milieu  même  des  peifixutioas>  Se  dans  le 
fiecle  avenir  la  vie  ëternelle. 

Qh$  abandûftnt  fesparem^Jhs  bitnspimnepas 
manquer  i  lafoy-^  à  la  vérité  y  à  lajuftice  y  ^ 
la  perfetlion  que  Dieu  demande  de  luy  >  recompenfi 
en  cette  vie  ^  en  T  autre»  Un  degré  de  grâce  vaut  . 
mieux  mille  fois  qtie  ce  gncj*an  guitUfmrDia^ 
ha  charité  fait  retrouver  au  centuple  ce  que  Verne 
fSiitU.  Qftipeut  dire  que  fa  foy  nhejite  point  Jier  ut 
article? 

r 

5 1  Mais  beaucoup  de  premiers  qu'ils  Croient ,  Matthi 
dcvicndrouc  les  deq;iieis  ^  ou  de  deioiers  >  de.-  ^S* 
viendroQt  les  premiers-        \  • 

Q^l  cbanffment  y  ^  quelle  différence  i  T berna.     "  ^ 
de  la  more  entre  un  ricbefypeirbe^^  un  bumble pau^ 
we ,  un  homme  in  monde  ^  un  chreflien  ! 

32  Lors  qu*ils  e'toient  en  chemin  pour  aller  en  Luc. 
Jcrufalem ,  Jé  sus  marchoïc  dcvaiu  eux,  &  ils 
e'toient  tout  effrayez,  &  le  fuivoient  (aifis  de  crain- 
te* £t  encore  prenant  en  particulier  les  douze il 
coxnmei^  à  leur  dire  ce  qui  luy  <lexoit  arriver. 

3  3  Nous  allons  comme  vous  vayes  à  Jeruiàleitii . 
te  le  Fils  de  l'homme  fera  livcd  aux  Princes  des 
Preftrcs ,  &  aux  DoÔeurs  de  la  loy  9  &  aux  Séna- 
teurs :  ils  le  condamnerotuc  à  la  mort  >.  &  ils  le 
livreront  aux  gentils  : 

J4  ils  rejoueront  de  luy,.  ils  luy  cracheront  m 
Yifage:  ils  le  foîietceronc:  ils  je  feront  mourir 
.fc  il.ABflofcicexa  le  trpifiémc  lour.  . 

Toute  la  nature  de  Pbomnte  charnel  f  ^fautive  « 
tremble  ,  quand  Dieu  le  conduit  par  le  cheniin  dé  la- 
croix  .  Abbregé  de  la  PaJftonJui£^tls  de  Dim  en  hiift 
eurticles: 

I 

■  XT  ■ 


itâ         Le  Saint  Evangilb  ^ 

ENfANS   DE    ZtEEDEE.    CaIICE  AVANT 
LA  GLOIRE. 

Matth.        jf  Alors  Jaques  &  Jean  fils  de  Zebedée  vinrent 
20,20.    àluy,&  !uy  dirent:  Maître,  nous dcfirons que  tous 
nous  accordiez  ce  que  nous  vous  demanderons. 

36  II  leur  répondit:  que  voulez-vous  que  je 
fafle  ponr  vous  ? 

37  Faites,  luy  dirent-ils,  que  dans  voftre  gloi- 
re nous  foyons  arfis ,  l'un  à  voftre  dioittc  ,  &  l'au- 
tre à  voflre  gauche. 

Que  l'homme  connoitpeu  en  quoy  confiée  le royaU'" 
me  de  I.  C.  ^  les  voyes  qui  j  conduifent  !  Qui  esl  ce 
qui  ne  Jent pas  ce  dejf'r  dérègle  dans  fân  cœur-y  ï  .De* 
grè  d'orgueil,  dejirer  ce  qui  ne  nous  appartient  pas, 

38  Jésus  leur  répondit:  Vous  ne  fçavez  ce 
que  vous  demandez.  Pouves  vous  boire  le  calice 
que  je  vas  boire  ,  &  être  baptifcz  du  baptême 
dont  je  vas  être  bapti(é? 

*  On  ne  penfe  qu* à  une  grandeur  humaine  y  parce 

fue  l'on  ne  connoifï pas  bien  la  véritable  V amour 
de  la  Croix  î$  desfouffrances  doit  être  la  mefure  de 
nos  dejirs  ^  de  nos  ejperances. 

39  Ils  luy  dirent:  Nous  le  pouvons.  Jésus 
ajouta  :  Vous  boirez  en  effet  le  calice  que  je  vas 
boire,  &  vous  ferez  baptifezdu  baptême  dont  je 
vas  être  baptise  5 

40  mais  pour  ce  qui  eft  d*étre  affis  à  ma  droite 
©u  à  ma  gauche  ,  ce  n*cil  point  a  moi  à  vous  le  don- 
ner ;  mais  ce  fera  pour  ceux  à  qui  il  a  été  préparé. 

V ambitieux  ne  trouve  rien  difficile  fourveu  quil 
s*eleve.  Il  prefume  facilement  ce  qu  il  ne  peut  pas-, 
J.C.  ejl  unPrefîre^  un  Vomi  fi  qui  ne  fç  ait  ce  que 
c^efï  que  d' élever fis parens  par  une  veue  cbarneffèj 
nj  de  fatisfaire  leur  ambition.  Il  leur fitit  part  de  fa. 
croix  mais  pour  la  gloire  il  les  renvoyé  ajon  pere. 
Domination  interdite. 

41  £t  les  dix  autrc^ayaut  cmcndu  cccy ,  en  coit- 

çurcnt 
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çnrcnt  de  ritidignation  contre  Jaccjucs  6c  Jean. 
V ambition  des  Bcclejia^ique$  ,  grand  fc and alê 

d*  aigreur  s. 

41  C*eft  ppUKfuoy  Jt«H  Jtiaffctkttit  à-loy  *  I«cu;. 
leur  dUt  r  Vcm ^«csqti^cQM  q«ie  Pon  voit  âem  ^  5* 

fur  les  peuples ,  CTcerceiit  une  dominactoti  fur  eux  9 
&  que  leurs  Princes  les  rrautenc  avec  empire  : 

4^  Mais  il  n'en  va  pasde  même  à.  voirie  éff^éi 
2U  comraire:  Quiconaue  voudca  dovcpîirgcaiid» 
il  âur  <}o'il  iSnt  preft  a  fwisicnitiu 

L'EAritti  U  règle  du  gmmêfmimÊtÊÊ  Étdefiafiti» 

defcendame-f  fâint  de  damnation  ,  i* empire  ny  ds 
dureté,  ,0 

44  £c  quiconqae  voudra  erre  le  premia:d'ci^ 
tic  vous»  doK  être  Tefclave  de  tous. 

h  ftks  cmtfirm,  i  h  C^  fmfîtmUki^ftar  i'aj^ 

'géirde  câmme  Vefclave» 

'  4f  Car  leTilsde  Phommemcrae  n'eft  pasvena 
pour  être  lervi ,  mais  pour  fcrvii».^  dowci  £1 
vie  pour  la  redempcion  de  pluficurs. 

DeJJèin  de  Jifms  venant  attmmdet jâtvir  ^  mou» 
ri$u  li  n  j  apointd*tfçlMi$  qmiferveJèuU^if^i^ 
ammi  tr  divin  Maijlre  ajervi  f  es  efHmuH.  . 
Atbh^iïB  ds  JaRicuo  ^ûn^tifp 

46  Apres  cela  ils  vinrent  à  Jéricho.  Et  comme  Matth* 
il  en  forroit  avec  les  difciplcs  (uivy  d'une  grande  20. 19. 
trouppe  de  peuple ,  un  aveugle  nomme  Bartimce 
fils  de  Tittïié»  qui  écoic  aâ^im  k/dacmki|ioi|x 
'ittùTXièoi  raumome  >    .  •  . 

•  jiveugle  gutrè^  fhmmm  ittivfi  dt  à^^veugli* 
montdmcœmrjde  l^mdigmcêy  ^  dei'mpuijptncf  »  / 
far  les  my fier  es  de  la  vie  de  I.  Cbrijl. 

4j  gyaac  apiis  ^ue  c*étoic  J&sus  de  Nax;^ 
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za8  Li  Saint  Etakgibb 

icth,  Icmit  à  crier,  en  diûnt  Jésus  Fifs  de  Da** 

•vid  >  ayez  pitié  de  mojr.  ^ 

V  Ordre  de  laguerijon  du  pécheur,  i .  Connoiflrs 
fon  aveuglement^^  vouloir  en  être  délivre,  i .  Con^ 
noiflre  le  fouverain  Médecin»  3.  Le  prier  avec  aV' 
deur.  ^,Ne  fe  confier  qu'en  fa  mifericorde, 

48  Et  plufieurs  le  rcprenoienc ,  &  luy  difoicnt 
qu'il  fe  tedt  5  mais  il  crioit  encore  plus  haut  j  Fils 
de  David ,  ayez  pitié  de  moy. 

.  5".  }^e  peint  écouter  le  monde  ny  ceux  qui  nous 
veulent  détourner  du  deffcin  de  noflre  converJîon.y 
êii  nous  décourager  ^  mais  prier  avec  plus  d*  infiance, 

49  Alors  s'étanc  arreftc ,  Jésus  commanda 
qu'on  Tappellât  5  &  quelques-uns  appellercnt  l'a- 

I  Teugle ,  luy  difant  :  Ayez  bonne  cfperance  >  af- 
feurez-vous  >  il  vous  appelle. 

6.  Avon  un  homme  de  Dieu  qui  nous  canduife  s 
J,C»  Ç5  nous  encourage  dans  nos  fotblejfe s. 

f  o  Auflî-toft  il  jctta  fon  manteau ,  &  fè  levant 
il  vint  à  luy. 

7.  Se  défaire promptement  des  empefchemens  eX" 
terieurs  qui  retardent  l^ejfet  de  nos  refolutions. 
^.  Courir  fans  delay  ^  avec  une  fay  ardente  à  nofïre 
Sauveur. 

fi  Et  J  E  su  s  !uy  dil  :  Quevoulez-vousque  je 
vousfalîe?  L'aveugle  luy  repondit  :  Maiftre  >  fa>- 
tes  que  je  voye. 

^.  Oublier  tout  autre  hefoin ,  n*  expo  fer  que  ce^ 
luy  de  nofïre  ame  en  demandant  mifericorde. 

fi  Allez,  luy  dit  alors  J  E  sus,  voftrefoyYOUS 
à  fauve  ;  &  il  vit  au  mefme  inftant ,  &  il  (uivoic 
Jésus  dans  le  chemin. 

10.  Eflre plein  dereconnoiffance^  ^ fuivre  I.C, 
$n  rtmitant  durant  U  chemin  de  cette  vie^  après 
ia  guerifon  receu'è* 

<  CHA^ 
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CH  A  PITRE  IX. 
£ntk.i'»  dams  J&HQf  Atiir. 

t  T  O  R  s  Qji'i  LS  approchoicnt  de  Jcnifalcm  ,  jvi4/^i 
étant  prés  de  Bethanic  vers  la  montagne  21.  i. 
Oliviers,  ilenvoyadeux  de  les  difciples,  *^ 
Jefus  C9mme  U  viàimte  dê  DimfViemfêfrifm$$r  ^9*^ 
09$  Htm  du  Jacrifice. 
'i  Scleordit:  Aller iwtiiiiage,  qm  dl  dMnt 
.  vous;  &(i-toilque  vous  y  (èrezetiRcz^ voustm* 
verei  un  afnon  lié ,  fur  lequel  per(bnnea*a  jamais 
Hiontéj  deliez-îe  &  me  l'amenez; 

Vieuenvoyt  btenlotn  des  Predicateurr  qutlqm» 

fiUfawr un Itul^^u pour  un  f€ti$  nombre  d*êli$xqiH^ 
0i^.auéum  connoiffa^ct  de  Dieto ,  ofidéAslosiiens^        ^  ^ 

dupocbof  ^n*njamm$fmolojongd*m€mÊil0f^ 
fi  quclqn^n  foof  demande  :  nmrqaoy  fai- 
tes-vous  cela  ?  dires  iuy  :  C'eft  que  le  Scigueut 
eflabefoin;  &auffi-toft  ilPenvoyera  icy. 

Les  Prélats  à  l'exemple  de  J.  C,  doivent  conferver 
-dêSmarifnÉS  delà  modefiie ^ de rhumiliu  au  mi'- 
Jimdo  r  éclat  dt  htm  digmté  t  RomtÊnram  lu^  ri^ 
dor  em  hojoin, 

%  }  4  SWldcMic  ;aUn  ik  tvMiwiiac  Kafiiott  qui 
étoit  \\i  dehofs  auprès  d'une  porte  entre  dett 

chemins^  &  ils  le  délièrent.  • 

f  Quelques-uns  de  ceux  qui  étoient-là,  leur  df- 
rcnc:  Que  £accs-ifousèPoui»]Uoy  déiies-?oiis  cet. 
>jifnon  ? 

6rlb  km  répondirent  comme  J  e  sti^t  It  leor 
mtoki  ocdDQoé  »  &  ilsleslaiflèrem  aller. 

ittfi»  m  refifto  d  Im  parêh  dt  tHmm94)i$H ,  fij 

s  robeijjance  à  au foj  du  difciple  fideU, 

7  Ainfi  ayant  amené  rafnon  a  Jésus  ,  ils  le  Jesn,  12» 
couvrirent  de  leurs  vétemens  ,  &  il  monta  de  (Tus.  H» 
Ifdçvêà  d'un  B$iflrt    di  m  riw  éfé^gmer pour 
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préparer  les  ame  s  à  recevoir  le  fouge  del.C. 

d  Plu(it:urs  au^Ii  ccendirent  leurs  manteaux  dans 
kchemii>.  D'autics  coupoiçnc  des  branches  d'ar- 
bres ,  &  les  jctcoicnt  par  où  il  pafToic. 

hJous  devons  tout  non  feulement  à  I,  C.  mais  en* 
core  à  fan  E^ltje  Ç5  aux  ames. 

9  Et  tant  ceux  qui  marcboienr  devant,  que  ceux 
qui  fuivoient ,  crioicnt  :  Hodiiina  y  falnt^  gloire  : 
Bcni  (oie  ccluyqui  viencaunomdu  Seij^ncur: 

I  o  Beni  (oit  le  rcgnt-  de  nofhe  pcre  David  ,  que 
nous  voyons  arriver  :  Holanna,  Jalut  ^gloire au. 
haut  des  cieux. 

Tout  ce  qui  s'eil  foit  avant  l*Incarnation,  tofit 
ce  q^uije  pajjedeprm  >  neft  que  pour  fervir  àJ.C,^ 
À Ja gloire.  Il  vient  an  nom  de  fou  Pere'^il  efî  le  vray 
David  y  ^fon  règne  efl  un  règne  de Joujfrance  J  ur  la 
terre,  ^  de  gloire  dans  lectel, 

II  Jésus  étant  entre  dans  Jerufalcm  ,  alla  au 
temple,  8c  après  avoir  tout  regarde,  comme  il 
ccoit  dcja  tard  )  ii  s'en  alla  â  Bethanie  avec  les 
douze  Apoftres. 

Kien  de  ce  qui fe  fait  dans  toute  VEglife^dans  les 
f  refîtes ,  dans  chaque ChreHien  ,  n'échappe  a  la 
veue  ^  la  providence  de  J.  C. 

I  z  Le  lendemain  lors  qu'ils  en  fbrtoient  -,  il  eut 
faim  ; 

La  faim  de 'je fusent  1$  defr  ardent  du  falut  des  ^ 
hommes. 

Figuier  maudit.  Vendeurs  chassez 
DU  TEMPiE.  Prière  puissante. 
&  voyant  de  loio  un  figuier  qni  avoir  des 
feuilles,  il  alla  voir  s'il  y  trouveroit  quelque  cho- 
fe:  &:s'cncran!  approche,  il  n'y  trouva  que  des 
fciiilles ,  car  ccn'étoit  pas  le  temps  des  figues. 

foy  y  Efperaïue  y  Charité  y  bonnes  œuvres,  i$c. 
fuit  s  dont  I.  C.  rajjajte  fa  faim.  Paroles  promejjes , 
dejt'rs  ftenles  y  pratiques  extérieures  toutes  feules  y 
fii  'ûtUes  inutiUi    infruSueufes.  1 4  Alors 
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f4  Alors  il  Ivtif  dit:  Qu*à  jamais  odI  ne  mange  4t 
coy  aucun  fraie  $  ce  quclcsdirciplesenceodiient. 

DitnV9m$.  fr#iM^er  ennms  dtifrmtsde  jufiicc  i 
V heure  de  la  nmt ,  qnoj  quf  e$  m  foit^pa$  Ufempi 
de  commencer  à  en  faire.  Jprés  la  mort  plus  de  bon» 
nés  ouvres  y  plus  de  mifertcorde  :  flmsq»ecêltre\S 
fme  tnalediaion  pour  les  impies, 

tf  leJÛUM  JDC venus  à  (eruiàlem»  Jisas  enaa 
dans  le  temple  9  d'où  il  aiallà  ceux  qui  y  vendoienè      ^  • 
&  qui  y  achercoîenc ,  flr  zenvcrià.  les  cablei  des 
banquiers,  &  leafiegcs  deeeax  ^uivetiéaieoe  des 
colombes^ 

16  &  il  ne  permcccoitpas  queperfbnne  iranC  J/i<. 
porcad  aucun  meuble  par  le  temple.  7* 

ZiU  de  la  Sainteté  de  la  maij$n  de  Diem  enL  C.  7^"**  ^ 
JJtfêverite'  fuil  exerce  contre  lif  fm^kmnaîmfS  diê  * 
temple  figuratif ,  êmbredela  fureeir  »V9clsqUit$ 
il  punira  dans  hs  ttifirs  nux  qm  fropbanem  Us 
temples  vivanfpar  lems  impuretet  >  l^s  Eglifes  par 
leurs  irrévérences  ^  impie tfX.y^  le facerdoce  de  IX, 
far  l' ambition  ,  le  commerce  infâme  des  bénéfices  ^ 
S$Ia  corruption  des  moeurs* 

17  Ils  les  inftruKoit  auflî  ^en  leur  difant  iN^eft» 
H  pas  écrie  :  Ma  OMÛtba  fera  appelke  par  toutes 
.kanacbns  la  mation  de  prieie Me  cependant  vàos 

en  avez  fait  une  caverne  de  foleurs» 

Les  Prélats  dâivènt  toujours  à  l' exemple  deJ.C^ 
joindre  Vin fïruâioH  du  pechturàla  punition  dupe^ 
fhe  VEgliJe  efi  le  lieu  où  s'exerce  le  devin  commerce 
4e  la  Religion  entre  Dteu  ffi  L'homme ,  dent  la  frit-- 
têift  k  Um  y  ^  êh  l'bpmmfe  d9itt$i$t  dtnntrà 
.2)i#ii9  ^mmâl}im  sy  d^mt  têmà  i'kmm.  Qeti 
.  MeUfaitpas,efim%faiimrdêsdf9iffdaDiêmi^ 
hûmicide  de  jon  ame. 

18  Ce  cjuc  les  Princes  des  Preftrcs ,  &  les  Do- 
'  ôcurs  de  la  loy,  ayant  entendu,  ih  cherchoicnt 

immojcndcicpcfdic;  cas  ils  le  ciaig^ioisnc^  par-^ 
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ce  que  tout  le  peuple  étoic  ravy  en  admiration  de 
(à  Qodrine. 

La  vérité  partage  toujours  les  hommes  5  les  uns  ne 
f  enfe m  qtiày  étouffer  ^  à  la  crucifier  ,  pendant  que 
les  autres  r admirent ,  V aiment ,  l-embraffenty  ^  la 
pratiquent, 

1 9  Comme  ii  etoic  dc'ja  tard  ,  il  (brtit  de  la  ville; 

20  Et  le  lendemain  matin  ils  virent  en  partant  Je 
figuier  ,  qui  écoit  devenu  fec  jufqu  a  la  racine  ; 

Qui  efl  maudit  de  Dieu  pour  n  avoir  point futt  de 
hotifies  œuvres ,  nefï  plm  bon  quÀ  être  jette  au  feu 
comme  un  h  ois  fec, 

1 1  &  Pierre  s'en  refTouvenant ,  dit  à  J  e  s  u  s: 
Maiftre  voyez  comme  le  figuier  que  vous  avez 
maudit  5  efl:  devenu  tout  fec. 

V/j  des  Jujets  de  r  application  des  Saints^efl  d'ado" 
ter  la  jufïicede  Dieu  jur  les  impies  3.  pendant  que 
ceux  cy  blajpkement  contre  el/e, 
Jdatth.  Jésus  luy  repondit  ;  Ayez  de^îa  foy  en  Diea*: 

%i*  zu        Efficacité  de  la  foy  en  Dieu  ,  ^  de  la  prière  dont 
eSe  eft  four  ce, 

23  Je  vous  dis  en  vérité':  que  quiconque  dira  à 
cette  montagne  :  Ofte  toy  delà ,  &  te  jetté*'dans  la 
mer  j  &  cela  (ans  hefiter  dans  fon  coeur  :  mais 
croyant  fermement  quo  ce qu^il dit,  arrivera,  il  le 
verra  en  effet  arriver, 

La puiffojjce  de  Dieu  ejl  à  nous ,  quand  nojîre  cœur 
eB  à  Dieu  par  une  foy  vive  ^  fans  défiance. 
Lue,  11,       ^4  Ceftpourquoy  je  vouslcdis:  Quoyquecc 
^  '       fbitque  vous  demandiez  dans  la  prière  >  croyez 
que  vous  l'obtiendrez,  &  il  vous  lera  accorde. 

On  obtient  tout  d'unVere  que  l'on  prie  avec  la 
confiance  d^ un  enfant  :  parce  qu'alors  c* eft  l'amour 
qui  prie  en  nous -y  ^  Dieu  ne  luy  peut  rien  refufer. 
Mare. 6,       if  Mais  lorfque  vous  vous  prefenterez  pour 
i^.cSriS.  prier,  fi  vous  avez  quelque  chofè  contre  qucl- 
35»        qu*uu,  patdonnez-luy;  afin  que  voftre  Peie  qui 
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cft  dans  le  ciel ,  vous  pardonne  aufl[î  vos  oflFcnfcs. 

Qui  apporte  à  la  prière  un  ejprit    aigreur  >  de 
vangeance  2Î  de  dijfenjion  j  n^en  rapporte  que  fa  cou^ , 
damnation. 

16  Que  fi  vous  ne  pardonner  point ,  voftrc  Pè- 
re qui  eft  dans  le  ciel ,  ne  vous  pardonnera  point 
non  plus  vos  péchez. 

QHeOe  fUrtur  d^  aimer  mieux  porter  durattt  Vèter" 
nité  la  vangeance  d*un  Dieu  ,  que  de  quitter  la fien- 
ne  3  qui  ne  peut  durer  long-temps  t 

Par  quelle  autorité'. 

17  Ils  retournèrent  encore  à  Jcrufalem.  Et  Jésus 
fc  promenant  dans  le  temple,  les  Princes  des  Pre- 
ftres ,  les  Dodeurs  de  la  loy ,  &  les  Sénateurs  le 
vinrent  trouver. 

18  &  luy  dirent  :  Par  quelle  autorité  faites  hne,  20^ 
TOUS  cecy?  &  qui  vous  a  dohné  lautorité de fai-  2. 

re  ce  que  vous  faites  ? 

Qui  je  voit  vaincu  par  la  vérité ,  tkche  ordinaire^ 
ment  de  rejet  ter  V  autorité, 

29  Jssus  leur  répondit  :  T*ay  au(B  une  de- 
mande â  vous  faire  j  répondez- moy ,  &  puis  je 
vousdiray  par  quelle  autorité  je  Fais  cecy. 

30  Le  baptême  de  Jean  étoit-il  du  ciel  ou  des 
hommes  ?  Répondez-moy. 

3  i  Mais  ils  raifonnoicnt  ainfî  en  cux-mémes:  Si 
nous  répondons  qu'il  étoitdu  ciel,  il  nous  dira: 
Pourquoy  donc  n*avez-vous^  pas  cru  Jean  ? 

32  Que  fi  nous  difons  qu'il  étoit  des  hommes, 
nous  avons  à  craindre  le  peuple  :  parce  que  tout  le 
monde  confideroit  Jean  comme  ayant  été  vérita- 
blement Prophète. 

Combattre  les  hérétiques  ^  les  impies  par  leurs 
propres  fentimens.  Combien  l^e /prit  d*  dam  cherche 
de  détours ,  pour  ne  fe  point  laijjer  vaincre  par  la 
vérité 

C'ed  pourquoy  ils  répondirent  â  JeS^s  : 

N0U9 


Nous  ne  fçavons.  Et  Jésus  répliquant  leur  ditr 
}cne  vou&difay  poiac  oou  pliis  par  quelierautori- 
ic  je  £us  cccy. 

effets  cetttraires  de  r orgueil  :  Quelquefam. 
il/kit cAcber  lof cie$K£  9  quelquefois  ignormnce. 
Jefus  ne  fe  iiceuvre  feint  aux  bypocrices  :  V humilia 
te  n  oblige  pas  de  rendre  raifon  de  fa  cenduite  À  tOH^ 
fts  /ertes  de gerjenues  nj  etitout  temps» 

C  H  A  P  .1  T  R  £  XII.  ' 

*  ViCNBRONS.  HOMICIDES.  PlERHl  ANGULAIRE 

Mâtt  ti      T  ^  ^  "  ^  commença  enfuite  à  leur  parler  en  pa- 

f|,  '    \     I  rabolcs.  Un  homme  planta  une  vigne,  l'en* 
.««.icç.  fern'ad*unehaye,  yfimiifoflç>  ybatiiuncMitt. 
Ifsi  5- 1-  &  i  ayant  lou^e  si^dcstigmobsi»  ilskn.aila'-ait» 
i.  p^js  éloigné,  r 

,  lU^mêêft  U  vii^ne  de  Dieu  fuifHt^U  èreànt ,  Vee 
flantée ,  ^  ef/  /^i  fafithjiant  au  baptèmey  l'a  enfef^ 
niée  d'une  haye  qui  font  fes  Cffmmandemens  :  Le 
preffoir  [ont  les  Sacremens  ï3  le  Sacrifice ,  qui  font 
tûuleten  clie  le  fang  de  /.  C,  La  tour  c'ejl  l*Bgl$fe  ^ 
meaifendefriei^^  êù  l^kme  e^èhvèe^  i§eSkÀxêU* 
Wt  de  fes  enmmk ,  ^  qui  y  pojjede  dans  la  patrêtt 
eh  Dieu  des  anues  puijjantes  fourdetneire  fistm^ 


1 


La  (âi(bn  t^canr  venue  il  envoya  un  de  fcs  fer* 

vitcursaux  viguej:ons>.  pour  iccevok.  les  fruits  de 
fa  vigue. 

i  Mais.Payan^  pris  ils  lebatdftoi»  &  kteo* 
voyercnt  (ans  luynen  donnçr% 

Dieu  teoese  leeie  nefhe  oeue,  qui  eft  i  luf  «  afin  que 
etêUê  la  cultivions^  luy  en  rendions  le  fruit:  îlie* 
"  demande  du  Chrétien  en  le JoUicêtant.  i  .Far  les  iftt- 
.  pirations ,  qn*il  rejette. 

4  UlencaifayacQçoce  un aucceiièi; vieeux ils. 
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k  bleflcreot  à  h  tefte»  &  luy  firent  toute  fcoc» 
d*outrages« 

a.  TmrlesMcritims^  dêmilmeprife  Vâmêfitii 
f  II  leiiF  en  eirroyt  encore  tui  qu'ils  tol^mit,  & 

mcmeplufieursy  doûcihbactireiuksuus,  &tuë* 
icnt  les  aurres. 

5.  P^ir  Uî  exhortations  des  Pafieurs  î5  des  hommep 
faints  3  qu'ils  baiffent  à  mort  à  canfe  de  la  vtritti 

6  Ennnayaot  anfilsuniqnequ'ilaimoittendrc^ 
menti  il  le  leur  efivoya  encore  après  tous  les  ao^ 
très  ,  iiûmt  :  îb  aumit  qiifk{Qe  reTpeft  poitt 
mon  fils. 

4.  Par  fort  Fils  mente  qu'il  leur  envoyé  par  Vlncat'» 
vattoni^  dans  V  Euchariflte  font  prendre  pcj^e^ion- 
de  leur  cœur  en  fon  Mm. 

7  Mais  ces  vignerons  dicenc  entr^eux  :  •  Voicr. 
l'beritier:  allons»  tiioas  le»  l^heitnge  fiera  a 
nous. 

8  Aiflii  sVtant  faifis  de  luy ,  ils  le  tuSrest  $  tch 
jcttcrent  hors  de  la  vigne. 

Ils  Vy  croyent prefent:le  reçoivent  dans  leurs  eœurs,  . 
ly  crucifient  de  reche/^^s'éÊfprûfrtentfesdottS^ 
jes  biens  par  leur  or^ueih 

9  Que  fera  donc  le  Scigoeor  de  cette  vigne?  U  ^ 
itjMim^  il  exterminera  ces  vignecoor»  écildon* 

Qera  fk  vigne  à  d'auctea. 

DiiU  vUndra  a  l'heure  de  la  merf  ^  au  yugefhemiy 
condamnera  les  mautfais  Cbre tiens,  ^ les  livrera 
aux  démons. 

10  N*avcz- vous  point  lu  cette  parole  de  l'Ecti'^  jy;  jj^; 
tare  :  La  pierre  qui  a  été  lejettée  par  ceux  qui  bâtif-  n. 
(oient  f  eftdcfcnuë  la  principale  piene  de  l'angle:  if^î-iB, 

Heureux  y  qui  perte  paHemmem  4f  mèprkdès  pe-      ^  , 
cHmVt  en  eetHtne.  %C.efia  /êu  Egltje  urne  f  terre 
ferme  par  foît  immortalité  ,  blanche  par  fa  pureté  ^  AB*é^lu.. 
principale  comme  fon  chef^  fondamentale  comme  au* 
tkiW  ^  ^ttfêmmu^tm  de  la  fej  ,  angulaire  cem^ 
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Pie  le  lien  Cf  l* union  de  tous  fes  membres. 

Il  c*e(l  le  Seigneur  qui  Ta  (ait,  &  nos  yeux  le 
voycnt  avec  admiration  ? 

Les  justes  r adorent  avec  joyt  (ff  avec  admiration 
dans  ces  qualttex.. 

11  Alors  ils  cherchèrent  les  moyens  de  le  pren- 
dre j  car  il  virent  bien  quecVcoit  d'eux  qu'il  vou- 
loit  parler  dans  cette  parabole  y  mais  comme  ils 
apprehendoient  le  peuple  ,  ils  le  laiircrent-là,  & 
fe  retirèrent. 

Les  impies  ne penfent  qu*à  le faire  mourir  en  eux- 
mêmes  par  le  pèche. 

Dieu  et  César. 
%Ltth.  Une  autre  fois  ayant  dellèin  de  le  furprcndrc 

^^•'5'  dans  fes  paroles ,  ils  luy  envoyèrent  quelques-uns 
f  des  Pharifîens ,  &  des  Herodiens  j 

Les  gens  du  monde  c5  les  /aux  dévots  ne  s*unijjent 
que  trop  fouvent  contre  la  vérité, 

1 4  qui  luy  vinvent  dire  :  Maiftre ,  nous  fçavons 
que  vous  êtes  fincere  ,  &  que  vous  n*avez  égard  i 
qui  que  ce  foit;  car  vous  ne  con(idcrez  point  la 
qualité  des  perfonnes  ,  mais  vous  cnfeignez  la 
Yoye  Je  Dieu  dans  la  vente.  Eft  if  permis  ,  ou 
non  ,  de  payer  le  tribut  à  Cclàr  ? 

Il  fe  fervent  par  leur  hypocrijie  delà  vérité  même 
pour  la  détruire. Et  la  vérité  fe  fert  de  leurs  paroles 
four  les  confondre. 

if  Mais  Jésus  connoiffant  leur  hypocrifie  , 
leur  dit  :  Pourquoy  me  tentez  vous  ?  Apporte3> 
xnoy  un  denier,  que  je  Icvoye. 

16  Ils  luy  en  apportèrent  un  ;  &il  leur  deman- 
da: De  qui  eft  cette  image,  &  cette  infcription  / 
De  Cefar ,  luy  dirent-ils. 

1 7  Jésus  leur  repondit  :  Rendez  donc  à  Ce- 
far ce  qui  eft  a  Cefar ,  &  à  Dieu  ce  qui  eft  à  Dieu^ 
Et  ils  l'admirèrent  tous. 

La  vraye pieté  ff  ait  feule  rendre  à  Dieu  ce  qui  luy 
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ifl  deu ,  fans  refuftr  aux  Frimes  €4  qui  leur  sffar^ 
tient. 

Résurrection  Etat  anoiliqui. 
18  Après  cela  les  Sadducécosi  qui  nieocla  Re«  U^tk. 
(iirreâion  >  Je  vitircac  trouver  9  de  ik  loy  propofeâ  ^i.  a), 
icnc  cette  queftion.  *^ 

Le  diable  ne  donne  point  de  relâche  au  chrétien  ,  v\mt.  Zff 
non  plus  quefes  minijlres  a  J.  C.  qtiand  une  tenta^ 
tion  ne  luy  reu^itféu  ,ilenfufciteuneamtre:veil* 
ler^  prier, 

îp  Maiftre^MoyfenousalaiJdëpar^crit:  Qoe 
fi  tto  homme  en  motuatit  bifle  fii  femme  (ans  en* 
fins»  fonfrcre  doft  épou(èr  £1  femme  pour  £ûie  * 
naître  des  cnfans  à  (on  îrerc. 

Moyfe  ^  les  Prophètes  ,  les  Preftres  ^  les  D#- 
Seurs  de  la  loy  font  morts Jans  denner  des  enfant  k 
Vieti ,  n  ayant  fait  que  des, ejcla^es  par  la  crainte» 

C. feul  luj  en  a  dêtmi,  faree  qu'il  a  éffmrte 
frit  de  l*  adoption  des  enfans  qui  eS  l'amoetr  deDiem 

to  Or  il  yavoitfept  frères ,  dont  le  premier» 
ayant'  pris  une  femme  mourut  fans  laiflèr  d*cnfans. 

21  Le  fécond  Tayant  époufec  enfuite  mouroc 
au/Iî  fans  enfans  >  &letroificmcdcmefmc; 

22  &  tous  les (èpcront  ainfi  eue  fansqu'aucua 

d'eux  ait laiûëd'coâmsi  dccofin  elkeft  morte  la 
dernière. 

Heureufe  celle  qui  n'a  qu'un  ipoetx  éternel ,  qui 
eti  Imj fera  fumait  enlevé  par  la  mort ,  (Si  qui  la  ren^ 

dra  féconde  en  bonnes  œuvres. 
'  2}  Lors  donc  qu*iJs  reflufciteront  au  jour  de  la 
.  RejSirreâion ,  duquel  d'entr*eux  fera-t-elle  fem- 
me 9.  puîlqu'elle  Ta  été  de  tous  ies.  fept) 

Qfiaura  été  à%C.  dans  le  temps ,  fera  à  letf 
dans  Vitefm$éj  -  •  . 

24  Jésus  leur  dit  :  Ne  voyez-vous  pas  que  yous 
<ftes  dans  l'erreur ,  parce  que  vous  ne  con^prenez 
ny  lcs£c£iturcs  ^  ny  lapuiilaace  de  Dieu  \ 

tatSf^ 
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faute  d'étudier  r  Ecriture  Sainte  ^  d*  avoir  de  la 
foy  y  on  tombe  dans  beaucouf  d'erreurs.  Faire  le  fre* 
miery  demander  le  fécond, 

15*  Car  lorfquc  les  morts  feront  reflufcitcz  ,  les 
hommes  n'auront  point  de  femmes,  ny  les  fem- 
mes de  maris ,  mais  ils  feront  comme  les  Anges 
qui  (ont  dans  le  ciel. 

Quand  l'homme  entier  fera  entre  dans  les  droits 
de  l'adoption  des  en/ans  de  Dieu  ,  //  fera  fans  rien 
perdre  de  fa  nature  tout  Jpirituel  tout  celejle,  par^ 
ce  que  le  S.  Bjprit  pojfedera parfaitement  ^  fon  am^ 

fon  corps. 

listt,  iç.     i6  Maisquant  àîaRefurredion  des  mort  :  N*a- 
Yf^x  vous  point  Iii  dans  le  livre  de  Moyfè  ce  que 
Matth.     Y)'^^^  luydit  dans  le  builion  :  Je  fuis  le  Dieud*A- 
*     braham  ,  le  Dieu  d'Kaac  ,  &  le  Dieu  de  Jacob? 

27  Dieu  n*e(t  point  le  Dieu  des  morts,  mais 
dcsvivans:  &ain(îvous  étes>vous  autres  dans  une 
grande  erreur.  * 

Dieu  Je  plaifl  dans  le  fouvenir  de  ceux  qu^il  a  fan» 
flifiet-)  S  fe  glorifie  plm  d'être  appelle  le  Dieu  de 
deux  ou  trois  ju^les  y  que  le  Dieu  du  Ciel  ^  de  la 
terre. 

Amour  de  Dieu  et  du  prochain. 
18  Alors  l'un  des  Dodeurs  de  h  loy  qui  avoir 
oui  cette  difpute,  voyant  que  Jesus  avoit  bien 
repondu  aux  Sadducéens  ,  s'approcha  de  luy ,  &  luy 
demanda  :  Quel  ell  le  pren:iiei:  de  tous  les  com- 
mandemcns  ? 

Parmy  un  grand  nombre  d\nnemis  de  la  vérité  , 
il  s*  en  trouve  toit  jour  s  quelqu'un  qui  la  reçoit^  en 
profite  :  c'eft  ajjex,  pour  confoler  un  Prédicateur  e- 
vangelique, 

29  Jésus  luy  répondit  :  Voicy  le  premier  de 
tous  les  comraandcmens  :  Ecoutez,  Ifraèl  ,  le* 
Seigneur  voftre  Dieu  efl:  le  feul  Du  u. 

Ecouter ,  croire ,  ^  aimer  Df eu fans  referwy  c'eSl 
la  vraje  KeligiorK  30  Et 
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)o  Et  vo\is  aÛDcrcz  le  Seigneur  vpftieDieQ  de 
^toucvoftre  cœur,  de  caoct  vo(he  am€,  de  twf 
Toftre  cTpric»  &  de  tootts  vos  IbnM.  Ceft-li  le 
^pieniki:  conlmandcmenc. 

Die  fi  veut  être  aime  en  vérité  ^  de  tout  le  cœur^: 

le  chreflien  ne  doit  fe  laijjer  occuper  de  quoique 
^efott  ^qui pu{jjfe cha/fer ,  diminiur^  êndétêHrtm 
^iffcHrs  l'amour  qui  luy  eft  de», 

;}!  £c  VQtcy  k  fecmd  >  qui  luy-eft  femUable:  i^^^^'A* 
Vous  aimerez  tofbe'prodiatti«cp0ime  voas*ftieG> 
me.  Il  n*y  a  aucun  autre^  comnundcfiieEic  {dus 
^cand  c]uc  ceux-cy. 

Aimer  le  prochain  ,  ^«<7;i  autant  que  foy  mefmc  > 
iw<7i/;;  dans  le  mejmeêrdreqtionfe  doit  aimer 
luy  dejirant  l*9xemf$hn  des  tne/mff  tnaux  ^  tà- 
foiiiffaticwdetimfaêes'kiemé  yifnrHmdHfpmvt^  ' 
tain  h  im^ 

%%  Le Doâeor  luynépondf et  ^liMftre,  ce  que 
vous  avez  direft  rrcs-veritablc ,  qu*il  n'y  a  qu'un 
fcul  Dieu  ,  &  qu'il  n'y  en  a  point  d'autre  que  luy 

VnfeulDieuy  HnfeulatMur.  Sacrifice  d§  i0^^fi$: 
kS$  de  imciarité ,  Jïul  digm  Ditu. 

33  dcquederaimer£cQiitfi>ncfieiirt  de  tout 
■fep  eQitit  y^tln  itriîmf  feupme ,  ac  de  ronces  Tes  for-  ^ 
ccs>4|ib»^pr<iihsiii»t^       ùyf-vaèm  %  eft  plut 
,que  ttfftitohcéécanftci^:»  r&  que  rousit»  lâcnfipes. 

-    Quelle  èonti  de  Dret€  de  ne  nous  demander  que 

•noflre  cœur  par  l'amour ,  ^  de  nous  donner  e£  qu'il 
mui  demande  l  Qui  peut  après  cela  voulpir  fidé* 
d*mm-S'émMleobl^ati$ni 

'  Jisaj'.vofanr  qit'il  avoir  répondu  âge:* 
mem,  'luydk^  Vous  ii*Àrec  pasioiodttroyamib 
tie  Dieu.  £c  depuis  ce  renipttttrpet&iiDe  a'ofixc 
plus  luy  faire  de  queftions.     '    -         '  i 

'  Aimer  ^  appuyer  la  vérité  dans  une  oççaftên  *  eij^ 
leuvent  un  achemimment  a»  /alufw  i     ^    -  ^  \i' 

Chilxst 
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«Cheut  Siignbur  db  Dayid.  Doctboks 

sqpe1lbbs. 
35"  MabjBsasenreignant  dans  le  temple  >  lent 
*  dit:  Comment  les  Doâeorsde  la  ioy  dilèuc-ils 

que  le  C  H  R  I  s  T  cft  le  Fils  de  David , 
Hâtfb»  puifque  David  luy-mémc  a  dit ,  infpiré  du 

^2.  24^     S.Erprit^  Le  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur;  AC- 
JLme.  lo»  fêyez*voiis  à  ma  dcoictCt  jufqu'à  ce  que  j'aye  lOm 
41.        doit  VOS  ennemis  âvoos  fènrir  de  maichepied  ? 
^««,209.     £^     feule  $  jmi  cêtmmft  €M  que  J.  C.  eft  par  fa 
.eUffUTê  divine  ,  ^  cequ^il  eft  par  fa  mifericmrde^ 
fç^i^f^ccoT^^er  les  contradidious  apparentes  de  ce  di^ 
cempûfig, 

j  7  Puis  donc  que  David  l'appelle  lay-méme  (on 
Seigneur,  comment  elt-il  (on  (ils^  Une  grande 
pactie  du  peuple  praioic  plaifix  à  Téconter. 

Legêuftdela  paroh  OêDiem,  plm  gruni  dem 
temxfmwmfhmmcwup  de  JimplMté  îSde  foy,  que 
,dans  ceux  qui  ont  beaucoup  d'e (prit  ^  de  fcieme,-- 
jdstth,        38  Et  en  les  inftruifantil  leur  difoit:  Gardcz- 
43-  5-     TOUS  des  Dodeiirs  delà  loy,  qui  aiment  àfe  pro- 
^^^àlo,  longues  xwcs,  à  être  ùlucz  dans 

'  les  places  publiques; 

•   39  à  avoir  les  premières  cbaires  dans  les  Synar 
gogues>  &  les  premières  places  dans  les  fieftins: 

40  qui  dévorent  les  mai/bns  des  vettycs»  fintt 
prétexte  qu'ils  font  de  longues  prières.  Ces  per- 
sonnes en  recevront  une  condaomacion  plus  û- 
^ureufè. 

£vieer  les  DeSeuts  (S?  ks  DireSeurs  ifpecrius, 
Méerques peur  les  difeerner,  ullsaffe&mtlafie^reêm 
laritè  dems  Us  habits,  %»Zes.marques  exteriemres 
'd'ejïimt*     D'être  prefiret^iute  emttfesdMmleeete^ 

fss  de  la  R el igion,  4-  D'être  di^linguex.  dans  les  af" 
femhlèes  publiques.  5*.  T>e  tirer  tout  ce  qtttls peuvent 
des  biens  de  leurs  dévotes.  6.  De  prier  long- temps 
devant  lemende.  Qgelew  fusHtion  fera  terrible  î 
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Veuve  donnant  de  son  indigence. 

41  Jésus  ctant  aflis  vis-à-visdu  tronc  il  pre-  L«(,a,  li 
noie  garde  à  l'aigenc  que  le  peuple  y  fcuoit  »  & 
comme  plufieimigeiis  sichesy  enmetcûieiit  beau* 
coup,  ,  ^. 

4x  il  vint  aaffi  une  paufTc  veuve  qui  y  mit  fede» 
ment  deux  petites  pièces  de  la  valear  d'un  liard.  * 

4^  Alors  Jésus  ayant  appelle  fcs  difciplcs, 
leur  dit  :  Je  vous  dis  en  vérité ,  que  cette  pauvre 
▼euve  a  plus  donne  que  cous  <eui  qui  onc  mis  dans 
ie  tronc  :  ^ 

*  44  iv  tons,  les  amies  ont  ^ionné  de  leutaboD^ 
Ainee  \  mm  celle-cy  a  donné  de  S60  indigcncê 
même  ,  tout  ce  qu'elle  avoit  »  tout  ce  qui  Iuy  xe« 
ftoit  pour  vivre. 

Un  liard  donne  dans  Vindiçrence  ^  ie  bon  ceeur^ 
esh  flus  devant  Dteu  que  des  millions  dênm%,  dsnS  * 
l'aboniancê  »  ^  d'un  cœur fm  Cbreftim, 

C  H  A  P  I  T  a  XIII. 

Destruction  de  Jérusalem» 

lAUf  P|i.OPU£TfiS. 

I  T  Ors  qj.i'i  l  (or toit  du  temple ,  un  de  (es  ^^ttUi 
,  •■-^difciples  iuy  dit  :  Maiikc  xegasdcz  quelles]^'* 
•jierres ,  &  quels  bàcimcns.      ^  .  î^ii 

L9  mênit  iUmwf  un  timfk  magnifique  :  nuu$  h  6k'  * 
fempU ,  qui  êÊniré  lêi  jim»  ^  h  cmur  de  I.  C.  cpm^ 
me  digne  de  Dieu  C5  firme  par  fon  EJprit ,  eft  le  cœur 
d'une  pauvre  veuve  y  oU  elle Jejscrifie  elle^teme  ^ 
ou  elle ^emit  fans  cefje, 

2  jEsus  iuy  répondic:  Voyez.- vous  ces 
grandi  bâtimens  l  ils  (ctonc  cellemene  décxuics» 
qu'il  n'y  demenrera  pas  pierre  fur  pierre. 

Rien  de  ce  qui  doit  être  détruit ,  n*efï  digne  tetr9 
te  temple  de  Dieu.  Heureux  dent  le  cœur  ejt 
un  te^nple  eu  Dteu feul  eâ  adoré. 

L  3  Et 
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3  Et  s'cranc  en  fuite  aflis  fur  la  montagne  des 
Oliviers  vis  à-vis  du  temple  ,  Pierre,  Jacques, 
Jean  ,  &  André  luy  demandèrent  en  particulier  : 

4  Dites-nous  cjuand  cccy  arrivera,  &quelfîane 
II  Y  aura  temps  où  toutes  ces  chofes  feront  liic 
le  point  d'être  accomplies , 

f  J  E  s  u  s  leur  dit  :  Prenez  garde  que  perfbnne 
ne  vous  feduife. 

6  Car  beaucoup  viendront  (bus  mon  nom , 
&  diront:  Ceft  moy  qwi  fuis  le  Chrifï -y  ^ilseq 
feduiront  un  grand  nombre.  ^ 

Le  grand  nombre  desfedfi^eurs  ,  marque  de  la 
fin  des  tems.  Jugement  terrible  fur  ceux  quifenjent 
confulter  un  homme  de  Dieu  ,  ^  ne  confultent 
iju'un  fedu^eur  qui  les  trompe  :  Prier  Dieu  qu'il 
nous  en  garde. 

Persécutions.  Assistance  du  S.  Esprit. 
Persévérance. 

7  Mais  lorfque  vous  entendrez  parler  de  guer- 
res &  de  bruits  de  guerres  ,  ne  vous  troublez 
poiut  5  parce  qu*il  faut  que  cela  arrive ,  mais  ce  ne 
fera  pas  encore  la  iin . 

8  On  verra  fe  foulever  peuple  contre  peuple,  & 
royaume  contre  royaume-,  il  y  aura  des  tremble, 
mens  de  terre  en  divers  lieux,  &  des  famines.  Voilâ 
le  commencement  des  douleurs. 

Tou^  les  fieaux  ^  toutes  les  miferes  de  cette  vie 
ne  font  quun  commencement  de  douleur  four  les 
impies. 

9  Pour  vous  autres,  prenez  bien  garde  à  vous. 
Car  on  vous  fera  comparoiflre  dans  les  aflemblees 
des  juges  :  on  vous  rcra  fouetter  dans  les  Syna- 
gogues i  &  vous  ferez  prefentez  à  mon  fujet  aux 
Gouverneurs  &  aux  Rois,  pour  rendre  témoigna- 
gne  de  moy  devant  eux. 

Partage  des  Miniftres  de  I,  C,  Le^vray  moyen  de 
Je  mettre  à  couvert  des  frayeurs  du  Jugement ,  efi  de 

en^ 
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ftndre  témoignage  i  I.  C.  aivic  nêfire  langm  ^  far 
»ûs  mœurs  »  fans  non  craindrè  di  a  que  les  bommet 
ooûm  peuvent  faire  fouffrir, 

10  Mais  il  faut  auparavant  que  TEvangilc  foû  jM!sit.i^ 
prcfché  à  toutes  les  nations.  ^19. 

La  foy  eft  Catholique  ^  umverfelle.  '2» 

1 1  Lof 8  «looc  9u*oa  vous  meoersi  poqr  vous  li*  ^  '  '  ^ 
▼rer  encre  leurs  mains»  ne  préméditez  point  ce 

oue  Tons  leur  dctcs  direi  mais  dires  ce  qui  ypus 
i^pa  infpiré  à  l'heure  même:  car  ce  n^eftgas  vous, 
qui  parlez  y  mais  le  S.  Efprit. 

Ceft  Dieu  qui  parle  dam  les  Confejjeurs  C>  dans  . 
les  Martyrs^.  Souvent  la  prévoyance  humaine  nouo 
rond  iudignos  de  ce  quo  Dieu  firoit  en  nous  :  s'aban^ 
daunor  À  fê»  M^ùonoviMêtU  frofomf$im^ Im 
négligence. 

1 1  Or  le  ftere  li?rera^  le  frère  à  la  morr ,  &  le 
pere  le^filsj  Les  cnfans  sVIeveront  contre  leurs 
pères  &  leurs  mères ,  &  les  feront  mourir. 

La fif  nous  donne  autant  de  pères  >  d*oufi$ns  9  de 
frères ,  de  feeurs  qufil  fade  Cbrejléens.  Uinfim 
Àeliti  mus  change  memneveuM  quo  ta  natetre  nous  a 
demofC,  en  emseueis  $  me  eraStres    en  beuereemx. 

1 3  Et  vous  ftre^  bats-  de  mic  le  xhoiide  à  cauCe. 
de  mon  nom  ^  maisceluy  qui  pçrrcvercra  jufqu'^Ia 
fin  fera  fauvé. 

'  Heureux  qui  eft  hai  pour  la  venté  qu* il  foif tient ^ 
pour  la  vertu  quil  pratique ,  ÎS(  qui  ne fe  lajje 
fûÊS$edel*eSre.  Lafif^  la  charité  neus  lient  étrei" 
eetuemavee  les  hommes  lesplus  bariares^ mcm» 
fstss  :  Nnfidelité  ^  la  hatne'rempene  U$  liens  mêmes, 
tes  plus  forts  de  la  nature. 

Abomination  dans  le  lieu  saint. 

Fuite.  Maux  extrêmes. 
^4  Lors  donc  que  vous  veuez  Tabomination  de  î>âm,% 
h  defoladon  établie  au  lien  ou  elle  ne  doit  pas  27.     >  ' 
Are,  que  ctluy  qui  lie,  entende  bien  ce  oo'il  lit  5 

Lz  Alors  ^^i*  '- 
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Xmc.1t,   Alors  que  ceux  qui  feront  dans  la  Judcc ,  s'en 

21.         fuycnt  fur  les  monragcs: 

Cefl  un  Jigne  que  ia  colcre  de  Dieu  efi  prefle  de 
tomber  jur  les  peuples  ,  quand  on  y  voit  régner  Vabo^ 
mincttion  des  erreurs ,  des  facrileges ,  ^  des  impie  - 
teH,  ^  que  les  chofes  f /tintes  y  font  prophanées.  Fuir  y 
c*eft  mener  une  vie  éloignée  de  celle  du  monde^  ^  dé' 
tachée  de  la  chair  ^  du  fang^ 

1 5*  que  ccluy  qui  fera  au  haut  du  toit ,  ne  dcfccn- 
dc  point  pour  en  emporter  quelque  chofcj  0 

16  &  qucceluy  qui  feraaans  le  champ,  ne  re- 
tourne point  fur  fcs  pas  pour  prendre  fon  vétc- 
jiienr. 

Oublier  tout  pour  s'appliquer  À  fanver fon  ame. 

17  Mal  heur  aux  femmes  qui  feront  groflcs,  ou 
nourrices  en  ce  temps  la. 

Mal'heureufe  fécondité  ^  qui  ne  produit  que  des 
miferables. 

1 8  Priez  que  voflre  fuite  n'arrive  point  en  hy  ver, 
Qn^il  efï  tard  de  commencer  à  fuir  le  monde  ^  le 

péché  dans  Vhyver  de  la  vieiUeJfe  ^  delà  mort  ! 

1 9  Car  la  mifère  de  ce  temps-  là  fera  fi  grande  » 
que  depuis  le  premier  moment  où  Dieu  créa  tou- 
tes chofes  jufques  à  prefcnt  il  n'y  en  eut  jamais  de 
pareilles»  &  il  n'y  en  aura  jamais. 

Rien  de  fi  terrible  que  ce  qfiiff  pajje  À  la  fin  de  la 
vie  dans  une  ame  qui  n  a  jamais  penfé  a  fe  détacher 
du  monde, 

ao  Que  fi  îe  Seigneur  n'avoit  abbregc  ces  jours  , 
nul  homme  n'auroit  e'tc  fauve'  :  mais  1!  les  a  abbre- 
gc? à  caufe  des clûs  qu'il  achoifis. 

Le  temps  nefl  que  pour  fervtr  a  l'éternité  des  éliis: 
tout  ejl  pour  eux. 

Faux  christs.  Elus  presqub  séduits.  ~ 

Avènement  deJ.  C. 
^I  Si  quelqu'un  vous  dit  alors  :  Le  C  H  R  i  S  T 
ii^i.S.         '  ou  il  cft  là  ,  ne  le  croyez  point. 

Qtiê 


lUtth, 
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Qifi  VêH  daif  crainirê  de fpendre  le  menfcnge  pmr 
la  vérité  y  ^lene  Merale  eoftemfué  pmr  rSvdni^ile, 

21  Car  il  s'élèvera  de  fauxChrifts,  &  de  faux 
.  Prophètes ,  qui  feront  des  prodiges  &  des  chofts 
étonnantes,  jufques  à  Ieduu:c>  s'il  écoicpoiCblCt 
les  jlùs  mêmes. 

Dieu  iHf  mime  fttrige  fes  élut  fuaniilsfeWmt- 
vent  entre  les  mains  i*un  feduâenr. 

1)  Prenez*y  donc  garde  yous  àatres  ^  tous 
.  voyez  que  je  vous  ay  tout  prédit. 
V    La  paroi  e  de  Je  fus  nam  doit  rendre  vigilanSyhum" 
ilfS,  Ï3  perjeverans  dans  la  prière, 

14  Mais  aprds  ces  jouis  d*affliâion  le  foleil  j/si.  13, 
s'obfcurcira  ,èch  loue  ne  donnera  ^us  (k  lumière  :  1  o. 

Plm  que  ttnetri^s pûur  les  feebeurs  mpeniteus  a  Ezeck. 
la  mm^  MU  jugement.,  I^i^xo. 

2f  les  étoiles coRiberonr  du  ciel,  &Ies  textas 
qui  font  dans  les  cieux  feront  cbranlecs. 

Rien  de Ji  èponventable  aux  impies  ^  a  toute  la 
eeatHYe  que  r avènement  de  1,  C,  dans fa  colère. 

lé  Alors  on  verra  le  Fils  deThommequi  viea<* 
^  dra  fur  les  nuées  ayec  une  grande  puilTaocc  te  imç 
grande  gloire.  ,  ; 

Rien  de  Ji  digne  de 'Jefus  Cbrijl  que  cejûUr  de  /a  . 
fnijfance^  de  ja gloire, 

ij  Et  il  enverra  fe^  Anges  pour  rafle mbicr  fcs  j^/^^i^., 
clùs  des  quatre  coins  du  monde  ,  depuis  l'cxcreuii'  14* 
téde  la  terre  jufqu'à  rextremitc  duciel.  • 

Rien  de Ji  deJiraUe  aux  ilùsj  que  I.  C.  rajjemble-' 
ra^dans  l'unité  de  Jencergs^  defene^it^  ^defa 
gloire. 

xi  Apprenez  cecy  pat  nne  compSTai(cm  tirée  4a 

figuier.  Lorfque  fes  branches  font  dc/ja  tendres, 
&  qu'il  pouflc  fes  feuilles  j.vous  f<^vez  que  ledc  eft 
proche. 

19  De  même  lorfque  vous  verrez  toutes  ces  cho- 
'  (ieS|fçach€Zqp*ileftiorcproclie>&ivospoctes. 
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'  36  de  peut  que  Ijuf  eioiB  tout  d'im  GQttp  t  il  ne 
wos  ttOQ?e  endormie 

Lit  Hedemr     /41  negligincê  auffi  bien  qm$  tn 
^grands  ptche^  finn  qm'ië.  mm  miSkfmfftnd. 

•  37  Ce  que  )c  vous  dis,  je  le  dis  â  iqus  ,  Vcillex  y. 
Verfonnt  neR  dtjpenfe  de  cr^ij^rt  U  fS%^9ÊÇfS 

CHA  P  1  TU  E  XIY. 
Conspiration  des  Juiîs.  Parïum 

*     SUK  LA  TESTE  J&SUS-ChRIST» 

»  t  T  L  n'y  avoit  plus  C|iie  deux  jours  jufqucs  à  ^^^th^ 

A  la  fefte  de  Pafqae,  U  des  Azymes  j  &  ks 
Princes  des  Pseibcsy.  6c  les  Doâeurs  de  U  loy  tPalBoîi* 
cfaerdmair  un  mojeo  de  £cûiBs  adfoiwi^Qat  «le  pour  le 
Jfisos»  &  de  le Ëure moucir ?  ^^^^ 

Quand  une  fou  un  Freflre  a  perdu  Vefprit  de  la 
Xeligson  ,  £^  ttn  Ddâenr  T amour  de  la  vérité  y  ils  no 
penfent plus  qu'à  les  facrtjier  a  leur  cupidité. 

*  z  mais  ils  difoicoct  U  ne  faut  pas  que  ce  (bit  le 
iout  de  k  ieOe  ».  de  peur  qu.'il  ne  e'excke  i^idftte 
tumulte  parmy  le  peupte. 

'  S'ils  fomffmi  fmtfuefiù  dVêMUriêm  f  avêw 
dpnfi^  C9  n*efi  j9U  furet  pm  Umr  imorefi  $*j  rm^ 
contre.  '  .  ' 

5  Or  J  ES  us  étant  à  Bethanic  dans  la  maifon  Matth, 
de  Simon  le  Lépreux,  une  femme  qui  por  toit  un  26.6. 

d'aibàcce  plein  d'un  parfum  denardd'épy  de  3^^^ 
grand  prix>  cntralotfqtt*ilàoic  à  tabk»  ftoraot 
lompu le valc »  luy  répaiidiclepirfiiiiiiiirlâteRe« 

HêHfoUM  qui  ff ait/aire fervir  i  la  charité  ce  qui 
a  jervy  à  la  cupidité  :  tout  ce  qui  eB  donné  à  Dieu 
lujf  esl  agréable-,  quand  c'esl  I4  charité  qui  le  donne,  ^ 

4  II  y  eu  eut  quelques-uns  qui  eoeoncoceoc  de 
rîndi^anoot  &  qui  difinepretheu^-nfiaei:  A  . 

L  4r  iir^ , 
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Les  premières  ferveurs  des  penifens  f§nt  êrdinah 

rement  taxex.d' indifcretion  far  le  mêniê  i  mm  Cm 
jugement      pat  lemr  ngh. 

f  On  le  pouvoit  yendie^te-d»  trois  cet»  Jc« 
filcrs,  te  le  donoei  antpalifics:  &  ils  murmu* 
xoient  Ibit  eotitr*clle. 

Il  faut  une  grande pruderTce pour  régler  les  de-^ 
voir  s  da  la  relijrion  ^  ceux  Je  la  charité ,  amant  À 
Vexterieur. 

é  ^Jj^$nskw[Stwl^àltz'li  cette  fem-' 
me,  pouiquoj  la  tournifQfia&  voiis?  Ce  qu'elle 
tkrîtdeineâire»  eft  une  bonne  œuvre. 

€^êfi À DieddepMerpottr les  Pemtens  y  ^àeux 
,r    ,     .    defouffrirenfilence  le  jugement  du  monde. 

7  Car  vous  avez  toujours  des  pauvres  parmy 
vous ,  &  vous.ieur  pouvez  faire  du  bien  quand  tout 
Toulez^  mais  poârmoy  vousjic  m'aurez  pas  loft- 
Jours. 

HêitmrJefm'CbrilipteÊiimfeNHleptup^  £5 
tes  paetvresenfonalffence. 

*     8  Elle  a  fart  ce  qui  e'toit  en  fon  pouvoir ,  elle  a 

répandu  par  avance  Ces  parfums  lui  mon  corps» 

pour  prévenir  ma  repulcure* 

.    Jefms  ne  veut  rien  perdre  de  rhmmeurf  ai  ejt  Jgf^ 

Àfesmg^es^  il  en  nvanaee^^tagitace  en jî- 
.  wttr  de  eemx  aai  Vaiment^ 
V  "    '       Je  vous  dit  en  Tenté»  que  dans  tout  le  monde 

où  fera  prcfehc  cet  Evangile,  on  racontera  à  la 
.  louange  de  cette  femme,  ce  qu  elle  vieac  de  me 

faire.    .  .  ^, 

Ce  qui  efifelk  aux  yeux  de  la  chair  ^  eH  ùropefê 
par  L  C.  aux yemx  de  la.  fiy  ,  ^emme  nne  amen  iê 
Im  vetitMe  fageffe. 

Pactbt  t  8.  a  h  ISO  n  i>e  Judas», 

CeNB    Pa  SCHA  LE. 

MMttlh  ^"^^^  iTcariote  l'un  des  douze ,  s'en 

26.14,    alla  trouYgr  icsPHnccg  des  Picttre$»four  leur  livoec 

jfiscus.        ^  ru 
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Tt€ifftmd$  urrible  :  uft$  Efcl^ve  du  demm  $ft 
9êff$ê  él.C*  ^  fait  fur  ktf  unê^effujinidê  fmiemTs 
^dêfêsUifis:  mn ÂfoHfdi  I.C^  fidHfm  tmdê^ 

mon  ,  livre  *}ejm  Àjesmihifhesy  ^  ne  Jongeqni 
uiandre  le  fang  de  fon  mai^ire, 

1 1  Ils  eurent  beaucoup  de  joye  de  cette  offre,  de 
kiy  promirent  de  lu  y  doouer  de  l*argeuc  ^  &  il,  ne 
cherchott  plus  qu'une  occafion  âvotablé  pour  le 
fivier  enrre  leurs  suios. 

La  joye  des  impies  dê  tHtjftr  dans  Ihêts  çri^ 
mes:  mais  cette  joye  d^un^snêment  ftnecbangee  §0 
une  tnftejje  éternelle, 

11  Or  le  premier  jour  des  Azymes ,  auquel  on 
immoloit  l'Agneau  Paichal»  Tes  difciples  iuy  di-> 
xenc  :  Ou  vouiez- vous  que  nous  vous  allions  pre« 
parei  dc^uoy  £ûce  k  Païque  ? 

1 3  II  envoya  donc  deux  de  (es  dtfinples  9  te  leur  j4âit$9 
dk  :  Allez-Tous  en  à  la  ville  >  vous  rencontrerez  un  26. 17» 
Jiomme  qui  portera  une  cruche  d'eau ,  fuivez-lc  ;  l^^t»9ir 

JefuS'Cirifl  feul  fçau  dans  quelcœtir  il  doit  faire 
la  véritable  Paffue.  On  ne  i'j  doit  préparer  que  ft^ 
.  lêu  favriêntit  on  ne  U peut  qm  parfagracf. 

14  &en  quelque  lieu  qu*il  encre  9  dites  au  mai- 
ftie  de  la  maifen  :^  Le  Maîflxe  vous  envoyé  dires 

.  Qà  aft  le  lieu  oûje  dois  manger  là  Paf^e  SEVce 
mes  difciples  ? 

Il  vous  montrera  une  grande  chambrci  coûte 
meublée,  pteparez-nous-là  ce  qu*il  faut. 

16  Ses  diiciples  s'en  ëunt  allez  vinrenc  à  la 
^llei  &  trouvèrent  tout  ce  qu'il  leur  avoit  die*  8c 
ik  préparèrent  la  Pafque.  .  ' 

Cênnêiffauce,  fuijfance ,  fagejfe Jhtwrâim  if 
Je/us, 

1 7  Sur  le  foir  il  fe  rendit  là  avec  les  douze. 

1 8  &  étant  à  table  ,  &  mangeant ,  J  e  s  u  s  leur 

dit  Je  vous  dts  en  verifcd,  que  l'un  de  tous  qui  J^^^'j. 

mange  a?e&  moy  y  me  traiiira.  ]4«  ' 

# 
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ifo        Le  Saint  Evanoilb 

Jaye  ^  boufonnerie  dans  Usfiftim  it$'m§nirt 
.Jedm.i^  j0f^ffg^  ^  entretint  de  fa  €fmx  iamiUsr$pm  du 
FUiielHm^dtfisvtfhMêidffciplês. 

19  Ib  commencèrent  à  s'affliger,  ^  chacun- 
d'eux  luy  dcmandoicnt  :  Eft-cc  moy  ? 

l^nl pèche  ,  dont  l'homme  ne  fe  doive  croire  cafa-^ 
hUy  fuijqu'il  en  a  U  yimifojami  fa  Vêl9m{c0rm 

:  20  II  leur  répondit:  Cdl  Vkn  detoasdeuze»' 
met  la  main  an  plat  aifec  flwf . 

Ùieu  ne  laiffè pas  d^ avertir  le  pécheur,  jmû^  y«  V/ 
le  vo)e  déterminé  au  crime  par  fa  malice, 
Tfsh^Ot      at  Pour  ce  qui  eft  du  Fils  de  l'homme  ,  il  s'en- 
to*        va  leioo  cequi  aeftëécritde  !uy  :  mais  mallKiir^ 
^^^*    rbomme  par  qui  le f  ils  de  l'homme  fera  traU  $  il 
vaudroit  mien  pour  cet  homme-lâ  que  jaroa»  il 
nefStfif. 

•  Mal'  heureux  qui  ne  fert  aux  dejjeins  de  Dieu  que 
far  fin  péché.  Il  vaut  mieux  m  /oim$  ofiro  f  qmode 
.  '  u^em^lojer fou  e^requ  au  péché,  » 

Eucharistie. 
21  Pendant  qu'ils mangeoient»  }asu  9  prit  Ar 
pain  s  ft  l'ayant  beni ,  le  rompît  Se  le  koK  (bnnar 

en  difànt  :  Prenez  -,  cccy  eft  mon  Corps, 

*}efu^  change  le  pain  en  fon  corps  pour  nom  nour^ 
rit  )  ^  nous,  changer  en  luj-  mime  ^  ^noi  vises  en 
fis  vertus. 

.  23  Et  ayant  gris  le  calice  apr^ avoir  lenArgi»- 
ces  f  il  le  km  àomzrèc  ils  en  borctte  teos  ; 

Le  Sang  de  Jefus-ChriB  devient  le  tai^  de  fes  em^ 
fans ,  le  lien  de  fes  membres ,  le fceau  de fen  attiaei^ 

ccyl^  la  ranfonde  fes  efclaves, 

24  &  illeur  dit:  Cccv  efl  mon  Sang ,  le  Sang  de 
^     la  4ioii¥elle  alliance,  qui  fera  répandu  pour  pluâcurs. 
Je  vous  dis  en  vcrîtrf,  que  jcneboirayçlas 
déformais  de  ce  firoit  de  tigne ,  jufqu'à  ce  jonc  ao* 
.  cpcIjeleljojxaiAOUYeaocâMlexafaumeœ 
'  ^     -  ■     ^  $acri^ 
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si&oM  &  Ma«c;  Cil.  XIV/  iff 

Sacrifice^  CâmmuntM  éternelle  dans  le  Ciel, 
26  £t  ayant  chante  le  caïuiqucj  Uss'cnallccçot 
ftr  la  montagne  des  Oliviers. 

^  l'autre  fe  dûitj^aire  avec  louange^  aâim 
di  grâces  f  ^  fur  la  tirre  ^  dans  le  ciel. 

JEUndncbmbnt  pi  s.  Pierre  prédit. 
R7  Alors  Jesos  kordtc:  Je Voas  (crayâtoos  Jeâw.  i6, 
cette  nuit  une  occafion  de  fcandalc;  car  il  cft  é- 
.orit;  Je  frappcay  le  Pattçur,  ^leslprctis  fcioût 
difperfées.  '* 

Les  ^Ètfires/prtant  Je  la  communiêm^  trêMVitUr  * 
mneâccofimdepeibe  i$yfuccmitnt:  qmm  trem^ 

tS  Mais  ûftis  que  je  fccay.  tsBuEàtéi  j'iiay 
devant  vous  eif  Galilée. 

La  gloire  du  chef  eft  la  c  on  fol  a  tien  des  membres» 

29  Pierre  luy  dit  :  Quand  vouz  fèricz  pour  tous 
ks  aiitfes  uft  fiijcc  4ç  ic^ndale»  vous  iie  Je  fogs  ^ 

(^uritii  pour  moj. 

.  Trefumtr  i$  fr^ fif^i  >  t^^fi^^  autra^ 
eiitrepm  iieÛeêwt  wvertijfemens  ^  treie  haucbes 

de  r  orgueil ,  ^  four  ce  s  de  grandes  chutes, 

30  Jésus  luy  repartit:  Je  vous  dis  en  vcrW, 
v^'aujourd'huy ,  cette  n>émc  nuit,  avaut  que  le 

ait  chaauf,<kw ib^';a  voitt.aac  Knanciyrz 
:nQis  £w.:  . 

I.  C.  cêmnêifi  Jupjm'au  mêindre  mpsmment  M 
etÊfhre  Mmm^  WfmKt^n^'ûmus  ftjje  pé^difatu»      <  ^  ^ 

mierepffMrlecemtâiftre  nous  mimes, 

31  Mais  Pierre  in (i (toit  encore  davantagc:Quand 

il  mciàudroit  mourir  avec  vous ,  je.  ne  vous  repoû-  jj^^i 
'  ccifty  poiat.  £t  tous  ks  autres  en  dirent  autant/  ^  ^ 

Vwrgmii  êft  ûpmiatre  demM  ptefen^ûm  4$ 
foy-mime^  Vamté  ^.nud-fitt^  meuigitme*  . 

)iRBtIlf«  TRITBSSB.   VailtER  ET  ?Riut. 

31  Us  allèrent  cnfuite  en  un  lieu  appelle  GcthCc- 
mani ,  ou  il  dit  à  fes  difciples  :  Afliyex-vous  la  juC» 

.j^u*4  €cquc}'aye£ûcx&apiiçj:Cff      L  6  Lt 
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%ft         Le  Saikt  Etang  ILE 

Le  Cœur  afflige  fe  doit  fermer  aux  hommes  par  Lt 
retraittey  ^  s'ouvrir  à  Dieu  par  la  prière. 

33  Et  ayant  pris  avec  luy  Pierre,  Jaques,  Se 
Jean  >  il  commença  à  être  faifi  de  frayeur ,  &d'a- 
Toir  le  cœur  preflc  d'une  exf  rëmc  affli<flion. 

La  veué  de  lajuflice  de  Dieu  jette  jon  Fils  même 
dans  la  fi^ayeur ,  ^  nos pechex.  luy  caujent  une  doU' 
leur  mortelle  :  y  ferons  nous  feuls  infenjibles  ? 

34  Alors  il  leur  dit:  Mon  ameeft  criftc  jufqu  a 
la  mort  i  attendez  ici >  &  veillez. 

Demeurer  avec  I.  C,  fouffrant  y  î^Je  rendre  at-» 
tentif  à  fes  douleurs.  * 

3f  Et  s  en  allant  un  peu  plus  loin ,  il  fe  profterna 
contre  terre ,  priant  que  s'il  ctoit  poiTiblc,  cette 
heure  sVloignaft  de  luy  j 

jlbaiffement  extrême  deJ.  C,  dans  la  prière. 

36  &  il  difoit  :  Mon  Pere ,  mon  Pcrc,  tout  vous 
cft  poffible;  tranfportez  ce  calice  loin  de  moy: 
Mais  néanmoins  que  voftre  volonté  s'accompliflc , 
ëc  non  pas  la  mienne.  • 

Quelque  répugnance  qu*ait  la  chair  à  la  fouf' 
france      4  la  mort  y  Vejprit  doit  a.cepter  Tuno 
i*  autre, 

37  II  revint  cnfiiitc  vers  fes  difciples,  &  les 
'  ayant  trouvez  endormis  y  ils  dit  à  Pierre  :  Simon  , 

TOUS  dormez  ?  Quoy  n'avez- vous  pu  feulement 
'  Teiller  une  heure  ? 

38  Veillez,  &  priez,  afin  que  vous  n'entriez 
point  en  tentation.  L'efprit  eft  prompt  j  mais  la 
chair  e(l  foible. 

Qui  ne  peut  rejifïer  au fotnmeil ,  pourra-t-il  reji- 
fterà  la  crainte  delà  mort?  Veiller  ^  prier  pour 
*  prévenir  ^  combattre  la  tentation.  Se  dejier  de  la 
ferveur  ^  des  forces  fenjibles. 

39  II  s  en  alla  pour  la  féconde  fois,  &  fit  fa  priè- 
re dans  les  mêmes  termes. 

Simplicité  de  J^/w  dans  fes  prières. 
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'40  Et  éciiic  letommë  vers  euz>  H  troQfa<)a*its 

dormoienc  encore^  car  leurs  yeux  éroienc  appc* 
iàntis,  &ils  ne  fçavoicntquc  luy  répondre. 
Le  fommiU  de  la  negligtme  dêh^e  inttie  À  ia  Um^ 

41  li  revint  encore  pour JjUroiT^ffme  fois  ,  &  il 
kur  dit:  Dormez  maintenant  ^  5c  tous  repo(èZ} 
c^eftaflTez»  tWeeft  venue  ;  ie  Fils  derhomme 
m  être  livré  entre  les  mains  des  pécheurs: 

JefuS'Cbnfi  La  J^ainteté  mime  ^  entre  les  mains 
des  pécheurs 

41  levez-vous  >  allons;  cciuy  qui  me  doit  tra* 
lur  >  eft  bien  prés  d'iqf. 

Je/us  fêuffrêhtêmjêwrs  faf  «vâmths  fiims 
Us  tmrmtns  qu^on  luj  defiimii ,  farce  qu*U  lisffid 
Vêyeiu 

Bais£K  de.  Judas.  Prise  de  Jésus* 
Fuite  des  disciples. 
.43  Iln^avoit  pas  encore  achevé  ces  mots,  que 
Judas  Ifcariote  Tun^diMBe  parut  fuivi  d*une 
gmule  liouppe  de  eens  armez  d'épées  &  dçM* 
tons,  qui  avoient  mi  envoyez  par  les  Doâeurs 
de  la  loy  >  &  les  Sénateurs. 

Un  Appflre  à  la  tejie  des  ennemis  de  *},  C • 
44  Or  ccUiy  qui  le  trahiflbit ,  leur  avoir  donné 
ce  fignaH  Gcluy  ,  dit  il,  que  je  baiferay  ,  c*eft 
celuy*lâ  meime  $  SaifilIcz-vous*eQ  &  l'emmenez 
ieuremenr. 

^ffees-Cbriflla  faim  des  hêmms^  trmUfuritnJt* 

gne  de  paix. 

4/  Et  des  qu'il  fut  arrivé,  il  s'approcha  de  Jé- 
sus, &]uy  dit;  Maiflie,.  je  vdhs  làluë  ^  &  il  le 
bai(à. 

•  *       ^flusdepaiience  àfoaffrir  les faujjes  catejfés 
i'emtraitrè  quinêUS  doit  Mtj  qna  endmer  Us  * 
mamvaktrMittemeefsd'un^mumy  dêclard. 
46  Cependant  ilsmueentlamaîo  furjssu^  8c 

jfc  ^ifiicut  de  luj,  Jî/ii 
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^fm  eaftifêmnmenn  êfslmm  fwm  ^mr  mfirw 
nkértiihrefclavage  ^^mms$fmfîrlalAmiJU$^ 
enfans  deDiem, 

47  Mais  l'un  de  ceux  qui  étoicnt  prefens  tirant 
fonépée,.  en  frappa  un  cics gens  du  Graad-Pxcftxc,^ 
de  luy  couppa  une  oreille. 

Les  njiftanm  de  I0  uatmtfu  imimpm  Ung» 

48  Et  Jsm  prctiafic  hpmlé»  leor  <1n  9  Ita»  J 

êtes  venus  pour  me  prendre ,  arniez  d*cpécs  &  de*"' 
bâtons,  comme  fi  i'étois  un  voleur. 
'  J,C,napas  voulu  feulement  feuffrirle  fupplice 
d*un  voleur,^  maiten  fminncêri  ti^-^fiffiên^ 

^   49  J'êtoîstoQsks  jotmMinifiea.defoQS)  «n- 

fi^nant  dans  le  temple,  &  vousnem*ayez  poToc 
pris jmais  il  faut  que  les  Ecritures  feient  accomplies. 

J.  C.  na  évité  la  m9rt  durant  fa  vie  que  par  obe'if^ 
famce^  cmmeceft  pinûkétgkmiqMtll'êS^fêuffwrtê 
dans  ce  moment  ordonne, 

fo  Alors  (csAfeipIcsl'abftiiAipnciem  y  U  >'ctw 
ibireDt  toos; 
%  c.  abandêHne  deséemmes ,  peter pmer la fehet 

des  hommes  qui  ont  abandonne  Dieu. 

f  I  Or  il  y  avoit  un  jetme  homme  qui  le  fuivoît , 
coayerc  feulement  d'un  linceul ,  &  iisrarrêtereot. 
'   ft  mais  tn^ leur  kiifiuR  ion  litioittt)  s'^chappt^ 
«me  nud  de  leurs  mains. 

J&SUS  MeNB'^  A'  CA'fPHB*  CONDAMMS 

outrage'. 

5-5  Ils  amenèrent  Jésus  au  Grand-Preftte ,  ' 
chez  qui  s'aflcmblcrent  les  Princes  des  Pieftrçs^ 
^'  les  Sénateurs  .  &  lès  Doâeurs  de  la  loy. 
28.    fejmparûifi  eomme  un  criminel  diwmh 

nat  Ecclejiaflique. 

f  4  Pierre  le  AtWt  de  loin  jufques^fansfà  eoec 

du  Grand-Prcftrc,  où  s*efl:anr  aflîs  aufités  du  fi-^u 

avec  les  gens  >  Uiè  mit  àfe  ch^uâà;  Qm 
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SBUON  S.  Marc.  Ch. XIV. 

On  ne  s'expofe  fatnaîs  en  vain  à  la  tentation. 

Cependant  les  Princes  des  Prcftres ,  &  tout  le  ^^ttht 
confcil  cherchoient  des  depofitions  contre  Jésus  59^ 
pour  le  faire  mourir,      ils  n'en  trouvoicnt  point. 

Double  aveuglement ,  de  rejet  ter  tant  de  témoi- 
gnages véritables  de  l* innocence  de  J,C.  ^  d*en  cher" 
cher  de  faux  contre  luy, 

f6  Carplufieursdepofoient  fauflemcnt  contre 
luy  'y  mais  leurs  depofitions  nVtoient  pas  fuffifantes. 

Quelle  innocence  !  contre  laquelle  le  menfonge  ne 
feut  rien  inventer  qui  foit  capable  de  l'obfcurcir. 

SI  Quelques-uns  fc  levèrent ,  &  portèrent  un 
faux  témoignage  contre  luy  en  ces  termes. 

f  8  Nous  luy  avons  oui  dire  :  Je  detruiray  ce 
temple  bâti  par  la  main  des  hommes,  &  j'en  re- 
bâtiray  un  autré en  trois  jours  ,  qui  ne  fera  point 
fait  par  la  main  des  hommes. 

Les  pltis  grandes  veritex,  mal  entendues  fajfent 
fouvent pour  des  blajphèmeSy'^ font  occajion  de  troum 
hles  Ç5  d*emportemens. 

f9  Mais  ce  témoignage- là  mcfmc  n'étoit  pas 
encore  fufBfant. 

60  Alors  le  Grand-Preftrc  fe  levant  au  milieu 
de  TafTemblcfe  interrogea  Jssus  ,  &  luy  diti 
Vous  ne  répondez  licn  a  ce  que  ccux-cy  dcpolcnt 
contre  vous  > 

Rien  qui  confonde  davantage  un  Juge  criminel^ 
que  le  Jt  lence  d*un  innocent  accufè, 

61  Mais  il  dcmeuroit  dans  le  fitence,  &  il  ne 
répondit  rien  Le  Grand  Preftrc  l'interrogea  enco- 
re, &  luy  dit:  Eftes-vous  le  Christ,  le  Fils  de 
Dieu  beny  à  jamais  ? 

V  amour  delà  vie  rend  le  commun  des  hommes 
iloquens  devant  les  Juges  :  le  deftr  qiCa  Jefm  de  fat" 
crijier  la  fienne ,  luy  ferme  la  bouche  comme  à  une  j^^^^f^ 
-viSitm.  i4%e.& 

6i  Jésus  luy  répondit;  Je  le  fuis,  &  vousver^  26,24* 

ICZ 


^        if 6        Le  Saint  Evangile 

rcz  le  Fils  de  l'homme  afiîs  à  la  droittc  de  la  ma* 
jefte  ,  &  venant  fur  les  nuecs  du  ciel. 

Il fait  voir  par  une  rè fonce  wodefte  courageu» 
'  fe-^que  jofi  Jilence7i'efl  pas  un  Jilence  de  timidité  ny 
d'impHiffanc€y  11  avertît fon  Juge  ^  en  luy  inJinuanP 
qu'il  doit  être  le  Jîen, 

6j  Auflî  coftie  Grand  Preftre  déchirant  fes  vé- 
tcmenSj  leur  dit:  Qu'avons  nous  plus  befoin  de 
témoins  ? 

Ce  qui  devrait   éclairer ,  achevé  de  V aveugler» 

64  Vous  venez  d'entendre  le  blafphéme  :  Qu'ea 
penfez-vous?  Tous  le  jugèrent  digne  de  mort. 

Je  fui  condamné  par  fou  peuple  y  pour  fauver  fon 
peuple  même.  Il  eft  Jugé  univerjellement  de  tous  in- 
digne  de  vivre  :  qui  s* étonnera  après  cela  de  voir  la 
pieté  condamnée  par  le  monde  ?  • 

6f  Alorsquelqaes-uns  commencèrent  à  luy  cra- 
cher au  vilage  -,  &  luy  ayant  bandé  les  yeux  ,  il  iuy 
donnoient  acs  coups  de  poing,  en  luy  difant  :  Pro- 
pherife  j  &  les  valets  luy  donnoient  des  foufflets^ 

L*Image  de  Dieu  invijible  deshonorée  par  le  plus 
indigne  des  traittemens.Tous Jes fens fouffrent  i  .L4 
veué  parle  bandement  des  .yeux,  i.Voûye  par  les 
klajphémes,  3.  Vodorat  par  la  puanteur  des  cra- 
chats, 4.Le  toucher  par  les  fouffiets  ,  ^  les  coups  de 
poin^.  f.  Le  goufl  par  le  fang  que  les  fouffiets  fau 
f oient  couler ,  ^  par  les  crachatsiSuJet  terrible  d'hu- 
miliation pour  le  pécheur  qui  ne  cherche  qu'à  fat  ter 
f  es  fens. 

^atth.     Renoncement  et  pénitence  de  S.  Tierrk, 
26.69.         66  Cependant  Pierre  écaur  en  bas  dans  la  cour, 
Ltêc.ii.   une  des  'ervauces  du  Grand  Preftrcy  vint; 
Jéan,  Prefomption,curioftéyConv€rfationinutile,fint 

trouver  à  S.  Pierre  l'occafon  de  fa  chute, 

67  &  Payant  vu  qui  fe  chauffoit ,  après  Tavoir 

confîderé/  elle  luy  dit:  Vous  étiez  aulfi  avec  J  t- 

su  s  de  Nazaiccb. 

68  Mais 
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tfS  Mm  kiy lem  en  difiim:  Jene  le  côimois 

point,  &  je  ne  (çay  ce  que  vous  dites.  Et^tancfbc- 
ty  dehors  dans  Icveftibule,  le  coq  chama.  • 

pas  connoifire  celuy  qui  venait  de  fe  dontur  i 
btf  far  l'Bmbérifiie^  ^  juà/i  Jaur^M  im§rêpêt$r 

^9  Et  mie  fbvante  Vzjmit  enooie  mi»  cooi*  JMstttt 
inençi&  dire  â  ceux  qui  etoient  ptcftns  :  Celuy-  ^^'^'j. 
cy  eft  de  ecs  gens-là.  *' 

70  II  le  nia  pour  la  féconde  fois;  &  peu  de  Jean,  1% 
temps  aptes  ceux  qui  dtoicnt  prcfens  dirent  à  ^J* 
Pierre  :  Vous  êtes  (ans  doace  de  ces  gens-là;  cas 
Vous  êtes  de  Galilée. 

U$  i*iclmnr  un  frefomptmmmé 

ji  11    mifalors  a  detefter  &  à  ^re  en  forant  •* 

Je  ne  connois  point  cet  homme  >  dont  vous  me 
parlez. 

7  2  Et  auflî-toft  le  coq  chanta  pour  la  Seconde  Uétth 
fois.  Et  Pierre  fe  relTouTintde  Upyoleqt  Jisus  ^^7h 
'  îuy  «voit  dite  :  Avam  ijoe  le  co^  ait  ctianté  deux 
fois  %  vous  me  lenoncetez  tsdts  fois  1  &  il 
mit  à  .ptenrer. 

En  ^ain  le  coq  chame  ^  tous  Us  Prédicateurs 
parlent  pour  réveiller  le  pécheur  ,  Jt  la  grâce  de  J,  C. 
,  n  ouvre fon  efprit  yja  memoiro ^^/omcmur^  S5  n*m 
$in  los  larmos  do  pem$ofUê» 

C  H  A  P  I  T  S,  £  XV. 

JfiSllS    DEVANT  PiLATE.  BaRABBAS.  CRT. 
OBS  JUISS  CONTRfi  j£SUS-Cu&|ST. 

I   AUssi-TOST  qu'e  le  matin  fut  ¥eoa^  les  Usttki 

"Princes  des  Prefttes  avec  les  Senatetns,  &  J7 
tesDoâettridelaloy  ,5c  tout  leConfeilayaatde»  ^^^'^^ 
libéré  enfemble  f  emmenèrent  Jesus  lid  ^  <e  le 
tivrerent  â  Pilàte.  [ 


Digitized  by  Google 


tf3  Le  s  a  I  NT  E  V  a  n  g  1 1 1 . 

Je  fus  pre fente  au  Tribunal  feculierjl  ne  recufepof 
ce  juge  y  parce  qu'il  fe  conjidere  déjà  condamné  par 
fon  F  ère, 

2  Pilate  commença  à  rinterrogeren  luy  di(ànt: 
Eftes-vous  le  Roy  des  Juifs  ?  Jésus  luy  rcpon- 
dic  :  Vous  le  dites. 

J.C,  rend  témoignage  à  fa  Royauté -^maU  fans  rien 
dire  y  qmleputife  ttrer  des  mains  de  Jes  ennemis. 

MAtth»        5  Or  comme  les  Princes  des  Preflresformoicac 
27  Mi     divcrfes  accufations  contre  luy, 
Luc.i^.},     ^  Pilate  l'interrogeant  de  nouveau,  luy  dit  : 
Jean,      y^^^^      repondcz  rien  5  Voyez  de  combien  de 
chofcs  ils  vous  acculent. 

La  flatterie  ag^randn  les  crimes  que  l'évidence  de 
la  venté  convainc  de  fuppojttion. 

f  Mais  Jésus  ne  répondu  plus  rien  davanta- 
ge; de  forte  que  Pilate  en  etoit  tout  étonné. 

Le  filence  de  Jefiis  vient  de  T  aveu  qu  il  fait  de 
fjûus  nos  crimes  devant  fon  Vere  fon  unique  Juge  le^ 
gitime. 

6  Or  il  avoir  accoutumé  de  leur  délivrer  en  cet- 
i  te  feftc  celuy  des  prifonniers  qu*ils  luy  deman- 
'I  doicnt. 

7  Et  il  y  avoir  un  nomme' Barabbas,  qui  c'toic 
dans  la  prifon  parmy  les  feditieux  ,  parce  qu'il 
avoit  commis  un  meurtre  daii<:  une  iedition. 

8  Le  peuple  donc  étant  monté ,  luy  demanda  la 
grâce  qu'il  avoit  accoutume  de  leur  faire. 

Coùtutne  luda'ique ,  figure  de  la  délivrance  de 
tout  le  genre  humain  yen  la  Fefle  de  l'Immolation  de 
Ij,  C.  la  vraye  victime  Pafchale. 

9  Pilate  leur  répondit  :  Voulez -vous  que  je  vous 
délivre  le  Roy  des  Juifs  ? 

10  Caril  (çavoitbienquc  c'étoit  par  envie  que- 
k$  Princes  des  Preûres  le  luy  avoicnc  mis  entre 
ks.mains. 
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'  Combien  r envie  caufe  de  maux  dans  tisEcclf* 
^afli(jues  qui  s'en  laijjent  pojjeder. 

1 1  MâislesPredres  posceimk  peuple  à iè£iiic  Matthl 
plûtoft  cbnner  Barabhai.  27-  21. 

iismémvm  Vf9ftr$s  fiAt^Bfm  tmm  iis  kmsm 
11  Piiac€  fear  diccncore  s  Que  mto-vow  donc  ^ 

«juejcfalTc  du  Roy  des  Juifs? 

Quoy  ?  avoir  I,  C.  entre  fes  mains  »  ne  fçavoir 
quel  iifage  en  faire,!  Combien  de  Chrétiens  Jêmen 
cet  itat  ! 

1 4  Pilâce  kof  die:  Mais  q«cl  mal  t»e*îl  fidt  ?  Et 

eux  crioient  encore  plus  fore  :  Crucifiez -le. 

Ce  peuple  infidèle  paye  du  fupplice  de  la  Croix  tou* 
•  tes  lei grâces  fu'U  avoi$  recems  :  fm  efi  ce  fmiue  lé 
fiiepas. 

\  %  Enfin  PiUtevoiibotODiitenter  le  leiipk^ur 
Bartabas  $  8e  ayaot  Sait  fbuc»^  P^Hh  ^ 
Je  livra  poar  être  €xmi6i*       ^-^^  j  1  - 

Crimes  de  Pilate,  1.  Lambition  lerendlkcbâ  fift"  . 
jlateur,  2.  Il  délivre  un  meurtrier,      Le  préfère  À 
i'Autheur  de  la  vie.  j^.  Abandonne  fon  innocence^^ 

Le  fait fouetter.  6.  Lie  livre  à  (es  ennemie  inju-^ 
froment.  j.L^fiit crucifier.  Coe9Êmett*iorefiell  1/^- 
mam^tamiàut  deo  fiacU  font  commeme  do  fo*^ 
chex.Àun  Juge  OÊmbmomse  ûm  mforo. 

FLAGEItATIOM»  Co«ROMNtM«KT  dVpiNRS. 

Insultes. 

1 6  Alors  les  fbWats  Tayanc  emmené  dans  la  cour 
du  Prétoire  >  alleniblerent  toute  la  compagnie  : 
io  fils  de  Dieu  abandonné  al*  infoience  des  foldats»  ^ 

17  &  l'ayant revécad*un  manteau  dVcarlate^ils  jtfmW. 
hy  mirent  une  coaiomie  d'^pinc^emrelafll^  \  |7* 

Jefieodoskonoroo»la  qualité  qui  domamdoi$'fteÊof^^  '9^ 
d'être  honorée  ou  juj,  IJ  exf  ie  en  ce  mfsiere  la  vani-  ^• 

*  '     *  •  ^    '  ti 
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le  luxe  des  grands  du  monde  qui  cênfutnent 
habits  ^  en  ornemens  /Hp^rfim-^  €i  fui  ejl  ds/ÀU- 
mcifitede  fes  membres- 

1 8  Puis  ils  oommcnceieot  à  le  (àlucc  ainfi  iKoj 
"êcsjvik^  fions  vous  tendons  hommage. 

il  expie  V orgueil  de  eemx  qui  exigent  des  benneurs 
frefqite  divins  de  leurs  Jujets. 

19  Ils  luy  frappoicnt  la  teftc  avec  un  ro(çau  ,  & 

crachoieutcomieliqr»  &  iêmcuauc  a  genoux  «  ils 
l'adofoienc. 

//  expie  lafmfibilite  excepive qu'ils  emtéusx  m$$f^, 
'ires  injures qs^ùmlemrfiue y  fleurs  efPipêrtemens* 

POJLTIUBNT  0B   LA  CROIX.  CRUCIfI£uikT.~ 

-   .  Voleurs. 

10  Aprfss'êtrc  ainfi  ioiiez de luy  ,  ilsliiyofle- 
rent  ce  manteau  d'écarlace»  &  luy  ayant  lemis  les 
,bâbits>  ils  i'emmenerent  pour  le  crucifier. 

VnDieeedevenn  le  fûiiet  de  fes  créatures,  expie  le 
fmrilege  des  créatures  qui  fejmeeit  ds  Dieet  ^defa 
•  religion. 

21  Et  un  certain  homme  nomme'  Simon  de  Cy* 
rcne ,  père  d'Alexandre  &  de  Rufus ,  qui  vcnoic 
des  champs  pallaiu  par  là  ils  lecoKiaiguucuc  de 
>  porter  (à  Croix» 

Henreeex  qni  p9rîe  fa-crêixn^nu  centre  /miî#- 
êUemtiên  en  fnivnnt  C 

Bi  Ible  menèrent  cnfiiite  an  lien  appétit  Gol- 
gotha,  c*e(l-à  dire  le  lieu  du  Calvaire  y. 
Le  vray  If  'aac porte  le  bois  de  fon  facrtfice^jufquan 
lieu  dejliné  a  fon  immolation»  Il  s'offre  hors  la  ^tUe 
(Heb.  13.  II.)  pour  montrer  qu'ilne  fout  atten* 
dre  nefire  faim,  ^  nefire  fanaifijcatian  que  de  fan 
fêter ijice  »  ^  n$n  de  ceun  qui  $* fêtent  feUn,  U  kj 
dans  Jernfalem. 

B)  Et  ils  luy  donnèrent  à  boire  du  vin  mêlé  avec 
je  la  myrrhe  >  mais  il  n'en  voulut  point. 

lente  bwmsùti  Je  iltunif  en  cruauté  peur  faire 

fengrif^ 
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tELoM  S.  Maec»  cl  XV.  ê4i 

fp  fiffrir  Je  fus  :  fendant  qm  h  peciemr  vmt  qm  $$m 

J^e  change  en  délices  pour  Itiy, 

14  Et  après  l'avoir  crucifié,  ils  partagèrent  [c%^^^^ 
vcftèmens,  jcttauc  au  Toicfoui  ifavoic  ce  que  |^^^*| 


chacun  en  auroic  24. 

Il  eft  humilié  nurnê  iëm fes  habits ,  qui  avétim  Jtâm*  ifj 
Mfêuvem  hs  inflrmmm  d$  f»  h$nti  ^  iê  Js  miju 
ricarde  fur  fon  peuple. 

if  II  étoic  la  cioifîéme  heure  du  joue  quand  ib 
le  crucifièrent.' 

Je  fus  attaché  fur  la  croix  comme  la  viàime  fur 
l'Intel  y  offre Àfon  Pire  le  facrijice  du  foir  pour  fom 
Eglife.  Cêtee  cfêtMeHneufeulememVAMeNu  fa* 
erifice^  mais  emmre  la  chaire  dm  vrafl>eSeur  ,  letii . 
nuptial  d9  VEfùux  qui  mus  fait  naifire  de  fei 
flayes,      leTrihunal  du  feuverain  Juge, 

16  Et  la  caufè  de  fà condamnation  étoit  marquée 
par  cette  infcription  :  Le  Roy  des  Juifs. 

.  La  mort  ne  peut  détruire  la  K^amé  de  L  Cm 
<    27  Ils  crucifièrent  auffi  avec  Iny  4ciix  yeà/aw^  ' 
Ton  â  (àdroicce&raociei  fagaochc* 

Cèquife  pajjedans  la  mère  auu  jeu»  des  hem» 
eues  9  f^t  efhre  eemmun  amu  hens  ^  aux  méchans%  ! 
mats  que  ce  qui  fe  pajfe  aux  jeux  de  Dieu  eB  diffo'  .  • 
rent  f 

28  Ainfî  cette  parole  de  TEcriturc  fut  accom-  ifiH.^^ 
phe:  Ëciladcd  mis  au  rang  des  nicchaos.  '  %%. 

Jefus  mie  au  rang  des  méchans  dans  fa  wtêrtyuous  ^ 
^'  mérite  la  grâce  de  receveir  la  notre  en  e^it  d^lm- 
milité  ^  de  pénitence* 

Blasphèmes.  Ténèbres.  Eli.  Mort. 
39  Ceux  qui  pafloient  par  là  le  bhfphemoient  |^ 
en  branlant  la  tcfte,  &  luy  difant  :  Toy  qui  de-  jg^ 

ituis  le  temple  de  Dieu  >  Sl  qui  le  icbâns  pu  uois  I 
jours. 

.   30  SauT£-toy  toy-mémc^&defieiisdelaârôlT. 
Cehjf  qui  efi  attaché  a  la  ctm  fof  Poteifante 
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la  charité  y  n'en  defcendr  a  jamais  par  Itty  mime. 
Vivre  dans  la  croix  n'y  pas  mourir  y  e  fi  le  propre 
des  hypocrites  ,  des  lâches  ^  des  reprouvex,* 

31  Ec  les  Princes  des  Prcftres  avec  les  Do<Seurs 
I       delaloy,  fe  moquant  de  luy  emr'cux,  difoicnt: 
Il  en  a  fauve  d'autres >  &  il  ne  fçauroic  fc  fauvec 
luy-même. 

Si  J.  C.  fe  fauvoit  luy  mime  de  la  mort ,  //  n*en 
fanveroit pas  les  autres.  Temps  de  fouffrir  ,  ^  temps 
d'agir, 

31  Que  ce  Christ,  ce  Royd'Ifracl,  de(cen- 
de  maintenant  de  la  croix  ,  afin  que  nous  voyons  , 
&que  nous  croyons.  Et  ceux  qui  avoient  été  cru- 
cifiez avec  luy,  l'outrageoient  aoflî  de  paroles. 

Mauvaife  difpofttion  ponr  croire  de  vouloir  voir. 
Si  J.  Cfuft  defcendu  ^  ne  fiisï  point  mort  y  la  foy 
euft  été  ruinée  y  î$  //  n'en  aurait  point  efie  lecon^ 
fommateur, 

33  Ala  fixicroe  heure  dujour  les  ténèbres  cou» 
vrirent  toute  la  terre  jufqu*à  la  neuvième. 

La  nature  infenjible  a  horreur  du  pèche  y  ^  le  pO" 
cheur  l*  avale  comme  Vean  :  Son  aveuglement  y  figH' 
re  par  les  ténèbres, 
Viatth  ^*  Etala  neuvième  heure  Jésus  jctta  un  grand 

27.46.*  ^^y>  endifant:  Eloi,  Eloi,  lammafabachthani  ; 
c'eft-à  dire:  Mon  Dieu  ,  mon  Dieu  ,  pourquoy 
m'avez  vous  abandonné  ? 

Jefus  abandonne  de  fon  Tere  ;  parce  que  le  pécheur 
me'ritoitde  Tefire,  Ceflun  delaijfement  qui  rexpe* 
fant  à  la  rage  de  je  s  créatures  y  l'unit  plus  etroitte^ 
ment  y  plus  fain^ement  y  ^  plus  divinement  À  fon' 
V ère  comme  fa  vraye  vitlime, 

3f  Quelques-uns  de  ceux  qui  ètoient  prefèns 
Tayaut  entendu  ,  difoient  :  Le  voilà  qui  appelle 
Elie. 

Dernières  paroles  de  Je  fus  dignes  d'une  Jinguliere 
T/eneration  :  parce  quelles  fontdeshonnorées  pas  ces 

im» 
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impies,  ^.qu'elles  nous  affrmnent les fim  famta 
é$j^0fi$Uns  de  JX.fes  flm  grandes Jouffratmium» 
fiim9$9^  la  flm  viêlmH  impre^m  de  Dùm  €êmmê 
Jfiftice  ^  SainSeti  fur  fm  Fil  s  fait  pecbe  pgm  mmK 

36  Et  l'un  d'eux  courue  emplif  une  éponge  de  vi- 
naigre ,  &  l'ayant  mifcau  bout  d  'un  rofeau  ,  la  luy 
prelènca  pour  boire  >  en  difant  :  Lailicz>  voyonsfi 
£lie  le  viejidca  détacher  de  la  croix. 

LamuUicefetfeèmH'},  C.jufquala  fin.  Il  ixpk 
i*0igremrdê  ms  fafehs^  U  ffnjmditê  de  «wrt 
langue.  ^ 

yj  Alors  Jésus  ayant  jetté  un  gcand  cry,  rd^ 
dit  i'efprit^ 

Le  cry  rend  témoignage  de  la  divinité  en  mime  ^ 
temps  que  la  mort  en  rend  un  de  l'humanité*  Le  crj 
éenet  pechenietfdêmÊe lamentée /iettipnêffim  fm  - 
meê9tÀj4m^e^  meetemdUtiw.  la  mttttfe 
ievreit  s'anéantir  à  la  mert  de  fem  Dieu  :  maé  il  m 
demande  que  PaneantiJJement  ^  la  mert  du  ^cbe 
€n  nous. 

38  En  même  temps  le  voile  du  temple  âicd^chî» 
té  en  deux  depuis  le  haut  )u(qu'en  bas. 

Tous  les  mjfieret  déceuverts.  La  vaje  dm  prof 
fmeSuaire mverte am» hêmmes  fmrhhifimemM 
wHn^ehke  tMr  de  ^.C. 

39  Le  Ceatenier^  ^cott-h  pveftat  vif4*^ 
de  luy ,  voyânt  cp'il  etoit  mort  après  avoir  jeai 
ce  grand  cry  ^  dit:  Cet  booimc  etoit  vraiment  Je 
Fils  de  Dieu. 

Cij  plus  pmjpmt  que  le  autres  mtrades. 

40  Ilyavoitauffi  là  des  femmes  qui  regardoknt  A'^''*» 
de  lom  ;  etirre  lt(queilcs  étm  Maiie  Magdekinei 
Marie  mcre  de  Jaques  le  jeune  >  4c  dejofèph,  . 
Salomc'  5 

-  41  Qui  le  fuivorem  lorfqu'il croir  e«  Galilée,  Lmc,%%t% 
&  Taffiftoient  de  leur  bien.  Et  il  en  avoir  encore 

plufieur  auctes  €pâ  teieut  Kauës  avec  luy  à 
JferuTaleffl.  La 


Lb  Saint  Evangile 

.  La  grâce  qui  eft  le  fruit  d$  lu  min  de  h  C.  trimu^ 
fbe  duns  le  fexe  le  plus  faible ,  en  Vèrfetum  au  pied 

delacreixJSe  glorifier  dans  fa  propre  foiblejfe  pour 

recevoir  la  force  de  ï,  C. 

Jqseph  d'Arimathie.  Sépulture. 
HeieUh       4x  Lcfoii  ccanc  vcnu,  parce  (]u*il(fcoic  le  joue 
17*  S7-    i^e  la  prepacatkMi  9  «'eft-â-dice  la  veille  du  jour  du 
Xiwr.aj.  fabbat.  ^ 

^eumi^     4Î  Tofcph d'AfiiÉéifiic ,  qui  ^eoitiin  Senaténr 
j8,  *      fort  confideré,  qui  attendoit  auffi  le  règne  de 
Dieu  ,  s*en  vint  hardiment  trouver  Pilatc  >  &  luj 
'  demanda  le  corps  de  J  e  s  o  s. 

attend  avec  foj  le^regne' de  Dieu  y  s'expêpe 
4^      ^ec  Cêmtfgê  etux  flm  groMs  fmls  de  la  vie  fre^ 

44  pnacesVrontiancqu^itf&tinQrtfitofttfitve- 

'   nir  le  Ccuceoicr  >  &  luy  demanda  s  il  écoit  ddja 
mort. 

Le  temps  de  la,mârt  de  L  C.  u'eft pas  ajjujettf 
aux  loix  ordinaires  J  mais  au  feulvêuhirdeDitHf 
^àlapeiffamen^medecelnj  qui  meurt. 

4f  Le  Geticetiîet  Teii  ayant  aflurtf  »  il  donna  Iç 
«orps  à  Jofèph.' 

Jofeph  recevant  le  corps  mort  de  Jefus ,  reçoit  un 
don  ineilimable  :  Quel  eft  donc  celuy  que  nous  rece* 
VsnSy  quand  on  nous  le  donne  en  l'Eucbariftie  ani* 
em,  glorieux,  ^  plein  de  force  ^  de  puijfance? 

46  Jofeph  ayant  acheté  un  linceul ,  doucha 
}ft$us»  l'enveloppa  dans  le  linceul  1  le  mit  dans  un 
itfoldm  qui  etot t  taillé  dans  le  toc  »  de  xoula  une 
pierre  àrcntr<fe  du  fepulchre. 

Acheter  au  prtx  de  tout  ce  que  nous  avonSy  la  pu* 
rete  du  cœnr  pour  y  recevoir  Jefus^  le  tenir  firme  par 
le  recemUement  3  lertndre  ferme  par  lafoj  y  en 
firmsr  Fmt^rie ,  qui  eft  la  bouche  par  le  Jilence. 

47  Cependant  Marie  Madeleine!  &  Marie  niece 
de  jolèphxqpzdfiienc  où  on  k  xneitoic.  f 

Kf 
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CHAPITRE.  XYI. 
Rssu RKscx/oN.  Saintes  fbmmbs 

AU  TOMBEAU*  AmgES. 

if  J  ORsajiE'  le  jour  du  (àbbat  fîitpaflc^,  tPafqao 

*^ Marie  Madeleine,  &  Marie  mere  de  la-  -Wjif*. 
qucs,  &  Salomé,  achettcrcnc  des  par£uais>  pour  x^  I^, 
venir  embaumer  Jésus.  *     Jcji.  lo» 

La  vraye  fij  cherche  la  vie  dans  U  têmheau  mime  u 
^  de  J.  C,  Le  vraf  amour  eB  plus  fort  que  la  mûrt. 

%  £c  le  premier  jour  de  la  (èmaine  étant  patries 
de  grand  matin  >  elles  arrivèrent  au  ftputcfare ,  au 
lever  du  (olei). 

La  charité  aujfi  hien  que  la  foy-eh prompte  ^  di* 
ligente. 

3  £iJes  difoienc  entr  elles:  Qui  nous  oficra  la  . 
pierre  de  i*encrée  du  repulchre  ? 

L*am§ur  ne  regarde  m  le  péril  nj4a  iiffkulei  ^ 
maie  feeUement  çe  que  dejSre  eeluy  que  Pen  aime. 

4  £c  en  regardant ,  elles  virent  cette  pierre  reii'* 
vcrice  >  car  elle  cftoit  fort  grande. 

Dieu  levé  ordinairement  les  plus  grands  objlacles 
,  dans  les  affaires  que  l'on  n  entreprend  que  pour  laj 
avec  courage ,  ^  avec  foy. 

f  Eflant  entrées  dans  lefepulchre»  elles  virent 
un  jeune-homme  ailis  du  cofté droit»  veftu d'une 
ieibel>lanche ,  dont  elles  furent  fon  effrayées. 

Qui  s^enfevelit  avec  hCtn  fe  cachant  au  moft* 
de  ,  y  trouve  une  véritable  confolation  de  la  part  de 
Dieu, 

6  II  leur  die:  Ne  craignez  point:  vous  cherchez  Méoeb» 
}esus  de  Nazarerh,  qui  a  été  crucifie.  Il  eft  a8.  f* 
reirufcitd;  iln'ed  point  icy.  Voicy  le  lieu  op  on  ^*  '4* 
ràvottmiiii  .    .  5Î» 
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On  ne  fe  toit  enfevelir  dans  la  retrait  te  que  pour 
y  chercbet  I.  C.  crucifié.  Cette  vie  fait  peut  d'abord^ 
mais  eBe  pajje  bjentoft  tn  de Jaintes  de  lices^  Ceft4i 
que  l*on  apprend  que  ^efus  efireJJ' if  cité ,  en  partici^ 
faut  k  fa  vie  nouvelle, 

7  Mais  allez  dire  d  fes  difciples,  &  à  Pierre, 
.qu'il  s*en  va  devant  vous  en  Galilée  -,  c*e(l-U  que 
•TOUS  le^errez ,  Tdoo  çt  qu*il  vous  a  die.  5. 

Ceft'U  que  Jefui  marcbe  têîijoitrs  devuuc  cettx 
qui  le  cbercbeut  crucifié  y  mm^  enfvely ,  itnlem 
donnant  V exemple ,  ©  en  fmmautant  toutes  4es  dif 
fcultet)  ^  que  roti  s'ajfermit  dans  une  efperance 
ferme  de  le  voir  un  jour  dans  la  gloire  de  falSiefut* 
reilion. 

8  £lles  fortirentau(Cto(l  duièpulchre»  &elle^ 
s'en  fuirent  cfcanc  (àifies  de  crainte  dL  de  tremble- 
ment $  6c elles  n«4irent  lieû  à  periib»ne#  tant  leor 

frayeur  étoic  grande. 

Dieu  permet  néanmoins  qu'on  y  éprouve  IJincon^ 
fiance  y  la  crainte  ,  ^  lesfoiùlejfes  de  cette  vie  ,  pour 
nous  faire  dejirer  r autre, 

Âppa&xtion  a  m adbl&ini  s r  aux 
OEUX  Disciples* 
Jedu,tQ»      0  T  B  s  Q  s  ^tant  feflufckd ,  le  inatia  le  premier 

i6«        jonr  de  la  {emaine  apparut  premietemeut  à  Marie 
Madeleine,  dont  il  avoit  chalie  fept  denrious. 

Confiance  y  pprfeverance ,  ^  fidélité  de  Madeleine 
À  la  croix ,  recompenfée  de  la  première  vijite  de  /.  C. 
njjfdfcité.  Dieu  Je  plaift  i  careffer  ceux  fu*il  a  fait 
pajfer  do  t»  plus  viêlontt  ct^ité  à  ttm  métnH 
duuriti. 

,  fo«Et  elle  s*en  alla  le  dire  à  cmr  qui  avoietit 
cce  avec  luy  ,  &  qui  dcoicac  alors  dans  raffliâioa 
&  daiis  les  larmes. 

II  Maisiuy ayant oiiy dire qu il ëtoic vivant, & 
1        qu'elle  i'avoit  vu  ,  ils  ne  la  crurent  point. 

Diet^  les  cbêijttfmssfcntpliitoftquod^atêiresfêstt 
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^§r$er  If^J^e ,  la  cûtif flation  t^U  courëgt  dans  les 
ams  affligées  ^  Àhba^ais* 

Il  Api^s  cda  il  appâtât  en  une  aatrefermei  x,i^.^  ; 
-deux  4'eiitttcQX ,  i|fii  s'cti  aUpienc'  aux  chafiips.  15. 

Qneti  ardente  cbariti  du  kân^Taftemr  qui  fith 
fes  brebis ,  qui  s'éhignent  de  luy  >  four  les  ramener 
-à  fon  trotippean. 

1 3  Ceux  cy  leviorent  dire  aux  autres  ^  inaisib 
«e  les  durent  pas  non  plus. 

Refmrre&ignymy^e  h  flm  diffieiie  i  9rMn:  c'eft 
frûprem9m$  la  jfoy  des  €^eSi$ns. 

•AmRiTION  AUX  ONZE    APÔTUBS.  MfSSION. 

Miracles  promis.  Ascension. 

14  t  Enfin  il  apparut  aux  onze,  Iorfqu*il  ctoicnt  JK^'^ 
à  table.  Il  leur  reprocha  leur  incrédulité ,  &  la  du-  ^w*"* 
xeté  de  leur  cœuc»  decequ^ikii'ayoieotpoimaa 

ceux  nui  Tavoient  vu  reflufciré  :  .  ^ 

Jefmnetaijre  pae  les  èt^A  dans  rmcredmlHi\  if^ 
dams  Ik  énreft  de  leur  eknr  :  il  ne  Us  flâne  fàs  dam  ' 
iem  feehi ,  mats  lear  en fait  porter  là  confujion  dams 
€ette  vie. 

I  f  &  il  leur  dit  :  Allez  par  tout  le  moodc  i  f  US] 
chez  TEvangile  â  couteslescrcatutes. 

1  6  Celuy  qù»  ciDiia  &  îbca  bapcifë  »  fera  (auv^i 
^  celuy  qui  ne  croira  point  9  iêracondamod 

Effets  de  la  ReJurreBion,  g.Miffiim  nniverfette. 

Gentils  mimes  appeOex.  à  VEglife.  ^.  FoyyfanBi^ 
ficatiofi ,  ^  (alnt des  èiùs.  Infidélité^  endarcijfe» 
ment ,  £5  dam*j£$tion  des  réprouve^» 
*  17  Et  ces  miracles  accompagueroat  ceux  qui  ja,  tf^ 
autont  cru.  lis  ichailêront  les  dctnons  ea  mon  ig. 
Bom  :  ils  parleront  de  nou?eU«a  langues  :        ,    AB.  14. 

1 8  ik  prendront  les  (erpens  avec  la  main  \  &  s'ils  ^^^^ 
boivent  quelque  breuvage  mortel  »  il  ne  leur  fera  ' 

{)oint  de  mal  :  ils  inipoleront  les  mains  fur  les  naa- 
adcs,  &  les  malades  feront  guéris. 
J^a  fej  vive  tns$  la  pffjffamê  dt  Ditu  dans  la 
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mutin  dfshêmmes  ^  chajje  le  itmm  du  pechè  ^  fait 

^   farler  la  langue  du  ciely  tire  du  cœur  hmnain  fa  mom  ' 
lignite  ,  guérit  les  la^ngueurs  du  péché .    Ne  craindre 
*  nucune  ^adperjitè  ^  quand  la  char itt  domine  la  aU' 

fiditi.  •  •  • 

'ï,«c.2^.       ^9      Seigneur  jEstJS  apr</s  leur  avoir  ainfi 
31,  *   '  patM»  fut  élzH  dans  le'cici,  ou  il  eft  affis  à  la 
;oroitedeOieu»     '  " 

10  Et  eux  ^taiit  partis  prêchèrent  par  tout ,  le 
Seigneur  agiflànc  avec  eux,  &:  confirmant  fa  pa- 
fxAc  par  les  miracles  qui  Taccompagnoiciit.  ^. 

Tout  l^  Evangile  ^  toute  la  grandeur  delà  RM" 
giân  Cbrititnuo  fe  riduH  i  cecy  :  Que  le  pmtifi  que 
n$m  UV0US  f  eftj^  grand  quUl  est  enifê  nêU  dans  h 
San&uaire  fait  de  la  main  des  hommes  9  quinefloit 
que  la  figure  du  véritable  ,  mats  dans  le  Ciel  même  , 
afin  de  fe  prejenter  maintenant  pour  nous  devant 
la  face  de  Dieu:  ^  qu'il  y  eft  ajJ)sÀ  la  droite  du 
Trofne  de  la  iûuveraine  Majefie  ,  eHant  le  Minilire 
du  SanSuaire  y  î3  do  ce  witahle  Tabernacle  que 
J>ieu  a  drijje\  ^nen  far  unbemme.  Ai»Hebr« 

'  f  io  de  rEvaçgîlc  fqlçn  Saiuc  Marc.  •    :  , 
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CHAPITRE  PREMIER. 
Préface  de  S.  Luc. 

Lu  SIEURS  ayant  enrrcpris  d'écrire 
rhiftoirc  des  chofcs  qui  on  ce  te  ac- 
complies parmy  nous  y 

1  félon  le  raport  que  nous  en  ont 
fait  ceux  qui  dés  le  commence- 
ment les  onc  vcucs  de  leurs  propres  yeux ,  &  y  ont 
eu  grande  part  ; 

3  J'aycru,  très  excellent  Théophile  ,  qu'après 
avoir  éié  exadcmenr  informe  de  toutes  ces  chofès 
dcpuis4eur  commencement ,  je  dcvois  auffi  vous  en  • 
reprclenter  par  écrit  toute  la  fuite  -, 

4  afin  que  vous  reconnoilfiezla  vérité  de  ce  qtii  • 
vous  a  ctc  annonce. 

S^intLuc  Evangelijiê  de  lanaiJTance  de  S.feam 
Baptifte ,  ^  de  renfirice  de  I,  C.  N'écrire'^  ne  par-'  - 
1er  des  chofes  de  Dieu  ^  de  la  religion  qu'après  en 
avoir  efïé  exa^lement  itifïruit  par  des  hommes  de 
Dieu  i  non  pour  fatiifaire  la  vanité,  mais  pour  faire 
c^noiftre  la  vérité,  M  J  Ap- 


S£toM  S.  Luc.  Cb.  L  t^i 

V   fm  WmfUt  €dnnoiftre  fis  Mfftins  ^ fa  vât&êti. 

1 1  Zacharic  le  voyant ,  en  fut  tout  troublé  >  &  U 
ftaycur  le  faifit. 

Il  fartt  to'inonrs  craindre  dans  les  lutlùerés  î$ 
dans  les  effets  extraordinaires. 

Mais  TAnge  luy  dit:  Ne  craienêz  ^iûtV 
Zacharic  9  parceqne  vôtre  prière  a  èU  etaocée. 
Elizabeth  vôtre  femme  vous  enfantera  un  fils  y 
auquel  vous  donnerez  le  nom  de  Jean. 

Les  bons  Anges  con  folt  fît  ceux  qne  leur  prefence  à 
tronblet  d* abord.  Les  bons  FreftreSy  applique^  aux 
befiins  de  l'EgUfe  y^dn peuple  ,Jont  exaucet ponr 
kurs  befoins  propre  f,  auj  quels  ils  ne  penfent  pas* 

14  Vous  en  ferez  dans  la  joyc  &  dans  le  ravaifle^ 
ment ,  &  placeurs  (è  réjoiiironc  de  (à  naiflance. 

Jeyedamsla  naifflance  des  Saints^  ^  parri€iiUi^ 
rement  dre  Frecnrfcur  de  I.  C. 

1 6  Car  il  fera  grand  devant  le  Seigneur,  il  ne  boi- 
ra point  de  vin ,  ny  rien  de  ce  qui  peut  eny  vrer ,  Sc 
il  iera  rempli  du  S.  Efprit  d^s  le  ventre  de  fa  mère. 

16  II  convertira  pni&nrs  des  euÉUis  driûaelaii 
Seigneur  leur  Dieu } 

1 7  &  il  marchera  devam  Itty  dans  ref^rit  &  dans  Mei.  4.  K 
là  vertu  d'Elie,  pour  reiinir  les  cœurs  des  pcres  -Wj*^*» 
avec  leurs  cnfans ,  &  r'appcllcr  les  incrédules  à  la 
prudence  des  jullcs ,  pour  préparer  au  Seigneur  uii 

peuple  parfait.  .  * 

■  Kien  n^esi  véritablement  grand  que  ce  qmVeB' 
devant  Dieu.  La  gimndeur  de  S, 'feati  tirée,  i.  De 
fa  pénitente.'  %.  De  là  plénitude  defe^it  dt  Diem' 
éH  luy .  De  fan  X.ele  a  faire  cennettre  1.  C  4 .  Df 
Ja  fidélité^  de  (on  courage  a  reprendre  le  vice  y  À 
faire  revivre  dans  les  'juifs  l'ejprit  des  Patriarches, 
à  préparer  les  cœurs  à  I.  C, 

18  Zacharic  répondit  à  TAnge  :  A  quoy  conno?-^ 
tiïy  je  cela>  car  je  fuis  vieux  >  8é4na  femme  eft^ 
avauoé  en  âge. 

M  4rx  TPMiM 
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^  DiiU permet  les  imperfeSiâns  Jam  les  Saints  fâter 

fagloirci  ^ pour  affermir  lempraeepar  Tbmnilitè» 

19  L*Ange!uy  repondit  :  Je  fuis  Gabriel  qui  fuis 
toujours  devant  Dieu,  y^ycdé  envoyé  pour  vous 
parler  ,  ôc.  pout  vous  poKef  ceccc  heuieufe  aour 

Imiter  tes  Jnges  oui  tteqfUttent point  la  prefenee 
dê  Pieu  dans  les  emplois  qu'ils  ont  vers  les  bommes. 
fto  &VOUS  allez  devenir  iiiuèc,&  TOUS  ne  pour» 

re2  plus  parler  jufqu'au  jour  que  cecy  arrivera,  par- 
ce que  vous  n  'avez  point  cru  à  mes  paroles  ^  qui 
«'accompliront  en  leur  temps. 

La  Sainteté  de  Dieu  le  rend  fevere  à  punir  leS'^ 
moindres  fautes  ios  Saints.  Quel  traittoment  no 
doivent  donc  point  attendre  lesimpies  ? 

Xî  Cependanc  le  peuple  attendait Zacharie». 4c 
sVtonndt  de  ce  cju*il  demeuroic  fi  long-temps, 
dans  le  i^emplc. 

2z  Mais  cftant  forti  fins  leur  pouvoir  parler  j. 
parce  qu'il  ne  s*expnmoitquepaf  (îgnes,  ils  con- 
.  xiucent  qu'il  a  voit  eu  jane^rifiou  dauos  le  temple: 
En  etfèt»  Udemeoramuet.  ^ 

2  3  Quand  Jei  jours  de  (on  miniftere  furent  ac« 
CDmpIis ,  il  s'en  alla  en  Cz  mailbn. 

Les  Eccle/taBiques  fie  devroient  paroiflre  en  publie . 
fue  pour  les  finitions  de  leur  miftiftere  ^  rentrer 
enfuitedans  le  J'ecret  de  leur  mai  fort, -S  de  la  retraite, 

24  Quelque  temps  après  ElizabccU  là  femme 
conçue  y  À  clk  fe  tenoit  c^cfaâ: durant  cinq  mois  » 
endi(ànt} 

Cofi  i  Dieu  de faire  eonnoifiro  les  grâces  #*frj#r- 
dinaires  qu'il  fait  aux  hommes  :  mais  pour  eux  ils 

les  doivent  cacher, 

2f  C'eft  là  la  grâce  que  le  Seigneur  m*a  faite  eu 
ce  temps,  ou  il  m'a  regardée  pour  me  tirer  de 
l'opprobreou  j'cflpis  devant  les  homme;. 

Dieu  ne  laijfe  pas  toujours  dans  l'opgroiro  comx 

^H^ilaimoîSfuionfcê^fiamoenluj.  Ak^ 
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Annonciation. 

16  Or  comme  die  éioit  dans  Ton  (ixicme  mois  >  t  Annon- 
f  l'Ange  Gabriel  fut  cnvoyédeDieirai une  vtlfe  déoat&vo- 
Galilée  appclk'c  Nazaieth,  en 

^7  A  une  Vierge  au -wi  hoi 
David  nommé  Joicpn ,  avoit  epoufcc  ;  &  cette  Mcrcr.dcs 
ytctgc  s'appelloic  Marie.  4  temps 

Le  Fils  de  Dieu  choijit  un  lieu  inconnu  pour  le  ^icTAdv. 
plus  glorieux  de  fes  mjfteres  ^  ^  la  plus  grandi 
pmr  le^plus  bmmliant  :  ComUm  Us  bMmnfm^. 
éloigmX,  de  cêtt$  conduite  ! 

18  *  L'Ange  étint  entré  où  elle  écoie ,  luy  dit  :  Je 
¥Ous  raluë>  ô  pleine  de  giace$  kSeigneurcft  avec 
vous  ;  Vous  êtes  bcnic  entre  toutes  les  femmes. 

L'Ange  trouve  la  Vierge  dans  la  retrattte.  Dieu  ejl- 
en  elle  par  fa  grâce ,  qui  la  remplit  t  avec  elle  par  (a 
pniffance  qui  la  pretege^  ^  applique  i  elle  par j§m  ' 
umeur,  qui  l*èieve  au  deffus  des  autres  fimmes. 

20  •  Mm  elle  l'ayant  encendo  fut  ttodbMe  de  fiit 
^mes ,  &  die  penibit  àn  ^lUa  mâaïf  quelle  pou- 
voit  être  cette  falutation. 

Trouble  de  grâce  y  de  lumière ,  de  faintet9,de  pru* 
dence  >  d'application  ^  d'adhérence  à  Dieu. 

30  L* Ange.lu^  die  i  Ne  aaignez  points  Macie» 
Cftt  vous  avez  trouvé  grâce  devauc  Dieu. 

31  Vont  Mkt  concevoir  dans  vôtre  £àn^  //W.7.T4: 
wus  enfimcecez  wbl  fil»  iMfà  vous  donnerez  le  %. 
nom  dcji^u»»  \ 

Grandeurs  de  MARIE,  y.  Son  EleSliou  pour 
itre  tnere  de  Dieu,  i.  L'Incarnation  du  f^erhe  en 
elle. .  3 .  Sa  Naijfame  de Jon  fein*  ^  Vimpefitim  dm 
etemJu  Sauveur. 

jx.ll  (èra  grand,  (èra  appelW  le  Fils  d« 
Tres-haut  1  Le  Seigneur  Dieu,  Iny  donnera  le  throM 
deDavidfbn  Perc: 

3^5  11  régnera  éternellement  fur  la  maiibu  de 
€ob^&.foaxcgpeuauj:a£oinc  de  fia» 
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4.  Grandeurs  de  Jefus,  i ,  V  élévation  de  fa  Ka-* 
turc  humaine  par  f on  union  ait  Verbe,  2.  SaFilia^ 
tiitn  divine  naturelle.  ^.  Sa  Souveraiîiettéjiirjbn 
Bglife,  4.  V Eternité  de  [on  Règne, 

34  Alors  Marie  dit  à  l'Ange:  Comment  cela  fe 
fcra-t'il?  car  je  ne  connois  point  d'homme. 

Le  premier  foin  d*unr  Vierge  regarde  fa  Virginite\ 
Fidélité  à  conferverà  Dieu  y  ce  qui  luy  a  été  une 
fois  confacré,  La  Sainte  Vierge  jipoflre  de  la  Vngi^ 
fiité,  Prndence  à  ne  fe  pas  engager  aveuglement  dans 
les  œuvres  les  plu^  faintes, 

3^  L'Ange  luy  répondit:  Le  Saint  Ffprit  fur- 
viendra  en  vous,  &  la  vertu  du  Très  haut  vous  • 
couvrira  de  fon  ombre  :  c'cft  pourquoi  Icfruit  fainc 
qui  naiftra  de  vous,  fera  appelle  le  Fils  de  Dieu. 

Opérations  des  trois  Perfonnes  divines  au  myjïere 
de  Vlmar nation.  Le  Satnt  E/prit  comme  EJprit  de 
grâce ,  de  fanâifii  ation  ,  ^  d'amour  ,  remplit ,  pre^  - 
pare  ,  ^  eleve  le  corps  de  la  Vierge  pour  ce  myftere. 
Le  Fere  Eternel  s'unit  à  elle  y  ^  luy  applique  fa  ver» 
tu  y  fa  fécondité  y  ^  fa  paternité  pour  la  rendre  fon 
£poufe  ^  ^  mere  de  celuy  dont  il  ejï  Fere,  Le  fils 
prend  en  elle  ^  d'elle  un  nouvel  être  ,  ^  une  non- 
'^ell£  nature  ^  qut  eil  rendue fainte par  la  divinité' 
mïme, 

56  Et  voila  que  voflre  confine  Elizabcth  à  conçu 
un  fils ,  même  en  fa  vieil lellc  ,  &  elle  eft  dans  Ibii 
fixiéme  mois ,  celle  cjue  l'on  appelle  (lerile , 

37  parce  cju'il  n'y  a  rien  d'impoflible  a  Dieu. 

Il  eli  aujji  facile  à  Dieu  d'unir  la  fécondité  avec 
la  virginité  y  quavec  la  fletiltté  ^  la^vieilleffe, 

38  Alors  Marie  luy  dit  :  Voicy  la  fervautc  du  Sei- 
gneur ,  c]u*il  me  foit  fait  fclon  te  que  vous  m'avez 
annoncé  5.  Ainfi  l'Ange  (e  fepara  d'elle. 

}^ous  foumettre  aux  dejjeinsde  Dieu  fur  nous,, 
^uoy  quaa  dejjus  des  nos  lumieres'<S  de  notre  portée, 
étvec  fj  j  bumilitSy  obtijfanie  y  renoncement  à  nS»^ 
•    :»  ire 
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tfi  frgpre  feus  ^  ahanionnethent  ansf  ordres  de 
Dieu  >  Jetti  la  conduite  ^  avec  l'avis  d'um  Anre  vi^ 
Jihle  pîeiu  de  la  prudence^  de  la  lumière  3  ^dela 

force  de  Dieu.  Moment  adorable  dr  Vlncarnatiore 
du  Vtrbe ,  four  ce  de  toutes  les  grâces  ,  2?  Us  £remi'  ■ 
ces facrees  de  tous  les  myfleres  de  I.  C. 

La  viergb  visite  Elizabeth* 

3  9  t  Atiflî  tofl  après  »  Marie  paicK-avec  pcoilip*  t  Tifîc.  du^ 
titu<k,  6c  s'en  alla  au  pai'sdesmoncagfKscouDe  la  vierges 
ville  de  la  cribu  de  Juda  ^  1  Vcad«  des 

Je/us  incarne  en  Marie  ^  detfenujonceeur  y  fon  îljïï?* 
ejprit'^  I on  poids  ,  la- porte  à  aller  chercher  S.  Jean 
pour  le  faticlifier.  Zele  ardent  de  répandre  VEjprit 
de  Dieu  dans  les  ames ,  ^  de  les  confacrer  4  luy^ 

40  &  étant  encrée  dausia  lnal^ollde2^cluM:^e#' 
€Ue  falaa  Elizabech. 

La  fierté  des  hommes  condamnée  par  fbsemiliti. 
de  Marie ,  ^///  falu'i  la  première  ElitAbetb*  • 

41  Aum-tofl:  qu'EIizabcth  eut  entendu  la  voir 
de  Marie  qui  Ja  faluoic*  fon  enfant  trciraillic  daûi  • 
ion  fcin,  &  elle  fut  remplie  du  Saint  Efprit  y 

Fremiere  communication  de  Ve^ritduVerlfeln^ 
eàrni.  Il  répand  la  grâce  î3  la  jofe  dans  les^mec 
p^r  Marie*  Combien  quel^uefiis  une  feule  parolt' 
eTun  Saint  remplit  ceux  qteè  Vensendent  9  de  lumiero^  * 
i$  de  grâces* 

41  &  élevant  fa  voix  cite  sVcria  :  Vous  êtes  bé- 
nie entre  les  femmes  j  ôc  le  fruit  de  voUre  veiure  ' 
eft  bcni. 

Vlncarnation  du  Verbe  y      la  maternité  dela.»^ 
Vierge  y  bonoreesiS  pubiten  premièrement  par  Bli'^ 
tabetb. 

4;  Ecd^oQ  mevicncce  bon-heur,  que  la  merc-' 

de  mon  Seigneur  vienne  vers  moy  ? 

Et  d'olt  nous  vient  ce  bon-hcHY  ^  quele  Scigtieur" 
pitme  Vienne  en  nous  par  T  ludirnatioth  ^  parl'SU' 
cbarifiie  >  ^par  In  fo)    ^  *  A 

.  M  6  44Cac^ 
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44  Car  voftre  voix  n'a  pas  pluroft  frappe  mon 
oreille,  lorfcjuc vous  m*avez faliiéc ,  c|uç mou  cii- 
fam  a  crcflàilli  de  joye  dans  mon  fciu» 

Ombien  de  foi$  la  farcit  de  Dieu  a -t  elle  fiajfff  - 
ms  miBes^  ^  n9Hfiyav9nsitèinfenfiblest 
^  4f  Q?c  ^^^^       heureuft  d'àvoir  crfi  !  parce, 
que  ce  qui  vous  a  été  die  de  la  parc  du  Seigneur,  , 
s'accomplira* 

Que  ne  peut  [oint  Li foj ,  qui  attire  fur  la  Sainte 
Vierge  des  grâces Ji  extraordinaires  ?. 

CAN:tflClUE  D.l  lA  VlBRCr. 

46  Alors  Marte  die  ces  paroles:  MoDameeto- 
nfic  le  Seigneur; 

Rapporter  À  Dieu  la  gloire  de fes  dons. 

47  6c  mon  e(pric  eft  ra^  de  joye  eu  Dieu  mon 
Sauveur  5. 

Ne  fe  reJosUr  qu'en  Isê/f  ^  que  four  luf  de  fes 
grâces, 

48  Parce  qu'il  a  re^rdé  k  baâfeflc  de  là.  iêr- 
vante  :  car  déformais  je  Kra)^ppetltfe,bicn*heureu(è 
dans  la  (ticceflion  de  cous  les  (iecles. 

Humilité  de  la  Vierge.  Regard  de  Dieu  far  Vhom* 
fnOy  four  ce  de  /on  bon  he  tir,  FlusDieueieve  quel' 
^Hun*y  plm  il  fe  doit  abaijfer, 

49  Le  Touc-puiflant  a  faic  eu  moy  de  grandes 
cbofirS}  ^  (bu  nom  eft  faine. 

fo  Sa  mifèricorde  k  répand  d*^e.  en  âge  fiic 
mix  qui  le  aaignenr.  * 

adorer  la puijfàncey  tafaintete\  £^  là  mifericorde 
de  Dieu  dans  fes  œuvres  ,  ?5  fur  tout  dans  rincar» 
nation  où  elles  e'clattent  admirablement.  La  mijeri" 
corde  de. Dieu  far  l'Incarnation  fe  rtfattdjut  tau$ 
les  fdeles. 

fi  lia  chfplô;fé  la  force  dé  fon  bras.  lia  diiGpd 
^ '*  ceux  qui  sVlevoienc  d'orgueuU  dans  les  penfôes  de 

leur  coeur. 

,       Die»  déclare  la  gume  aux  fuferbes^  Vorgeuil 

attire 
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attire  l'humiliation.  Heureux  l  qui  fçait  tenir  fon 
cœur  dans  l'aUfaiJfemtnt.  ifuilt  fmreié  quê  dans 
rbtmiliti.  ^ 

II'aarracHé  les  grands  de  lems  tbiônof  j  te 
ïi'zéXtvi  les  pcrics. 

5" 3  lia  rempli  de  biens  ceux  qui  etoicnt  affamez  j  py^^^ 
&  il  a  renvoyé  vuidcs  ceux  qui  écoicnt  richez.  u. 

La  faim  des  biens  celejies  9  rajfafiee  ;  le  dégoujt  >  •  ^< 
funy.  S*  - 

f 4  II apriscn fa prote£tion Ifraëlibaitnicearf 
iê  reflbuvciianc  de  (a  milericordc; 
'  ta  mifiric0rdê  de  Die»  9  frwff  Mttipa  de  fie 
iien  faits, 

ff  félon  les  promertes  qu'il  a  faites  â  nos  Percs  j  jfai,  4tr 
a  Abraham  &à  fa'pofteritd  pour  jamais-  8. 

Dieujidele  en  Jes  promejjes.  Vn  Pere  par  fa  pieté  ^Z*^'  3** 
attire  juntes  defcendants  teutes  firtes  de  ienedi»  ^.27*6 
Sions.  é*!^!^! 

Marie  demeura  avec  £lizabech  enviioli  trois 
mois  y  ti.eX&  s*ctt  rerouma  en  fa  mai(bn. 

La  charité  ejï perfeverante  >  ^  n'abandonne  feinet: 
dans  le  besoin. 

Naissance  de  Saint  Jean. 

fj  t  Cepcadaatle  temps  auquel  £li2abeth  de- 1  HaiiT. 
Toir  accoucher  arriva  9  &ellcen£uiM  nn  fils*.   ^  deS.jiBA 

fS  Sesvoifins&lès  parens  ayant  appris  la  grâce 
lîgnalde  que  Dieu  luy  avoir  nite  »  s*eo  ïéjoiiiE^ 
ibiem  avec  elle: 

La  charité  ne  porte  point  d*en^ie  au prockaint  mait 
fi  re jouit  du  bien  qui  luy  arrive, 

fç  &  ctaut  venus  le  huitie'me  jour  pour  circon- 
cire rénfànt,..ils  le  nommoienc  Zachaiie  du  nom  . 
de  Cou  pere. 

Les  jujtes  n^ent  garde  de  fi  di/penfirdes  Mx  erdi'^ 
noires  jette  prétexte  des- grâces  extraerdindires* 

60  Mais  la  mere  prenant  la  parok^leui  dic;Non,  . 

mais  Uicia  aomiu^  Jeaa. 

•  ^  éi  Us 
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.  6i  Ilsluy  repondirent:  IIn*ya  perfonnc  dans 
yoftrc  famille  qui  porte  ce  nom. 

6i  Et  en  mefme  temps  ils  demandoient  par  fî- 
gnes  au  père  de  l'enfant,  comment  il  vouloic 
qu'on  le  nommalh 

6j  Ayant  demandé  des  tablettes  il  écrivit  def- 
fus:  Jean  eft  le  nom  qu'il  doit  avoir.  Ce  qui  rem- 
plie touc  le  monde  d'étonnemcnt. 

64  Au  mefme  mftant  fa  bouche  s'ouvrit ,  fa  lan- 
gue Ce  dclia,  ôcil  parloit  en  benilîant  Dieu. 

Zachane  recouvre  l'u/are  de  la  parole  :  Reçoit  le 
don  de  Prophétie  :  Ben/t  le  Seigneur,  Employer  fes 
dons  à  fa  gloire  y  ^luyen  conjacrcr  les  prémices, 

67  Tous  ceux  qui  dcmeuroieilt  dans  le  lieux 
voifîns  furent  (àifis  de  crainte.  Le  bruit  de  ces  mer- 
veilles, le  répandit  dans  tout  le  païs  des  monta- 
gnes de  Judée:  • 

66  ttious  ceux  qui  les  entendirent,  les  con- 
fèrverent  dans  leur  coeur,  &  difoicnt  entr*eux  :  . 
Quel  penfcz-vous  que  fera  un  jour  cet  enfant  ?  Car 
la  main  du  Seigneur  étoit  avec  luy. 

67  Zacharic  fou  pere  étant  donc  rempli  du  Saint  - 
Efprit,  prophetilâ  en  diianr: 

Cantique-  de  Zacharie. 

68  Beny  fou  le  Seigneur,  le  Dieu  d'ifrael -,  de  • 
J^]         cequ'ila  vi(ité&  lachetté  fon  peuple?, 

Acîton  de  grâces  pour  les  deux  grands  bien  faits  de 
l'Jniarnation  de  la  Rédemption.  Dieu  n^m  vijite 
par  la  perfonne  de  fon  Verbe  -,  le  Verbe  noui  rackette 
par  fon  fang  ^  comme  vt^ime  y 

69  de  ce  qu'il  nous.a  fufcicé  un  puifTant  Sauveur 
dans  la  maifon  de  fon  fcrviteur  David , 

JX.no^is  fa'tve  pa*-  fa  puijfance  comme  Roy  C?  . 

comme  le  vray  David ^ 
7<r.  2|..6.     70  lelon  qu'il  avoir  pron  jsp  *r  la  bouche  de  (es 
^30.10.  fjiinrs  prophètes,  qui  ont  ciéduis  tous  les  fiecles 

pafièz> 
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ttfi-ie  Dieu  dans  fes  prâmefftf.  * 

7 1  de  nous  délivrer  de  nos  ennemis  >  &  des 
mains  de  tous  ceux  cjui  nous  haillent. 

Le  dtahU ,  la  mort ,  ^  le  pèche  vainctés  far  J.  C.  , 

7Z  Pour  exercer  la  xnilèrieorde  envers  nos  pe^  • 
If  8  A        {buvenir  de  (on  alliance  fainte, 

L0Vtfimdtfê$-my^ê$sUundjMfyu$s  dans  Ut 
Jficles  paffet*  Vaâiamêmmimm,  figuré  dêVoBian* 
Ci  du  Verht  avec  nofïre  natnre  dans  l'Tmamdfion, 

73  fclon  qu,il  a  )uré  à  Abraham  noftrepere  Qtmjixti'^ 
qu'il  nous  jfcroit  cette  <^race:  '  19. 

Q^âe  bonté  deLheu  de  s' objiger par  juremt  à  fa  7f'''î»'35 
mature  l  maà^mUeeB  ^infidélité  de  laeriaturi^^^^^*^^^  ^ 
ftim  croit  pas  au jar§mim  d*unDiet$.  - 

74  Qu'étant  devrez  des  maii»  de-nosàme- 
siis,  nous  leforirions  ûns  crainte, 

•  7f  dans  la  (àintcté  &  dans  la  juftice,  nous  tc- 
nancen  fa  prcfcnce  tous  les  jours  de  noflre  vie. 

Effet  de  l'Incarnation  :  Servir  Dieu  non  plus  par 
une  crainte  d'tfciawi,maû  avec  nn  amour  d'enfant',  « 
far  une  religiùn  non pim  ceremêstiale  ^ fignrative  ,  . 
maie  veritatle  ^  intérieure  ;  dane  unejuftice  ^  une 
Jjsmtéte  non  pins  légale  »  eièrneJh  g?  paffagere^maia  >  « 
Çi^efèienne  y  fffiritaeUe  y  ^  è terne Ke.  v  > 

76  Et  vous  petit  enfant,  vous  ferez  appelle?  te"' 
Çrpphete  du  Très -haut  j  car  vous  marcherez  de- 
vant le  Seigneur  pour  luy  préparer  {es  voyez  ^ 

77  pour  donner  àfon  peuple  la  connoifknce  dii  ji^,/.^.  •  . 
lâlut ,  afin  qu'il  obciemie  la  remidion  de  fcs  pechez>  Saft  va7»* 

FouSims  de  Saint  Jeae^,  ^  de  tim  ies  Dère» 
Bern^  :  enfeigner  J.  C  aux  hommes  y  ^  les  preparref 
àrecevoir  de  luy  lajciefue  du  falut  f     la  remi^iou       *  \ 
de  leurs  pechet* 

78,  parlcscatraillesde  lamifcricorde  de  nofire  Zdch.i,S, 
Dieu)  félon  laquelle  ccfoleU  kyaauiOQS  cftvemi  M^»4*>^ 
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xto         L  E  S  à  I N  T  Evangile^ 

^  Incarnation  effet  de  l'amour  î5  de  la  mijericorde 
de  Dieié. 

79  pour  éclairer  ceux  qui  croient  enfevclis  dans 
les  renebres  &  dans  l'ombre  de  la  morCj  &  pour 
conduire  nos  pas  dans  le  chemin  de  la  paix 

Dejfews  de  J.  C.  lucarne  j  i .  Dt friper  les  teptehres 
de  l'ignorance ,  dn  péché ,  ï5  de  la  mort  ;  2.  Tourner' 
nos  cœnrs  ^j  tontes  Jes  inclinations  vers  le  Ciel  y  j. 
Nous  djnner  la  ver itabl'  paix, 

80  Or  l'enfant  croilibir,  &  fc  fortifioic  en  ef- 
pritî  &  ildemeuroicdans  les  défères  jufqu'au  jour 
qu'il  devoir  paroiftre  devant  le  peuple  d'Ilraê'L 

Devoir  d'un  Prédicateur  Evangelique  avant  que 
de  commencer  fon  miniflere  :  i .  Croiftre  dans  la  pie- 
té en  fe  nourrijjant  du  pain  de  la  prière.  x.Donntr  /e. 
temps  à  fon  x,ele  de  fortifier  par  la  ledure  ^e  T  E- 
criture  Jainte  ^  des  S,  Pères.  3 .  Demeurer  dans  la- 
retraitte  le  /iUnce ,  jujquà^ ce  que  Dieu  l'en  nti* 
re  y  ^  l' expo  fe  au  jour,- 

C  H  A  P  I  T  R  E  II.- 
Naissancb  du  Fils  de  Dieu  IncarneV  * 

f  i.Mefle   ^  t  arriva  qu'en  ce  même  temps  on  pu- 

de  Noc!.  blia  un  Edit  de  Cefar  Augufte  pour  faire* 

'  un  dénombrement  (Jcs  habitans  de  toute  la  terre. 

2  Ce  fut  le  premier  dénombrement  qui  fe  fit, 
QuiriniusdcantGouverfleut  de  Syrie. 

3  chacun  s'allant  faire  enregidrer  dans  la 
ville  dont  il  étoic , 

4  Jofeph*particde  la  Ville  de  Nazarct  qui  eft 
ultih!^'  en  Galilée,  &  vint  en  Judce  à  la  ville  de  David 
Xit*  '    appcUce  Bethléem  -, ,  parce  qu*il  étoit  de  la  maifoii- 

&  de  U  famille  de  David  , 

^  .  pour  le  faire  enrcgiftrer  avec  Marie  fon  épou- 
(c  qui  étoit  grorte. 

Sefonmettre  à  todte  creatHre pourPictê  $  C? prin^ 
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tfii  dans  Vohfiffame: 

6  Pendant  qu'il  côtoient  en  ce  lieu,  il  arriva  que  le 
icmps  auquel  clic  devoir  accoucher,  s'accomplit: 

J,  C.  cache  la  (gloire  de  fa  naiffance  a  ceux  qui  le 
êêmsêijfent ,  naijjani  dans  un  lieu  imonu  y.  nom  ' 
tiifitrmiodésaebomintdênofiropaisy  ^dè  t$M^  U 
monde  frefont^iffant  on  voyage-^om  rocornsnandê 
la  pamvroto ,  h  mortificaiion  ^  l"bnmMti\  nmffmt 
dans  fin  lieu  d* emprunt ^ prive  de  toutes  commoditet, 

de  tout  fecours, 

7  &elle  enfaïua  Ton  filsprcmicr-ne  ,  &  Payant 
emmailloté ,  elle  le  coucha  dans  une  crèche  -,parce 
qu'il  n'y.  oifoit  poioc  de  place  pouc  eudantl'lio- 
ûelleric. 

* 

J.  C*  fremier^no  delà  Vierge  \  nmo  «  fespuifmts 
Son  bnmiliaiion  dans  V infirmité  dé  V enfance. 
hmtè  de  tout  le  monde ,  il  emprunte  la  demeure  des 
hefies. 

Pa$T£URS. 

8  Oc  il  j  avoic  en  cet  endcoic  des  becgmqur 
|affi)ient  la  nuit  dans  les  champs  ^  ireillant  touci^ 
tour  à  la  garde  de  leuc  cioupeau* 

9  Ec  cotttd'uQCcnipan  Ange  do  Seigneur  (epce« 
icntaieax»  &urie  lumière  divine  les  environna» 
ce  qui  les  remplit  d'une  extr^nc  crainte, 

y.  C,  je  manifejle  aux  Jimples  ^  aux  pauvres , 
plutoji  qu'aux  f  :avans ,  ^  aux  riches.  Les  Pafteurs 
vigilans  reçoivent  la  lumière  de  Dieu  pour  connot" 
tre  les  mjffteres  de  la  religion  ^  de  lemr  devoir.  Les 
negligeans  /oni  Imffet  dans  lem  tenekres. 

10  AlorsTAnge  teurdir:  Ne  craignez pointfCaou 
je  vous  viens  apporter  une  nouvelle  qui  fera  pouc 
tout  le  peuple  fujct  d*une  grande  joye. 

LanaiJJTancedeJefks  ej}  la  joye  du  monde»  Qgel . 
pécheur  manquera.de  confiance  ? 

'  Li.  C  cit  ^u'aujourd'huy  daos  la  viUc  doDand  > 


#  * 

il  voQS  cft  ne  un  Sauveur»  ijui  eft  le  Ciiilxst  te 
Seiguoir. 

f^ê  m  dwÊHi>-mm  faim  ejperêr  i*um  Sdmwur- 
m  qui  fe  nncêntrê-mne  puijfance  fouverâtm  jêim 
une  bomi  infinie (jui  V anéantit  penr  neiis, 

\%  Et  la  marque  que  je  vous  en  donne,  c*cft  que 
TOUS  trouverez  i'ca^auc  emmailloté  couche  daus 
une  crèche. 

VOrgueil  ejï  h  tétraflere  de  Vhênmi  fecheur ^ 
Ubumilitèi  la  marMedu  Ms  de  Din^^tmitSht^ 

13  Au  même  inilanc  il  fe  joi^u-ètllTfge  éW^ 
grande  crouppe  de  l'armée  ceiefte>  louanc  Dieu6£ 
dilant: 

Vieil  fai[ant  honorer  fon  Fils  anéanti  dans  l'eU" 
fance  ,  far  Us  Efprits  du  ciel ,  enjeigm  i  4:mx  de  la:^ 
terre  famr  qui  il  vient  $  qnel^  bêmmjig^  iuf  dêi^ 
9ent  encet  ejtat.  .- ■  '      -x-t^i  V^  " 

14  Gbife  i  Oiea  au  plus  hauc;&  àô9^  ^  SU  paSl^ 
flir  la  rerre  aux  hommes  qu*il  aimrfif'^  '    •  ' 

Les  deux  prificipaux  motifs  de  Vincarnation ,  la 
gleire  de  Dieu  y  ^  la  reco7dcdiation  des  hommes.. 
JPieufromet  la  pam  JurUum^^^i^'iiy^i^  9'- 
mais  non  pas  le  repos.  ;  v  ; 

15-  Apres  que  1^  Anges  &  £nii|  ièth:e^ 

tr  Mefle  cicl,  t '^l'^fg^i^&^'^^l^^^^^^  PaiTons- 
(àt  Noël,  jufqu'à  Bethléem  >  &  voyons  ccqrf^éft  arrivé,  jSfe 
îT^Vicr^*  ce  que  le  Seigneur  nous  a  fait  connoiftrc.  '  '  ' 
depui"^*      16  S*étant  donc  haftczd'y  aller,  ih  trouvèrent 
1^^^^  ^    Marie  de  joi'epii;^  £i.l'&^nt  couché  dans  la  crèche. 
■    ,       Le  Pécheurs  ne  rougtrontHh  foint  du  luxe  , 
Jeladilû^ateffedo  lettre  Ikêé:  if^feutrh^ikéotHmf 

17  Et  l'ayant  vu,  ils  reconnutaajt  ce  qui  leur 

avoit  cité  dit  touchant  cet  enfant. 

18  Et  tous  ceux  qui  l'entendirent,  admirèrent  ce 
>»^^^;,  ^i  leuravoit  eftc  rapporté  par  les  bergers. 

'  A     '^^9  Or  MariocaBfetfwi  mwhw  ccaciiofes,  les 
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-  Jii»rie  eonfacree  ^  élevées  J.  C.  remplie  de  fes- 
n^fieres  -y  ^  toute  affliqme  i  en  receuilHr  la  ver^ 

gli^encê  oit  viveH$  In  ChrefHm$  eat  regard  it  cê 
fe*il  m  fiiiffûeti^  n$m. 

20  Étlcsbcrws  s  en  retournèrent  Confiant  & 
louant  Dieu  de  toutes  les  chofcs  qu'ils  avoicnt 
entendues  U  veues  >  félon  qu'il  kui  avoic  eftd 
dit  f. 

Lei.  Fsfteurs  rimiimi  m  mioran  f  ^  en  glorifiant 
Dieu.  Cefi  le  premier  effei  Je  la fif,  le  fremitr 
i0màt  it  tm  religion. 

CiROoNcisTON.  Puriîication; 

II  •f  Le  huitième  jour ,  auquel  l'enfant  devoir  t  Circo»» 
cftre  circoncis,  eftant  arrive  ,  il  fut  nommtf  "Iesus  ;  cifion. 
<}ui  cftoit  le  nom  que  l'Ange  luy  avoit  donné  avant 

fut  cQRçtt dans  le  fein  de  (à  meref.  £ffv.ia». 

Ohe'iffknco  oxaSo  s  la  lof.  %  C,  innocent  prend  3, 
fur  foy  la  fuairûuo  9  la  confnjion  Qf  le  remède  du  fo* 
ebe  i     lefeeiem  no  lespeHtfouffrir.Jepmoseoree 
rp^ce  de  Sauveur  par  la  première  effujion  de  fon- 
fang  y  en  mime  temps  qu'il  en  prend  le  nom,  Prr- 
mices  de  fes  douleurs  adorahles, 

22  t  Et  le  temps  de  fa  purification  étant  accom-  |  Purilièik. 
pu  fièloalak>y  dè  Mayfe ,  ils  le  porcecentà  Jeru-  de  la  • 
juîlem  pour  le  prefouer  an  Seigneur  »  Vierge. 

^jm  fe  foumet  encore  s  la  loy,  pour  raeiener 
£OUX quiouitoiout  accaUen,  VOUationpnUique  de  ^'  '  ''^ 
Jefusati  temple ,  marque  fonohlation  tuterieure^  Knmb.  g. 
perpétuelle.  16.  • 

2  j  félon  qu'il  eft  écrit  dans  la  loy  du  Scigneurj  ^"^^  '^«^  " 
Tout  cnÊmc  maûe  pcemier-né  fera  confacté  air 
Seigneur  ^ 

«4  &  pour  donner  ce  qui  dcfoic  étte  offert  eti' 
fictifice  mon  la  loy  du  Seigneur  >  déun  tourte* 

içlles,  ou  deux  petits  de  colombes. 

îméige  du  {btejhin  conjacre  à  Dieu  far fon  bafti^ 

\  me  : ,  * 
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me:  Sbieu  peu  vivent  d'une  manine  quà  rèicndé 
s  liur  €9ttfecruMn  ! 

Siuton.  Son  Cantiqsb.  Akkb 

if  Or  il  y  avoir  dansjerufalem  m  liomme  jufte 

&  craignant  Dieu  ,  nomme  Simeon  ,  qui  vivoit. 
dans  racrencc  de  la  confolatioii  dlûael  i  6c  le 
Saint  EJpnt  étoit  en  luy, 

26  II  luy  avoic  été  rcydé  par  le  Saint  £fpnc 
^u*il  ne  mourroic  point  qu*auparaTaiic  il  n'cuft  vit 
k  Chiust  da  Seigneur. 

Qu'il  eft  bon  di  vivre  dam  iaermmuh  Biem^ 
dans  r attente  de  fon  Fils  >  dansfu€indmiudê 
fon  BJprit. 

17  PoulTédonc  parrefprit  ,il  vînt  au  temple.  Ec 
comme  le  pere  &  la  mere  de  Teafinc  Jésus  l'y 
portbient,  afin  d'accomplû;g;j|^^^  que  U  lof ^ 

^^tt;or(}bnnilf>  •      •  ij^^^^^m^^- 

Câtnbien  de  cirefliensvffi*  flùe  Bglifesfarairiê' 
Jiti  ypar  coutume  y  far  ry^iS  humain ,  parintereBj 
combien  peu  j  vont  par  le  mouvement  du  S ,  Bjprit^ 
y  portent  f.  C,  da?i%  leur  cœur ,  y  vont  pour  Vj  offrir 
par  le  facrificeï^  la  pnert^  fâur  Ij  tetevoir  avec 
fiêti  o  y  accomplir  fa  lof*;^ 

18  iUepm  e^e  Tes  (»aûc  Dieu  en  di- 

19  CVO:  matntcnam  Seigneur ,  quevons  laiflc- 

rcz  mourir  eu  paix  vollre  lervitcut  félon  voihe  - 
parole  ^ 

jo  puifquc  mes  yeux  ont  vu  le  Sauveur  q«e^ 
TOUS  nous  donnez^ 

U$dele  d'avion  de  gruM'^pris  la  Communion. 
Qui  a  J.  C.  en  fon  cœur  >  ne  foupire  plut  qu^  après  lêr 
Site  du  fiecle  à  venir^^  fonffre  ceBe-cf  an/ec  patience. 

3 1  &  que  vous  dellincz  pour  é.ao  ezpof^f  à  la> 
yeuë  de  tous  les  peuples  ; 

y.  C.expoje  à  toui^  mah  re^eudepeu. 

3  a  £pui 
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.  )  1  '  pour  être  la  lumière  qui  ^clairm  les  nations»  . 

la  gloire  de  voftre  pcupîc  dlfracl. 

J.  C,  lumière  des  aveugles  »  ^  la  gUrie  des 

Chrefliens, 

3j  t^cpcrc  &  la  mcrc  de  Jésus  etoicnc  daos  \  ^^^* 
J'admiratton  deschofcs^e  Ton  difoitde  luy*  poâ.de 

24  Simeon  les  bénit,  &dic  à  Marie  fàmereiOt  noCI*. 
cnunt  que  vous  Croyez»  eft  pourla  ruine  5c  pour  if^uti^ 
la  rcfittredion  de  plofieurs  «aiis  Ifraël ,  &  four 
^ire  en  butte  à  la  contradidion.  Vi  fier*  a» 

Mal  heureux  celuy  qui  ne  menant p/ts  une  vie  con-  g,  •  ♦ 
forme  à  J.  C  dont  ;/  a  fait  frofi^Uon  dans  le  baptè- 
me ,  ne  ttotevem  luj  que  fa  frêfre  ruine.  Jeju^  h 
/altit  de  plu/teeers  ,  eft  en  hutte  aMXfechettrs.  QHt Je 
flaimlra  d'i$re  iânmiiten  fervent  Dimf  ' 
Et  toftreamc  même  (èra  percée  derepcc  ; 
ttfin  que  les  peiit^es  fccrcitcs  du  cœur  de  plufieurs 
roient  dccou verres.  • 

La  Sainte  Vierge  a  receu  le  contre-coup  de  tentes  les 
Souffrances  de Jon  Ftls,  Ceâ  ainjt  quiltraitte  ceux 
qu* il  chérit  le  f  lus.  V Evangile  fmcenneifireçiHX 
qui  f$nt  verieàUemimÀDkm. 

)6I1  y  avoir  auflt  une  Propheteflè  nommée  Anne^ 
fille  de  Phan&djdela  tribu  fAÇcr ,  qui  étoit  déjja 
fort  avancée  en  âge.  Elle  avoit  vdcu  (cpt  ans  avct 
fon  mari  ()cpuis  quelle  Tavoit  époufd  étant  vierge. 
37  Elle  êtoit  alors  veuve  âgée  de  quatre-vingrs 
^  4juacre  ans ,  &  eUe  demeuroic  (ans  ceflc  dans  le  tem- 
ple» (êrvantDieu  jour  &  nuit  dans  les  jeftito»  S 
dans  les  prières. 

:  38  £(tantdonc(ïinrenuëeneemêmeinf}ant)Cl- - 

le  fe  mit  à  loiier  le  Seigneur ,  &  à  parler  de  luy  à 
Xous  ceux  qui  attcndoient  la  rédemption  d'ifracl. 

Modèle  de  la  continence  d^ une  veuve  vrayment 
Chrefltenne*  SpnfortMgeefi  l'a^iduité aux  exercices 
diUKtligietn^  AJammtfiesfietf^  ilaffiefe^  ^ 
Mws  efficis  de  thmte,  5ê  recemfenfe  efi  de  hen* 

ce»- 
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^86        Lk  Saint  EvANoitY 

<Ç9mmftf$  f.C.^  iTen  rifâmdrelalêmm  êékir, 

39  Après  qu'ils  curent  accompli  tout  ce  qui  ctoit 
ordonné  par  la  loy  du  Seigneur,  ils  s'en  retour- 
nèrent en  Galilée  à  Nazareth,  qui  écoic  la  ville 
^Oli  ils  demeuroient. 

J.  Ccboîjit  fofkféUf    h  lieu  de  fis  eênumffances^ 
fourj  metur  um  vie  bmnble^  fauvn»  &  iuh' 
rieufi.  • 
Bx^â  13.         Ccpcnifaiit  ren&m  croiffbit  &  fê  fortifioit, 
M- ^34*  ^^^"^  rempli  de  lageflçi  &.ia^race  de  Dieu  étoit 
•«8«        en  luy. 

J>f  «f«  i6»  ^X»a  voulu  crâijlrê  dans  f m  corp  s  naturel^peter 
fjom  enfeigtur  qu'tl  vem  ereiilre  damUs  menebres 
de  fencorps  myftique  d^UH  ueereiffememdegtsee^ 
4e  fainteti  jufqu*À  Page  parfaite 

L'Enïant  |esus  parmy  les  Docteurs. 
41  Son  perc  Se  la  mere  alioienc  tous  les  ans  i 
^crufàlcm  à  la  fefte  de  Pafque. 
t  Dit"'      4*  Eit'o^^S'^'^^f^t  âge  de  douze  ans,  il$yaHc-  • 
«dansToél  rent  félon  qu'ils  avoicfic  accoutumé  au  cemps  <ti  ' 

Fidélité  UHx  deveirs  de  lu  Religion  filon  Terin 
4e  VBgltfi  à  l*exemph  de  J,  C. 

"  4;  Les  jours  de  cette  fctle  étant  partez  ,  lorfqu'ils 
s'en  retournèrent  ,  Tcnfanc  Jésus  demeura  dans 
][eru(àlem  >  lansque  iba  peie  ny  fa  mete  s*€U  ap 
^çuflenc  : 

C,  fi  eaeie  qmelauefiie  unes  urnes  hsple»  fmm 
tes  pour  exercer  leur pj,  ^  pour  faire  eroifireleett 
tfiime  ef  leurs  dejirs' 

44.  £t  penfintqu'il  feroit  dans  la  compagnie;  ils 
Bîarchcrent  durant  un  jour,  &  ils  le  cherchoicnt 
parmy  leurs  parens>  &ceux  de  leur  connoiilaiice^ 

;  Chercher  J,  C.uvee ardeur'^ fins  fe  lajfer  y  du* 
T0^  Jemr  de.seneine  ^ia-lumieredeim  fif.  it 
#A  rare  de  le  troumetpufmj  les  pareus  &  les  amée  dm 
enendom 

'  4/  Mais 
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4f  Maisoe  Tayaut  point  trouvé  >  ikitCOonK* 
rent  à  Jerufalem  pour  i*y  chercher. 

)fe  Je  point  reiuner ,  quand  il  femble  que  J.C.  rte 
.veuille  point  fe  laiffer  trouver  à  noies ,  maps  prefe* 
verer,  Ceâdans  l'BgliJe  feule  qu$u  le  dêit  cbêr^ 
^4ber.  ' 

46  Trois  jours  après  ils  le  trouYercnc  dans-  k 
temple  >a(fisauoiilieuJesDoâenn  9  lesécootiDtf 
te  les  interrogeant. 

47  £c  cous  ceux  qui  T^coutoient^  ftoienmvisci 

admiration  de  fa  lagefle  &  de  fes  réponfes. 

C'elî  dans  la  matj on  de  la  prière  que  l'on  trouve 
J.  O  après  l'avoir  perdu.  Humilité  de  Jefui  qui 
écoute  ceux  dont  il  eft  le  maifln.  Mani/èjtaêiên 
fa  fageffi  divine  dans  l* enfance. 

48^  Lorsdoncqu*ilslevitei|t»  ils  furent  remplis 
âVtonnement  »  &  (â  mere  luy  dit  9  Mon  fils  pour* 
(]uoy avez- vous  agi  ainli  avec  nous?  Voilà  vôtre 
pcre  &  moy  qui  vous  cherchion  fort  affligez. 

Rigueur  f ointe  avec  laquelle  J.C  trattte  ceux 
qu'il  aime  y  les  laijjant  fouvent  dans  la  peine  fS 
Vajfiiâion.  Feint  de  dênleur  égale  à  celle  d'une  ame 
quiairnebieUf  \^€r§itf*avêirfmfdm»UfmmtqnlU 
en  confie  dee  larmet  f§mr  le  retnmmr* 

49  II  leur  répondit  :  Fourquoy  e(V-ce  que  vous 
me  cherchiez  ?  Ne  fçaviez  vous  pas  qu'il  faut  que 
je  fois  occupé  à  ce  qui  xegaide  le  lèivice  de  moff 
Cm? 

Les  premières  paroles  de  ^.  C,  Freâre^  w^me^  ^ 
deâenr,  dints  dans  le  tempU^  &  am  milieu  des 
DeSemS9  fen$  des  parûtes  de  confieras  ton,  de  fa» 

crifice-t  de  détachement  ^  de  tjeUy  ^  de  lumèoro^ 
Faire  l'œuvre  de  Dieu  fans  cenfulter  la  chair  "i^  le 
fang. 

^  fo  Mais  ils  ne  comprisenc  point  ce  qu*il  kut 
JLtseme  à  parler  ms  pmm  de  ee  ptifegmdolo^ 


a88  LeSaintEvangile 

minifieri  tcclefiMfiiqftt.Uodtftie^  humilité  des  fa* 
rms  9  À  n*eftre p4f  trof  curieux  de  h  ff  avoir. 

f  I  Ils  s*en  alla  enfuîte  avec  eox  >  &  H ^nt  à  Na- 
zareth, Se  il  leur  cftoir  (biimis.  Or  fa  merecou- 
-  {è£vx>ic  dans  (on  coeur  toutes  ces  paroles. 

fi  Et  Jésus  croifloit  en  lapelie.  en  âge,  &  ca 
grâce  devant  Dieu  •  ôc  devant  les  nomtnes  ?•  ' 

On  nef  fait  rien  de  ce  que  Jefus  a  fait  durant  1 8« 
#11 20.  ansifinen  qu'tl  iteit  Jelmû  à fes  parens^fi 
qu^HerêiffêiténjageJfe^  engrace  y  aujfthien  qte'en 
âge  s  Rien  de  la  Vierge ,  Jtnon  qu*elte  confervoit 
dam  [on  cœur  les  paroles  de  fon  Fils ,  ^  même  ce  11^ 
qH*elie  neutendoit  fa^  1  faite  la  mime  cbefe  i  leur 
esimfle» 

•  • 

C  H  A  P  I  T  R  E.  IIL  • 

Prédication  P£  S.Jean. 

,  ^.nim,  '  t  f  cjuinziemc  de  l'empire  de  Tibère  Ce- 
d^rAd-  ^far,  Ponce  Pilate  cftant  Gouverneur  de  la 
.venu  Judée,  Hcrode  Tctrarque  de  la  Galilée,  Philippe 
ibo  (rere  de  Tlcurée,  &  deU  province  de  Traco- 
aite  »  te  Lifàokis  d* Abilene.  * 
'4d,  4*  6.  1  '  Anne  &  Cai  phe  étant  çtatfds  Pieftres ,  Diea 
fit  entendre  fa  parole  à  Jcauhl/deZachaiie  dans  le 
delèjix. 

Ve  point  fortir  de  U  retraite  peur  infiruire  les  au* 
très 9  que  par .  la  Vêcatien  de^  Die», 
MêUh.     ^  3  £t  il  vint  dans  tout  le  païs  qui  eft  aux  envi* 
rons  do  Jourdain  prêchant  un  baptême  de  peniten* 
•^^''•^  ce  pour  latcmiflSondespeckez, 

■  Plus  prêcher  la  pénitence  qu  autre  cbofe  :  Cejl  le 
fondement  de  la  pieté  chrétienne^ 
Ifat.^Q.^.     4  ainficju'il  cft  écrit  au  livre  des  paroles  du  Pjo- 
Jesth  u  phece  Ifaie  :  Une  voix  crie  dans  le  defert  :  Préparez 
M  Toye  do  Seigneur^  rendez  droits  fes  icotiers. 

Toute 
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f  Toute vall^ (m remplie,  &  conte momagne 

&  toute  colline  (cra  abaiflec,  les  chemins  tenus 
deviendront  droits ,  &  les  raboteux  unis  ; 

6  Se  tout  homme  texia  le  Sauveui  envoyé  de 
Dieu  5» 

Lëffiparationqmh  C«  demande  de  noses ,  afim . 
g$Êê  mms  ta  iny  dimamdiêns^Cûn/tfte  dans  l'aUaije* 
mtm  du  cmur ,  U  dément  de  ta  ehariti ,  la  drûitur§ 

de  r  intention  y  i  uniformité  de  la  vie,  lerenencO" 
ment  à  nofïre propre  f'^gejje  ^  à  noftre propre  juftice^ 
un  dejir  ardent  ^  une  ej^erance  bunible  de  jagracn 
^  defenepit. 

Avis  pb  S.  Jbam  au  pibpis»  aux 

PUB1ICAIM8  9  AUX  S0LX>A1S. 

7  II  dtfoit  doiic  au  peuple  qui  vcnoic  en  treuppes  MéatK^ 
pour  ^cre  baptifô  par  luy  :  Race  de  vipères  j  qui  3*  7* 
vous  a  avertis  de  fuir  la  colère  à  venir  ? 

Liberté  Jpojïolique  qu  un  Fredigatear  doit  teH^^ 
jêurs  cenfetver» 

8  Faites  done  de  dignes  fruits  de  pjmitenœ  %  8c 
n^aHez  pas  dire  :  Nous  avons  Abraham  pour  peœ  : 
Car  je  voua  déclare  que  Dieu  peut  faire  nsûftte  de  * 
ces  pierres  mêmes  des  enfans  à  Abraham. 

Travaillons  nous  mêmes  à  noftre falut^fans  nous 
attendre  a  ce  que  les  autres  font  peur  nous.  Si  nous 
n*imitons  nos  Pères,  leur  Jainteté  nous  condamnera, 
au  lieu  de  neus  f  frvir  au  jugement  de  Dieu.  Il  n'y  a 
fne  Diem  fnifnijfe  former Jes  aderatems.  ' 

9  La  CDgptfeeftd<fja  à  la  racine  des  arbres.  Tout 
arbre  donc  qui  ne  produit  point  de  bons  fruits  >  (ç«  * 
la  coupe  &  jette  au  feu. 

Fas  un  moment  à  perdre  pour  V affaire  du  falut  : 
Ofi  en  perd  un  >  hatArde  tout, 

10  £t  le  peuple  luy  demandant:  Que  devons*  ' 
nous  donc  faire  ? 

S*akamd$nner  à  la  eendetite  d^un  DireSenr  Mai*  • 
rifage,  ^  dejintftejfe. 

N  iill 


te 
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î  Jcam  j.  I  !  II  leur  répondit  :  Que  ccluy  qui  a  deux  veftc- 
l^'  '  mens,  en  donne  à  ccluy  qui  n'en  a  point  j  âc  que 
^jff.!.  I  j.  ^j^y     ^  dcquoy  manger  >  mÉàflc  de  même. 

t^lPifftner  le juferfiH  aux  f^vnSy  efi  ttm partie,  ie 
U  pénitence  qui  enferme  leSMtl$res  eeuvres  de  mife^ 
riàrde,  -,  '    ^'  f'- 

i2  II  y  eut  auflî  des  publicains  qui  vinrent  à  luj 
pour  être  baptifez,  &  qui  luy  ircuc  ;  M^ùftic  l  que 
'         iàut-il  que  nous  faHions } 

.  13  II  leuc  dit  :  N*wgez  nea  ^a4#<iece  qoi 
TOUsa  efté  ocdQonç,  -  Vî,iii 

ILegïe  fowr  les  Receveur  s  putiice.  i 
14- Les  fokkcs  aqffi  luy  demaiidoienc  :  Et  nous 
que  devons-nous  faire?  II  leur  répondit  :  N'ufez  ' 
/      point  de  violence  5  ny  de  fraude  eavcrs  peifouuc, 
•    &  contentez- vous  de  vofbre  paye. 

Kegle  pour  les  gfus  de  guerre  i  NuUe  cetuUtàm 
esOeAdu  féUfêf.        ,         ,  , 

S.  Jean  uni^  témoin ac  s  i>  j-  C  | 
-  V  Sa  prison. 

Cependant  le  peuple  s'imaginant ,  &  chacun  ,  1 
ayant  dans  relpiic^  qucjcaapounoïc  bieu,écce  le  1 
Christ:  •  1 

Cemkien  la  vie feniteeHe  ^  la  retraitte  tuu  Frtm  ' 
dicmteur  édifie  le  peupli.  ' 
Matik»        16  Jeâm4kdcvosctomlesaon(le  I  Poprmpyje  ! 
3.  II.      vous  baptifc  dans  Teau:  mais  il  en  vient  uti  autre     •  | 
*fean  '\  ^^^^  puiflant  que  moy  ,  je  ne  fuis  pas  digne  j 

a6,  *  '        dénouer  les  cordons  de  fes  fouliez.  C'dï  luy 

t[ui  vptts.  bapuiaa  dans  k  Samt  Efprk  »  &  daus  le  , 
eu 

Plue  de  differmçê  entre  Uhapteme  de  Saint  Jeam 
^  celuj  del.C.  qa" entre  Verne  ^  le  fin ,  l"E(prit  de 
l^iete  la»eVame  de  teutes  fes  impuretés  y  î5  confu*' 

me  toutes  jtsJoûiUures»  Il  nj  a  rien  qui  ne  foit ^etit 
devant  J.  C, 

%•     17  lialeTaaâlamaia»  fc  il  ueuo^efa  parfai* 

le- 


Digitized  by  Gopgle 


Selon  S.  Luc.  Ch.  III.  ay» 

icment  ftn  aire  $  il  amaffeia  le  bled  dains  Iba  grc-  é*  tr.ié;, 
nier  ;  3c  it  brûlera  la  paille  dans  mifèaqai  ne  sV*  ^  '9*  4« 

ceindra  jamais. 

i8  II  difoic  encore  beaucoup  d'autres  chofes  au  Mattk^ 
peuple  dans  les  cxhorranons  qu'il  leur  faifoit.  3-  lu 

VEglife  melù  de  bo7i$  ^  de  méchatts  jnfquam 
jugtnMnt  dernier.  Cemferver  la  charité  ^  la  paisf 
^ee  €emf*€f.  Lm  fafieniê  de  Dieu  jmfjms  em 
trempe  flufteurs. 

•  19  Mais  ayant  repris Hetodc  le Tetrarrquc  fur  le 
fujet  d'Herodiade  femme  de  (on  frcrc  ,  &:  de  toutes  j^J]^^ 
les  autres  HKchancctez  qu'il  avoir  faites  ;   *  17»  • 

U«  Fredicateur  ne  Je  feut  taire  fur  Us  crimes 
fuèlies. 

10  Herode  ajouta,  encore  à  tous  ftscritnes»  oc^ 
Iny  de  £iire  mettre      en  prifen, 

Liierte  famtetHeremsée  de»  la  fouffrance.         »  ^ 

Baptême  et  Généalogie  de  f.  C. 
'21  Cependant  conime  Jean  bapri(()it  tout  le  peu-  J^^''^»  ^ 
pie ,  ï  E  s  u  s  fut  au/fi  baptifif  paciuy  j  &  peodaitt  » hJJ.* .  « 
qu  il  tailoir  (a  pnere  le  ciel  s  ouvrit  %      ^  JeathU 

fefiie fe  enmve  fonnf  Is feeUe  des  pecbeeurSi  fren^  |  «« 
ire  garde  de  jtnger  femerMmmenr^  La prkre  eiettre 
te  ciel.  Ce  qui  c\jï fait  viJiHement  am  iofteme  de  ' 
J.C.  fe  fait  invifiblemeHt  dans  jes  membres  far  ce 
facrement,  4  *  - 

22  &  le  Saint  Efprit  dcfccndit  fur  Iny  en  forme.  I^f^tth.  4. 
corporelle  comme  une  colombe  5  êc  on  entendit  ^1*^^!^ 
cette  voir  du  ciel;  Vous  êtes  m^Fib  bien- aime!  ;  l'^^Q.r 
c'eft  en  vous  que  i'ay  mis  toute  moaaffeâion.        ,  f^^.  u 

LeFerereleverktemUiatim  defânPfltypArhté"  17» 
moignage  quil  rend  de  fa  naiffance  dtvine  ^  ^  {le 
la  plenitnde  du  S  ai  fit  Ejprtt  eu  Iny.  I.  C.  fe  revefl  de 
nous      de  ?ios  pèche  t  par  le  baptême  ,  ^  nesi^  mws. 
revêtons  de  Iny  'l^  rie  fajnfiiceJatH  le  nofire.  Je  fus 
les  Jejtles  délices  defon  tere  :  De  qui  dénc  ne  le  dost"  '     •  , 
ilfoe^itref 

N  a  23  Et 
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2  3  Et  il  commençoit  à  entrer  dans  fa  trentie'mc 
année,  étant  comme  l'on  croyoit  fils  de  Jofcph, 
qui  fut  fils  d*Hcli , 

24  qui  fut  fils  de  Matliat ,  qui  fut  fils  de  Lcvi , 
qui  fut  fils  de  Melchi ,  qui  fut  fils  de  Janna ,  qui 
&t  fils  de  Jofcph  , 

27  qui  fut  fils  de  Mathatias,  qui  fut  fils  d'A- 
jnos,  oui  fut  fils  de  Nahum  ,  qui  fut  fils  d'Heli, 
qui  fur  nlsdeNaggé, 

26  quifut  filsde  Mahat ,  qui  fut  fils  de  Matba- 
tlîias ,  quifut  fils  de  Semcï ,  qui  fut  fils  de  Jolèph, 
qui  fut  fils  de  Juda  , 

27  qui  fut  fils  dejoanna,  qui  fut  fils  de  Rcfà, 
qui  fut  fils  de  Zorobabel ,  qui  fut  fils  de  SalathicI , 
quifut  filsde  Neri , 

28  qui  fut  fils  de  Melchi,  qui  fut  fils  d'Addi, 
qui  fut  .filsde  Cofan  ,  qui  fut  fils d'EImadan ,  qui 
fut  fils  d'Her. 

29  oui  fut  filsde  Jefus,  qui  fut  filsd'Eliczcr, 
qui  fut  his  de  Jorim  ,  qui  fut  fils  de  Mathat ,  qui 
fut  fils  de  Lcvi , 

}o  qui  futfilsdcSimcon,  qui  fut  filsde  Juda, 
qui  fut  fils  de  Jofeph ,  qui  fut  filsde  Jona ,  quifut 
nlsd'Eliakim  , 

5  I  qui  fut  fils  de  Melca  ,  qui  fut  fils  de  Mcnna , 
qui  fut  fils  de  Mathatha,  qui  fut  fils  de  Nathaa, 
qui  fut  fils  de  David, 

32  qui  fut  filsde  JefTé,  qui  fut  fils d'Obed  ,  qui 
fut  fils  deBooz,  qui  fut  fils  de  Salmon  ,  qui  fut 
fils  de  Naallbn , 

3  ^  qui  fut  fils  d' Aminadab ,  oui  fut  fils  d'Aram, 
qui  fut  fils  d*Efron  ,  qui  fut  fils  de  Phares ,  qui  fuc 
lils  de  Juda , 

54.  qui  fut  fils  de  Jacob  ,  qui  fut  fils  d'Ifaac  ,  qui 
fut  fils  d'Abraham  ,  qui  fut  filsdeTharc,  quifut 
fils  de  Nachor , 

3  f  qui  fut  fils  de  Sarug  ,  qui  fut  fils  de  Ragaa , 

qui 
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<jUL  fut  fils  de  Phalec; ,  qui  fut  fils  dtleber  «  qoifiytf 
hisdeSalc^ ,  qui  fut  hls  de  Caïnan , 

3é  qui  fucfikd'A^phaxad,  qui  fiit  fils  de  Senti 
qui  fût  fils  de  Naé,  qui  ibr  fils  de  Lamccb  » 

;  7  qui  fac  fibde  MachilTale,  qui  fuc  (ils  d'Enoch» 
qui  fuc  fils  de  Jared ,  qui  fui  tils  de  IvUlalccl ,  t^ui 
fut  fils  de  Caïnan  , 

38  qui  fuc  fils  d'Enos,  qui  fuc  fils  deSetbi  qui 
£uc  fiis  d'Adam»  qui  fuc  crée  de  Dieu. 

I.  C.  cûmftêtmre  Us  infans  d' Adam  fetbemr.  Sm 
fêimiJftQn  à  n^êxtreÊf  aaems  minîftere  fmblic  fm 
s.àa»9  Pêrdrtdela  lâj  oudelatrainim.  Précipita* 
tiêni^  empejfemeut  des  £ccleJsafiifneSyCondamniC> 

CHAPITRE  IV, 

RSTRAITTB ,  JfiÛNB  BT  TSKTATlOir  DB  J.  C 

I  T  Esas  ^tanr  plein  do  Saint  Efprit  recoiirna  UaH*^v^ 
I  du  Jûucdaui^  &iIfurpou(fôpa]:  Telpiiidans  Hatt.u 

le  dcfêrt.  . 

Le  premier  Adam  fnp^rbe ,  pèche  par  çroHrmandtfe 
dans  un  jardin  de  deltces,  l.  C.  jecond  Adam  hum^ 
kle  y  fan  fmiseau  for  h  jeitnt  dans  an  defert 
afreux, 

%  il  y  demeura<qaaranteîoim>  ft^il-y  fiit  tenté 
.par  le  diable»  line  mangea  rien  godant tt>ut  ce 
tempS'Iây  &  lors  que  ces  jours  furent  pallcz  il  eut       *  • 
faim. 

Tentation  de  I.  C. fo^ru  de  ffocc^jd^ firc9 four 
tiUX  qui  font  tentet, 

3  Alors  le  diable  iuy  dit  :  Si  nms  êtes  le  Fils  de 

Dieu  >  commandez  i  cecte  pieue  qu'elle  derienne  ^ 
do  pain. 

Dkm  n*ê€û»t$pêins  les  prières  de  ceux  qui  le  ten^ 
tent  par  un  ejpnt  de  CHfioJite  ^  ^  ne  fe  fait  f  oint 
çonnoiftre  à  eux, 

4  Jbsu&  iuy  répondit^  Il  efl  écrit |  Q^rbom'> 

N  3  me 
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Dewt.      tne  ne  vit  pas  feulement  de  pain ,  mais  de  toute 
parole  de  Dieu. 

^'  ^'  Combattre  la  tetttafîon,  1.  ^vec  les  armes  de  la 

parole  de  Dieu-^qtti  efl  aujp  le  fouticn  de l'ame,  i,E» 
ne  s' attachant  qitàluy,  3.  En  l*adaraiit  humble^ 
me  fit,  En  évitant  les  Vûjes  extraordinaires,  La 
7iecejfité  temporelle  ,  ne  nom  doit  jamais  faire  écou^ 
ter  la  voix  du  demon^ 

5"  Et  le  diable  le  tranfporta  fur  une  haute  mon- 
tagne 5  où  luy  ayant  fait  voir  en  un  moment  tous 
les  royaumes  du  monde, 

La  vi^oire  d'une  tentation  ne  nous  doit  pas  jetter 
dans  la  ner licence  ,  le  démon  en  fuj citant  toi^jours 
de  nouvelles.  Adam  s'e^l  livre  an  pouvoir  du  démon 
par  fon  pèche  j  I,C.  en  porte  la  peine. 

6  iJJiiydit:  Je  vous  donneray  toute  cette  puif- 
fànce  ,  &  la  gloire  de  ces  royaumes  j  car  elles  m'ont 
été  données ,  &  je  les  donne  a  qui  il  me  plaiH:. 

Penjees  que  VorgeUil  infpire  aux  ambitieux  ;  ten^ 
tation  plu 9  forte  que  celle  des  plaijirs. 

7  Si  donc  vous  voulez  m'adorcr,  vous  ferez 
xnaiftre  de  toutes  chofcs. 

Vhicltnation  diabolique  de  fe  faire  adorer  y  efl 
en  quelque  manière  dans  tous  les  orgemlieux, 
l>eftt.6.'*     8  J  E  sus  luy  repondit  :  Il  eft  écrit:  Vous  ado- 
I?.  cr  10.  rcrez  le  Seigneur  voftrc  Dieu  ,  &  vous  ne  fcrvircz 
que  luy  fcul. 

Un  feiil  Dieu  ,  une  feule  Religion, 
9  Le  diable  le  rranfporta  encore  dans  Jcrufàlem  ; 
&  l'ayant  mis  fur  le  haut  du  temple  ,  il  luy  dit  :  Si 
vous  êtes  le  fils  de  Dieu  ,  jetiez- vous  d'icy  en  bas. 
Combien  Jl  y  en  a  qui  ne  viennent  à  PEglife  , 
/ont  elevet  ^  ce  qu'il  y  a  de plu^  haut  que  par  le 
7nouTcmrnt  du  diable  ,  ^  que  pour  y  faire  une  ihi)- 
te  funesle. 

P/i/.  90.  10  Car  il  eft  écrit  ;  Qu'il  a  ordonné  à  fes  Anges 
*  d'avorr  foin  de  vous  ^  &  de  vous  garder  ; 

II  &c 
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11  ils  vous  foûticndronc  de  leurs  mains ,  dc- 
pe  ur  que  vous  ne  vous  hcuioez  le  pied  coucie  quel-  • 
-que  pierre. 

Providence  de  I>nn  fnr fm^b  ^  fi^f^  ^i^fi> 
*6 mu  tes  bmmés,  fujét  de  C9t^met. 

12  Je  SUS  luy  repondit:  Il  eftéaic:  Vous  ne  I>r«r.6« 
tenterez  point  le  Seigneur  voftrc  Dicn.  *6i 

N^y^  ^.w  expojer  fans  necefftte  au  danger  par  fine 
fatêjfe  confiance  mi Jecoters  de  Dieu,  hlepas  Jortir  df{ 
tfofes  communes  ^  ordinaires Jmos fon  ordure^ 

13  Le  diabLe  ayant  adiaré  mites  6s  teoCflMi$ 
iè  retira  àt  luy  pour  un  temps. 

Le  ii^t^/r  «i#  rfj(^  ie  mus  tenter  que  pour  OÊm  tomfOr 

^ pour  fions  endormir  :  veiller  fafis  cejje. 

J*C.  PRECHE   EN  GaILILEE  ET   A  NAZAK^TH. 

Prophétie  d'Is  AÏ  B. 

14  Alors  Jésus  s  en  retourna  eniSabkfe  par  Ja  UéÊttk. 
▼erm  de  VECmit     (a  réputation  Ct  répandit  dans  4*  iz* 
tout  le  païs  d'alentour. 

'    }fe  faire  pas  un  feul  pas  que  pm  Vtfj^rH  do  Dieu. 

If  II  enfcigtioit  dans  leurs  Synagogues,  &  il 
e'toic  honoic'de  tout  le  monde. 

j4pres  avoir  été  remplie  du  S.Ejprit ,  «voir  je  Pf  fié  y. 
frié ,  ^  fyrmonto  la  vanité  ^  tmus fortes  de  ten^ 
tM^Sy  on*fom commoncet avec  ftaijmoêufiàiùo' 
À  injhuiro  hs  auores  jji  Dieu  y  appeik. 

1 6  Eflant  venu  un  four  à  Nazareth  on  ila^roit  été  j^ik,  • 
clev^ ,  il  entra  ftlon  facoûtiîme  le  jourdufàbbat  13-  54- 
dans  la  Synagogue ,  &:  il  fe  leva  pour  lire.  Jdsre,^ 

17  On  luy  prefenta  le  livre  du  Prophète  Ifaïc ,  ^'f***^* 
l*ayant  ouvert  il  trouva  le  lieu  où  ces  paroles 

étoient  écrites  : 

exerce  1* office  de  leQeur  far  re^eâ^envers  la 
faroh  de  fon  Pw. 

1 8  LTfprit  du  Seigneur  cft  fur  moy  .  c*cfl:  pouc- 
quoy  il  m*a  confacré  par  fon  odion.  Il  m'a  en-  ' 
voyé  pour  ptccher  TEvaiigilc  aux  panvrcs-»  pour 

N  4^  guetis 
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guérir  ceux  qui  ont  le  coeur  brifé  ;  pour  annoncer 
aux  captift  qu'ils  vont  être  renvoyez  libres ,  &  aux 
aveugles  qu'ils  vont  recouvrer  la  veuc  ,  pour  déli- 
vrer ceux  qui  font  dans  la  mifere  : 

19  Pour  publier  l'année  des  mifcricordes  du 
Seigneur,  &  le  jour  auquel  Dieu  rendra  à  chacun 
félon  fes  oeuvres. 

Z.  C,  flem  du  S,  Ejprit ,  c on f acre  par fon  onâiorty 
envoyé  aux  pauvres  pour  les  délivrer  de  Vigna- 

rartce  j  de  la  jervitude  y  de  l'aveuglement  ^  ^  de 

toutes  h  s  mifere  s  du  fechè, 

20  Ayant  fermé  le  livre,  il  le  rendit  au  Miniftre , 
2c  il  s'amt.  Tout  le  monde  dans  Ja  Synagogue  avoic 
les  yeux  arrcdcz  fur  luy  ; 

lAvon  rEjprit'^  le  cœur  arreflet  fur  I.  C  pour 
recevoir  utilement  fa  parole  ^  f  es  infpirations, 

21  &  il  commença  h  leur  dire  :  Ce  que  vous  en- 
tendez aujoud'huy  de  vos  oreilles ,  elt  i'accompliP 
femenr  de  cette  parole  de  l'Ecriture. 

/  C,  eft  raccompliljement  de  toutes  les  prophéties^ 
firur^s ,  ^  promejjes^ 

Nul  PRoi'HfcTE  EN  SON  Pays.  Ceux  de  Na- 
zareth VEULENT  rREClPITfcR  J.  C. 

11  Et  tous  luy  rendoient  témoignage:  &  dans 
Téronnement  où  ils  étoieiu  des  parôlcs  pleines  de 
grâce  qui  fortoicnt  de  fa  bouche,  ils  diloient: 
N'eft-ce  pas  là  le  fils  de  Jolcpii  ? 

Les  paroles  de  l.K.  font  tontes  de  grâce  ^  d^an* 
[tion  Ce  neft pas  des  parens  quil  faut  attendre  Pap^ 
probation  de  ce  que  l'on  fait  pour  Dieu. 
t  jLundy  13  f  Alors  il  leur  dit  :  Sans  doute  que  vous  m'ap- 
dcCaré-  pliquerez  ce  proverbe  :  Médecin  gucriHcz-vous 
vous  même  i  Faites  icy  en  vofhe  païs  d'auflt  gran- 
des choies  que  nous  avons  oiiy  dire  que  vous  eu 
avez  faites  à  Capharnaum. 

14  Mais  je  vousalleurc,  ajoùta-t  il ,  que  nul 
Prophète  n'cft  bien  reçeu  eu  fon  pais. 

Si 
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S^i  L  C.  ne  profite  pa^  aux  ftem  ,  qui  efï  le  Preflre 
fut  étant  attaché  a  fes  p  an;  n  scieur  pourra  efire  utilef 
.       Je  vous  dis  en  vérité ,  qu'il  y  avoit  pluficurs  ^  lt«lt« 
Ycuvés  en  Ifraël  zxl  temps  cfÉiie»  k>f(i]iie  le  ciel  vi*fi 
fut  fermé  dorant  trois  an»  &  demy  »  3e  qQ*jlfcii( 
une  grande  femme  «tins  CQQte  hr  terte. 

Efhu  pr efire  hffummâémxrichs*  Hèmiivpm 
Juivre  fon  inclination ,  Î5  fes  fentimerfs. 

16  Ôc  néanmoins  Elie  ne  fur  envoyé  chez  aucune 
d'elles  j  mais  chez  une  iemnie  veuve  de  Sacepte> 
auprès  de  Sidôa. 

17  II  y  avoic  de  roeûne  plufïeurs  L^icQx  eo  I&  ^ 
n£l  au  tempff  dà  Prophète  Ehfëe  »  de  fiommoiiii 

•  nuld'ênrr'eux  ne  fucguexi»  aiaisfealeomi<Naa* 

.  man  qui  croit  de  Syrie. 

Peu  de  juflifien par  le  Baptême  ^ par  la peniten^ 
et  ^  fi  on  conjtdere  bien  ie  nombre  de  ceux  qui  péri f 
fent  fans  avoir  eupartàcefremiirSacremttttf 
fans  avoir  ff^è  de  rammm  « 

18  Tous  ceux  de  ia  Synagogue  réntendant  pai- 
ller de  la  fonti  Ibreiic  remptiftde  cokic  1 

ta  vérité  irrite  ceux  qu'elle  n*édaire  ne  ce»» 
vertit pas.  Qjiîl  efl  important  d'apporter  une  benno 
dijpo/îtion  À  la  far  oit  de  Dieu  ^  aux  verite^cbri' 
tiennes  ! 

Z9  &  fe levant  ils  le  chafTercnt  hors  de  leur  fille»  ' 

&:  le  menèrent  )  u  fques  fur  ta  pointe  de  la  montagne  -'  * 

fiir  laquelle etkétoir  bâtie,  pour  le  précipiter; 
30  Mais  il  pafla  au  rniheu  d'eux  >  &fe  retira* 
Abandonnement  terrible  ie  ceux  qui  ne  reçois 

vent  pas  la  vérité  qui  leur  efi  aattOttcée  :  elle  rend 

fires  ceux  qui  s'y  eppofent, 

J.  C.  p.&£»cu&  A  Caphauhaum.  DMoKjtftffrik.' 

IMPUR.    BELLEMEM'  DX  S.  Pl&RRS*.  4  1?* 

SI  Bdefceodtc  à  Gaphamaum  qttteft oue  vHteds  * 
pillée ,  ou  il  le&cnfeignoit  les  jours  du  febbac 

fie  s^^littiitnrpa^  à fricber  la  viriti  i  ceux  qui  * 
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Idatth,     ne  is  'ffl^Hlent  p4S  écouter ,  mais  l a  porter  aillcms^. 
7.18-        «  ^2  Et  fa  manicic  d'ciiicigjicr  Us  icmplifioicd'sî- • 
^^^^  r  UIDncnientî  parce  qu'il  paijpic  avec  auioritc. 

foret        fufjfam9  i  il  ^^r/  4  rfiM;  de fis 

fniniSres  quifwu$  mtieremetu  à  U§f. . 
•   55  II  y  aroitdamfa Synagogue  un  homme  pof- 
fcdé  d'un  deiaouixiif  ur  ,  qui  jçiami  g^ud  cry ,  en 
défaut:  •  • 

t   Qui  A  r^nkfpoffedèe  par  T  impureté  y  eslbicuplm 
fttiferable  que.celuj  dont  le  ^erf^.e^tfi^edè d'un. 


'  34  Lis(feMioiis-;.Qu*y  çk^uil  entre  vous^  nous, « 
^.s  «  U'6  de  Nmiedb  ?  £(les-Vdu€  venu  pour  nous . 

perdre?  Je  fçay  qui  vouseics:  Vous  açs  IcSaiat 
de  Dieu. 

Quf  vi$  dans  Us  plat/ter  s  crinHHiUffie  peut  foujfrir 
p4*^n,jtKeinhk  fa  vudïfesêre^ff  p^ix.  Le  démon  force  - 
de  recofmeÎMre  Jefue^  >irwmy  Jkm^  feur  is  div$$eiU  - 


mtme^ 


;f  Mais  Jfisus»  luy parlant avecmenaecshif 

dit  :  Tais- toy  ,&  fors  de  cet  homme.  Et  Je  diable 
'<i*aya4it  jerre  au  milieu  de  la  pUoei  fouit  de  lujr, 
"hns  luy  aiboir  £ut juain  a^al. 

Rejetter  leshuangesdesperfonnesfcandalejt^es^ 
tlSn^9feMnerféelfttrs  vimfo0rlenrs  flatteries. 

rdn  à  IWre,  endil«nt:  Qu'éft-ce  que  cccy ?  U; 

commande  avec  autorité  &  avec  puifiânce  aux 
clprits  impurs ,  &  ils  forrcnc  aulTi  cofl. 

aîcircmNans  le  païs.  '     .iv  ^ 

â«m.  'èes     Invequet fonnemfeuf^noHf ^.^fur  le^ffrfMtn^s 
4. Tem|N  tngageeséahsRimfuretis^ i'jmtmte^ îftpHifance 
'  ëe  la  ^      T.  C;yi»r  /*^ri>  d*m^nrete\  dent  nem  sv9m  iûHS  • 

^J^uh      unefonrce  dans  lacornupifcence. 
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tra  dans  la  moifon  de  Simon  ,  dont  la  bcllc-mcrc 
avoic  une  groflè  fièvre.  Ils  le  prièrent  pour  elle. 

3  9  £c  pcncbanc  lue  elle,  il  oomintmla  à  i a  fitt* 
vre  de  la  quicccr.  La  (îevre  la  c]uitra  au  même  kh 
ftant  :  &  s*êtant  levée  auffi-coft ,  elle  les  fervoit. 

Q^*i7  y&f  r  hn  ai^ir  babitifde  Us  gins  jiê 
bien.  Quelle  infidtli té  âtnepas  fmre  pont  imfie'V^t 
de  Vame ,  (^m  est  lefeché  >  atétmt^ae pour  i^ijievre 
du  corps. 

Malades  ouerxs   Démons  coNfEss£NT  J*  & 
Sa  retraittb  kkï  DasBAT*  . 

40  Or  après  le  coucher  du  (bleil  y  khis  ceux  qui 
avDÎem  des  fnalades  affligez  de  <Kvcr(biQaladieSf 

les  luy  amenoicnt  $  &  impofàntka  IMfflS  ford» 

cun  d'eux  il  les  îïuerifloit. 

Ce  fjne  I,C.  fhifdit  par  les  mams  du  corps  poter  * 
les  maladies  corporelles ,  //  le  fait  tous  les  jâurs  fûtif 
hsmaladtfsdi  l'atMfarfëmain  immintf  ^aiefi 
fa  grâce fmwraimment  tmdecinak. 

41  ]j!S  deinons  (birtiMem  du  corps  de  pluficurs ,  Uwe;» 
criant  &  difànc:  Vous  éeesfeVik<feDie«i  :  Maïs  i*34« 
îk  les  menaçoir,  &  lesempefchoic  de  dite  qu'Us 
fcavoient  qu'il  éroit  le  C  h  R  i  s  T. 

Tèinoignage  des  trnpies  quelque-fois  utile  aux  gens 
de  bien  9  fteey  fu'Us  nedéiventféiâfe  flatte  À  l'en* 
fendre. 

41  Lors qu*il  fut  jour ,  il (brtit dehors»  Its'ett 
alla  en  un  lieu  deièrt  :  Bc  tout  le  peuple  le  Tint  cher- 
cher jufqu'oû  il  étoit ,  &  comme  ils  s'efForçoienc  de 
tt  retenir  ne  voulant  point  qu'il  les  quittait , 
*  Rentrer  de  temps  en  temps  dans  la  retrattte  après 
la  prédication ,  ^  après  les  autres  finSkûms  qui  re* 
gardent  le prechain, 

43  il  leur  dit  :  Il  faut  que  je  prefche  auifi  aut  : 
antres  villes  l'Evangile  du  royaume  de  Dieu  \  cat 
c'cft  pour  cela  qii''  j'ay  efté envoyé'. 

44  Et  il  contmugit  de  prêcher  dans  ksSyuago-» 
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La  Prédication  tflla  propre  fonSiên- de  JiC,^ 
des  Eveqnes  qui  le  reprefentent  :  fa  fidélité  à  porter 
l* Evangile  dans  les  villes  Î5  i^s  villages  ,  eft  la  con* 
À^fnmation  de  ceux  qiêLubamlûnnent  Jon  frot^eatê», 

CH  A.P  I  XR.E  Y. 

PeSCHE    MIRACULEOSEi     EtONNEMENT  ET 

V»oCATioN  DE  Pierre,  AH©jL.E't  j 

T  4.  Dîin.  1 1 T  T  ^  i^"^  )  B  S  u  s  Te  crouvauc  accable^  par  la 
après  la         kJ  foule  du  peuple  qoi  (e  preflbic  pour  cnten- 

^Maith         ^  ^^^^  ^ ^^"^     ^  tenamliir le  Imd  dii 
^18.*  JacdcGepezaredr». 

A^-^r*.  2  il  vit  deux  barques  arrêtées  au  bord  de  ce  lac  , 
<lonc  les  pefcheurs^  éxoicot  deiceiidus , ,  &.lavoienc 
leurs  filets. 

j  II  encra  donc  dans  lunccd^  ces  barques  qui 
êtoit  celle  de  Simon  »  A  le  pria  de  sVlofgnér  un 
peu  de  la  terres  &  s'étant  afiisil  eofeignoic  le 
peuplede  deflùsla  barque» . 

Que  h  tele  ^  VempreJfomêm^diS  'Juifs  p$mr  en^ 
,    '  tendre  la  paroU  d.e  Djeu  9  condamne  la  tiédeur  des, 
Ciritiens. 

4  l^r(qu*il  «ut  celTë  de.  parle  ,  il  dit  à  Simon  : 
Avancez  en  pleine  eau  ,*  &  jetiez  ?6s  £dets  pouc 
peicker.  ' 

Hfftmr  hfiUtdila  parjoU  di Dieu  que parfom 
$rdre. 

f  Simon  luy  répondit  r  Maître  ,  nous  avons  tra- 
vaille toute  la  nuit  fans  rien  prendre;  maisucau- 
moins  je  jetteray  le  filet  fur  vôtre  parole, 

Pefcbe  myfierieufe  qui  reprefente  celle  des  ames 
M»  vain  on  travaiUo  à  los  cêuvortit  9  Ji  Dieu  « 
d0»ne  Ja  bonodiBion. 

6  L*ayanr  jetté ils  prirent  une  fi  grande  quaiH 
liié  dç  f  oi/Ibns ,  ^ue  Jeui  filet  ic  xoxn£oit. 
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7  Et  ils  fiieac  (igne  à  leuis  coœpag^ioiii  qui 
Soient  dans  une  aum  barque  I  de  ▼cnir  les  atder^ 
Vsy  vinrent,  êcils  remplirent  tellement  lés  deux 

barques  ,  qu'il  s'en  failloit  peu  qu  elles  ne  cou- 
laflènt  à  fond, 

Plré/ienrs  Chrétiens femblent  n'entrer  dans  l'EglU 
ff  que  four  y  rompre  les  liens  de  la  faix,  JlUrê: 
cpuler  à  fond  fa  di/cipline*  ' 

8  CequeSimonPierre  ayant  vft  ,  il  le  jettaau. 
pieds  de  J  B  s  u  s ,  en  diGint  :  Seigneur , .  retirez^ 
TOUS  de  moy  ,  parce  que  je  fuis  un  homme  pécheur.. 

Qui  a  une  foy  vive  de  la  Sainteté  de  Dieu  ^  ^  re* 
gflrde  J,  C,  ne  je  peut  quaji  jouffrir  en  leur  frefence. 

9  Car  il  écoiccout  épouvanté  au  Hj  bien  que  ceur. 
qui  étoient  avec  luy,  >  de  la  peiche  des  poiflpns/ 
qv'ils  avoieot  &ite.' 

CêmUen  la  fefcbe  gu*il  fit  dès  amès  afris  avâk*     -  ' 
rpfa  h  Saint  Efirit  j  itâit  tBé  ptm  admirable  ? 

10  Jacque«;&  Jean  fils  de  Zebedée  quiécoient- 
cpmpaguons  de  Simon ,  étoicnt  dans  le  même, 
étonnemcnt.  Mais  J  e  s  u  s  dit  à  Simon  ,  Necrai' 

5 nez  point»  vôtre  cœploy  fera  déformais  de  pccn* 
rc  des  honunes*  . 
I  l  Et  ayant  ramené  léurs  barques  ibord»  il: 
quittèrent  toatft.&  le  fuivirentf. 

V  effet  des  miracles  doit  ttrt  de  nom  faire  quitter  - 
'tout  ce  qui  nom  empefche  d'être  ÀDieu, 

Lépreux.  Retraiate  et  trière. 
la  Lorique  Jésus  écoit  en.  une  certaine  ville  >  MaitB^ 
HP  homme  tout  couvert  de  Ippte  l'ayant  vû,  fe 

iirofterna  le  viûge  contre  terre  >  &  le  prioit  en  '^^^ 
uy  dtiânt  :  Seigneur  >  fi  vous  voulez  « .  vous  pou** 
Tez  me  guérir.  #  . 

Prière  humble  ^ pleine  de  foy  ^pour  demander  la  . 
guéri f on  de  la  lepre  du  pechèka  vraye  foy  parle  petim^ 
îiependre  de  la  pure  libéralité  de  Dieu, 

}i$^5  éteodwia  mm  9,  le  tQUcba>  &lu]r 

dîc^. 


♦4 
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dit:  Je  le  veux  ,  fbyczgiieri:  &  fa  Icpre  difparuc 
au  mcmc  inftaut. 

Quand  Dieu  vent  fanver  une  aine qu'il  la. 
touche  de  la  maw  intérieure  de  fa  grâce ,  nulle  vo^ 
lûnte  humaine  ne  luy  refifie, 
Le-ffit.^^,      »4  Jésus  luy  dcfendic  d'en  parler  à  pcrfonne: 
^»  Mais  allez  vous  montrer  au  Pi  cftrc,  &  offrez  pour 

votre  qjcrilbn  ce  que  Moyfe  a  ordonud  j  afin 
c]ue  cela  leur  fcrve  de  tcmoignaj^c. 

fitir  i applaudi ffemcnt  dans  les  bonnes  œuvres , . 
^ principalcjnent  en  fervant  Us  ames^  Quelque  le 
nedi^ion  que  Dieu  do?ine  aux  onvriers  fubfidiaires  ■ 
del^Eglife  dans  la  conduite  des  ames    ils  doivent 
imiter  J.C.cn  les  addreffant  aux  pafteurs  ordinai- 
res 5  Ç5  ne  rien  faire  qu'avec  rapport  à  eux.  Suivre 
l'ordre  de  Diei*,.  Miracles  pour  r  édification  des  unSy . 
C>  la  condamtjaîion  des  antres. 

I  f  Cependant  comme  (a  réputation  Ce  rcfpandoic 
de  plus  en  plus ,  les  peuples  venoicnt  en  foule  pour 
1  entendre,  &  pour  être  guéris  de  leurs  maladies:- 
\6  mais  il  fe  retiroitd^nslcs  dcfcrt*^ ,  &  il  prioic, 
7/  faut  quelquefois  à  V exemple  de  *j.C. préférer  la 
retrait  te  2;  la  pritre  À  l* exercice  de  la  charité ,  dont  ' 
les  occafions  fe  prefentent  en  fonle, 

Paralytiq^îe. 
îVcndé        ^7t       joui  comme  il  s*etoit  afTis  pour enfei- 
des  4.       gncr ,  des  Pharificns  &  des  Douleurs  de  la  loy 
temps  de  qui  croient  venus  de  tous  les  villages  de  la  Galilée, 
^cnt,        ^^--^      Judée,  Si  de  îa  ville  de  Jerufalem  , 
s'aQirent  auffi  ,  &  la  vertu  du  Seigneur  agiflbic 
pour  la  gUtTi fon  des  malades. 
^    'Jefus plein  d'une  vertu  mcdecinale  ^  falutaire  : 
S'en  approcher  par  la  fo^j  l'invoquer  par  legemijp' 
7nent  du  cafur. 

Matth,  ,  g  Alors  quelques  perfonncs  portant  fur  un  lie  un 
^î^rc. 2.  '^ommc  qui  croit  paralytique  ,  tachoient  de  le 
5,    '  '  £uie  entrer,  &  de  le  prclcmer  devant  luy. 

Mais 
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19  Mais  ne  prouvant  point  par  où  le  faire  entre 
k  câufe  de  la  ioule  du  peuple  j  ils  montèrent  fur  le 
luuc^lamaifon  %  <lofi  ilsledelcehdireiitrat  Im-. 
tuiles  avec  le  lit  au  milieu  dt  la  place  aevant* 
Jésus. 

Dien  donne  fouvent  à  la  foj  y  atdx  prierâs  ^  à 
la  charité  des  autres la  convtrjiou  d'un  fetbeur  . 
n^fetife  point  à  Dieu. 

10  le(}uel  voyant  koi  fby,».  dicau^nalado  : . Atet| . 
91x17»  vos  pecbei  vous  ibntfemis.. 

jîX»iM»(no$  priêTés  etmte  frmvent  plMi  nStn- 
iefitin  fue  àitri  inclmatiûn*  Ilw  jufqu*Àla  fottr^ 
ce  du  mal  y  qui  esl  le pecbe  j     ftouf  devpns  l* imiter  • 
dans  nos  affiitlions. 

1 1  Alors  les  Docteurs  de  la  loy  &  les  Pharificns  . 
dirent  en  eux  mêmes  :  Qui  eft  celuy-cy  qui  blaf- 
phéme  de  la  force  K  Qui  pçuc  remettre  les  péchez 
^Oisu  -ièul  V 

.  Les  impies  chkngHst  tn  poifm  lis  tmiMmrs  retmj 
igs.  L'envie  corrompt  le  jugement, 

■  ai  Mais  Jésus  connoirtant  leurs  penfecs,  leur,- 
^it:  A  Cjuoy  penfez-vous  dans  vos  cœurs? 

l,a  vrofi  (hérite  ne  f  aigrit  jamais.  Ne  fe  rebmtr  - 
ifi  rien  intravaillant  au  falut  des  ames. 

i  j  Le()ueiic(l  le  plus  aifd ,  ou  de  dire  :  Vos  pç^- 
fi^eic  wNisfim;;  semisi»  .onde  dise  : ,  Levez-vous  » .  dC: 
marchez. 

Ce  que  Dieu  fait  tous  les  jours  pour  la  vie  du  • 
corps  y  nous  fait  connoipre  ce  que  fa  charité  ^  fa. 
fu^ance  font  pour  la  vie  éternelle  de*nos  ames. 
\  «4  Ot  a&v  que  vous  fçachicz  que  le  Fils  de 
l^iomnie.ak^uvoirfur  ktçrre  de  remettre  leii 
péchez:  Levez-vôfis>.jevous  le  commande»  dtt-^ 
]lauparalvtic]ûe,  emportez  vôut  lit»  &:.vOttseo« 
^Icz  en  votre  maifon, 

La  mîfericorde  dej  C.  auf^i  fouveraine  y  ^  fa - 

ffrau  wj^i  fmffanu fmdts  ames  »  fue/afor^lefut 

Us 
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h  s  corps  :  S* y  abandonner,  • 

2f  II  feleva  au  même  infiant  en  leur  prefencc  5 
&  emportant  le  lie  où  il  étoit  couché,  il  s'en  re- 
tourna en  fa  maifon  rendant  gloire  à  Dieu. 

u4pres  la  converjion,  i .  Obeir  À  Dieti^z,  Ojler  les 
marques^  les  reftesdeno^  pecheX,,  3.  Entrer  dans 
la  retraitte.  4.  Vivre  dans  l'efprit  de  reconnoijjance, 

26  lis  furent  tous  remplis  d'un  extrême  ctonne- 
mciK ,  &  ils  rciidoient  gloire  à  Dieu  ;  &  dan?  la 
frayeur  dont  ils  êtoient  faifisj  ilsdifoient:  Nous 
avons  vù  aujourd'huy  des  chofès  mervcilleufo* 

La  csnverjion  d'une  ame  furprend  ordinairement 
le  monde:  l'E^life  en  glorifie  Dieu  ^  dont  elle  fait- 
connoiflre  la  pniffance. 

Vocation  de  S.  Matthieu.  Medecii^ 

NON  POUR  LES  SAINS.   DraP  NEUF. 

Vaisseaux  vieux» 
j  Vcil.       17  t  Apres  cela  Jésus  étant  fbrti  vit  un  pu- 
de  S.       blicain  nomn>é  Levi  a/fis  au  bureau  dcsimpoftsi 
Matth.     &illuydit,  fuwez-moy. 

^  *  Ordre  de  la  fanctification  d'un  pechur.  i  .Regard 
Msrct.  de  Dieu  y  pre  Icfl: nation,  i.  Son  commandement  ^ 
24»  vocation.  3.  Oheiffance  de  Saint  Matthieu  ,  jufti- 

fication.  4.  Le/î'/^/w.Communion  ^  glorification^ 

28  Er  iuy ,  quittant  tout ,  fe  leva  >  &  le  fuivit. 

29  Levi  luy  fit  enfuite  un  grand  fcllin  dans  Ûl 
mailon  ,  où  il  fè  trouva  un  grand  nombre  dcpu- 
blicains,  &  d'autres  qui  croient  à  table  avec  eux. 

Marques  de  la  vraye  converfton,  1 .  Se  lever  en 
quittant  les  occajions  du  pèche.  2,  Suivre  J.  C,  par 
les  bonnes  œuvres.  ^.EÙre  plein  de  reconnoijjance 
four  la  mifericorde  de  Dieu»  4.  Attirer  les  autres 
à'jefus  Chrisl. 

30  Mais  les  Pharifiens  &  les  Douleurs  des  Juifs 
murmuroienc,  &  difoient  auxdifciples  de  Jesuss 

*  ,  Pourqlioy  cft-cc  que  vous  mangez  &  bcuvcz  a- 

Tcc  des  publicai[\s  &  des  gens  de  mauvaife  vie  ?  - 
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Hypocrite s  envieux  décrient  les  gens  de  bien  ^ 
ufent  mal  des  meiUeures  cb^es  y  f$  OKbtnt  fêm  m 
faUxtjele  de  ptrjtâtM. 

31  £c  1.  B  S  o  S  prenant  la  parole  Icar  dit  :  Ceoe 
(ont  pas  le$  (àkis  ,  mais  les  malades  qui  ont  W 

de  mcdecm  : 
'Jeftu  fouverain  Médecin  des  âmes  ,  ne  guérit  or- 
dinairement  que  ceux  qui  fe  reconnoiffent  malades  % 
JMalbmrtHX.  €êl»f  qni  ne  creU  fa^a^oirb^eim  de 

■  31  Jcûûs  veno>  non  pour  appeller  les  iuftc»| 
mais  j>ottr  appeller  les  pecheorsà  la  pemtence  f .  . 

Cenfelation  po  %r  les  flm  grands  pecbeurs  qui  défi* 
tent  véritablement  fe  cûuvertir, 

33  Alors  ils  luy  dirent:  Pourquoy  les  difciplcs 
de  Jean,  afïl-biencjue  ceux  des  Phaiifiens»  font- 
ils  fbuvenc  de  jeûnes,  &  des  prières  :  &que  les 
toftres  boivem  &  mangent/ 

Hjifocritestomfùurs prefis.  t.J.Uimerùfsmireu 
%.  ji  relever  lemrs propres  kffiens  3.  Jtfiitnerptui 
ce  qui  pa^ûifl:  aux  yeux  des  hsm.nes. 

34  l!  leur  rcpoiîdu  :  Pouvez  vous  faire  jeunet 
les  amisdci'epouxa  candis,  que  Véfoax%  eft  avec 
eux  ? 

Difsreiiûn  dans  l*impêfiet$a  des  fratifuet  exU* 
rieures  de  pénitence. 

3f  11  viendra  un  tems  que l'^pouz  leur  (ctaoft^j, 
ic  alors  ils  jeûneront 

*tems    indulgence  ^  îStems  de  rigueur, 

36  II  leur  propcfa  auili  cette  comparai fon  :  per- 
{bnnc  ae  mec  une  pièce  de  drap  neuf  à  un  vieu^ 
veftement;  car  A  on  le  £ûc,  on  rompt  le  drap 
neufj  &  cette  pièce  de  drap  neuf  ne  convient 
poîntau  vieux  veftcmens*. 

Cennnêijïre ,  pour  ainfi dire ,  le  tefttperomenideS' 
ames  afin  de  les  bien  conduire  , 

},7  lu  ïosx  ne  mec  goini;  non  plus  le  vin  nour 

veaiL 
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veau  dans  de  maxx  vaideaaz  pme  qae  fi  qijfc 

fait  r;  ie  vin  nouveau  rompt-  les  ^  w^èàMx  >  ^ 

fc  répand,  &  lesvaiflèaux  iè  |KMenti    «  ^^^i.îT 

38  Mais  il  faut  mettre  le  vin  nouveau  dans  d«s 
vaillcaux neufs,  &3infî  tout  fc  confecve.       '  '  V 

Troportîon?ter  l' ex  ter  ieur  de  la  pieté  à  V intérieur». 

^  £t  il  n'y  a  pcrfonne  qui  beâwic,>da:i^^ 
Vieux  •  veuille  auifi-toft  du  Doavea»i  fiM  ^fjSt 
dit  :  Le  vieux. eft  .ttidlleiis.         i;  *.  *     , àHi  : 

VietBiS  babitudês  dtficileii  vaimrft  DémémJ^ 
inftammentlegofift  des  verrtetcbreftiennes ,  ï^far- 
m9ur  de  la  rsgueur  /aiutair$  dt  VBvanEil^  î 

.  c«  AP  iTii£,v^î.  -, 

EpICS  rompus  et   MATN   SECHE  GUERIE 
▲UjOUR   DU  SaSSAX, 

X  TL  arriva  que  le  jour  du  Sabbat  nppcllcf  le  fc- 

1  cond  prcaiicr,  comme  Jésus  pailoitle  long- 
des  bdeds^  tés  difciples  fé  mitent  â  rompre  des^ 
épies  y  Se  les  prefTam  dans  leurs  mains  en  man> 
geoient/ 

Ql4t  fi* admirera  l*extréme  fanvretc  de  Jefui ,  ^ 
de  Je  s  difctples  ? 

2  Ec  quelques-uns  des  Phaiifiens  leur  dirent  :• 
Pourquoy  faitcs*vous  ce  q[ui  n*cft  joint  permis 
aux  jours  du  fabbat  > 

lJnftmxt]BUd€lAlpj%  avengh^  empêche  drim^ 
lien  entendre.  ' 

3  7  E  s  u  s  prenant  la  parole ,  leur  dit  :  N'avez-  • 
vous  doue  pas  lù  ce  que  fie  David  ,  lorfque  luy  8c 
ceux  qui  laccompagnoicnt  furent  pieÛez  de  la 

'£iim  ? 

'Les  Saints  mejmes  afrhletir  mmtt  fent'  turiles  tm- 
prMain  par  lemr  exemple. 

4  Comptent  il  entra  dans  la  ftiaMbn  de  Diea  de 

fût  les  pains  de  proportion,  en  mangea^  &  en 

domu^ 
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dbftoa  àceux  qui  eftoient  avec  luy  ,  quoi  qu'il  n*y  t> 
euft  que  les  Preftces  feiils  aufqiiels  il  fiift  permis 
4'eninan^r.  .  çî^* 

VEjprtt  de  Dteu    la  chairiii  donnent  au»  Saints 

une  liberté  que  ie  monde  ne  counoiil  point,  Liicha^ 
rite  a  droit  J'nr  les  les  chofes  les  plu6  faintes  pour  Jlii» 
re  fervir  aux  hommes  dans  la  necefité.  L  tifage  que 
/ait  la  charité  des  fbêjes  faintes,  ne  fauroit  violet' 
liur^oenfecration^ 

f  Et  il  ajoura:  LeFik  de  rhommeeft  maiftie     .  ! 
da  âbbat  iticfmc. 

Les  grands  à  l'exemple  de  JX,  doivent  faire  fervir        •  • 
Jeur  puijjance  ^  lenr  autorité  à  la  chanté, 

6  Une  autre  fois  cilant  encore  entre  dans  la  Sy-  Mdtth^ 
nagogue  un  joue  de  fabbac  il  eniêignoïc  :  &  il  y  ri.  10; 
-avoïc  là  un.homme  qui  avoir  lamain  toute  fecbe.  ^ 
*   7  £t  les  Doâcucs  de  la  loy ,  ^  les^P&arifîen» 

Zrdbienc  s'il  le  gueriroit  «un  jour  de.  iàbbat  ^ 
d*ayoîr  un  fujct  deraccu{cr. 

La  charité  profite  mefmedja  mal  l^  envie  envesdr 
meleschofes  les  meilleures. 
<    8  Mais^omme  il  connoifToit  leurs  pcnfées,  il. 
dit  a  cet  bomme  qui  avoic  lamain  (cchc:  Levez- 
wus ,  tenez. vous  là  au  roilien:  A:  fe  levant  il  le? 
.tint  dri>oiit. 

Voheijjanee  à  J,  C.fttfft  pojir  efireguery.. 

9  Puis  ÎEsus  leur  dit;  J'ay  une  qucftion  à  vous 
-faire.  EU"-]!  permis  aux  jours  de  l'abbat  de  faircdu. 
bien  ou  du  nial^  de  iauvei  la  vie  ou  de  1  oiler  ? 

SauSifier  les  jeter  s  dediih  au  culte  du  Seigneur  far* 
$9u$n  Jmts  de  touuts  eemvres  S{  enj  évitant  temt- 
fbecbé. 

10  Et  les^ayant  tous  regardez  I  il  dit  à  cet  hom- 

n;ie:  Etendez  voftrc  aiaïu.  Il  le  fie  &  elle  deviuc  — 
laine. 

L*. Envie  ne  neusdmtpas  empefcberde  faire  le  bien^. 

u  C^qiiilctranplkdefbciii:.  £t ils 9*^atte(e- - 

noient: 
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noient  cnfembk  de  ce  qu'ils  pourroienc  faire  con- 
tre Jésus, 

^  •  j2£<'// faut  craindre  l envie  ,qui  s'irrite /ifurieiê^ 
Jement  contre  ia  charité. 

PftISRE  DB  J.  C.  YmATION  des  MUZE 

Apostabs. 

ti  t  En  ce  tetnps-là  Jbsos  s'en  eftant  alK 

îheiemy^*  ftr  Une  montagne  pour  prier  >  il  y  pafla  toute  la 
Mstth.     ^^^^  ^  prier  Dieu. 

lo.  I,  Imiter  J,C.  qni  fe  prépare  aux  fon^ioHS  de  fan 

Marc,  2,  Sacerdoce  '^^  aux  bonnes  ŒHvres  far  les  veilles  »  is 
'     .  retraite  ^  la  prière. 

1 3  Et  ouand  il  fut  jour  il  tppeUa  fis  diicipks^ 
It  enchoittc  douze  d'ean'enz  «qu'il  nomma  Apô- 
tres}  '  ^ 

Minijîres  de  Dieu  Iny  doivent  ejlre long^ttmps  ie^ 
tnandet:  leur  cbotx  défend  é^lu^/Jeul:.  c'efi  Itêf 
qutl  faut  confulter, 

^4  Simon,  auquel  il  donna  le  nom  de  Pierre^ 
Ce  Andréii^  frcfC}  Jacques-)  ^Jeani  Philippe^,. 

EUrcfaeleiny  ; 

ff  Matthieu  >  &  Thomas  i  Jacques d*Alphécj. 

&  Simori  appcll'i  le  7cle. 

Primauté  de  fatut  Pttrrey  recompenfedefafij* 

i6  Judes  frère  de  J.cqucs«  &  Judas  iicaiiotCf 
qui  futcetuy  qui  ïc  trahir. 

Q^i pâHfra/o glorifier  des dignitet  en  confiderant 

'  ie  plm  mdcbam  bâmme  dm  néênde  tlwà  IHAfojtê^ 
Itte? 

t Veille  '  17  tî'defcendit  enfunc  avec  eux ,  &  «*arrcfta 
de  tous  dans  la  plaine ,  étant  accompagne  de  la  troupe  de 
l€s  SS.  fcsdifciplcs  &  d'une  gi^aide  multitude  de  peuple 
riui.  de  toute  la  Judée,  de  Jcrulàkm  >  âcdu  paï^maciti- 
■*artyr«,  j^^.  ^  ^  Sidon,  qui  croient  ivoiMis  pour 

l*cnteiidte^  &poureftre  guéris  de  leurs  maladies: 
*  I  i  parmy  lefijuds  il  y  cn-àfoit  aoiC qui  écoicnc 

poITcdci^^  des ciprus impurs;,  dcils^toicatgucdsf. 
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J.  C.  ^  fes  Jpoftres  defcendent  vers  h  peuple  en 
s' accommodant  à  leur  foiblejfe  ;  compattjjunt  a  leur 
infirmité ,  CÎ  travaillant  à  les  guérir  de  leurs  mala* 
dits  :  Maibeuremx  U  Pafieur  qut  ne  les  imtte  foi  ! 

19  Et  tout  le  peuple  tâchoit  de  le  toucher;  par* 
ce  qu'il  {brcoic  de  luy  une  vertu  qui  les  gueriifotc 

tOUSf. 

J,C»  ejl  plein  de  grâce  de  fainteté ponrenrem^ 
plirles  ames: s' approcher  de  luj par  la  prière  pour  rc 
€CV0ir  de  fa  plénitude. 

.     S&RMON  SUR  LA  MONTAfiNfi*  PaUTUSS 
^     BBNIS  9  mCHBS  MAUDIS. 

ÏAUX  Prophbtbs. 
. .  fto  Alors  Jésus  leranc  (es  yeux  vers  Tes  dt(cip]es  JteiK 
|)lës  9  leur  dit }  Vous  cftcs  bien-heureux ,  vous  qui  S* 
eftes  pauvres^  parce  quele£0)aumc  de  Dieuefîà 
vou^. 

2 1  Vous  eftes  bien- heureux,  vous  qui  avez  faim  ji^i^; 
jnaiutcnanc  ;  parce  que  vous  firezraUàfiez*  Vous 
^ffaBsbieo^heutcux»  vous  qui  pleurez  maintenant } 
parce  que  vous  ritez. 

il  Vous  (èrez  bien- heureux  ,  lorfque  les  hom- 
mes vous  haïront  ;  lorfqu'ils  vous  (cpareront , 
loifqu'ils  vous  traitetont  injurieufcment  :  lorC- 
qu'ils  lejetccronc  voftre  nom  comme  mauvais  .a^ 
caulcduFils  de  Thomme* 

ZI  Ré)ouïlièz-vôus  en  ce)our-là>  &(birezra« 
vis  de  joye  ;  parce  qu'une  grande  recompefifê 
vous  eft  re(èrvee  dans  le  ciel:  car  c*eft  ainU  que- 
leurs  percs  traitoicnt  les  Prophètes.      *  n 

"Pauvreté  ^  faim ^  larmes ,  ^  perfecutions\verita' 
hle  bonheur  jugement  de  J,  C,  Quel  trefor  que  la 
fsij  des  biens  da  ctei^  qui  Jkif  recevoir  mime  aviC^ 
jiQfe  les  plus  grands  maux  de  cette  vie.  \^ 

14.  Mais  mai-heur  à  vouî  riches  t  parce  que  vqus 
avezvoftre  con(blarioti.  ^      ,  *  . 

%f  Malheur  à  vous  qui  elles  rafTafiez  :  parce 

que 
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<qae  YOn%  aurez'  £riin.  Malfaeiit  vous 

maîntéiifsttit  V         ^ûe  Toii^^fiiieii  ra 

■I^^Rrrs     aux  larmes.  *  »  v^>i^rt  .|j 

26  Malheur  à  vous  lor(c]uc  les  hommes*  diront 
du  bien  de  vous  :  car  c*efl:  ce  que  leurs  pçrçs.  Êii- 
Ibicnt  a  Tcgarddcs  &ux- Prophètes.        ^  ' 

HicheJJes,  délices  9foye^  ejliyne  du  mande ^  vmkÊ^ 
hh  mifere  au  Jugement  de  ^  C.  • 
Amour  dbs<  iNKiiiii.  IPjKtrEllèi* 

SANS  RIEN  nsiÉlùàli^ï^l^i^ll^f^^^f 

27  Mais  pour  vons  qui  m  écoutez,  je  wifs  ëisz 
Aimez  vos  ennemis  :  Faicçs  du  bien  à  ceux  qui 
vous  haïlFent.         '  r 

>  x8  Beoiilez  ceux  qui  font  des  imprécations  coa- 
trëvôus:  priez  pour  ceux  qui  vouscalomnient. 

Ahnerjes  ennemie  du  cûhm,  des  muvfeSy^df  lu 
langue  i  La  vraye  preuve  de  Pampur  des  ennemù 
de  leur  i  .f  inhatter ,  1  .fitire ,  3.  dire  £^  4.  ftocmtr 
dttbitfj.  Talion  de  T^vangile. 

29  Si  un  homme  vous  frappe  fur  une  joue, 
^  tendez  luv  aufli  Tautre.    Et  h  quelqu'un  vous 

'  prend  voute  manteau  >  iailfez  luy  prcndce  aulU 
foftie  robe.' 

f.  Sauffnrd^euxhs  injures  y  les  mefrk  îS  hs  mau* 
vais  traitemem  ô.Esircdifpofe'àenfouffrirencore 
davantage .  7.  abandonner  Je  s  biens  pltitosl  que  de 
ferdre  la  doucerir  ^  la  chanté  pour  eux, 

30  Donnez  à  cous  ceux  qui  vous  demanderout  % 
&  4ie  redemandez  point  yoftre  bieo  â  celuy  qui 
vous  remporte. 

On  ptuf  faire  l*aum9ne  avec  cMUf  mêk  nm  avê€ 
acception.  Celny  qui  attend  un  hertta^e  dans  le 
citl  j  ne  fe  met  gueres  en  peine  des  biens  de  La  terre, 
j  I  Trairez  les  hommes  de  la  mcfme  manière  que 
vous  voudriez  vous  mefme  qu'ils  vous  craicaiienu 
Kegle  deJa-  charité  envers  le  frêcbain. 
3  X  Csur  fi  TOUS  a'aimez  que  ceux  qui  TOUS  aiment» 
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quel  gre' vous  en  fçaura-  t-oii  ,  puifquc  ks  gens  de  ' 
mauvaife  vie  dimcnt  auii-ccux  quMesakneoc  ?      •      '  • 

Faire  du  bun  À  t9ut  le  monde  fans  m  tUn  ejkerfr^ 

%l  Et  fi  vous  &ice$  du  bien  a  ceux  cjui  vous  çii 
font,  quel  gré  vous  cn  (çiurat-oii ,  puifc]uç,lc« 
jBtisde  mauvaife  vie  fout  la  même  chofc  c  ' 

Frémir  de  crainte ,  Jt  on  ne  trouve  rien  en  fa  vit^ 
hors  V extérieur  de  U  religion  y  qu'on  aefmjfe  trêm* 
ver  dans  un  Turc  ^  dam  uniajm. 

34i  £t  £  vous  preftcsi  à  ceux  de  qui  vous  efperes, 
deTeceroît,  aiiel  gré  vous  en  içsuiia^-on,  poif-  • 

SI  les  gens  de  XDauvai(ê  vie  s'cncreprcftcnt  de  la^ 
te  pour  recermi  le  mcmc  avanragc  > 
foint  de  vraye  charité ,  Jt  on  cherche  antre  chofe 
f»e  Dieu ,  on  ce  qui  ne  Je  rapporte  potnt  à  luy. 

3f  Vous  donc  ,  aimez  vos  ennemis  5  faites  du 
bien,  &  pieftcziàûs  en  rienelperer$  ^aiqis  ^ 
tre  rccompenfc  fera  ties  grande",  &  von»  ferez  .  • 

>  paccc  qu'il  eâ:  bon  aux 
ingrats,  &  auximSchans. 

Tenirejje ,  finceritè  étendue ,  deftntereffemeni^ 
modèle  ,      récompense  de  la  chanté  Chrétienne. 

30 1  Soyez  donc  picms  de  miièxkoxde»  eom»  tiDîm 
me  vôtre  Père  cft  plein  de  mifericordc.  aprésia 

Sètrùfùfffr09fmih  mim-dê  Dkm  àm  l^s  km- 

CONDUCTEUaS 

s'AYSUGLEs.  Paille  et  touïjib 

l^ANS  L'œiL. 

37  Ne  jugez  point,  &vous  ne  ferez  point  'm* 
gcz.  Ne  condamnez  point ,  &  vous  ne  ferez  poinc 
condamnez.  Remettez,  &  il  vous  lêra  remis. 
^  ÛgtSê^bûHUlde  Diêu  de  metirenStre jugement  en^. 
tre  nos  mmmu  /  Q^el  amuglemem  d*aim$r  mieux 
S'expofer  à  la  rigueur  ^  à  la  hame  d'un  Dieu  ,  que 

âr avoir  de  findtUgeme     de  U  (ihMt$à  Pour  {en  ^ 
frère  l 
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38  Donnez,  &  ilvoqsfera  donne.  On  vousver- 
fera  dans  le  fein  une  bonne  mcfure  ,  prcflcc ,  cn- 
wflife  ,  &  qui  fe  répandra  pardefTus  5  car  on  (c 
fèrvira  envers  vous  de  la  mcfiTic  mcfure  dont  vous 
Yous  ferez  fervi  envers  les  autres 

La  char  ire  ne  doit  pas  avoir  peine  a  donner  ce  que 
la  vérité  promet  de  rendre* 

59  II  leur  propofbit  auffi  cette  comparai(on.  Un  • 
aveuj^Ie  peut  il  conduire  un  autre  aveugle:  Ne 
tomberont-ils  pas  tous  deux  dans  le  précipice  ? 

Ce  71* efl  pas  aimer  [on  ame ,  que  d'en  donner  la 
conduite  a  un  aveugle  :  un  guide  ne  peut  être  trop 
éclaire  parmy  toutes  les  tentations  tous  les  pé- 
rils de  cette  vie, 

40  Le  difciple  n'eft  pas  plus  cjuc  le  maiftre  :  mais 
tout  difciplecft  parfait,  lorf^u^il  cil  fcmblablcà 
fon  maître. 

En  vain  on  croit  eftre parfait ,      on  n'imite  y.  C. 

41  Pourquoy  voyez- vous  une  paille  dans  l'œil 
de  vôtre  frère ,  iorlque  vous  ne  vous  appcrcevez 
pas  d'une  poutre  qui  eft  dans  vôrre  œil; 

Qui  s'examine  bien  foy-meme  ,  nefl  pas  facile  à 
reprendre  les  autres. 

4iOu  comment  pou vez-vous  dire  à  vôtre  frère  : 
Monfrerc,  laiflez-moy  ofter  la  paille  qui  eft  dans 
vôtre  œil,  vous  qui  ne  voyez  pas  la  poutre  qui  cft 
dans  vôtre  œil  ?  Hypocrite  ,  ôtez  premièrement 
la  poutre  qui  eftdans  vôtre  œil  -,  &  après  cela  vous 
verrez  comment  vous  pourrez  tirer  la  paille  qui  cft 
dans  l'œil  de  vôtre  frcre  <|* 

C'eft  être  aveugle  que  de  s'ejlimer  y  en  fe  compa- 
rant avec  les  autres. 

Fruit  semblable  a  l*arbre.  Bon  it  mau«« 

VAIS  THRESOR.  SeIGNEUR  ,  SeICNEUR. 

Maison  sur  le  sable. 
4}  L'arbre  qui  produit  de  mauvais  fruit  n'eft 
pas  bon  :  &  l'arbre  qui  produit  de  bons  fruits  > 
n*eftpasoiauv<u$.  44  Cac 
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44  Cn  chac(oe  arbte  fe  cotmoift  par  Con  ftoir. 
Onneceuîlle  point  de  figues  (îir  des  épines  9  Sroiî 

ne  coupe  poinc  de  grappes  de  lailin  fur  des  ion- 
ces. 

Oh  juge  du  cœur  par  les  œuvres,  Truits  de  la  chair, 
impure$eX,  )  inimitiex,y  diffenjions ,  fd^Jip ,  oftima^ 
fit  et  i  invies  ^  dekattcbes  »  Cf^»  Galat  f .  Fm^i  d§ 
têffrit  ^^bafhi  >  faix  »  fati$m§  »  htfté  ,  fûj»  dwtmr^ 
tmftftmce ,  (s^ç.  Gd^  f • 

4^*  L'homme  de  bien  tire  de  bonnes ehofirs  du 
bon  threfor  de  (on  cœur:  &  le  mauvais  en  tire  de 
mauvaifes  du  mauvais  thiefoi  j  cas  la  bouche  parle  * 
de  la  plénitude  du  cœur.  ' 

'  Cbsinié ,  fimfçêde  HutUiHÈ  ofiiMf fiurc9  £0^ 
nt$t  mal. 

*  46  Mats  pourquoym^appdBez  TOUS  f  Seigneur^' 
Seigneur^  ic  i^ue  vous  ne  nitespascecjueje  tous 
dis  ?  •  '  ' 

Dieujtige  félonies  œuvre u  CV/?  e^re  un  moqueur 
d'appeller  Dieu  Jon  Seigneur,  n'çbtir  faê  4  fêS 
(tommandémms.  S.AQg. 

47  Je  veux  vous  montrer  iqoiceflèmble-celiijr 
qui  Ytentâ  moy>  qui  toute  mes  paroles,  %  qui 
les  pratiqué* 

*  48  II  eft  fcmblable  à  un  homme  qui  bâtie  une 
jnaifon,  &  qui  ayant  creufé  bien  avant,  a  pofé 
le  fondement  lur  la  pi'çrre  j  &  un  dcbordement^ 
d'eaux  étant  arrivé  >  un  fleuve  eft  venu  £;>odr« 
fur  cette  matfen  ,  &  il  n*a  pu  l'ébranler;,  parcf 
qu'elle  êtoit  fondée  fur  la  pierre. 

Tmnt  dtfitti  JoUdi  yqm  dans  ta  fraitpuditMm 
^09tgik,  Les  œuvres  font  le  fieaaée  iaftf. 
'  49  Mais  ccluy  qui  écoute  mes  paroles  fans  les 
pratiquer ,  eft  (èmblablc  à  un  homme  qui  a  bâti  (a 
maifon  fur  la  terre  (ans  y  faire  de  fondement  j  un 
fleuve  e(l  venu  eiffui te  fondre  fur  cette  mailon  9  elle 
eft  tombée  anâÎRift»  fc  iafiiinecDaeftdgiffide. 
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La  ttntatUn  renverfe  aifemeMf  ccUf  qui  (fefi fmnt 
Ê^armi  fêr  Us  tawtis  auvns. 

CHAPITilE  VII. 

Matth.    i  A  P  B.  E  S  qu'il  eut  achevé  tout  ee  dirooam 
S.  s.       ,  -^devant  le  Deogle  qui  T^opucoic  ,  il  eacsa 
dans  Capharnaum. 

a  U  y  avoic  lâ^un  Centet^er»  dont  le  (enrneur  qui 
hiy  êtoit  cher,  ctoit  fort  malade,  &  preft  de  niounr. 

'Da'^s  la  maladie  le  befom ,  les  maîtres  doiveai 
agir  envers  lenrsfervtteurs  comme  leurs  ferts. 

'  3  Et  ayant  oiiy  parler  de  J  Esu^  iUuy  envoya 
Quelques-  uns  des  Sénateurs  Jui&  »  pour  le  iiippliec 
ee  venir  guetir  ibn  fo^tem. 

4  £(buit  donc  venu  trouver  Jbsus  ,  ils  le  coo^ 
ïoient  avec  grande  inftancc,  en  luydifânt:  C*eft 
un  homme  qui  mer; te  bien  que  vous  iuy  i^ez 
cette  grâce.  ^ 

f  Car  il  aime  nôtre  nation  »  &  ilaoos  a  mémiQ 
^ti  uoe^ynagogue. 

liamfjpêmdtsSainy  miflmh^^  VtxemfU  dm 
CoimiiTêdêifidilafÊiiflm^ 
li*tth.  6  Jésus  donc  s* en  alla  avec  eux  ^  &  comme  il 
£«8.  n'êcoit  plus  guère  loin  de  Jamaifon  ,  leCcntcnier 
çnvoya  Ces  amis  audevaut  de  luy,  pour  luy  dire 
de  (à  part  ;  Sei^neus»  ne  vous  donner  point  une 
de  peine  s  car  je  ne  mérite  pas  qat  vous  entriez 
dans  mon  logis. 

tlu'il  ift  Umtih  Ùr  40mwMi  de  rnepoir  I*.  C. 
dans  fa  maifon  ou  dans  fo»  corfs,  fans  le  recevoir 
dans foft  cœur  »  comme  le  CeHtemer  :  /jr  attirer  à  fin 
exemfle  far  uneprtere  flfjuf4^fy9  d'kui^ittfi  >  d4 
finf^cité ,  de  Câtffiu^Çfif 

7  c'eft  pourquoyje  ne  me  tiiitf  as  cru  digne  de 

VQHi  venir  tfonv^i  mais  copsmaidaK  i^m  fenl 

w  mot. 
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«ai ,  *'i»ai|.ferrittï^jfe;|  gucri. .  -  '  ;    :  ^ 
O/t  m  fe peut  rtmÊnî^ide  I.  C.  (f  de figracê^ 

fHefts'inreeêHnoiJfaHt  indtgnêt  . 

8  Car  quoy  qaie  je  ne  fois  qu'un  homme  fournis 

à  d  autres  ;  ayant  néanmoins  des  foldacs  fous  ou^  «. 
)e  dis  â  l'un  s  AUfzJà,  &  il  y  va^^fc^fi^aptrci  ! 

tes  ceiftt  ik  n  le  fait.    *  -  ^tt-tW^x^^ 

9  •  Ce  qoe ^f  - »li  s  entendant  >  il  radmhatfr  re 

tournant  vers  le  peuple  qui  îeCuivoit,  A  Jeurdit-j 
Je  vous  dis  en  Ycrité,  que  je  n'ay  point  encocc    *  J 
ttouvé  tant  de  foy  ,  non  pas  même  dans  ifracL^  ■> 
I.  C,  loue  hatJimm^.  iék  vmm  deê,  hfmmes  yfmil^ 

I  o  Et  ceux  qui  avoient  été  envoyez  i  étam  rej-  > 
tournez  au  logis  >  Mouverent  ce  fervucur  qui  avoic  \: .  :  r 
été  malade,  parfaitement gucii*  '  .o- 

V  EU VB    DE   N AÏ  M. 

II  ti^jooi'âttvMC J E siis atott liiMn mwijîlle f  j. jeudf 
appeUtfe  Naînfeii)BC.Ai.di£ciplcs»  ^ft       gtaadè  d«Car» 
ioulc  de  peuple  -,  >      ••^     *  15.  Oim» 

1 2  &  lors  qu'irétoit  piésde  la  porte  de  la  ville ,  JP^** 
il  arriva  qu'on  portoif  ca  tcrr^  un  mort ,  qui  ctoit 

le  £k  unique  d'une  femme  >  &  cetccfejoimeécoic 
veuve  >  Se  eik  êroit  abr^  accompami^e  d*mm 
gtandc.qvaacké  de  fcrfonncs  de  1»  lilfe 

^iji  dont  C^UK  a  hé  enitve  far  i*ÂfiinJi$H , 
fleure  h  mort  ffiritutlle  de  chacun  de  fes  enfant 
fommeceiie  d'un  filt  unique;  t Eglife étant  $9KH.  tn  ; 
fiÊeifw  manmtdmi.ebMmd$fu  mn^bru.  -  !  ^ .  ',t|  «     i  ' 

13  Le  SeigfKurl'apint  vfie ,  ièa>enf  railles  en  âf: 
tcik  émîtes  de  com'paffipo^  ftilliiy  die:  Ne  ffcii- 
tffL  points  «    *  .  .  ... 

'Jefus  nefi  fOHchiqui  des  larmes  de  fonEgl^n ,  H 
.  .    ;  O  X  la 
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la  corifole  fsndanf  fort  ahfence  par  Lt  convttjion  des 
i  pécheurs.    '''  3 

I  14  Et  s'approchant  il  toucha  le  cercueil.  Ceux 

j  c|ui  le  porcoicnt  s'arrccerenc  ,  &  il  die  5  Jeune 

•  homme ,  levez-vous,  je  vous  le  commande. 

La  mort  trjejme  tPttend  la  voix  de  I.  C,  luy 
'  ^eyt.  Le  fechenr  coitverty  far fa  toute-fnijfante  vofx 

qui  parie  au  cœur.  ' 

I  f  En  même  temps  le  mort  fe  lcvi\,en  fon  fèant , 
commença  à  parler.  Et  Jésus  le  rendit  à  fà  mcre.- 
"  '^eiiiy  que  Vtett  tôucï}€  efficace metif.    i.  Se  levé  en 
quittant  j OH  péché,   2.  Commence  à  parier  en  Je  ccn* 
^  felfant.  ^,Set7Jef  entreles  matfjs  defantere-i  fejoit^ 

mettant  klapuiffarice  à  la  dtfcipltnede  PEgltfe, 
s* abandonnant  à  la  conduite  de  fus  mhnftres  ,  CS* 
vivant  dani  fon  efprît, 
Jnfr,  14.  i<5  fous  ceux  qui  etoicnt  prcfèns  furent  faifis  de 
i9»  frayeur,  &  ils  glorifioicnt  Dieu,  en  diiïht'.  Un 
^ean,  4.  grabd  Prophète  a  paru  parmy  nous ,  &  Dieu  a  vificé 
*9'         îbn  peuple. 

ConverJioH  des  pécheurs ,  marque  indubitable  de 
.   *  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu.  Tous  Us  fidelles  en 

henijjent  Dieu. 

"'      ■'  ly  Le'bruit  de  ce  qu'il  avoit  fait  fe  répandit  dans 

toute  la  Judce  ,  &  dans  tout  le  paysd  alentour. 

Lei  infdeles  même  en  fout  édifie:^  ,  oiitpltU 
d*€ft  'tme  peur  LC,  pour J on  E^life. 
^  DisciplesdeS.  Jean  envoyez  a  J.  C. 

Louanges  de  S.  Jean. 
,18  Les  difciples  de  Jean  luy  ayant  rapporte  tou- 
tes ces  chofcs ,  j 
^  M^tth,  >il  en  appelladcux,  &  les  envoya  à  J  e  s  u  s, 

11.2.       pour luydire 5  Eiles vous celuy qui  doit  venir,  ou 
iPnous  devons  en  attendre  un  autre? 

Cciuy  qui  ne  (h  que  pour  conduire  à  L  C.  luy  doit 
addrejjer  tous  fes  d/fctf  les  fans  Us  attacher  à  foy-» 
mefme, 

w  O      .  20  Eilant 
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lo  Eftaut  donc  venus ttouver  Jésus,  ils luy  di- 
rent j  Jean  Baptiitc  nous  a  envoyez  à  vous  pour 
vous  dite:  Elles  vous  cetuy  qui  doit  YCûii,  ou  G, 
nous  iévonÈ  en  attendre  un  aar#  > 

21  Jésus  en*  fcectc  même  heure  d^|ïmplu0iwttk  ..^ 
pètCbntKS  de  learrinaladtcs ,  de  leurs  playes;  4|p  ' 
des  Tftalins  éfprics  i  ft'il  rendit  laveulTa  ptu(ieui$ 
aveugles.        •  .      '      *  '  ■••^  .  . 

Le  langage  d*m  Cbrefiien  ,  anjfi  bien  ^ne  eeluy  dt 
L  C.  forj  cijef,  ce  font  les  bonnes  œuvres, 

12  £c  après  cela  il  kur  répondit  ^  Alfezdireà  lpd,%^lfr 
Ifcati  ce  qtic  vdus  vcnci  de  voir  &  d'enrendre.  Que 
les  aveugles  voycnt  ;  que'Its  boiteux  marchent  ;  que 
fei*  lépreux*  ftîiit  guéris  ;  que  les  (burds  entendent  ^ 
que  les  morts  rcllufcit^nt  ^  que  TEvangilc  cft  an- 
noDcé  aux  pauvres.    '  ' 

M/Jfion  de  I.  C.  prouvée  f^r  fes  miracles^  il  Ità 
fait  Jkr  les  ames  ,  Mffi  bien  que  fur  les  carfJ*  i .  / - 
'  ilmrtm 4*efi^it -y  %.  rfdrejfant  h  vaUnté effa^ 
famte$  f  eebêiti^  4.  fefatfmtt  fnrmAtê  mx  veilles 
du  cmur  ;  f .  tmonttffkniiktùetktnn  timbtreis.  6. 
èitfèigmxnt  fes  voyef  aux  butnhlès,  ' 

3fc  j  Et  que  Èien  heureux  cft  ccluy  qui  ne  pren- 
dra point  de  moy  un  fcandalc. 

Qf*e  l'homme  eft  corrompu ,  puifqiiil  prend fujet  te   ■  ^ 
fcandal e  des  meilleures cbofu ,      même  del.C, 

24  Ceux  qui  étoient  venus  de  lapart  de  Jean^s'ea 
itscàt  rètmtnex»  }  »sa«  s'addrefla  au  peuple , 
leur  parla  de  Jean  en  cette  (brte;  Qu'eftes  vous  ai- 
le voir  dans  le  dcferc  ï  un  rofeau  agité  du  vent  ? 

Vhfimilnè  de  S,  Jean  le  rend  inébranlable  :  Qiti 
n*a  point  cette  vertu ,  efl  an  rofeatt  agité  du  vent»  ' 

%f  Qu*eftcsvous,  dis- je,  allé  voir?  un  homme 
veftu  avec  moleflc  ?  Vous  (çaver  que  c*cft  daoi 
ks  palais  des  Rois  (|lie  (t  trouvent  ceux  qui  (ont 
tlfttis  magnifiquemttit  >    .qui  vivent  (îâns  les  de**'  ^ , 
Uces^      -  *  -    •  ^  • 
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Le  monde ,  fejour  df  luxe ,  de  délices ,  d'impeni'' 
tence ,  //f  ^ j«/  c ^  qtù  efl  offofé  au  Chrtfiiantfme. 
Heureffx  celuy  qui  en  efl  éloigné, 

16  Queftes-YGiès  doncallé  voir  ?  un  prophète? 
Oiiy  certes  je  vous  le  dis  j  &  plus  que  prophète. 
M^t.  3.1.  C'efv  de  luy  c\ui\  acfteccnt;  Renvoyé  dc- 

Matth.     vaut  vous  mou  Ange  qui  vous  préparera  la  voyc. 
II.  10,         Iifif4t  ufi  h^mme  dont  la  vte  (ott  Ativclianepour 
f  réparer  la  voye  a  I.  C.  dans  tes  ames, 

28  Car  je  vous  déclare  qu'entre  tous  ceux  qui 
fonr  nez  de  femmes,  il  n*y  apoint  deplusgranJ 
prophète  que  Jean  Baptifle  ;  mais  le  plus  petit 
dans  le  royaume  de  Dieu  eil  plus  graiid  que  luy. 

Oit' il  y  a  différente  entre  Us  Satnt  de  cette  vie  ^ 
^  ceux  de  l'autre  ! 

29  Tout  le  peuple ,  &  les  publicains  ayant  en- 
tendu cccy ,  rendirent  gloire  à  Dieu  ,  recevant  le 
baptême  de  Jean. 

30  Mais  les  Phanfîens  &  les  Dodleurs  de  la  loy 
mcprifcrcnt  le  confeil  de  Dieu  fut  eux ,  ne  recevant 
pouit  le  Baptême  de  Saint  Jean. 

Les  Jimples      les  grands  fecheurs  frojjtcni  pins  de 
la  parole  de  Dieu  y  que  les  Voleurs  2?  les  faux. 
devoN. 

Jesus-Christ  et  s.  Jean  rejettez 

DES  Juifs. 

Matth.         5  ï  Aqui  donc ,  ajouta  le  Seigneur  ,  compareray- 
ir.  16.     je  les  hommes  de  ce  temps  icy  ?  &c  à  qui  Ibnt-ils- 
femblables  ? 

3  i  Ils  font  femblables  à  ces  enfans  qui  font  aflîs 
dans  la  place,  ^  qui  crient  les  uns  aux  autres  -,  Nous 
avons  joiie  de  la  flûte  devant  vous  j  &  vous  n'avez 
point  danfe.  Nous  avons  chanté  devant  vous  des  . 
airs  lugubres,  &  vous  n'avez  point  pleure. 
^fdtth,         j3  Car  Jean  Baptifte  cft  venu  ne  mangeant 
^jj.'^       point  de  pain  ,  &  ne  beuvant  point  de  vin  j  &  vousi-. 
^''^'^•6.  ayez  dit  dcluyi  11  eftpoffcdçdudemou. 
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Mntèflemm  ^ effrit  de contradiSiêm  iffétti^êm^ 

^ui  fe  flamdra  de  f  tffn  i 

Auflertu  exuritme  de  Sam  ^'JeoH^  modtU  de  is 
vie  rehgteufe. 

34  Le  Fils  de  l'homme  eft  venu  mangeant  & 
btuvaot»^  vous  dkcs^  Cdl  un  homme  de  bon* 
ne  chère ,  &  qui  aime  i  boite  y  C  cft  Taïay  èeè 
blicainsj  8c  des  gens  d6miiiTat(èTie. 
Vèe  immme  de  L  C.  à  tesnerieenr,  imagt  ir* 
celles  de  Prejhes. 

,  3f  Ëc  ainiî  lafageilèaeftéjuftifi^epar  tous  Tes 
cnfans. 

Lesvcyes  dtjferefites  des  ScUnts  jHfiifitHi  hfigfjft 
de  Dje»^  Ce  rie§k  wf  fatêfieréie  de  ia.vîe  ,  ny  U 
krtê  d 'nfer  de  twt  •  nfia  pauvreté  ,  fiy  Paèwdmn^^ 
dtfiiugHdii  vrt^fmene  hs  ei^am  de  Dieit  d^tnm 
cetisf  dti  fftdttde  %  maii  la  charité     la  capiditi. 

PïCH&KfSSE  QUI   PARFUME  L£$  PI£DS 

deTesuS'Chrtst. 

36  fUn  Phaniien  ayant  prié  Jbsus  cbmai^goc  t  J<?udy 
dbt2  ky  y  il  entra  en  (bb  logis  >  8c  fe  mit  à  table.  ^ 

37  Éc  en  mtnae  temps  UMfimnif  lie  bviUe>c]ui  y^„'^^^^ 
Àoic  de  mauvailè  vie,  ayant  fçu  qu'il ^loic  a  table  ^  i«f^f 
chex  ce  Pharilîen  »  y  apporta  un  me  d'albltie  pkio  cle  Sept, 
d'huile  de  parfum.  hin^^* 

Image  d'une  parfaite  converfioït,  La  1. grâce  eft  de  j^^^ 
chercher  Jeff^  Ch*  /fi  y  ^  de  trmver  jon  Sarivetir*  16,7. 

Cette  featteate  M  diffère  pas  d*u»  moment  fa  cett^  Msre, 
fterfieee.  J.S*»  cœrtr  féal  fark  i  l.C»  ^Sacm/u-  '4*  3-  ^ 

fiem  imefMtrelayfjit  porter etvecjeyetmeeaiefiffim  ^^^^'i^'i 
exterieufe  devant  les  bemmes. 

38  &  fe  tenant  derrière  luy  à  (es  pieds,  elle 
commença  à  les  arrofcr  de  fes  larmes  &  elle  les 
cfluioit  avec  fes  cheveux  i-  cUc  Usa  bai£bîCj  8c  y  - 
x^pandoU  ce  patâim* 

AffffmiidaeaiefeetkeHtek'UiSstUs-fiedsde 
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ï.  C.  font  VhettrcHx  fartage  d'un  pécheur  vrayment 
tonverfy.  i.  Qu'on  »e  don  en  auaot  Iteu  ny  en  au- 
cune occajîon  avoir  honte  de  recourir  à  la  mifericcrde 
de  Dieti  de  fltttrer  fes  péchât.  3.  Qu^e  celuy  qui 
ua  rten  épargne  pour  pécher  ,  ne  doit  rien  épargner 
four  Jatisfaire  a  Dieu.  4.  Qi^nn  moyen  d  obtenir  mi* 
fericorde  efî  de  répandre  Jes  richejjes  fur  lespanvres 
quf  font  les  pieds  de  L  C.  5-.  QmiI  faut  faire  fer  vir  à 
la  chanté  ce  qui  a  fervy  à  la  cupidité, 

39  Ce  c|uc  le  Pharificn  c]ui  l'avoir  invité  confi- 
deraiu  ,  il  dit  en  luy-mcme:  Si  cet  homme  ccoit 
prophète,  il  fcaiïtoitcjui  eft  celle  qui  le  touche  ,  & 
que  c'cft  une  femme  de  mauvaifc  vie. 

Marque  d'orguetl ,  méprifer  Ifs  pécheurs  ,  (j^  ne 
pouvoir  fouffrir  la  bonté  de  Dieu  fur  ceux  qu'il  attire 
à  luy, 

40  Alors  Jésus  prenant  h  parole  Juy  dit  :  Si- 
mon ,  j*ay  une  chofe  à  vous  dire.  Il  répondit  : 
Maiflre,  dites. 

Douceur  de  I,  C,  Vimiter  quand  on  veut  corriger 
ou  injlruire  quelqu'un, 

41  Un  créancier  avoir  deux  débiteurs;  J'un  luy 
devçit  cinq  cens  deniers ,  &  l'autre  cinquante. 

42  Mais  comme  ils  n'avoient  pas  dcquoylcsluy 
rendre ,  il  leur  remit  à  tous  deux  leur  dette  :  Dites- 
moy  donc  lequel  des  deux  l'aime  le  plus  ? 

Mal  heureux  celuy  qui  natme  pottit  Dieu  même 
mprés  avotr  receu  beaucoup  de  biens  le  pardon  do 
ùcaucortp  de  pechct» 

43  Simon  repondit  :  Je  croy  que  c*eft  celuy  au- 
quel il  a  remis  davantage.  J  e  s  u  s  luy  dit;  Vous 
avez  fort  bien  juge. 

La  grandeur  de  la  frtifericorde  de  Dieu  fur  nous  ejl 
Li  méjuge  de  nojire  amour  pour  luy, 

44  Et  fe  tournant  vers  la  femme,  il  dit  à  Simon-: 
Voyez  vous  cette  femme?  je  fuis  entré  dans  vôtre 
fnailbn  >  vou5  n'avez  point  vcrfc  d'eau  lut  mes 

-     ^  pieds  ; 
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E\ii%  &eIteaucQnts^a^xolë  in€S  piedsdeici 
tm€Si%  ^k»aafiu]r!^aytcics  clicveuz. 
4f  Vous  ne  m'avez  potac  donné  de  baiièt  :iaaif 
elle  depuis  qu'eue  eft  entrée  nV  ecffii  df  bailèr      *  . 

mes  pieds. 

46  Vous  n'avez  point  répandu  d'huile  fur  ma - 
tefte  :  &  elle  a  répandu  ics  parfums  fur  mes  pieds. 

Dttufarle  fourctkity  ffii/^^r^  €h JiUnu  VtHvk 
^  I0  cmiraàiéimMMiimdi^^  V^fwf  une  partie 

mHmr^(fHeledèfamiiisÊe9WrU* 
' .  47  C'efl:  pourquoy  je  tous  déclare  que  beau- 
coup de  pecnçx  luy  lonc  remis  ^  parce  qu'elle  a 
beaucoup  aime.  Mais  cciuy  à  qui  on  remc(  moins» 
aime  mouis. 

fêhêidifnifericwit ,  oh  il  fi  y  afêmfétammreU 
Dieu  :  grande  mifetimék  ékilja  iêaucêMf  dOmênTé 

48  Alors  il  die  â  cette  &mme  :  Vos  pçchcsc  vous  j/«ff ib^ 
IbnCfTemis.  '   .   '        •         •        •  -  9,a^ 

Heureux  à  qtii  Dieu  dit  ces  faroUs  au  fond  du 
4œur\  car  Dieu  fait  ce      il  dit.  .  *' 

49  Et  ceux  qui  etoicnt  à  table  avec  luy,  conu 
mencereni^à  dife en^ ai-|n£mes  ;  Qj{i  eft  cday-cy» 
qui  même  remet  les  péchez  2 . 

'  f  ^  £t  J  â  s  ns  laj  dit  encore  :  Yoftre  fbj  voue 
^  utuvée-}  alkzeupaix  5.  .. 

La  foy  froâuU  la  jytfiice ,  (s^  l*  jufiicê  donne  la^ 

CH  A  P  1  T  R  E  VIII. 

PaRABOLS  DBS  SZMBNC1& 

^  ^  ^  ^  ^^^^  ^?^^  T*  s  u  s  alloit  de  ville, 
^'cn  ville,  &  de  village  en  village  prêchant 
TtEvangile  &  annonçant  le  royaume  de  Dieu;  5C 
ies  douze  Apofties  êtoienc  avec  luy.  '  . 

Jiile^ .  vq^U^me  t  &  charité  dol.C.  Mêdele  d'un 

..Or 
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Mveffjue  /jHifait  la  vijtte  de  fou  diocefi ,  accompagné 
dé  jes  ouvriers  Evangeîîqnes  2?  effjetgnam  luy  même 
fon  peuple, 

Uare,         *  Ilyavoit  aufll  quelques  femmes  qui  avoient 
•  i6, 9»      ete  dcli vrces  des  malins  c(prits ,  &  guéries  de  leurs 
maladies  ,  Marie  furnommée  Madeleiue ,  donc 
fèpc  démons  êcoient  fortis , 

3  Jeanne  femme  de  Chuza  Intendant  de  la  mai- 
fbn  d'Herode,  Sufanne ,  &  plufieurs  autres  qui 
ra/fiftoienc  de  leurs  biens. 

J.  C  reçoit  ces  fecottrs,  i .  Fohy  honorer  la  pauvreté 
en  sj  ajjujettijfant,  ï.Penr  s* humilier  en  rectvant  ■ 
de  fes  créatures,  3.  Pour  dépertiire  de  la  providence 
de  (on  Tere,  4.  Pour  donner  lien  à  la  reconnoi^fance 
à  la  charité  de  celles  (juil  avoit guerieu 
\  Le  Di-       4  t     peupfe  donc  s'affèmblant  en  foule ,  &  fc  • 
manc.  de  pteflanc  de  fortir  des  villes  pour  venir  vers  Juy,  il  ' 
îa^fcxag.  leur  dit  en  parabole: 

Mûîth^  j  Celuy  qui  feme  s'en  alla  (èmer  fbn  grain  :  &  • 
Marc  4  2       fcmant  une  partie  de  la  fcmence  tomba  le  long  - 

'du  chemin,  où  elle  fut  foulcc  aux  pieds  >  &  lc$- 

oifcaux  du  ciel  la  mangrerent. 

Celuy  ejm  attne  le  monde  ne  cûnjervera  jamâts  la 

parole  de  Diett  dans  joncœur, 

6  Une  autre  partie  tomba  fur  des  pierres,  & 
ayant  levé  clic  le  fecha*,  parce  quelle  n'avoit- 
point  c^'htimiditd. 

Qt^i  en  toft/iderant  fon  impemtence  rtji  fujet  de  • 
*craifidre  qu'il  nast  un  cœur  de  piere  f 

7  Une  autre  tomba  au  milieu  des  épines  j  &  les  ^ 
cpincs  croidànt  avec  la  femcnce  l'étoufferenr. 

Comment  l'amour  des  ver it et.  de  l'Evatigdepour-' 
fo'jt  il fnhjifter  dans  un  cœur  plein  de  cupidttet  ^  Crai^ 
gnet  ijue  le  voflre  ne  f oit  tel, 

8  Une  autre  partie  tomba  en  bonne  terre  5  &  es- 
tant levée  elle  porta  du  truit  &  rendit  cent  pour  un.  . 

.  in  difant  cccy  il  crioit  :   Que  ccluy-la  eiiccnde> 
qui  a  des  oreilles  pour  entendre»  Z> 
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.  Ltfruh  qwt  iapar^lede  DimPMi  ut  If MCf  >  f^if 
cmnoifirt ,  finoAte  cœttr  eft  centhmmttne. 

9  Ses  difinples  luy  demandcatcm  ce  goe  todoit 
dire  cette  parabole. 

10  Et  il  leur  dit:  Pour  tous  i!  vous  arftddonnc  Ifai.ô^g.* 
de  œnnoiftre  le  myftere  du  Royauitic  de  Dieu  j 

mais  pour  les  autres ,  il  ne  Jeur  eft  propofô  qu'en  # 
paraboles^  afiu  qa*en  voyant  ils  ne  ▼oyentpakic>  ynm^  tu 
it  qu*^en  écoutant  ils  ne  com  pennenr  foiot.  40. 

Vittulligenct  de  fBcrhmrt  (y  ée$  m^em  fi'efi  fm  -^^^ 
imnied  fom,  La  ienumier  k  Oku  ImnàlemoîK 

Explication  de  la  paraboli.  j;'. 

1 1  Voicy  donc  ce  que  veut  dire  cette  parabole» 
La  femence  c'eft  la  parole  de  Dieu. 

I  &  Ce  qui  tombe  le  long  de  chemin  y  ce  font 
eeux  qai  écoutent  lapafôle  ;  triais  le  diable  tient 
cnfuite  qoi  enlevé  cetté  patole  de  leur  asor,  <fe 
peur  qu'ils  ne  croyent  &  ne  IbieRt  fay  vez» 

Ituiffante  in  démon  fnr  U  cûear  des  gens  du  mondé       •  ^ 
de  aux  qui  en  ont  l'ejj>rit. 

15  Ce  c]ui  tombe  fur  des  pierres,  ce  font  ceux 
qui  écoutant  h  parole  la  reçoivent  avec  joye  -y  maià  - 
ils  n'ont  point  de  racine:  ils  croyent  pour  un 
temps  I  &  ils  fc  rrtiient  adS-toft  qiie  rfacoie  de  fat  ^ 
tentatioti  renutf. 

La  temtuiên  fait  voir  fione^  thn  Jo  Dieif.  Qjianê  - 
la  TAcine  de  la  chanté  manque  >  la  parole  de  Dim  ni  '' 
froduit  Tien  dans  h  cœur  de  l'homme^ 

14  Ce  qui  tombe  dans  les  épines  marque  ceux  '  ] 
qui  ont  écouté  la  parole  ;  mais  en  qui  elle  c(l  en*  • 
fuite  étouffée  par  les  foins,  pat  les  Mche(ies9  Je: 
par  les  plaifirs  de  la  vie  :  db  Cottt  qa*its  ne  poc* 
tent  pomt  de  fruit. 

>  Rhbeffe  ^  volnftex. ,  èpinti  delà  vie  :  elles  è^oaf- ' 
fent  tout  ce  quil y  a  de  bons  dejirs  dans  un  ccenr. 

*  if  Enfin  ce  qui  combe  dans  la  bonne  terre  ,  . 
marque ceuxqui  écoutant  la  pacok  avec  ou  cœur 

O  6^  '  bOQ.  i 
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bon  &  finccrc ,  la  conlèrvenc ,  &  portent  du  ftuic 
parla  patience  5.. 

Recevoir  la  fimence  deLx  parole ,  laconferver  en 
fon  cœur ,      eft  rendre  le fruit. 
Lumière  sur  le  chandelier*  Qui  a  déjà, 

^  AURA  DAVANTAGE.    MeRE  ET  FRERES, 

DE  Jesus-Christ. 
^latth.         i-^  Il  i^'y  a  perfonne'qui  ayant  allume  une  lam- 
5.  15.      pe,  la  couvre  d'un  vafè,  ou  la  mette  fous  le  lit; 
Mdrc»      mais  on  la  met  fur  le  chandelier ,  afin  que  ceux  qui 
Xiatth*     entrent,  voyent  la  lumière. 

10.  26.  ^^^f^  f^^  taUftj  imttles.  Ne  pas  tenir  la 

Marc»  vertté  captive  de  rinjtijîice  de  T amour  descgm* 
4.  21.       moiîîtcx.  de  la  vie  pre fente. 

«''ii'dr     /  7  "*y  ^  ^'^^^      ^tcii^x,  qui  ne  doive  être 

Ij'         découvert ,  ny  rien  de  cache  qui  ne  doive  être 
connu  ,  &  paroître  pubbqucmcuc. 

On  a  ktati  dégrafer  à  jby  mème  oh  aux  autres 
^       Jès  intentions  déréglées ,  elles  parotflront  un  jour  à  là 
face  de  l'univers. 

1 8  Prenez  donc  bien  garde  de  quelle  manière 
vous  écoutez:  car  on  donnera  encore  àceluyqui 
adc^ja,  &  pour  celuy  qui  n'a  point,  on  luy  oftcra 
mcme  ce  qu'il  croit  avoir, 

iiui  jait  prof  fer  la  graa  reçettè  ^  en  reçoit  plus 
abondamment , 

Udttk  «9  Cependant  fa  merc  &  fes  frères  étant  venus 
J2.  46.  vers  luy  ,  &:  ne  le  pouvant  aborder  à  caule  de  I4 
A/*rr,  j,    fpule  (Jy  peuple , 

20  On  luy  vnndire:  Voftre  mère  &  vos  frères 
font  là  dehors ,  qui  défirent  de  vousvoii:. 
»  Qui  atmej,  C.  n'en  pent  être  long- temps  prive. 

'  ^  21  Mais  il  leur  répondit  :  Ma  merc  &  mes  frè- 
res lont  ceux  qui  écoutent  la  parole  de  Dieu ,  & 
qui  la  pratiquent. 

Oublier  tout  le  monde      même  fes  parens  ,  cjt^ind 
il  (ft  efifcpiondn  fer  vice  de  Dieu,  La  foy      la  chari- 
ncm  l/ent  ctroitemcnSÀlny.  Tem- 
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TeMPESTE  APPAISSEE-. 

11  Un  jour  ccanc  monte  fur  une  barque  avec  Hi<tlt»Si. 
fis  dtfciplcs,  iliau:xiu:.Paffi>iisâ£ai]trc  boiiidu 
lac.        •  .  ^  îl^^'-f 

ij  ttétzmpmiiy  comme  ib{>aflbicnt,  ûitn 

dormit  ^  &  un  fi  grand  tourbillon  de  ycnt  vint 
tout  d'un  coup  foudre  fur  le  lac  >  cjuc  l'eau  les  g^-  '  • 
gnaut ,  ils  écoient  en  periL 

ll.ftmble  que  J,  C,  /te  vaUeffoint  furuoiu  dur 091$ 
la  UntafioH ,  i^qu*$ipermette  tout  au  démon. 

14 .  IJ  s'approchèrent  donc  de  luy  de  réveilleicm 
en  lui  difànt  :  Maiftre ,  nouspehfibns.  JfiSHSsVtantv 
levé  parla  avec  menaces  aux  vents  &  aux  flots,  6c 
il  s'appailerent  j  &  il    fie  un  grand  calme. 

Le  re  vetlitr  far  la  fritte^     le  calme Jera  rmin  ik 
moftre  cœur. 

ly  Alors  il  leur  dit  :  Ou  cft  voftre  Foy?  Mais  cm 
remplis  de  crainte  &  d*admirattoa»ièdiibiciitrua 
àTautre  s  Quel  eftdonc  cetuy-cy  qui  commandé 
de  telle  u>rte  aux  vents  &  aux.  flots ,  ^u*ils  Juy 
obeiflent  ? 

Daiis  la  tentation  la  foy  fofivent  efl  endormit  ,  (jjf 
çif  qne  cefl  /.  C.  qut  dort, 

LeiSKOM  0£  »£M0NS  CHASSfi's,  COUILC£AUX 

,PK£CIPITIS. 

i6.Ilsaborderent  enfuice  au  uais  des  Geraft- 
niehS)  qui  eft  futlebord  opposéalaGalil^. 

17  Et  lors  que  J  e  s  u  s  kit  dcfcendu  à  terre ,  il 
vint  au  devant  (Je  luy  un  homme  qui  depuis  long.-  , 
temps  croit  poficde  des  démons ,  &  qui  ne  poctoic 
point  d'habit  >  ny  ne  demcuroit  point  dans  les 
maifbns ,  mais  dans  les  fepulchres. 

Pop f ion  du  poché  d'impureté  plm  bofriUe  omm 
yeux  de  la  foy.  Effets  do  cettepojfepon.t.sii^rmti 
efrlavedu  pèche      du  demoM,  1.  DopomBe  iti  iomt  ■ 
de  Dieu      de  toute  fudeur,  3 .  Fait  errer  courrtr 

4ifriiUicxesktiiresCSi  f^j^ j9n.f^^{jf^^('stirf  4.  y^ou^ 

dé»" 
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donne  la  mort  t  mut  enfevdit  dans  le  fechi  ÇJ? 
dans  V enfer, 

28  Auffî-toll:  qu'il  eut  apperçcu  J  E  s  u  s  iljctta 
un  grand  cry  ,  &  fe  vint  proftexiicr  à  fes  pieds  en 
luydifantà  naute  voix:  Jésus  Fils  du  Dieu  tres- 
hauc,  qu*y  a-t-il  entre  vous  &  moy  ?  je  vous  prie 
de  ne  me  point  tourmenter. 

f .  Fait  regarder  J,  C,  qui  èjl  la  pureté  même  com- 
me le  plfit  mortel  efinemy,  6.  Pas t  appréhender  tout 
commerce  aveclny-  j.Fatt  craindre  même  quil  ne 
trouble  par  les  remords  la  mauimifi  paix  de  la  con- 
fcience^  accufer  Dieu  d*injujlice  quand  il  levait 
retirer  de  cette  vie  impure. 

29  Cari! commandoitàrefpritimpurde  fortir 
de  cet  homme  qu'il  poflbdoit  depuis  long  tems: 
Ec  quoi  qu'on  le  gardaft  lie  de  chaînes,  &  les  fers 
âux  pieds,  ilrompoit  tous  fes  liens,  &  etoit  em- 
porté par  le  démon  dans  Je  défères. 

8.  Fait  craindre  au  pécheur  qu  il  m  le  convertijje 
trop  tojl.  9.  Fait  violer  toutes  les  loi x  mèprijer 
tou^  les  avertiffemens  toutes  les  menaces.  1  o.  'Jef 
te  dans  toutes  fortes  de  tentations, 

50  Jésus  luy  demanda  :  Quel  cft  ton  nom  ? 
Il  luy  dit  :  Je  m*appelle  Légion  ;  parce  que  plu- 
fieurs  démons  croient  entrez  dans  cet  homme. 

II.  Ce  pèche  ejl  tofii  ours  accompag/iè  de  plujienrs 
autres, 

31  Et  ces  démons  le  fupplioient  qu'il  ne  leur 
commandafi:  point  de  s'en  aller  dans  rabyfmc: 

I  2.  îl  fait  faire  mille  defrs  ^  mille  prières  inju- 
fies ,  y  fouha/tter  mhne  que  Dieu  le  fîtt. 

3  2  mais  comme  il  y  avoit  là  un  grand  trouppeau 
de  pourceaux  qui  paifToient  fur  une  montagne,  ils 
le  fupplioient  qu'il  leur  pcrmifl  d'y  entrer ,  ce  qu'il 
leur  accorda. 

13.//  fait  chercher  au  pech.ur  à  chaque  morne Kt 
denoHveaux  Jujets pctirfaiisfure  fa palJian  ^  s\t^ 


s  EL  OR  S.  LilC.  Ch.  VIII.  Jty; 

fnHJûHfter  ifom  €9qu^Uy  Mde  f  lus  impur. 

3  3  Les  dénions  donc  forçant  de  cet  homme  en- 
trèrent dans  les  pourceaux  ;  &  auffi-toft  tout  le 
troiippeau  courut  avec  viokoc&fe  predpjter  .dans 
lelac»  oii  ils    noyer^c.  * 

1 4  VmffuJiqne  trwve Jon fufflki  ddnttauûtipk 
de  fes  dejtrf  ^    ferii  miftrablcmen^ 

avec  les  comflties  de  fa  fanion, 

34  Ceux  qui  les  gardoicnt  ayant  vii  cec^ui  ctoit 
arrivé  s  enfuirent  >  6l  seaallercaclediieala  Til- 
le &  dans  les  villages. 

.  }f  D*oii*{i]fufieuK  fiutice&t  poar  voir  œ  ijin  éccit 
màiyé.  EtÀantvemB^à  Jbsus  ils  trouvetenccet. 
homme  donc  les'  démons  ^toient  ibrtis  >  aflis  à 
les  pieds  >  habille  &:  en  fon  bonfens:  ce  gui  les» 
icmjplit  de  crainte. 

.*  36  Ecceux  qui  avoicntvû  cequisVtoitpaflé,., 
leur  racontèrent  contmeat  h  polkdé  avoitécé  de*  • 
livré  de  ccxre  «légion. 

*  i^.  C^vkê      îehmfim^lmraifoHi  CS*  ff^é  ' 

'  rhomme femblaèle  à  Mfte  kefle.   16.//  faut  un  tniréht 
iie  pour  Je  retirer  de  cette  mauvaife  habitude, 
.  37  Alors  tous  les  Gcrafeniens  le  prièrent  de  Cc: 
mirer  de  leur  pais  *,  parce  qu'ils  étoient  faifis  dV 
ne  gcande  hsL)[cvku  11  inontajdoncdansla  barqiiD 
fbva  '$*cnmovtn«T^ 

17.  Vinffurnidifrtiktà  €mmoiJfa$Kedé%  C  <1^r 
Vamotir  du  jalut.  Plujîeurs  aiment  mieux  être  rtches^  > 

ftiftsj»  C,  que  pauvres  avec  luj  L'homme  charnel  It^ 
futûuce  i^ohtttiers  pour  jouir  de  ce  qît*tl  aime^ 

38  £c  cet  hom me  dont  les  démons  e'toienc  fbr« 
m  kfopplioic  qu'il  Idy  permift  d'aller  avec  Juy^ 
MaisjBsts»  le  renvc>ya>  'enltty^i(ane: 

i2  [^i  a  pajfé  fa  vie  dattij^impitmém^dûit pas. 
p'e^ferà  future  J,  C.  en  la  câmpagnii  des  Jfoflns» 
ç^eli-à  àtre  y  dans  lefacerdoce, 

39  Rpiottinez  eu  voilce  mairoo>     publiez  les> 

graa 
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grandes  chofes  que  Dieu  a  faites  en  vôtre  faveur;. 
Et  il  s'en  alla  pai  toute  la  ville  publiant  les  grâces  , 
que  JESUS  luy  avoir  faites. 

1 9  Qhi  et)  èflguery  doit.  I .  vivre  d'abord  dans  la 
retraite»  i.  Elire  dans  une  cent mnelle  a^lion  de  jçr/ï- 
ces.  1.  Réparer  le  fcandaîe,  ^.  Si  on  a  à  vtvre  dans 
le  mon  ie  j  publier  la  mujerscordt  de  Dte:t. 

40  Jésus  eftant  revenu  le  peuple  le  reçut  avec 
joye;  parce  cju'ileftoit  attendu  de  tous. 

J .  C.  apporte  la  joye  dans  un  cœur ,  qui  l'a  long- 
temps attrrid'i. 

Fille  df  Jaire  resuscite'e.  L*hemoroÏsse. 
Tâatth,        4»  Alors  il  vint  à  luy  un  homme  appelle  Jaïre 
9.18.      qui  eftoit  chef  de  la  Synagogue  ;  &  fe  profternant 
i  Mare,  5.   ^y^.  pj^j^      Jesus  il  le  fupplioit  de  venir  eu  fi 

mai  Ion, 

42  parce  qu'il  avoit  une  fille  unique  agee  d'en- 
viron douze  ans  qui  fè  mou  roi  t.  Et  comme  Jésus 
s'eiialloit,  &  qu'il  efloitprelTe  par  lé  peuple, 

St  juter  fouvent  aux  pieds  de  'j,  C,  pour  iny  offrir 
ftofïreameqHtlAugiiitparlacupîdîté, 

45  une  femme  qui  avoir  une  perte  de  fang  de^^ 
j  puis  douze  ans  ,  &  qui  avoir  defpenfé  tout  fou 

M  bien  à  fe  faire  traiter  par  les  médecins,  fansqu'au-^ 

cun  d'eux  Teut  pu  guérir, 

La  retntjiion  despechezjne  fe  peut  faire  que  dans  le 
chemin  ,  cejl  À  dite  pendant  cette  vie.  Concupif  en» 
cc-i  maladie  honte Jtje  -y  iuveterée^  continuelle  y  qui. 
vient  d  i  péché  originel,  incnrable  à.  tout  autre  qiià 
J,C.  la  loy      la  philofophte  ne  font  que  hrnter 
^•i  f  augmenter, 

■\  ».  44  s'approcha  de  luy  par  derrière  &  toucha  le^ 

h'  bord  de  Ton  veflement.  Au  raefmc  inftant  faperra 

'  '  de  faner  s'arrefta. 

ri 

•j  «  Tour  eneflreguery,  i*  S'approcher  de  J.C.  par  la- 

;  yi;  de  fa  puiJfaHce  ^  àeja  bonté ,       de  la  necejhté  de . 

Ja  grâce  tnedictnale*  2»  Se  croire  indigne  de  parnj^re 
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9n  f a  pr ejènce  (s*  d*eflre  regarde  de  !uy.  3.  Se  jetterÀ 
fes  pieds  y  répandre  pm  cœur  dans  la  prierez 
/^.Adorer  jon  humanité  fatnte  ,  copftme  la  jource  de 
noflre  J aniït fi  cation,  f.  Smnr  à  fes  myfieres  ,  dont 
tejprit  la  vertu  doit purtjier  nofire  ame  ,  endfjf» 
rant  (ju-il  nens  les appltqne.  6-  Hânorer^,  ferettdrê 
fmmltere^  ^prafiqiêer  fa  parok  divine. 

45*  Et  Jssas  die  :  Qui  e(l-ce  qui  m'a  touché  ^ 
Mais  tous  an'urantquecen'eftoit  pâteux,  Pierre 
&  ceux  qui  cftoient  avec  luy ,  luy  dirent  ;  Maiftre, 
la  foule  du  peuple  vous  preiïe,  ^  vous  accables 
&  vous  demandez ,  qui  vous  a  touché  ? 

Beaucoup  frejfentjn  C.ett^t^iUant  fa  farûte ,  re- 
tevant  Us  Saaremens ,  ^  prafiquant  l'extérieur  de  l» 
Religions  Fm-te  temient  pafttmfey  vive  CS* 
vie  vraymefit  chreftienne, 

.  46  Mais  J  e  s  us  dit  :  Quelqu'un  m*a  touché- 
car  j'ay  reconnu  qu'une  vertu e(t  ibrtiede  moy. 

ifatte-  bonne  penfêe  ,  ny  bon  mouvement  t^ni  ne 
feieni  derivet  de  ]•  C.  (fne  JoifntmteeênlÊmHtt  de 
la  fknitndeie  grâce  ^  de  verHi  qui  ^  en  luy. 

47  Cette  femme  dbnc  (è  voyant  découverte , 
s*en  vint  toute  tremblante  fe  jettera  les  pieds,  3c 
luy  déclara  devant  tout  ce  peuple  ce  qui  l'avoic 
portée  à  le  toucher  %  &  comment  elle  avoit  efté 
^gHierie  à.  l'indanc*  - 

I.  Hnmdite.  1. Simplicité,  pKeçennriffanee.j^i 
Confnfion  ,  pùur  V excès  des  dentrecem  de  Dien^ 
Metfantles  fidèles  gardiennes  de  la  j^race, 

48  EtjESusluy dit:  Mafille,  vollre  foy  vou> 
à  guérie,  allez  en  paix. 

Qui  efi  guery  de  la^  cupidité  pojfede  la  paix  mU* 
riiwre, 

49  Comme  il  pasloit  encore ,  quelqu'un  viitt  di- 
re au  dbefi  de  la  Synagogue:  Voftre  fille eft  hicH:- 
te  :  Ne  luy  donnez  point  depcine  davantage. 

La  foy foHvenf  tentée  Cs*  affoiblie  far  la  chair 
difam.  '      jo  Mai^ 
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^  -fo  Mais  Jésus  ayant  entendu  cette  parole,  dit 
au  père  de  la  fille  :  Ne  craignez  point ,  ctoyez  icu- 
lement^.  &  elle  (èra  guexic. 

LaparolêdeDieuIafortffie,  Se  foîî  tenir  far  Ufif 
dâHS  la  pritrê  canin  tom  iesjkjeti  de  dicauragéminK 

fi  Edantarriv^aù  logis  >  il  ne  laîfla  entrer  per* 
ibnne,  c]ue  Pierre,  Jacques  >  &  Jean,  avec  Icpe- 
K  &  la  mcrc  de  la  fille. 

Difcretiûn-  à  dicùHvrir  iS^  à  cacher  hs  œuvres  Ji^ 
DieH. 

. .  fi  Et  comtQc  tons  ceux  de  la  niai(bn  la  pieu- 
ibient  &  jettoientde  |rand$<ris>  il  leur  dît:  Nt: 
plearet  point  >  elle  n^ft  pas  morte  ,  elle  n*eft 
^u*endormie. 
'     Que  l'on  fait  faroiflte  ordimireme»^  fen  de  fy 
dans  l^affliàiOH  ^  dam  la  mort  des  parens  ! 
:  f  ;  Mais  iU  fe  œoqnoient  de  luy  » .  içacfaant  bien^ 
^*dleeftoit  morte. 

'l  La foy  des  vrays  Cbr^iens  ijainerigafdiniia  miirt 

que  comrhe  nn  Jommtil ,  CS^  qui  àstendem  la  vte  dti- 
JteUe  à  vetiir ,  efl  me  folie  aux  yenx  du  mojde^ 

5*4  j£sus  donc  la  pht  par  la  main^  &  luy  cria  :  : 
'S{aJ^le»  levez-vous.. 

^i^%^.timbede  fa  grâce  tame  mru  far  le  ftcbc\. 

Cff  la  refufcite  par  fa  pîûjjan^e, 

ff  Et  fon  ameeftant  retournée  dans  fbn  corps 
elle  le  leva  a  Tindaut  -,  Se  il  commanda  (ju'on  luy 
fjoiuiali  à  manger. 

Quand  l  ame  eft  vraymeut  refufcitie  ùH  la  peai 
aaanir^Jit>fM^MHcbari^^.(f  ma  anfara^- 
vanta  '  .j- 

>       Alors  feh  permise  (â  mere  forent  remplis  d'é- 

tonncment.  £t  il  leur  recommanda  de  ne  dire 
pcrfonne  ce  qui  cftoit  arrive. 

HumUité  combtoj  neeejfatre  a.  cea:$  qui  travail* 

•  •  • 
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CH  AP  I.TRE  IX. 

I  t  tEsus  ayant  appelle  Ces  douze  Apoftres  îjcudy. 
J  leur  domia  puiÛance  &  aucoritd  fur  cous  après  la 
IçsiicmociSj  &  le  pouvoir  de  guérir  les  malades*  j^^j^J 

%  Fuis  il  les  envoya  ptefebr  le  roj^aume^dc.  lo,  x/ 
Dietiy  Se  rendre  lé(âm<{  aux  malades.  24sre.  p 

ifiiravafffer  Jans  l'Bglife  ifti après  avnr-  Atm^  H» 
uVocatioH.  1.  FHijfiWce.  ^,MijJion,  J^.  înjïrnéf'iûH  * 

4  Etillcurdic:  Ne  porccz  rien  dans  le  chemin  ,  idjtf§^i^ 
My  baron ,  ny  (à&,.  oy  paio^  ny  argent  ;  &  a*ayezi  8» 
point  deux  habîr* 

àei  Mtffiûnnëirts. 

4  En  quelque  maifbn  que  vous  foyez  entrez , . 
deiîieurez-y,  &  n'en  ferrez  point. 

pas  coanr  de  maifontn  msifâ»  f  ar  un  mùf 

f  Lorfi|a'il  ft  trouvera  des  pcrfonnes  qui  ne  jfg^  jjj, 
toudronc  pas  vous' recevoir,  fortanc  dcleurviile»  ji». 
Itçooèz  mefine  la  poufliere  de  vos  pieds  y  afin 

que  cefoit  un  témoignage  contr*eux. 

Qi£tl  efi  dangereux  de  ftf  f  as  recevoir  la  tinediUim: 
jf«/  prefente, 

^  6  Eiftaot  donc  partis  ils  alloient  de  village  eni 
i^illage»  apnoni^ant  r£vaagik>  te  gae£tfiànt  par- 
sottc  ks  maladies  f.  <  ^      -  - 

^  ABer  flîîipfi  chercher  les-  fuHwef  ijueles  riches^ . 
Joindre  autaiit  qu'on  U peut  >  / 'aJfîJlaHce  corforelle  à 
Hinfirnéitoft  des  smes^ 

•   7  Cependant  Hcrode  le  Tctrarque  entendit  par- 
les  de  cour  ce  que  fai(bit  Jesusc  &;  il  ettoit  fort  14.  r. 
en  peine  :  parce  que  les  .ttns>di(bieitt  que  Jean  H* 
«ftoir  refurdrd  d'entre  les  morts*      *      ^  'i* 
JnAitim      maumîfe  com^fUt  »  fom^  mifià' 

JabU 
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fable  d'inquiétudes       de  troubles  d'effrif 

8  Les  autres  qu'Elic  eftoitappan^  &  d'autres 
qu*iin  des  anciens  Prophètes  eftoit  rcflufcite. 
/  9  Ec  Herodejifoic:  J'ay  fait  couper  la  telle  à 

Jean,  mais  qui  eft  ccluy  cy  dont  j'cntens  dire  de 
fî  grandes  chofes  ?  Et  il  avoitenviedc  le  voir. 

Combien  l'ejprit  de  r homme  cj}  fécond  en  fanfftt^ 
idées  f  quand  Dieu  ne  l'éc!a/re  potnt. 

Retour  Et  retraitte  des  Apostres. 
Miracles  des  cinq^paîns. 

10  Les  Apoftres  eftant  revenus,  racontèrent  i 
^         Jésus  tout  ce  qu'ils  avoient  flut.  Et  }esus  les 

prenant  avec  luy  ,  fc  retira  à  Tdcart  dans  le  defert 
de  Bethfaïde. 

jéprès  le  triwaiL  i .  E»  rendre  compte  anx  VreLtts. 
a.  Se  recueillir  dans  /ut  traite  avec  jf.  C  3.  Inter- 
rompre quelquefois  les  injirttéttons  pour  les  faire  défi" 
rer  d*avantage. 

1 1  Lorfque  le  peuple  Teut  appris  il  le  fuivit  :  Et 
Jésus  les  ayant  bien  reçus  leur  parloit  du  royau* 

.    me  de  Dieu,  &  guerilloit ceux  qiw  avoient  bclbin 
d'eftre  guéris. 

4.  Effets  de  la  honte  dfJ,C,  reçoit  bien  ceux 
qui  le  cherchent.  1.  Lep  inftruit,  j.  Les  guérit,  4.  Les 
nourrit. 

^atth.        Il  LejourcommençoitàbailTer:  &  les  douzc* 
ï4«  iÇ-     hiy  vinrent  dire:  Renvoyez  le  peuple >  afin  qu'ils 
J^^rc,  6.  ^'çj^  aillent  dans  les  villages  &  dans  les  lieux  d'à 
lentourpour  fe  loger,  &  pour  y  trouver  dequoy 
vivre,  parce  que  nous  fdmmcs  icy.  en  un  lieu  de- 
fert. 

Dieu  veut  que  Von  connoijje  Vimpuiffance  h'imaift* 
ne  y  avant  qr*  il  exerce  fa  putffancc  divine, 

ij  J  E  s  u  s  leur  répondit  :  Donnez  leur  vous* 
itiefmes  a  manger.  Us  luy  repartirent  :  Nous  n*a- 
votis  rien  que  cinq  pains  &  deux  poiffons-,  fi  ce 
eft  peuc-eftre qu'il  faille  que  nous  allions  ache- 
ter 
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tçt      vivftô  poor.  tOis^.  et  pmA^ 

Lât  pa/leier$  JhrvfHt  ntmxtir  far  tHnrm^pljts  totn 

in^iit't  *i,C,  fHfpÎH  Àlfmr  ifnffujfance,  • 

14.  Car  ils  efîoienc  environ  cinq  mille  hommes* 

Alors  il  die  d  fesMtfciples  :.  Faites-les  aûcoir  par 

diverfes  troupes,  cinquî^uce  à  cinquante. 

t.  If  Qe;^u*Us  execacei^eiu  1  eo/lcs  £û£uit  xsya% 

fl^mt..  :  .  :  .  :    -  ,        .  ^ 

i(S  EcJFe  sus  prie  les  dnq  pains>&  ks  deitt 

^okToii^^  :  &  levanct  Ie$  y^ox  au  ciel  il  les  bcnif ,  les 
rompit^  &  les  donna  a  (es  diraples  >  a$n  qiii^ils 
les  prefen  ta  fient  au  peuple.  '     >  ' 

t  ,fUw$K^d*un  veri^Me  Evefqtit  qai  veut  nù^f^ir 
fin  pfufU  de  la  parole  de  Dim>  i.Ud^uduj  recM^j 

^traffil^it$^  (f  dégagé  dêiUnqnhtMdedjê  SiecUn  '  ,  ,^ 

J? rendre tttj^tnef me ceite  nwrriuire      i*€H  remfUr.   .  « 

S'cievfr  fouvcMc  ^  Dieie-  ^,j4ttir,ey  fahenehiltoH  , 
tur  Jon  peuple  par  fes  pr$cres       fes  ùoH/ees  œnDret 
f.  Rompre  le  fam  en  donmiU  des  infiruSiom  ^ai 
fâieni  à  la-  fùrtèedê  iOiU  h  m9»dên  é^^re-fani  ^ 
jfiÛHti  PTifirv^  çe  qt^^il    peut  foin  farhj^f-, 
me. 

1 7  Ils  en  mangèrent  tous ,  &  furent  raffii(îez,&l 
on  emporta  douze  panicis  ple^DS  des  mçrccawt 
j^ui  en  (^ftoienc  ie(lez.  .  •  , 

Parole  de  Dieu  n  -uriffatite  (§r  htipuifable  :  fluê 
an  >V  fofféêfit  fltêâ  elle  devêeft^  fhiae  (^aiotfdam'' 
te  four  celuy  qui lalit.  .  -  ' 

Confession  de  S.  Pi^erkb.  Porteh  sa  cr^xz^ 
Perdre  tout  pour  se  sauver. 

18  Un  jour  comme  il  priait  en  particulfcr  ayant 
fodilejples  avec  luyj^il  leur  demanda:  Que  di(  i^JL^V 
le  peuple  de  moy  ?  Qui  dic-il  que  je  fuis?  ,  / , 
^  J.C^intfirrogeJes  dsfaples4e  letarfy  après  la  prie^ 
reîS  dan  fie  Jecretde  la  retraite.  XI  é0  quelquefok 
ank  df  parotfir^  ignorant  av€C  les  ignotam. 
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1 9  Ils  luy  répondirent  :  Les  uns  difent  q«c  vouîî 
cftcs  Jean  Baptifte  ,  les  autres  EJie  j  les  autres , 
^ue  c*efl:  quelqu*aa  des  ancieu»  Px^heres  qui  eft 

Rien  ftie  d'wuriah  m  de  fittx  >  ftêémd  l'ê^  ' 
Je  l^bemme  fâth  ie  i^em. 
•    ao  Mftîsvous,  leur  dit-il,  qui  dites-vous  que 
je  fuis }  Simon  Pierre  lépondic  :  Le  Cukxst  de 
Dieu.       '  '    y  '  : 

Rien  qne  Ji  vray  de  certain  y  qtêand  i'e^fit  de 
J^eHpii^pârjèSjMem^es.  La fffjf^thsP^mÊ^^'iMf 
•^eflm  éelaire'e  qme  ceBè  du  pei^kn 

M  J  B  su  s  leur  dafFendit  cres-exprclfèment  de 
parler  de  cela  â  perfonne. 

Et  il  ajouta:  11  faut  qucle  Fils  de  Thomme 
^^xu  ^fic  beaucoup  -,  qu'il  foir  rejccté  par  ksSena» 
jk^rr/S.  teo»^  par  les  PxÎDfies  des  Preftrcs:  arjflf  l^jE>tf. 
3>*^9*  âeuis  it  laLoy ,  qu'il  ibflt  mis  à  moiv^  Arqo'fl 

lidMèh»  le  trcnûàfie'faur. 
•  •  *  Temps  de  parler  y  temps  de  fi  taire  fHrleemyfteréf 

de  Dieu»  L'homme  efl  tnâigne  <^  incapable  de  1er 
entendre,  avant  que  J,  C .luy  en  ait  merise  la 'graCi  ' 
far  fes  feaffrances  (s'par  fa  mort. 
'Uat^»     '      Ildi(bitaoffi4cottt  le  monde:  Si  qaelqu'm 
lo,  58.    Vietot  tenir  aprifs  mof^  k]tt*it  renonce  à  hty^  tattas^ 
**        qu*il  porte  ùl  croix  tous  les  jours ,  6t  'cfl^'é  li\e 

j^,  '  *  Cembatire  en  foytejprit  (s*  les  indinatiens  dA^ 
l^»^*  dam:  Crucifier  fans  cejje  fa  chair  (St  ftt  ctipidi^ 

^        14  Gâr  celùy  qui-fe^oo^ifa  (knnet  ft^meiae , 
ie  perdra*,  &  ceiuy  qui  Te  perdra  pour  ramoiir<le 
»  '  nxoy  >  fe  fauvera.  '  ' 

^i  ne s^aimequepottr cette  vie  f  fe  hait  fmtr  iV« 
Hrmtè.  * 

%$  Et  quafiânrirak^QQhQminedrgagnex  mit 
V  le 
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Icmondes^uxcldpeascleluy-mdàie^  4c  ca  fi:  pet* 
daoc  luy*meffDe.? 

Rintjtf  f€Ui  €omf enfer  Ia,  fMêituUg  f*i  ptri 
fm  ami.  Souffre  dmc  plùtoft  la  iifir$e.£m  Mmule  ^ 

entier^  qutcellcdeHoflre  ame, 

2  6  Car  fi  quelqu'un  rougit  de  moy  &  de  mes  pa- 
rolcs ,  le  Fils  de  Thommc  rougira  aufli  de  luy , 
lorfqu'il  viendra  dans  fa  gloire  &  dans  celle  de  ^8. 
Ton  Père  I  &  des  i^(s  Anges.   ^  ^.Tim 

QHirûftghdêlaver$fejfira€ù9^imkf^  Avoir  ^  dit 
S.  Aug*  fiw  fai$fie  effronterie  four  ne  point  rougir  des 
humiliations  de  J  C.  ny  deçeUe  qui  farofft  dans  fes 
vojes  aux  yeux  du  monde.         *  , 

T& A^3£XGUJLAT  I  OH. 

%^  Je  VOUS  dis  en  vérité  qu'il  y  en  t  quel-  M^tf^ 
:gaes-uns  de  eqiix  <)ui  (ont  icy  preiêos  qui  ne  ][^*^^'o 
mourront  point ,  qu'ils  Payent  vû  le  xojraaaie  * 
de  Dieu.  Matth. 

Ce  que  J,  Cfatt  icy  à  Vigard  de  fes  Apoftres  ,  il  le  i7.  !♦ 
fait  fouvent  à  l'égard  de  fes  e'iùs ,  par  une  certaine  S» 
cwfianci  <j$r  un  prifentimm^  de  h  gfmt.  jm%iettr  '  * 
infime  an fpmi  dm  c^sfr. 

2^  Eovixott.hàit  jpim  apféf  ^^ilient  eoft  dit 
«es  paroles  9  il  pm  avec  lity  Pierre  »  Jacques  ^ 
Jeiin>  &  monta  fur  une  montagne  pour  prier» 

Po;*r  bien  comoiflre  le$  myflere\  de  C,  il  faut 
quil  nof^s  élevé:  CeprivUeg/tdmniàfeHde^erfgttT 
mes  n^fme  entre  ifis  élus. 

19  £t  pendant  qu^ilfaifoit  fa  prière»  fonvidig^ 
par tçnt  aom  »  fts  babits  d|;«iaient  blagc^  U 
'^cUtans. 

Cefi  da>is  la  prière  qu'il  les  découvre.  Par  elle  ti^r 
f  trieur  de  l'homme  cfi  chu  figé      comme  tramfigurL 

9  o  £tilon  vit  tout  d'un  coup  deux  hommes  qui 
$*en^cpcrçtenoiem  avec  luy»  fçavoir  Mp'j&^£Ûfl!» 

La  hy  Cgries  Prophètes  ne  rejpirent  qut  J .  Ç; 

3 1  Qu^  parurent  pleins  de  majcftd»    ik  loy  par- 

loient 
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Le  Saint  Evangilé. 

loieiit  de  fa  fortie  du  monde  qui  dcvoit  arriver 
dans  Jerufalcm. 

J.  C.  ne  faro  'ifl  qnuii  momvit  dans fa  gloire^  emO' 
re  j  farle  t  il  de  fes  fouffraftces^^  de  fa  mort, 

32  Cependant  Pierre ,  &  ceux  qui  étoienr  avec 
luy  ,  ccoienc  accablez  de  fommcil  :  &  fe  réveillant 
ils  le  virent  dant  (a  gloire ,  &  les  deux  hommes  qui 
croient  avec  luy. 

V homme  charnel  nefitend farter  de  fottffrances 9, 
qtiavec  une  extrême  petue, 

35  Et  commeils  fe  feparoientde  Jésus  5  Pierre 
luy  dit  :  Maiftre>  nous  lommes  bien  icy -,  faifons- 
y  trois  tentes ,  une  pour  vous ,  une  pour  Moïfe ,  & 
une  pour  Elie  -,  car  il  ne  fçavoit  ce  qu'il  difoit. 

Ceft'ejl  pas  co^notfire  leChnftfamJme  que  de  vou- 
loir joayr  du  ref  os  ^  delà  glotre  avant  le  travail'^ 
la  Jouffraitce. 

34  11  parloir  encore  lorfqu'il  parut  une  nueequi 
les  couvrit  j  &  ils  furent  iàifis  de  frayeur  en  les 
voyant  entrer  dans  cette  nuee. 

35"  Et  il  en  forcit  une  voix  qui  fit  entendre  ces 
mots:  C'eil  mon  fils  bien-aime  ,  ccourez-Ic. 

îmage  de  V  adoption  parfaite  des  en  fans  de  Dieu.  J, 

fuhfUtui  à  Motfe  pour  fiOH6  donnernon  ftulement 
la  loy ,  maus  l'fjfftt  la  vérité  de  la  loy  Ecouter  J. 
C.quf  parle  par  fa  vie  ,  par  fa  mort  y  (^partom  fes 
Tny  fierez  par  jon  Evangile  ,  par  fin  EglffiC^parfes 
ferviteurs  -,  par  fes  hten -faits y  par  fes  ibâttmens  CS* 
par  fes  in/ptrations, 

36  Pendant  qu'on  entendoit  cette  voix,  Jésus 
fe  trouva  tout  fcnl  :  &  les  difciples  tinrent  cecy 
iêcret .  &  ne  dirent  rien  pour  lors  à  perfonne  de 
ccqails  a  voient  veu. 

Cfetd  tient  lieu  de  loy ,  de  facrificc ,  de  Pro* 
phete.  Ne  regarder  que  luy  comme  nojïre  unique 
modèle. 
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Lunatique  Passion  prédite. 

37  Le  lendemain  lors  qu'ils defcendoient  de  la  Mstth. 
montagne^  une  giandc  ciouppe  de  peuple  vint  au  '7- 
devant  de  J  s  s  u  s.  Marc.  ^  - 

Afréjs  lu  douceur  dé  la  retraite^  le  repos  de  U  ^'^^ 
fritTii  revenir  À  fin  emplo^^rêpnndrelitrMvailm 

38  Ec  un  homme  sVcnaoarmy  laibtile:  Mai* 
ftre,  jetcez  les  yeux  (br  mon  nls  ^  je  vous  en  fuppUe  5 
car  je  n'ay  que  ce  fcul  enfant.  ' 

Qui  demande  miferkordey  demande  tout. 

39  Un  cfprit  fe  i'aifit  de  luy,  &  luy  fait  tout  d*un 

coup  jetter.de  grands  cris;  il  lexcnver(èpar  cer-  ^ 
xe}  il  Tagite  par  de  violences  convulfîons  qui  le- 
£)BC  écumer  ^  &  à  pdne  le  quitte-t-il  aprdsravoic 

Combien  horrible  Vètat  d'un  homme  que  le  péché 
fojjede  dés  la  jeune ffe  !  Le  démon  esl  maifîre  de  jon 
cœur ,  rend  fa  langue  un  monde  d'iniquité ,  luy  fait 
foire  À  tous  momens  de  nouvelles  chentesy  qui  Patta»  \ 
chent  de  plus  en  plus  à  lu  terre  ^  ^  uUume  îom  les 
jourr  dans  foncefur  âemuviUes  pajjtpns  qui  ragi' 
une. 

40  j'avois  prid  yos  difciplcsdclechaflerj  mais 
ilsn*ont  peu. 

41  Alors  Jésus  dit:  O  race  incrédule  &  de* 
pravde,  jufqu'â quand feray- je  avec  vous,  &vou9 
ibufl^iia^ie.2  Amenez  icy  voftre  fils.  ' 

t>e  cêfimen  d'avantages  en  Je  prive  ^  fa  ute  de fof. 
C9mhîen%C.k  ce  défaut  ke&ntteieÊur.  Patience  ' 
abnégation  de  J,C,  demeurant  avec  ce  peuple  infidèle  " 
cêntre  fa  propre  inclination.  Qui  après  cela  fe  con** 
duirapar  fes  antipathies  ou  par  fes  inclinations  ? 

' .  41  E^omme  Tcnfanc  s*approcboic^  le  démon  le  ' 
j  et  ta  contre  tenc  >  &  l'a^ta  par  ic  grandes  convoi*  ^ 
fions.  Mats  }e8U5  ayant  parle  aveà  menacre  à  refpric 
impur,  guéri  t  Ten&nt  Se  le  rendit  i  fon  pcre.  -, 

43  Tous  fureuc  étonnez  de  la  grande  puiflànce 
de  Dieu.  P  '  Quand 
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Qtiaitd  une  ame  ventfe  coHVfirtir.y  UÀiMhle fait 
fe^  dfrnieirs  efforts  i  I.  C.  hs  ref$4  imtUes  fa/r^fd 

J^^^^'        .  .         '       ^  , 

44.  Et  lors  qu'ils  Àoîfnc  Jan^radmiratiou  da, 
'  ^  'tout  ce  (]ue  faifoit  Jjb  sus,  il  dit  a  fesdifciples: 
Mettez  bien  dansvoftre  cœur  ce  que  je  m*en  vas 
vous  dire.  Le  JFils  de  Tb^i^t^di^ic  éciçlivjc^  ciutre 
lés  mains  des,  hQQinxeSr 

Avoir  plù$   appUcêHm^auifx  fou^ancfs  dç.  h  , 
^H^aux  effets  dejaù/iiffam,  :  en  part  et  Hp^pivom* 
preffion  dans  lfj9{ii,,d^.i:o^liT^  pJif^,  j^^,  4aff;s^a 
mémoire, 

45"  Mais  ils  n'entçû4pjcn^  poî"f  ce  langage -,  il 
leur  etoient  telle mcpj;  cpchd,  qu'ils  iVycoroprc- 
noiem  riens  &  ils  apprefaendoiencmémede  Tiff^ 
tj:croger  fur  ce  fqjQp ^ 

Qufi  les  deffeins  Je,  Die^  fuf  /^..  mort  dpjo^fi^ 
font  au.  defftis  de  Vejpriif)i(main  !  Plus  d^fideliti 
£5*  d'humilité  à  les  a^^Xs'^f^^g'^d  decuriofitè  à.lesvaur 
îoirpeîietrer. 

Qui      CROIT  ts  plus,  petit  i^st.x^^i^lus 
CRAND.  Qui  n'est  point  contre  ,  EST  rouK. 
46  II  leur  vint  aoâj  onjcpcofêç  du»  X'çipm  , 
lequel  d*entr*eux  etoit  le  plus  grand. 
9*       Quel  aveuglement  de  ne  penfer  qtfi  s^ élever  ^ 
étant  membres,  d'ufichff  gtfj^  n'efi  apgljgfié^  gt(À 
S'bittnilier,  ^  '  . 

4^  Mgis-  J x.s.u,s  voyant  les.  dp  leur 

*  cœur»  pritunpcticeo£)nc9^kxqciUanc^a|]pr.^sde' 
lojrîcUtdjç. 

Venfançecbjrjefite^^^e  oUige  à  être  bt^nùle^idouXf, 
^Jtmples, 

48  Quiconque  reçoit  ces  cnfanstn  mon  noiri  > 
xnp  reçoit i  &  quicQpqj}c,ipej reçoit,  reç$u,cçUiy 
^'i  m  a  cmpyé  :  jcar  celûy  qui  ièra  Iq  plus  peûc 
pàrmy  vqqs  to^s ,  fora  ic  plus  grand. 
,  J.  C.  efi  p^inffl^en^nt.  d^fff  cohx  gui  font  tels  5 

il  . 
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flmé^Wf  fâènf0nk§êlier  »  ^  refêù  en  enx  unt  h 
Utn  qtt^on leur fait»  La  vmîMigranitHftSt  dont 

■  49  Alors  Jean  prenaht  la  parole  luy  dit  :  Miaf-' 
trc,  nous  avbns  veu  un  homme  qui  chafTc  les' dé- 
mons en  voftre  nom  ^  mais  nous  l*en  avons  ctiu 
pelché^  parce  qu'il  n'eft  pas  d'avecnoud» 

Les  Jaints  en  cette  vh  ne  frnt pas  teîtjewH  enetHtp 
4efaim^.  ^exmniner*apeef9mfmc(potnt, 

fo  Jésus  luy  dit  î  Ne  Fen  empêchez  points 
car  celuy  qui  n*e{l  pas  courre  vous  eft  pour  vous. 

j^ymer  ^  autertfer  le  bien  en  quelque  lieu  fat 
quelque  perfonne  quUl fe fajpf» 

J A  CLUBS  ET  JBAM  VEULEKT   VAtEB  TOMBER 
LB    VBQ   DU  CXBI..' 

fi  Ijorfque  le  temps  auquel  il  dévoie  être  enteré' 
du  monde  approchoic  ^  ilfe  mit  en  chemin  avec  ua 
vifage  aflcuré  pour  aller  à  Jerufalem  , 

fi  Et  il  envoya  devant  luy  quelques  perfcnncs 
qui  étant  partis  >  encrereiit  daosuo  bourg  des  Sa- 
maritains ,  jponrpdqiarer  ce  qui  écoit  lieceiTaire. 

Fêrtifier  j!m  cûMtrpaf  la  foy  ^  la  prière^  centre  Im 
tematUn^ les fenfframéi f  qkani en hs prédît. 

SI  Mais  ceu X  de  ce  lieu  ne  le  voulurent  poift t  re- 
cevoir )  parce  quM  paroiflbic  qu*il  alloit  à  Jeru- 
falem» 

La  pieté  eft  fouvent  oiieuf  ?  .*  inaU  il  imperte petê' 
À  celuy  qui  ne  ieét  chercher  que  Dieu  ^  mplmrê 
qu'à  Die». 

f 4  Ce  que  Jaques  5c  Jean  (es  difciplès  ayâne 
veu  ils  luy  dirent:  Seigneur,  voulez- vous  que 
nous  commandions  que  le  feu  du  ciel  deiccndc 
pour  les  confumer  ? 

Sêuvent  les  miniftres  de  VBglife  feus  prétexte  de^ 
tude pouffes  intereft  ^pèchent  centre  la  douceiêr  cbre^ 
tiennne* 

fS  Mais^  fc  tounumt  il  les  repn(  en  leoriifitnt 

P  X  Vous 


.  Lb  Saint  Evangile  - 

Yous  ne  i^vez  pas  auquel  «fpiic  vous  àesappet* 
lez. 

V aigreur ,  le  refrûiJiJJemem     Fumirtume  Ab 
cœur  four  Us  mauvais-trmtemtns  ,  ne Jont fonde 
l\ejprit  de  J,  C  ' 
MsHh,       f6  Car  le  âls  de  i'homtnc  n'efl  pas  venu  pouf 
'9*     perdre  les  hommes  >  itiais  poux  les  iàuvcr«  Us  $*eu 
jesn  5.1.  gjiçi-cnt  donc  en  autre  Bourg. 

JS^it  de  la  lej  ueuveBe.  Jefus  n'efi  ^enn  que 
four  faire  du  bien* 

,   JiOMMJS    QUI    VEUT   SUIVRE    J.  C.    Nb  POINT 
'     REGARDER   EN  ARRIERE. 

f  7  Lois  qu'ils  étoient  en  chemin  un  homme  luf 
dit  :  Je  vous  fuivray  par  tout  011  vous  icez* 
Lu  frefomftien  èumaine  embrajfeieutavee  «r*  ' 
"  deur  ^  n^aebeve  rien. 
Matth,       f  8  3  E  S  u  S  luy  répondit  :  Les  renards  ont  leurs 
3,20.      tanicrcs.  &  les  oifeaux  du dcl  leurs  nids:  mais  le 
Fils  de  l'homme  n'a  pas  ou  rcpofèr  fa  ccfte. 

B^eauceuf  femblent chercher  JX,  qui  cherchent fous 
fen  nom  le  r^Sy  V  honneur  »  la  propre Jatiefaâ$on,les 
cmmeditetaelaviot  ^e.  Us  trouveront  une  plus 
grande  dumnation.  La  pauvreté  de  JX.eft  le  patri-* 
moine  que  fe  s  vrais  en  fins  doivent  attendre. 

59  llditauffiàunautre:  Suive2-moy.  Etilluy 
ze'pondic  :  Seigneur ,  permettez  que  je  m*eu  aille 
auparavant  en&velir  môo  pere. 

Mtaeiement aux  parons 9  ebflacleaufalut.^.Cm 
rejette  eeluy  qui  leveutfuivrey  ^  attire  coluy  qui 
wut  différer 'y  peur  nous  apprendre  que  c*eft  plutoft 
fa  volonté ja grâce  3  qui  doit  régler  noflrevoca» 
»       tion,  qufi  nojire  deflination'<3  nofïre  choix. 

60  Je  sus  luy  repartit:  Lallfez  aux  morts  le 
£>ind*eii(èvelic  leurs  morts:  mais  poux  vous  >  allez 
annoncer  le  royaume  de  Diet;. 

Laijjer  te  monde  aux  gens  du  monde.  Quund  le 
cœurejljincere  ^  qu'il  n'ja  qmlaermutede  man-- 

9^ 
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fueràlapietii  qui  empêche  d'entrer  dam  la  voy 
que  J.  C.  MUS  niêntri;  il  i^us  faitfmmmtercH 
*  êiftacle. 

tî  Un  autre  ftafiiluy  dit:  Seigneur  >  je  voasfîii- 
Tray  >  mais  permettez-moy  de  dire  adieu  auparavant 

à  ceux  qui  font  dans  ma  maifbn. 

V  amour  propre  trouve  toujours  à  qW9y  s*  attacher 
four f ?  maintettir  dans fa  liberté, 

6x  Jésus  luy  répondit:  Quiconque  ayant  mis 
la  naain  à  Ja  charuc  regarde  derrière  Iby,  n'cft 
point  propre  au  royaume  de  Dieu. 

Chercher  le  monde  après  l* avoir  quitte  ,  comiie» 
dangereux. 

CHAPITRE  X. 

Mission  st  instruction  des  7 1.  discp 

VLEs.  Villes  impénitentes. 

1 1  E  L  Qji  E  temps  après  le  Seigneur  choifit  t  S.Marci- 

^encore  foixarirc  &  douze  autres  difciples^  ^«^"^ 
envoya  devant  iuy  deux  à  deux  dans  tou^ 
tes  les  villes  >  ^  dans  tous  les  lieux  oùluf'mécM 
devoit' aller. 

%ravaiBer  on  ejprit  fnnion^  C$  iochariti  iam 
l-Eglife.  Préparer  les  coeurs  4  recevoir  ^X,  office  des 
"Breflres. 

2  Et  il  leur  difoit  :  La  moifFon  eft  grande,  mais  il  l^^uh» 
y  a  bien  peu  d'ouvriers.  Priez  donc  le  maiftrcdc  la  9^  37« 
moiflbn  qu*il  envoyé  des  ouvriers  en  la  moîlibn. 

Vo  pas  courrir  de joj-mime  i  la  moijfon^aù  prier 
Dieu  qu* il  y  envoyé  des  ouvriers , 

l  Allez,  je  vous  envoyé  comme  des  agneaux  au  Uatthi 
milieu  des  loups*  •  10.  t6. 

Agneaux  au  milieu  des  loups^  difciples  de  %C.  au  •W*^'^' 
milieu  des  gens  du  monde ^pour  les  convertir  plus  par  ^j^^^j^ 
ios  ére^aueti  la  patience^  h  bon  oxemplo  ^la  domtour 
cbarUo*  i  que  par  la  parole^ 
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4R0i>4«  4  Ne  portez  fiybottctè,  nyfac,  ny  fouliez:  âc 
ZS*         ne  faluez  perfoune  dans  le  chemin. 

S'appliquer  a  l* œuvre  de  Dieu  de  tout  le  cœur, 
f  £n  quelque  mailbn  que  vous  entriez ,  dites 
-A'ahoïd  :  Quela  paix  û^t  éàns  cette  maiion. 

6  Et  s*ii  s'y  trouve  quelque  eo&nt  dç^paix ,  v<v 
.^re  paix  repo&ta  fur  luy  5  finoii»  ^etccoiiiiieia 
iurvous. 

La  paix  chrefîienne  efl  le  plus  grand  bien  que  Von 
ftfijfe  fouhaimr  au  prochain».  On  profite  même  de  la 
dureté  ^  de  l'in^enittme  dtuuxqmtMtnfirmi^ 

j^ista*       7  Dcmeacez  en  la  même  maifi»  >  maogeant 
ZO.IO.     beovant  de  ce  qu'on  vous  fervira:  car  ceTuy  qui 
J>e«f.  14.  travaille  mérite  fa  recompenfe.  Ne  pafTcz  point  de 

^  Jl  efl  de  droit  divin  ^  naturel  dtntretemr  les  mi- 

niftres  de  l'Eglife.  Ils nen  doivent  ufer  eux^memet 
fu'avet  .édéficatiçn  9  ^dmsPe^itdeiMivreti. 

6  £t  en  quelque  ville  que  vous  vous^rocrviêzod 
J'en  Yoasau£aicc£US,  luangez  ce  qu  on  vous  pic- 
îjfenccra,  ,  •  • 

XJfer  fûHrles  befoinS  de  la  vie  de  tout  ce  qui Je pre^ 
fime^  fui  ej^pexmis /fans  iejir  njaffeàatiûfu 

.9  Guciifle?  les  maiades  qui s!y trouveront,  An 
dites-leur  Le  royaume  de  Dieu  eft  proehe  de 
lious  f .  ' 

Joindre  toujours  le  fecour s  Jpirituel  au  temporel, 
jta,  ij»       ^0  Mais  fi  étant  entrez  çn  quelque  ville  on  ne 
Wtts    M^t  point  :  dans  les  rues  >  ^ 

dites  : 

1  f  Nms  ioconoos  contse  vous,  la  poufSero 
même  de  voftre  ville  qui  s'eft  attaciMie  i  nos. 
pieds  :  Sçachez  néanmoins  que  k  Royaume  de 
Dieu  cft  pxociic  de  vous. 

MalJbŒT'OSix  ^ui  ne  refait  pas  la  vérité  nj  les  a* 
tttrtiffempns  JalHtams     Uf  fm4ênmfi> 

*  fx.  Je 
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î  2  Je  votrs  ^(Rsie  ^u*^n  jôUr  Sbdome  (era  trait- 

ICC  moins  rigourcufcmcnt  qùc  cette  ville  là. 

Rebut  de  la  vérité^  dès  maximes  de Evittigile ^ 
fliis  pnny  que  les  plus  grands  crimes. 

13  Mal- heur  à  toy  Corozaïiii  mal-heur  a  toy  Matth, 
'Bethfaïdc:  parce  ^ue  fi  re$  miracles  qui  ont  éii 
£iits  en  vous  >  avoient  été  faits  dansTyr  il  dans 

9  il  y  a  long-temps  qu'elles  auroicnt  fait  ' 
pénitence  dans  le  fac  &  dans  la  cendre. 

Ahyfme  advrii'bh  des  juge  me  tit  s  de  Dien  dans  ta 
prédication  de  V Evangile  prêché  a  ceux  qui  le  de^ 
voiefirrejcn^ 9  nùHfteM  à  çeuxqui  tuffmt  fait 
ftniUMt. 

f4  eVft  "potirqiiby  ati  jour  du  jugement  Tyr 
tk  Sidon  (èrotic  traûtées  nioins  rlgouretilêmens 

que  vous  : 

Impénitente  des  Jrtifs  terrîblemt^nt punie  :  Com^ 
■iien  plus  celle  des  mauvais  cbrejliens  ?  •  ' 

*Ff  Ec  toy  Capharnaù'm  qui  t'es  elcve'e  jufcjues" 
•au  Ciel ,  tu  feras  ^rèétpitcfe  jufqùés  dans  le  fond  des 
<^eafers. 

Phi9  Uspecieûrs  fe  feront  éleveiien  €9  monie\  tPlttCSîR*. 
flm  a  feront  humilieX.  dans  les  Enfers,  ^u'?'* 

16  t  Celui  qui  vous  ccoute,  m Vcoutej  celui  qui  f^J*^ 
vous  mt^prife,  me  méprife-,  &  celui  qui  memé-  ^'êmi^- 
priie^  méprife  celui  qui  m*a envoyé.  201 

'  a»' il  ifft  dangereux  imne  p4S  écorner  cèuxqm  * 
nous  paHent  do  UfartdoDieu,  nj  obéir  aux  / 
"finrs  qiiiffouecffndûifent  en  fonnom. 
Retour  des  discities.  Noms  ecrit's  danj 
Vb.  ciex»  Mystères  cachez  aux  Sag€s. 

1 7  Or  les  (oixante  &  douze  difciples  s'en  revia«^ 
itotavec  joyé  luy  difanc  :  Seigneor i  les  démons* 
mêmes  nous  Ibfit  afliijettis  en  voftre  noni* 

CmAilÊnil  en  raté  dé  tC  avoir  point  de  coHnplai^ 
fance  dunsie  fUQ€et.des.  oeuvres  j:ue  Dieu  fait  par'  " 
nous»  \^ 

P4       '         18  II 
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344         -^B  Saint  EvAN«tBB 

i8  il  leur  répondic  :  }cvQyq^Saj^|çi;iix^ 

cid  comme  un  (fclair.  1,^^^;..;^^  ^  ^ 

jBiffee  cbeun  !  mais  queUf^  iftsii^^ 
'gtife  i  éf  c'embhn  voyàns-nfùsiPAftges  par  ïeur  tni' 
niftere  ,  par  la  pureté  Je  leur  vie^  ou  par  reminence 

de  leur  grâce  toniber  dj^  ciej^f  or  le$ir  infidélité  !  Et 

on  ne  tremple  point.  '  • 

'19  £c  mainteuant  je  vous  donne  le  pouvoiç  de 
fouler  aux  pieds  les  lèrpens  fic^  les  fcorpions» 
toute  lapuifl|»QQedçrcsmemi»  &  xîeb  vovatk. 

TOUSttUirC.  <  .■■:':'^*f.^. 

2ç  Néanmoins  ne  mettez  point  voftre  joye  en 
ce  que  les  cfprirs  vous  font  fournis:  maisrejoiiiG- 
ièz-vous  plutoit  de  ce  que  vos. noms  ibnc  écùts- 
dans  le  ciel  5. 

fi  foint  rêfûiiir  des  dons  iilatam  de  Dun,^ 
maisdejafiule  mifmcwde  fmrmus. 

11  éi  cette  mcmc  heure  Js  su  s  tre(!aillitâe 
joye  par  le  Saint  E(prir,  &  die  ces  paroles  :  Je 
vous  rends  gloire  3  monPere  ,  Seigneur  du  ciel  & 
de  la  terre  >  de  ce  que  vous  avez  cachd  cesxhoiès 
gux  (âges  éc  aux  prudens  ».  &  que  vous  les  ayez 
révélées  aux  petits.  Celaeftamfi  moiLPere»  parce 
que  vous  l'avez  voulu. 

Entrer  dans  lajûyeduFUsdeDietidanslaveuè 
des  dejjeins  de  fon  Pere  Jur  les  hommes,  Mysleres 
cachet,  auxfages  :  conduite  adorable  adorée  par 
y*  C.  même. 

12  Mon  Pere  m'a  mis  toutes  chofes  entre  les. 
»ams  s  6c  nul  ne  connôift  qui  eft  le  Ëlsque  le  Pe« 
4e  ;  nj  quf  eft  le  Pere  que  le  Fils  y  ëc  cdui  à.qui  le 

Plis  l'aura  voulu  révéler. 

Tout  pouvoir  ^  toute  connoijfance  donnée  À,  C. 
§Ue  ne  peut  être  communiquée  que  farluy. 

2  j  t  Et  fe  tournant  Ters  Ces  diiciples  il  leupdit  : 
Heor^x  fi»nc  les  yeux  qui  vojrenc  ce  <)iie  vous 
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1%  Car  je  vous  déclare  que  beaucoup  de  Prophc-  j^fth, 
tes  éc  de  Rois  ont  fouhaitê  de  voir  ce  que  vous»  13. 1^ 
yojei  6c  ne  l'oncpoiiit  va»  &d*eiiceiKlfe  ce  que 
TOUS  entendez  &  ne  l'ont  point  emendo. 

Ssc-eft  eftre  henrmx  de  V9ir  %C.  dans Vif^rmti 
^  dans  l*  humilité  de  fa  chair  3  quelbcnbeur  de  U 
voir  dans  fa  gloire. 

Amour  de  Dieu  et  du- prochain; 

Alors  un  Dodeu  r  de  la  ioy  iè  levant  »  luy  dit  MoHk, 
pour  le  tenter  :  Maiftre  que  £iot-U*qae  je  fiiâè  2t»3^, 
pout  poflèdec  là  vie  étemelle  ^ 

Cnnhien  defiù'MwnS'npui-  timiDim  dam  Is 
friere  comme  ce  Doâeur  ? 

16  Jésus luy.T<fpondit:  Qije  porte  laloy  ?Qa*]P 
hCcz-vous  ? 

noms  renv&je  À'  la  hj  ^  àTEvangilt.  Em 
vain  on  cherche  d^autreshtmieres  iS  J^amres  vejes 
fue'c^eiaeteneHsy^trâUvens^ 

17  II  luy  répondit  en  diûnt:  Vons  aîmeiez  le  Vimt,6> 
Seigueur  voftrc  Dieu  de  tout  voftrc  cœur  ,  de 
toute  voftre  ame ,  de  toutes  vos  forces  >  &  de  tout 
voftre  efprit  ^  &  voftce  prochain  comme  vous^ 
jnefmes. 

'  Le  ceetuf  ^  le  ten^s  ne  deivent  point  efire  part»- 
get.  dans  Vamemr  de  Dieu:  tet^  ce  qui  eft  dans  l'hettu 
ene  y  deieeftre  refire\  Afmerlefreehaineemmeém 

s'aime  foy'-mefine  y  quand  e»  af  me  Dieu  î$  que  Von 
ne  s* aime  que  pour  Dieu.  J,  C,  ne  commande 
mour  du  prochain  quapjrès  avoir  commande  ^  ex- 
fliqué  r  amour  de  Dieu  fans  lequel  la  tegl^e  qu'il 
denne  fereit  fenuffe. 

18  Jbsus  Itty  dit;  vou^Avez-foxt  biencépôadoi 
£iices  cela  >  &  vous  vivfcï. 

Ce^  beaucoup  que  de  faire  le  bien  que  Von  cen-^- 
ftoift.  Ce  n  efi  £as  Vivre  que  de  vivre  fans  la  cbor 
fsté. 

djt-  Mais  '  cet  ^  hoflime  vouhoc  Êùte-  pgroiftre 
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qu*il  cftoit  juftc,  dit  a  J  esus  :  Et  qui  eftmon^ 
prochain  ? 

Tlus  un  pechenr  fe  veut  jufli fier  devant  Dieu  ^ 
fins  il  fe  condamne. 

Parabole  du  Samaritain. 

30  Et  Jésus  prenant  la  parole,  luy  dit:  Un 
homme  qui  defcendoit  de  Jerufalem  à  Jéricho 
tomba  entre  les  mains  des  voleurs,  qui  le  dé- 
pouillèrent, le  couvrirent  deplayes,  &  scnalie- 
icnt ,  le  laiflànt  à  demy  mort. 

Dephrahle  état  du  pécheur  dèfo  'ùtllè  de  lajuflice^. 
de  la  grâce ,  de  r  immort  alité  ^  de  tous  les  dons  de 
Dieu  y  couvert  des  playes  des  pechex^^  de  la  conçu- 
pfcence ,  d'ignorance  ^  d^ infirmité. 

3  I  11  arriva  enfuite  qu'un  Preftre  defcendoit 
par  le  même  chcmni ,  lequel  l'ayant  appcrceu 
palla  outre. 

32  Un  Lévite  eftant  auffi  venu  au  mcmeiicu^. 
le  vit  &  paflà  outre. 

Impuiffance  de  la  loy  ^  des facrifices  anciens  pour 
guérir  la  playe  du  péché, 

33  Mais  un  Samaritain  palTant  fbn  chemin^ 
vint  à  l'endroit  011  eftoit  cet  homme ,  &  Tayanr 
vûj  fes  entrailles  en  furent  emuës  de  compaffion. 

I.  C.  le  vray  Samaritain  ^  le  gardien  des  ames 
s'MaiJJe  jHjquà  l'homme  par  l'Incarnation. 

34.  il  s'approcha  donc  de  luy ,  il  vcrfa  de  l'huile 
&  du  vin  dans  fes  playcs,  &  les  banda  ^  &  l'ayant 
mis  fur  fon  cheval ,  il  l'emmena  dans  l'hoftellcrie  > 
&  eut  grand  foin  de  luy. 

Le  Fils  de  Dieu  s*  unit    prend  fur  foy  le  pécheur 
four  le  guérir^  il  répand  fa  grâce  médicinale  y  douccy. 
forte  ^  ^  delicieufe  dans  fon  ca^r  couvert  de  playe  s  > 
le  fait  entrer  dans  fon  Eglife  ^      le  met  entre  les 
mains  de  fes  minijires. 

3  f  Le  lendemain ,  il  tira  deux  deniers  qu'il  don- 
iia  à  l'boflc ,  &  luy  die  :  Ayez  bien  foin  de  cet 
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Homme;  &  tout  ce  que  vous  dcf pcnièrcz  de plw,  . 

je  vous  le  rendray  à  mou  recdur.  • 

Lis  vrais  Puftetinf  ijui  travaitt^  itmfàlmdes 
MfMS  par  F  amour  ii  I>itm{S  dm  p'tKhmn^  r^Hivtmt  * 
do  J.  C:  tour  fteompenfi. 

j6  Lequel  de  ces  trois  vous  (èmblc-t-il  avoir 
efté  le  prochain  de  celuy  qui  tomba  entre  les- 
inains  des  voleurs  ? 

Lts  ennemis  î$  Us  bmmis  Us  f  lus  mcofmns fmt 
mfiriprœbam. 

37  LeDoâênrfajriétK^ndît:  Celuy  qui  a eï^- 
€^  la  mifericorde  envers  luy.  Allez tdonci  luydic 
Jésus,  &  faites  de  même  f . 

On  peut  toùjours^euremmt  imiter  la  cbariti^ 
la  mifericorde, 

MaRTHS  et  MàRII»   ilNlQUt  KBCtfSÂl&E. 

38  t  Qr  comme  ils  contiouoienc  leur  chçmio   |  ;^f, 

}  E  SOS  entra- ilans  utt  boikg  >  Bt  uae  femme  nom-  foœpc.  de^ 
m^e  ^arthé  le  reçut  en  fa  maifon.  U  vierge-  - 

Image  de  la  vie  adive,  occupée  envers  le  prochain  fj^^ 
par  la  necejjtté  de  la  charité  y  ^  de  la  vie  contemplé^ 
tive  y  uniquement  appliquée  À  Dieu  par  l\tmour 
ta  veritt  :  tUes  doivent  efiro  unies  dans  U  Cbrefiioto 
oomme  deux  fonerSi 

39  tlle  avoir  une  (bwr  ifomméé  Màric,  qiiîft  . 
tenant  aflife  aux  pieds  mêrxMs  de  J  s  s  u  s  écoutoit  ' 
<a  parole.    ■  '  • 

Ecouter  I,  C.  dans  la  prière ,  £^  en  lifant  fa  parolo 
dans  le Jilence  ,  l'humilité ,  le  repes  du  cœur ,  l'affi^ 
duité ,  le  dégagement  de  tentes  affaires  ^  une  4ti^- 
dififainte.  • 

40  Mais  Marthe  eftote-fort  occupée  à  prepaf- 
rcr  tout  ce  qu'il  faillott:  &  elle  fe  prcfenra  devant 
Jésus,  &Iuydit:  Seigneur.,  ncconfîdcrez-vous^ 
point  que  ma  font  me  lailfe  icrvit  tome  Icuk  îi 
Dites- luy  donc  qu'elle  m'aide. 

HemufrlafMnfo»9k^mfo(lmnf^mdtPe»^- 

E  6^  .  rrt . 
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fiSU.ie^  h  f  rient  ^  ie  J'apfliea^gm^fii^i^^ 

4.1  Mais  Jésus  luy  répondit  Marthe,  Marthe>« 
voaS'Voas  emprcflez ,  &  vous  vous  troublez  dans, 
le  foin  de  beaucoup  de  chofes. 

Veiller  fur  foy  dans  les  emplois  extérieurs  de  cba.'^ 
rite  pour  ne  s'y  pas  dijjtper  :  laijfir  murmurer  cewe, 
(^i  nomment oyJivetéVaff^CAÙon  À  Dieu.  Voccur- 
fidthn  Je  Marthe  tfthénne,  cçOjed^Marieejlmeilf 
^lettre.  VeceJJttè  de  f  enfer  à  Dieu  ^  à  fon  falnt. 

42  Cependant  une  feule  chofe  eft  ncceflàire.: 
Marie  à  choifi  k.raeilkurçparc^^^jiCj[uY  ferai 
jgointoftecy. 

Vivre  ÀDieu  ^M^f^M^.^niq»S0Ê^uSI^  ^ 

CHAPITRE  IX. 

LA:  PKIfiRS   DU  S.£I&N£UIU 
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pies. 

Ih  faut  avoir  beaucoup  prit  pour  aptprendre  auM  • 
autres  à  prier.Ilri' appartient  proprement  gu*  à  rHomr 
jme-Dieu d'enfeigner comment  Dieu  veu  eflre prie, 
UâtUh  .  ;    z^.ix  û  leur  dit  ;  .Lorfque  vous  prierez  »  dires: , 
^•9«  '   Tere  »' que  voftce.  nom  Ibû  iàaâifié  ;  Que  voftce. 
icgoe  arrive^'  . 

3  Doonez^nous  au)ous4*buy-uofti^cp^'^^^^* 

•  çaejour. 

4  Et  remettez  nous  nos  ofFenfès,  puifque  i-vous 
les  remettons  a  tous  ceux  qui  nous  font  redevables. 
jEt  ne  nousahaudonnez  point  à  latencacioii. 

Koflre  cœur  doit  eslre^oit  efi  mfire  k^ritage-ytioslr*. 
ipritage  eil  ûkeS  noAr^Pere:^  nûBn  pm  eh  dont 
i^cieL  Defirsd^unxmutcirt&ien.  i.  La  glaire  dt^ 
Jûieu.  ù  LafanlUfcatJtûn  des  amesfarLe  règne  de 
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t$'fU0iritè.  3  Xes  bef$im  ieVEgliJe  militant  e  tàii$^ 

a  qui  eB  necejfaire  pour  Jervir  Dieu.  4.  Les  btfoins 
dès  pécheurs  ^  ^  la  conjervation  de  lapMtx.  La 
*deftruBion  de  la  puijfance  dum^nde  ^  de  la  chair  y 
du  pecbt  ^  de  LMnfir.  • 

T&OIS  PAim  SMPRUNTJ».  DBMAHlIBâ». 
CHBECHBRr»  UAFPIAw 

f  t  ^1  Icu^  dir encore:- Si  qoelqQ'ati  d'entrer  t  AuH; 
-vous  avoit  un  amy ,  &  qu*il  l*allaft  trouver  au  mi-  Rogïh* 
lieu  de  la  nuit  pour  iuy  dire:  Mon  amy  prêtez-  •^f"*^ 
moy  trois  pains  ^ 

6  parce  qu*un  de  mes  amis  fai(ànt  voyage  inenr 
d*arriver  chez  moy  «     ]e  n'ay  rienà  luydonder} 

7  &.qi]ecec  homme  lu^^  rdpondic. de  dedans -ft 
inaifbn:  Nemimporcnnez  point,  ma  porte  efl: 
déjà  fermée >  &.mes  enfans  font  couchez  auftî  bien . 
que  moy  :  Je  ne  puis  me  lever  pour  vous  en  donner». 

Perfez/erance  dans  la  prière  f  obtient  tûHt.  Qg9  • 
llimfffrtunite  ^  la  vioUnee  que  l'ên  fait  à  Dim 
dans  la  frim  >  laj  ftnt  agreaUêt* 

8  N*eft*il  pas.vray  que  quand  ilne  £c  leteroitr 
paspour  Iuy  en  donner  àcaufc  qu'il  efttbnamy».  i 
il  néanmoins  il  perfeveroît  à  frapper  ,  il  k  Jeve- 

zoit  à  caufe  de  Ton  i  m  port  uni  té ,  &  Iuy  en  donne-- 
roic  autant  qu*il  en  auroit  beibin  9 

La  conduite  déréglée  des  gens  du  monde  fort  à  Vin^ 
ftruâioH  ie  j>u§ies%  ÀfuilMbamé  fait  que  $mu 
f'rofite. 

9  Jevousdis  de  mefine:  Demandez,  &  il  vous  j^attk:- 
.fera  donne:  Cherchez,  &  vous  trouverez  :  Irap-  7. 7.  «b* 
pjcz  j  &  on  vous  ouvrira.         '  1122. 

Demander  avec  V.humilite  d\tM  fauvre^  chef  cher         ^  '  • 
aveclajoilieitude d*unimfervitem  ffiiffer avec 
taconfiance  d*n»  amy.  ij.  '  ^ 

10  Car  quiconque  demande  reçoit:  êrquicher-  Jac's,'^^ 
chc  trouve  :  &  on  ouvrira  à  ccluy  qui  frape.  àdàttK 

Cleliparlacbatitcqumd^itdemander^cbercher  ^*  ^ 
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frapper.  C'eft  par  la  charité  que  l'on  obtient  tout, 
Ceft par  la  chante  que  Ton  fait  un  bon  ^  perfeve* 
rant  n/age  dn  donreceu, 

1 1  Qui  eft  le  père  d'entre  vons ,  qui  donnaft' 
à  fon  fils  une  pierre  lorfqu'il  luy  dcmanderoic  du' 
pain  ?  ou  qui  luy  donnaft  un  ferpcnc  lors  qu*il  Iqy 
dcmanderoic  un  poilTon  ? 

Il  ou  qui  luy  donnaft  un  fcorpîon  ,  lorfqu'il 
luy  dcmanderoic  un  œuf? 

Que  ne  devons-neus  donc  pas  attendre  J* un  auÇi 
bon  Vereqttefï  Dieu  à  7tofire  égard? 

13  Si  donc  vous  autres  eftant  mechans  comme- 
vous  eftes ,  vous  fçavez  néanmoins  donner  de  bon- 
nes cbofès  à  vos  cnfans-,  à  combien  plus  force 
raifon  voftre  Pere  qui  eft  dans  le  ciel  donnera- 
t*ille  bon  efprit  à  ceux  qui  le  luy  demandent  5  F 

Bonté  dé  Dieu  y  principe  de  fes  dons.  Le  bon  efprit 
e'efî  rejprit  d'' amour  que  Dieu  nous prejje  de  luy  dc'^ 
mander, 

Demon  muet.  Blasphtme  des  Juirs. 
Royaume  divise'. 
d^Car""*  ^^"^  Jésus  charta  un  de  mon  qui  cftoît 

j^tthi    rnucc;  &  le  demon  eftant  forty,  le  meut  parla, 
9.  32.  ér  &  tout  le  peuple  fut  ravy  en  admiration. 
i!2. 12.        Le  Demon  ferme  la  bouche  à  ceux  qu'il  pojfede 
Mare,  3.  ^^^^      empejcher  de  louer  Dieu  ,  de  le  prier  (j^  de 
xonfeffer  leurs  pechex,. 

Mais  quelques-uns  d'entr'eux  dirent  :  Il 
chaflc  les  démons  par  le  moyen  de  Beclzebut  prin- 
ce de  démons. 

Tof{s  les  jours  on  attribué  par  âesjugemens  terne» 
r air  es  à  l'ffirit  malin  ,  ce  qui  eft  de  rêjhrit  de  Dieu. 

16  Et  d'autres  pour  le  tenter  luy  aemandoicnc 
un  prodige  dans  l'air. 

-  L* infidélité  n* a  jamais  ajjetdequoy  fe  convaincre 

17  Mais  J  E  s  u  s  connoi fiant  leurs  penfcfes  leur 
dit:. Tout  royaume  divifc  contre  luy- mefmc fera. 
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détruit  ôc  toute  mai  (on  divifôe  contte-clle  mefl 
jnc  tombera  en  ruine.  • 

Aimer  l'unité  fans  laquelle  rientm fuhfiiU  :.tU%- 
^  la  marque  4eS  auvres  de  Dieu 

18  Sidooc  &Kaa^fl  divifc  contre  lity-meCiie^ 
QOfnmeAt&i  legne  fabfiflit(»c-it2  Cependant 
vous  dites  que  c'eft  par  Beelzebut  que  je  chafle 
les  démons. 

Unlie liaifon  entre*},  C.      Satan.  La  vérité'  ejl 

venift^otiiredit, 

<9  Q^.  fi  cbafla  les  démons*  p»r  Mdithnt^ 
par  qpi  vos^dbas  ks  c&aflcnt-ils  f  Ceft  {Kiarquoy. 
ils  feront  ettx-fnefoie9>  vos-  )tige9« 

Le  dérèglement  du  cœurcauje  le  dérèglement  dtà- 
jugement  ï3  deTeJprit. 

&o  Mais  fi  ccit  par  le  doigt  de  Dieu  que  je 
chafle  ks  démons  9  a&Qx^menc  le  foyaume  de  - 
Pieucftte&tt  juiques  i  vous. 

Oit  h  Dem&n^  fa  cttfiUfi  t^lkm'iê  furgnir  itS 
fauf  que  Dieu     la  charité  y  régnent. 

Fort  arme'.  Dbmon  rentrent. 
21  Lorlquc  le  fort  armd  garde  là  mailbn  >  tout 
>  se  qu'il  poflcde  c(l  en  feuieuf. 

Le  monde    le  fecbeur  y  demeure  du  dèmM^juf» 
^*àc$éfeêê  f.€.s*en  fiit  nèdulê  maiftrepar  fi^r 
jbacMiheëHûn  ^par  fa  graci. 

iz  Mais  $*il  en  (iiivient  un  autre  plus  fort  que 
luyquile  furmonte,  il  emporte  toutes  fes  firmes: 
dans  lefquelles  il  metcoitjia  confiance»  Se  diftri- 
buë  fes  dépouilles.. 

f.Ç.  diracme  Q(  enUife  die  cmm  Us  3..  cmfiiitit, 
j^uifemtesjmup^iuDemên.  Sfievml'imûttrJes^ 
flaijirs  charnels  y  la  cupidité  des  ricbejfes  de  Im  Htre^ 
i$  V orgueil  de  la  vie. 

23  Celuy  qui  n'eft  point  avec  raoy  eft  contre 

moy ,    ceiu/  qui  ne.  xeceueille  poiatafcc  moy  >. 
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}J€  fe  péint  déclare  peur  Jefm  dans  r$ctàjtûfi,e*'efi 
9^e  contre  luy, 

24  Lorfqu'unefprit  impur  eft  forty  d'un  hom* 
iiie>  il  s'en  va  par  des  lieux  arides  cherchant  dû 
repos  :*  &  cpmiue  il  n'en  trouve  point  il  dit  :  Je- 
jviojirnerai  en  ma  maifbnd'oû' je  fuis  ibrti* 

VfÊfewr  d^Dmfffi-Câfitreceetx  qui  fini  reveam^- 
J>ie». 

21*  Et  y  venant illa  trouve  nettoie'e  &parcfc. 

%6  Alors  il  s'en  va  prendre  avec  luyfept autres 
elpritsplus  mechaus  que  lui  >  &  entrant  dans  cette 
snairoails.eufont  leur  demeure.  £cle  dernier  eftac- 
de  cette  homme  devient  pirè  que  le  premier  5. 

ComUen  les  rechutes  fintdangereufes» 

*  B0N-U£UR  DE  LA  MeRE  DE  JiC.  ReYNB 

DU  MIDY.  NlNIVirES. 

—  27  fLorfcjiî^ildifbitces chofèsune  femme éle- 

VkÎ^  vant  Ùl  voix  du  milieu  du  peuple  >  lui  die  :  Heureux 
fompt.  le  ventre  qui  vous  a  porté  ».  les  .mammellcs  que 
Prefeoc*  yons  avezfucc^es.  * 

^  ç        ha  vertifJes  en  fans  efï  la  gîeire  de  ceux  quiUut 
Votive,    ont  donné  la  naijjance  ^  une  bonne  éducation. 
depuis.       28  Jésus  lui  die  :  Mais  plûcoft  heureux  font 
la  Furi-  écoutcut  la  parole  de  Dieu  •  &  qui  La 

Se  U      pratiquent  5. 

pcnt.  Imiter  J.  C  qftiprefire  teujêurséeux  qui  lujap* 
foTtienneut felmfe^it ,  à  ceux^uiluf  appJirtien^ 
funtjihu  la^cbair  ;  Htmin$x.^fm'ec9Uie  ^.  quiff^ 
tique.  • 
Méitth.  19.  Et  comme  le  peuple  s'amafloît  en  foule  il 
M*  39*  commença  à  dire:  Cette  race  d'hommes  eft  mé- 
chantes il  demandent  uafigne;  &  il  ne  leur  en 
îera  point  doiioé  d'autres  i^ue  ceky  îxk  PJOj^heie 
Jonas. 

^  30  Car  comme  Jonasfiic  un  figne  pourceux  de 

J***^  •  •  Nini^ej  ainfi  le  Filsdcrhommcca  fera  un  pour 
ceuxde  £ettc  aacion,^ . 
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^onas figure  de  J.  C,  enfevely  CS*  relfufcitè. 
3  I  La  Reine  du  Midy  s'elevcra  au  jugement  3.  Ktit^ 
contre  les  hommes  de  cette  naciou»  &  icscon- 
damnera  j  parce  qu'elle  cft  venue  des  extremitcz 
de  la  cerre  pour  eoceodre  la  (àgeile  de  Salomûti^ 
&  cependant  celuy  qui  dft  icy  eft  plus  ^and  que 
Salomon. 

Cbrejliens  incrédules  condamne^ p^"*^  l^s  infidèles. 
Quelle  pane  ne  prend  on  point  pour  fatis faire  fa  eu- 
riojiiè  7  En  feroit-on  autant  four  fon Jalut  >  four 
smmoiUve  J.C. 

i%  Les  NiniTkes  s*ékverontau  jugement  con-  Jtn,  5.  fj^ 
•  tre  ce  peuple  >  &  le  condamnetonc  ,  par  qu*ils 
ont  fait  pénitence  à  la  prédication  de  Jonâs  j  &  ce- 
pendant celuy  qui  eft  icy  eft  plus  grand  que  Jonas. 

Les  grâces  mal  receuésy  B>  Pahus  de  s  bienfait  s  en^ 
Jurciffentent  le  cwur.  Quette  fenUinçi  y  fur  la  par  oit 
d*utt  homme  pour  imiter  des  maux  temporels  l  oi^ 
êficeUedelaplufpartdesCbrefiienSy  enfeignet  par 
h  Fils  de  Dieu  j  four  fe  délivrer  d'um  etift^te  dt 

fupplices  ? 

JLAMrE  SUR  LE  CHANDELIER.  OEIL  SIMPLE. 

'33  II  n'y  a  pecibnne  »  qui  ayant  allumé  une  hm^  t  Un  S. 
pe  >  la  mette  en  un  lieu  caché ,  ou  fous  un  boifleau;  ConfcfT. 
siaîs  on  la  mec  fur  un  chandelier,.  afiaqQcceiia:  ^0°"^^* 
qui  entrent  voyenc  la  lumière.  Mattb» 

Lu  vérité' ne  vem  foistt  ejlre  cachet ,     caftive  ^d^ri  ^ 
dans  Vinju^lice,  ji, 

34.  Vôtre  œil  eft  la  lampe  de  vôtre  corps.  Si  vô- 
tre œil  eft  pur,  tout  vôtre  .corps  fera  éclairé}  que 
s!il  eft  mauvais  y,  vôtre  corps  lèraauffi  tenebreai.. 

Oeiljimpte  ,  intention  droite  yfure-^obreftiennel 

3f  Prenez  dbnc  garde  que  la  lumière  qui  eft  en 
TOUS>  ne  (bit  elle-même  que  tenebresv 

Vintention  déréglée  corrompt  VaBion  entière,  x 

3  6  Si  donc  voftre  corps  eft  tout  éclairé ,  n'ayant 
aucune  partie  tenebxeufc>  tout  lèra  éclairé.  »  comme 

Iptfi. 
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lors  qtfonc  lampe  vous  Refaire  par  fa  lumière. 

Quand  le  cœur  ^  les  inclinations  vont  À  Dieu  p 
toutes  les  aâiûfts  lity  font  agréables. 

DéHORS  D£  la  COUPPE.  Nfi^LI^lNCB  w 

LA  CHAIUTbV 

}7  Pendamqu'iIpwlôit,  ttûPlmJfeiiIepria* 

dincr  chez  luy  s  &luy  y  étant  entre,  &s'écammis. 

•  a  table. 

SofamHianfer  avec  les  pécheurs  pour  les  z^^mr  À 
Dieu.  *  ô 

58  le  Pharificn  commença  à  dire  en  luy  tiHfÉie;; 
Po^r^uoync  s*cfri]  pokn  hvé  âvâtfK  Icdifner  î 

•  Î9  -IrfAteSeignàirtaydit:  '  Vous  autres  Pliafi- 
fiéfts,  ^Hm  wtz  grand  foin  de  tenir  net  le  dehors 
de  la  couppe  &  du  plat  ;  mais  le  dedans  de  vos- 
ïocurs  efl:  tour  plein  de  rapine,  &d'im<juitrf. 

"40  Infcnicz  que  vous-c(les  :  GeJajr  <jui  i  fait, 
k  dehors ,  n    t-il  pas feis  aiifli  Je  4c«tons  ^ 

LaihvoPhnffn  HWjl  q^'txMenrty  n^eS^u'tik' 
purPbarifaifm'e. 

4î  Néanmoins  donnez  l'aumofuc  dt  ce  que  vous, 
avez  de  (bperffu ,  &  toute  chofcs  vous  feront  pures* 
Qui  apitié dupauvre/era  fauvi ,pûHruttt  quil  Mit 
fitti  deJoM9mpr^m fertmdantagrmUt^DiHf^. 

MalHEOR  sur  LSS  PHARlSrSMS  I-S  SUR  IBS 

41  Maïs  mal-heur  i  vous  Pharifiens quf  payer 
la  difme  de  la  mente ,  de  la  rue,  6c  de  toutes  les  lier* 
bes ,  &  qui  négligez  la  juftice ,  &  Tamour  de  Dicu^ 
Ceft  là  néanmoins  ce  qu'il  fiilloit  praiiqact, 
•omettre  ces  autre»  choies. 
i  CéMnaOereJt  imdievâiWi  det  "Bêmtjknf  d^  f§u$ 
ieux  qui  agifent  iûns  hter  ej^rit  •  i .  I/5  fon  estttffs 
on  dis  bagatelles pûttr  s' acquérir  du  crédit  j  ntaps  de- 
truffent  le  commandement  de  l'amour  de  Dieppour 
fioMf  kMÊpiditi  du  m»mk  ,  pà'iis  voftdnH  atttror^ 

43  Mair 
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4?  Mal-hcor  à  vous  Pharificns ,  qui  aimez  à  ^atth. 
•avoir  les  prcmicrcs  places  dans  les  Synagogues, 
&  qu'on  vous  faluë  Haiis  les  places  publiques. 

^'Ils  veulent eflre les frêmiersdansVEglifg y  fn.  /^j^^ 
Jeigner^     prêcher  dam  Us  fftmiâns  cbaériS,      iùi*  * 
êftre  hofjorex.  du  peufig. 

44  Mal-heur  à  vous  qfiircffcmWczà  dcsfepul- 
iChrcs  qui  ne  paroiflènr  point ,  &  que  les  hom- 
mes qui  marchent  delliis  i:c  connoificnt  pas. 

3.  Ils  cachent  les  maximes  corrompues  dont  ils 
Jêntpleim ,  jQU4  une  pisté  exurkurs  >  ^  umefauffk 

cbarite. 

'  4f  Alocsmi  des  Doâ:e«rs  de  la lojr pvetiaiit  ht 
fafote,  luy  dk  :  KfaMbe  ,  en  parlant  ainfi  vous 
xiousdes-honoiczanfn  nous-mêmes. 

4.  Tlsfecroj/em  impeccables  ,  ^  ne  peuvent  foufi 
qu*onles  reprenne  de  leurs  dereglentens. 

46JESUS  luyditj  Mal-heur  auflî  à  vous-autrcs- 
Dodcurs  de  laloy ,  qui  chari^ez  {e$  hommes  dr 
fedeaux  Juaipp^tables  5  &  qui  oc- voudriez  pa5 
fcs  avoiftouchcz  du  bout  dudoigt. 

jr.  Ils  ne  font  rien  de  ce  qu'ils  font  faire  nux  atè^ 
très  -y  les  chargent  indijcrettement  de  beaucaup  de 
pratiques  inutiles  >  {ms  ft  mettre  enpewefi  leur 
aeeur  efl  a  Dieu^  -  • 

47  Mal-heur  â  vous  qui  bâeiflez  des  tombcaur 
«ncProphetes^&cefentvosperesqui  lèsent tucz^ 

6.1lsfintghire  d'avoir  part  à  la  perfecution  de 
ceux  qui  enfeignent  la  vertté ,  ^  la perfecment  euX'* 

mêmes  en  fecret, 

48  Akifi  vous  ufmoignezaflcz  que  VOUS  conlèh- 
tezâce  qu*oociàttvosperea,  puifqu'ils  ontnitf  lefr 
Pfophetos*^  Arque  VOUS  leur  hatiflèz  des  tombeaux 

Ils  imitent  les  irfipies  qui  les  ont  précédés. 

49  C'cft  pourquoy  la  fegeffè  de  Dieu  a  dit  :  Je 
fcut  envoycray  des  Prophètes  &dcsApoftres,  U 
ii5.ea  cuaoxuksoins^  &  iperfecuccioiit  h»  autres  9 
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8.'  Ils  ne  font. fêint  de  fcrupult  de  perdre  ceux  qui 
leur  fenteenîrwesyïâ  qui  c&mbattent leurs  erreurs^ 

fo  afin  qu*on  redemande  a  cette  nation  le  fang 
de  tous  les  Prophcces,  qui  a  été  répandu  des  le 
commencement  du  monde. 

fi  depais  le  iàngd'Abel,  jurqu*au(àngde2A« 
charie>(]ui  a  éc^ciKf  entre  le  temple  &  Tautèl.  Odj 
94*  ait    je  vous  déclare  ,  qu'on  en  demaiideEa  compte  a 
cette  oatîon. 

Ils  Je flattent  de  Vefperance  de  V  impunité  ymai$ 
lAjnflice  de  Dieu  les  fumra  >  ^  en  particulier  9.  i3 
en  commun. 

5-2  Mal-heur  à  vous  Do£);eufsdelaIo7,€]ui  TOUS 
Axs  faifis  de  la  clef  de  la  fciences.  &  qui  n*y  étant 
j^oint  entrez  yous-mémes  >  l'avez  encore  ferna^ 

.   â  ceux  qui  y  vouloient  entrer. 

10.  Ils  s  *  imaginent  pojjèder feul  s  la fcience ,  quof 
.   qtCilsfoientignoYajis-i      entretiennent  tunt  guils 
peuvent  les  autres  dans  l'ignorance. 

fri  Comnae  iMcurparbitdeia&rtc,  les  Dor 
âeurs  de  la  loy  >  6c  les  Pharifiens^  commencèrent 
.    àlepreflèr  fortement,  &  àl'accaUer  de  plufieurs 
autres  queftions. 

5-4  Luydreilànt  des  pièges  5  &  tachant  de  tirer 
uelquechofe  de  ^  bouche  qui  leur  donnai  lieu 
eTacculer* 

Tj^Ute,  hur  force  eft  dans  lia  bardiejfe  %  i'  artifia 
^  la  tromperie  La  fireo  des- fufies  dans  la  JinfUci* 
$jB.^  r  humilité    la  cot^ance  enVieut, 

CHAPITRE.  XII. 
JLbvain  des  PHARisxBm.  Ne  c&aindm 

Qllfi  DlEU>  SE  CONFIER  EN  IMt^ 
LE  CONfESSER» 


ï 


CEI 
dç 


Ependant  une  multicude  innombrable 
peuple  s'^taut  ailcmbl^  aacoui  de 
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JesuSi  cnforte  qu'ils  marchoient  les  uns  furies 
autres  >  il  commença  à  dire  à  fes  difciplcs  :  t  Don-  |  ^^^^ 
nez  vous  de  garde  du  levain  desPbarifien  >  qateft  ^y^^^^ 
rhypocrifie.  j^i^ 

Qu'il  ift  iangeriux  de  tomhtf  mtre  ht  mains  i6.  ^ 
êTftn  mauvais  direSeitr ,  Cf  difficile  de  s'en  donner  i**»* 
de  garde  ,  à  caufe  dt  rbyfocrijie» 

2  Car  il  n'y  a  rien  de  caché  qui  ne  doive  être  dé-  jq.  j^* 
couvert  >  rien  de  fècrec  qui  ne  doive  être  connu,  hiâtc»  4* 

j2|»*i7  efi  inutile  de  fuir  la  vèué  des  hommes  >  f9Uf 
feeber  \  puifqu*§n  ne  fem  éviter  eeie  de fin  juge. 

j  Ce  que  vous  avez  dit  dansl*ob(caricéte  pu« 
blieradansla  lumière-,  &  ce  que  vous  avez  dit  à 
roreille  dans  une  chambre  »  lèra  prêche  fur  les 
toits. 

Plus  lefecbeur  aura fait  d*  efforts  peur  fe  cacher .  - 
plus  ilfrra  ceuvert  de  Cênjufiên  à  la  vteèi  de  tûue  te 
monde. 

4  Je  vous  dis  donc  à  vous  qui  elles  mes  amis  :  nè 
Graignez  point  ceux  qui  tuent  le  corps  ,  &  qui  . 
après  cela  n*onc  rien  à  vous  faire  davantage. 

Hecraindrtfdint  lamortdti  corps  ^iputf qu'il  doit 
euoufifi  eraindreJa  mert  de  rameqetiejt  créée feur 
vivre  etermSemenu 

f  Mais  je  mVn  Wfom  apprendre  qui  vous  de* 
vez  craindre.  Craignez  -ccluy  qui  après  avoir  ofté 
la  vici  a  encore  le  pouvoir  de  jetter  dansfenfer. 
C'cH:  ccluy-Iâ ,  lousdis-je,  encoie  unci^is»  que 
fOVLS  devez  craindre.  ' 

'Quelles tenehres  dansVe^rit  de  l'homme^  puif^ 
fH*ilfaut  que  Dieu^  Inj-meme  incarne  parle  Rap- 
prenne aux  bmmes  qete  c'eft  luj  feul  juUls  dêivent 
craindre. 

6  N'eft  il  pasvray  que  cinq  paflèreauxfè  don- 
pcntpour  deux  doubles?  Et  néanmoins  il  n*y  en  a 
pas  .un  feul  qui  foie  en  oubli  devant  Dieu. 
pravidenca  de  Dieu  mique  cpnfâlafien  des  fufies* 

7  Les 
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7  Les  cheveux  même  de  voftre  tefle  font  tous 
comptez.  Ne  craignez  donc  point ,  vous  valez 
beaucoup  mieux  qu'une  infinité  de  pafl'ereaux. 

Dieu   applique  À  r homme  avec  tant  de  bonté  , 
r homme  aura  de  la  peine  a  $\%ppliqHer  à  Dieu. 

8  Auflî  je  vous  déclare  que  quiconque  me  con- 
felTera  devant  les  hommes,  le  Fils  de  l'homme  le 
reconnoîtra  aufli  devant  les  Anges  de  Dieu  y. 

J,  C,  nous  traittera  an  jugement  comme  nous  l'aU' 
Yons  traitte  pendant  noftre  vie.  Heureux  celuyqni  le 
conjejje  dncœrtr  y  de  la  langue^  des  œuvres' 

9  Mais  fi  quelqu'un  me  renonce  devant  les  hom- 
mes, je  le  renonceray  auflî  devant  les  Anges  de 
Dieu. 

Quel  defefpoir  pour  une  ame  que  *J.C,  renonce  ! 
]E//e  fera  livrée  au  démon  ^  dont  elle  s*efi  rendue 
Vefclave  par  fes  œuvres» 

10  Que  fi  quelqu'un  parle  contre  Je  Pils  de 
iT^i!  rhommc  fon  péché  luy  fera  remis  5  mais  fi  quel- 
Mrc,  3.  qu'un  blafphcme  contre  le  Saint  Efprit  >  il  ne  luy 

fera  point  remis. 
Matth,        Qj^j  pçj^^  ejperer  la  grâce  de  la  pénitence fi  necef- 

faire  pour  le  falut  yS^il  rejette  le  S.  Efprit  quifeul  en 
donne  l* efprit     le  x,ele  ? 

1 1  Lorfqu'on  vous  mènera  dans  l^s  Synagogues 
ou  devant  les  Magiftrats ,  &  devanr  les  Puiflances , 
ne  vous  mette?  point  en  peine  comment  vous  vous 
dcffendrez  .-  ni  de  ce  que  vous  leur  direz. 

1 1  Car  le  Saint-Efprit  vous  enfeigncra  à  cette 
heure-là  même  ce  qu'il  faudra  que  vous  dificz. 

V Efprit  faint parle  dans  les  jujïes.  Il  donne  Is 
prudence^  l'éloquence  dans  les  bef oins. 
Se  garder  de  l'avarice.  Riche  du  siècle. 

Riche  en  Dieu. 
ï  5  Alors  un  homme  luy  dit  du  milieu  de  la  foule  j 
Maiftrc  dites  à  mon  frère  qu'il  parcage  avec  moy 
noftre  fucceflîon. 

Hieas 


Mdtth, 
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Biens  de  ce  monde  fujet  de  dïvifion ,  de  trâtible  , 
^  de  fcandale  ;  ny  mettre  point  fon  cœur. 

14  Mais  Jésus  luydit:  Mon  amy ,  c]uim*acf- 
tabli  pour  vous  juger,  ou  pour  faire  vos  partages: 
fe  mêler  des  affaires  temporelles  ,  quand  on  ejl 
confacrè  à  Dieuy  qu'autant  que  la  charité  l'ordre 
Je  la  difcipline  y  engagent. 

ij  Puis  il  ajouta:  Ayez  foin  de  vous  bien  gar- 
der de  toute  avarice;  car  ea  quelque  abondance 
qu'un  homme  foit  ,  fa  vie  ne  dépend  point  des 
biens  qu*il  pofTcdc- 

On  nefl  pas  feulement  avare  raviffant  le  bien- 
d*autruy  ;  mais  au^ien  confervant  £S>  en  deffendant 
le  Jien  avec  cupidité.  Si  J.  C.  condamne  celuy-cy  9 
comment  celuy-U  fera-t-il  traité  ? 

16  II  leur  dit  en  fui  te  cette  parabole.  II  y  avoic 
un  homme  riche,  dont  les  terres  avoientcxcraor- 
dniaircmcnt  rapporte. 

17  Et  il  s'entretenoit  en  luy-mcme  de  ces  pen- 
fces:  Quefcray-je?  Car  je  n'ay  point  de  lieu  oii 
je  puifTc  (errer  tout  ce  que  j  ay  recueilly  ? 

La  paix  efl  dans  la  pauvreté  Evangelique  :  Rien 
qu'inquiétude  dans  les  richeffes^meme  bien  acquifes, 

18  Voici,  dit-il,  ce  que  jeferay:  J'abbattray 
mes  greniers ,  &  j'en  bâtiray  de  plus  grands ,  & 
y  y  amallèrai  toute  ma  récolte ,  &  tous  mes  biens. 

Les  riches font  pleins  de  dejjeins  pour  cette  viejuf- 
que  s  à  la  mort  fans  penfer  àl'  Eternité , 

19  Et  je  dirai  à  mon  ame  :  Mon  ame,  tu  as  beau- 
coup de  biens  en  rcfcrve  pour  beaucoup  d'années. 
Repofc-toi,  mange,  bois,  fais  bonne  chère 

Riches  furprùs  delà  mort  au  milieu  des  délices. 
Les  rtchejjes  enfantent  U7te  vie  molle  ^  volnptuenfe, 

20  Mais  Dieu  dit  à  cette  homme:  Infcnfccjuc 
tu- es ,  on  s'en  va  te  redemander  ton  ame  cette  nuit 
jnême  &  pour  qui  fera  ce  que  tu  as  amalFc  ? 

ilnel  aveuglement ,  îS»  qtiil  efl  commun, d* amaf- 

je. 


5^o        Le  Saint  Evangile 

fer  desrichejjes  immenfes  1S  bUtirdes  palais  pour  nn 
inoment  de  vie  qui  refte^ïS  ne  point fongcr  À  une  éter* 
nitè  qui  fuit  ! 

2  1  C'eftrêcatdeceluyqui  amalTe  des  thrcfbrs 
pour  foi-même,  &  qui  n'eft  point  riche  en  Dieu • 

Maleditlion  fur  les  ridjej^es  y  dont  l'ujage  n^efl 
point  réfère  à  Dieu» 

Ne  se  point  inquiéter  de  la  nourriture 

ET  DU  YESTEMENT.  Ne  CHERCHER. 

QUE  Dieu. 

9fsl.  54.  a*  C*eft  pourquoi,  dit-il  à  fcs  difciples  :  Ne 
^5.  vous  mettez  point  en  peine  pour  yoIUc  vie»  où 
Mdtth»  yQyj  trouverez  dequoi  rrfanger  ni  pour  Yoftrc 
i!pÎ<V.  Ji  corps,  ou  vous  trouverez  dequoi  vous  vêtir. 
y\  '  *î  La  vie  eft  plus  que  la  nourriture  &  le  corps 
plus  que  le  vêtement.       '  *  ' 

Ceiuj  qui  penfe  fguvent  avec  fiyîS  avecrecên» 
noijfance  à  ce  quil  a  recea  de  Dhu ,  ti  a  garde  de fe 
défier  de  fa  providence  peur  V avenir, 

24  Confîderez  les  corbeaux:Ils  ne  femcnt,ny  ne 
moiflbnnent;  ils  n*ont  ny  ccllier,ny  grenier  j  cepen- 
dant Dieu  ne  lai  (Te  pas  de  les  nourrir.  Et  combien 
ctcs- vous  plus  excelleus  que  des  oifcaux  ? 

Défiance  des  hommes  condamnée  parle  foin  que 
Dieu  prend  des  moindre  cbofes. 

%f  Mais  qui  eft  celui  de  vous,  qui  par  tous  les 
foins  puifTe  ajouter  à  û  taille ,  la  hauteur  d'une 
coudée? 

16  Si  donc  les  moindres  chofès  Ibnt  au  dcflus 
de  voftre  pouvoir  ,  pourquoy  vous  mettez-vous 
en  peine  des  autres  ? 

Il  faut  que  la  vraye  confiance  foït  bien  rare  £S? 
Hen  necejjairey  puif que  J.  C .la  recommande  avec 
tant  de  foin. 

27  Confidcrcz  leslis,  &  de  quelle  manière  ils 
croillent.  Ils  ne  travaillent  point  ;  ils  ne  filent 
point  i  &  cependant  je  vous  déclare  que  Salomon 

même 
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mefitie  daki^  toute  fa  magnificeacen'a  jamais  eftë 
Tcftu  comme  Tun  d'eux. 

•  28  Que  fi  Dieu  a  foin  de  rcftit  de  la  forte  tlhc 
herbe  ^ui*  cO:  an)oacd'hay  dans  «les  champr»  ^\ 
qu'on  jettera  demain  dans  le  four  r  combien  aim» 
t*il  plus  de  Coin  de  voftce  Tcftement  »  ô  hommesi 
^pcndefoy  ?  - 

Sujet  â  humiliatioH  pour  les  grands  fi  fuferbt- 
filent  vêtus  :  fujet  de  confolatioft     de  confiance  fottt 
-les  paiÊVresi  jpti       un  grauÀ  ibm/ûr^  j^ih;ûHt 
ieaucûuf  dijSy.  ^ 

hfe  votis  mettez  donc  poim  en. pdn9^ous  '    ^  . 
autres  dece  que  TOUS  aiiiâE  à  manger»  ouàbrârù: 
&  que  Yoftre  efprit  ne  Ibit  point  fufpendu  &  io* 
quiet,  ' 

7.  C,  ne  défend f M  le  travail  duCQtfS^  maûtiH^ 
éjuietudeCS'ia  défiance  del'cjf  rit.  4 

)o  Car  ce  ibnt  ics^yens  &  les  gens  da  monde 

Si.  rechèrobenc  toutes 'ce$  ciiofès.  Et  YoftrePere 
,  lit  afTez  c]ue  vous  en  belbîn* 
La  de/Unce  eft  le  frofre  des  infidèles  s  CS^lacoH' 
fiance ,  Ia  venu  des  enfans  de  Dieu, 

3 1  Cherchez  donc  premièrement  le  royaume  & 
la  juftice  de  Dieu  >  &c  tout  le  xefte  vous  ieia  doand 
mmme  par  (ur  croift. 

.  Ûgidienhe  Dim  m  tmn  ^fes ^  trouve S9UHi 
ehûfiss  avec  Dieu. 

CfitiT  TROUPEAU.  Trésor  et  coeur 

DANS    LE  CIEL. 

31  t  Ne  craignez  point  petit  troupeau  5  car  il  a    f  Un  S. 
pltt  â  voftre  Pere  de  vous  donner  le  royaume.         ConfciT*  * 

•  Craindre  d*eftre  du  grand  nonéfredes  r^ûttvet: 
tatoue  de Dteu fur fesétàs, e^  tûute letir  affurance.  V^^'^^.  g 

•  3J  Voideïceque  ave*,  &  le  donnez  en  au-  2c^^4*  âà! 
xnône.   Paites-vous  des  bourfes  oui  ne  s'ufcnt  zu 
point  par  le  temps.  Amaflcz  dans  le  ciel  un  thre- 

igjc  qqji  AC  pe{iuc  j^i^ais  >  J*ou  les  voleurs  ne 
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j  3iens  donkei  aux  pc^kmtx^  Âmmntnt  (tuls  we^ 

^  3  4  G^'oQ;eii  y0âQ>tb(«fi>r^i^  là:  'dK-  éàt&  votre* 
cœur  f.  '  -     .  . 

Heureux  quinariedifur  la  terre  g^i  j  arrête  Cs^, 
attache  fon  cœur  !     *  '         ^  ^ 

c JnVcîr^"    '  ^  ^      ^*      fowot«iiits ,  ^  4yca  tpfik- 
PoQ-  jours  ddDS  Tos  tnatDs  des  lainpes  aji^iàiiclssi' 


non 


tife.        ^  Méymid*a(furerfogfabUikTJ^^ 

fi  à  faire  la  volonté  de  DUhm  ^.S^cmfUfer.daus  Us 
tonnes  œuvres, 

36  Et  foyczfcmblables  à  ceux  qui  attendent  que 
kar  maicrç  rcrourné  des  noces  >  afin  que  lorfqu'il^ 
(èravenu)  &qiril.aiua  fiappéà  la  pbrtCi  Uaiuy" 
ouvrent  àuffitoftv  '  •  •  [  .  -  ' 

jans  feifie  qnnJîd  elle  Je  frefente. 

37  Heureux  ces  fcrvitcurs  que  le  maître  â  (bti 
arrivée  trouvera  veillans.  Je  vous  dis  en  vérité', 
que  s'étant  ceint  »  il  .les  ifexà  mettre  à  tabie, 
viendra  ks  feryir, 

38  Ques^ilarriveàlafecondeouJi  ktroifiéoie 
veille ,  &  qu'il  les  trpuvccaxct  état  »  bicA-heureux 
Icroiit  ces  fcrvitcurs. 

^.  VetlUr  à  tout  moment  de  feur  djn  efre/ufprit. 
T^îdtthy       j9  Or  fçacbez  que  fi  le.pçrjc.de  âmilJeetoic 
^4*  ^3*    averti  de  Theure  que  le  voleur  doinvem  9  '  il  veille* 
toit  fans  doate,j8c  oelaiffercût  pas  pe^it^ûjnailbn* 

6.  Se  difitr  €ii.tmtÂ.jNmftfkkMf^ttf£jfdts2le^ 

ges  du  dfmoH.  '  . 

Apte.  16.  40  Tenez-vous  donc  auflî  toujours  prefts:  parce 
M*        que  le  Fils  de  l'honune  vieodi;ajà  l'IiSttMîqu^  vou$ 

ne  penfe^  pas  5« 

7.  TêinrJ^  cmfcienu.fHri  <5fî  toSifoftf^s  fr^i  i 
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comparôUre  devant  le  Fils  de  Dieu,  :  ^ 

4ir  Alors  Pierre  luy  die  :  Seigneur^  efl-ce  à  jiot^s 
que  vous  addrefl'cz  cette  parabole,  ou  û  c'cft.ji 
-tout  le  monde  \ 

8.  Se  perfttadtr  que  les  veritetde  l  EvuftgiUs*^^ 
dreffent  i  chacun  de  ftûus  efjparttcuiier. 

4z  Le  Seigneur  luy  dit:  Quieftle  difpenfàtew 
fidèle  3c  prudent,  que  le  maître  établira,  fur. fa  fa- 
mille, pour  diftribuer  à  chacun  fa  niefure  dc  bjed 
^  eu  fon  temps  ?..  . 

9,  Efïre fidèle  à  fin  état  pour  être  trâuvtà  la  morf 
T          occupe  à  l'œuvre  que  Dieu  Ufjus  aura  commis» 

^  43  Heureux  ce  fcrviieur  que  fon  maîcrc  à  fou 

,    arrivée,  trouvera  agiflant  de  la  forte» 
If  Mal'  heureux  celtty  que  la  mort  furprend^ou  fa ifam 

f  mal ,  ou  ne  faifant  rien ,  ou  faifant  autre  choje  que 

ce  que  Dieu  dem.mde  de  luy  ! 

44  T"  vous  dis  en  vericc,  qu*il  l'ccablira  fur  tous 
^  fes  biens. 

Recompaife  des  bons  Jèrvitfurs  fans  me  fur e, 
^  Serviteur  violent  et  infidèle. 

^'  4f  Mais  fi  ceferviteur  dit  en  luy  même  :  Mon 

^  maître  n*cft  pas  prell:  de  venir ,  &  cju'il  commence 

à. battre  les  Lèrviteuis  &  les  fcrvances ,  à  manger., 
^  à  boire  &  à  s*cn  y  vrer  ; 

f  Préfages  CS*  canfet  de  la  damnation,   i.  Vivre 

tlansVûubly  de  la  mort  du  jugement.  1.  Violer  la 
charité  CS^  la  douceur  envers  le  pro.hattt,  Mener 
une  vie  molle     délie ienfe, 

46  Le  maître  de  ce  ferviteur  viendra  au  jour 
qu'ilne  s'y  attend  pasj  à  l'heure  qn  il  ne  îçait 
«pas  i  il  le  feparera,  &  hiy  doi\iJcra  pour  partagp 
d*êtr-e  puni  avec. les. infic^des. 

'  FuuitiûH.dumativaffChrefiien.  i.  Mort  avancée  ^ 
frecipitéc  impreveus.  Séparation  éternelle  de 
J^ieu.  :  j^Tourment fans  fin  avec  les  Oeit^ons, 

47  Le  fcrviccur  qui  aura  fçu  la  volonté  de  (on 
\  :  QjL  mai- 
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maître ,  $c  qui  néanmoins  ne  fe  fera  pas  tenu  prcft  > 
&  n'aura  pas  fait  ce  qu'il  defiroit  de  luy ,  fera 
battu  rudement: 

djie  les  lumières  font  k  craindre ,  quand  la  cba^ 
rit  9  (s*  les  œuvres  ny  répondent  pas  ! 

48  Mais  celuy  qui  ne  l'aura  pas  fçeu,  &  qui  aura 
fait  des  chofes  qui  méritent  châtiment ,  (èra  moins 
battu.  On  redemandera  beaucoup  à  celuy  â  qui 
on  aura  donné  beaucoup  -,  &  on  fera  rendre  un 
plus  grand  compte  à  celuy  à  qui  on  aura  confie 
plusae  chofes. 

Plus  on  a  reçeti  de  talens  ^  degraces^pluâ  on  a  fujet 
de  craindre  y  d'obligation  de  travailler  pour  Dieu, 
Ftu  apporte'  du  ciel.  Division.  Tems 

DU  Messie  inconnu.  S'accorder  avec 
SON  adversaire. 

49  Je  fuis  venu  pour  jetrcr  le  feu  dans  la  terre  j 
ôc  que  de(îre-je  finon  qu'il  s'allume  ? 

feu  de  r  amour  celefle ,  apporté  par  J,  Cpour  con^ 
funiertout  péché -i     confacrer  l^homme  àfon  Dieu* 

fo  Je  dois  être  baptizé  d'un  baptême  j  &  com- 
bien me  fens-je  prefTd  jufqu'à  ce  qu'il  s'accompli/Tè  ? 

y.  C,  a  toujours  eu  fa  Paffionprefente,  Son  amour 
four  ia  Croix ,  condamne  la  moUeJfe  ^  la  ddicateffè 
des  Chrétiens, 

T^ÎAttU,        5"  '  Yous  croyeï  peut-être  que  je  (bis  venu  pour 
jo.  34.     apporter  la  paix  fur  la  terre  ?  Non ,  je  vous  en  aC- 
feure  j  maïs  plutôt  la  divifion. 

Dieu  efl  quelquefois  occajion  de  divifion,  La  paix 
avec  Dieu  caufe  la  guerre  avec  le  monde, 

fi  Car  déformais  >  s'il  (c  trouve  cina  perfonncs 
dans  une  mai(bn,  elles  feront  divifôes  les  unes  des 
autres  trois  contre  deux ,  &  deux  contre  trois. 

î  Le  perc  fera  en  divifion  avec  le  fils ,  &  le  fils 
avec  le  pere;  la  mere  avec  la  fille ,  &  la  fille  avec 
la  mere  ,  la  belle-merc  avec  la  bçJUc*âUc^>  &  la 
belle  fille  avec  la  belle  racic.  ^         .  ! 

•4 
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Se  refondre  à  fiftfttrtr  de  toutes  chefa  y  fUào3 
que  de  Dien, 

1*4  II difoicaulTi  au  peuple:  Lorfqoe TOUSVôyez 
un  nuage  iè  former  du  codé  du  couchant ,  vous  di* 
tés auffitoft  qu*il  pleorra  >  &  il  pl^uteoeftt. 

ff  Et  quand  vous  voyez  (bumer  le  vent  du  midy,  lUeth. 
tous  dites  qu'il  fera  chaud»  &  je  chaud  neman* 
que  pas  d'arriver. 

Que  tefprh  hantai»  efl  peu  iclairidamles  chefet 
i$  Dieu:  fnais  quU  l*ejl  ieaucmf  eiaus  €eUes  d€là> 
^  prefeftte* 

f6  Hypocrites  quevous^tes  9^  vous  i^vez1>ieQ 
)tiget  des  (Uverfès  apparences  de  la  terre  »  &  du  ciff  i 
comment  donc  ne  reconnoiflez  •  vous  point  ce 
temps  où  nous (bm mes? 

S^aveir  bien  comoUre le  temps  delà  pénitence  (jç* 
de  la  mifericêrde,  qui  sUcoulefuttsceffit  (STUiri' 
Rendra  fùtta. 

fj  Pourquoy  n*avez-vous  point  aofli  de  diIoer« 
nement  pouc  xeconiioltre  de  vous-mêmes  ce  qui.eft 
juftc?  ' 

Lajujïice  (sr  la  vérité  tromten^  feu  d^emrit  dâm 
fefprit  deî  hommes. 

5*8  Lorfque  vous  allez  avec  vôtre  adverlàire  d&f 
^tsm  le  Magjiftraty  ^chez  de  vous  de'^ger  de  luy  ii»tth.. 
pâidant  que  vous  ères  dans  le  chemin  $  de  petu  S«  ^5* 
qu*U  ne  vous  entraîne  devant  le  Juge ,  &  que  le 
Juge  ne  vous  livre  au  fcrgent,  &  que  le^fogent 
ne  vous  mené  en  prifon. 

'  Se  point  diffurer  à  calmer  les  remords  de  fa  confcien* 
te  en  évitant  le  mal  qu'elle  uoui  ^refrêdoo^fêur  fré7$§* 
mr  iâjuftico  de  Dieu. 

f  9  Car  je  vous  afliite  que  vous  ne  (brtirex  point 
'de  Ià,que  vous  n'ayez  paye  jufqu'à  la  dernière  oDok. 

Sévérité  de  fes  jngemens.  Heureux  qui  la  prévient 
par  U  pénitence  par  l' aecomplijfement  Jidelle  de 
toutleîteuquiluj  dtâefacofffiience^  . 

Q^J  CHA- 
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CHAPITRE  XIII. 

^ArU^E  PENITENCE.    IlGUIEK  STEHILE. 

I  "C  N  ce  même  temps  quclqaes-uns  luy  vinrent 
•^  parler  des  Galilcens ,  dont  Pilate  avoit  mêle  le 

fa^igavecceliiy  de  leurs  facrifîces. 

z  £c  il  leur  dit:  Pcnfez- vous  que  ces  Galilcens 

funènc  les  plus  grandis  pécheurs  de  tous  ceux  de 

Galilée ,  parce  qu'ils  on:  été  ainfî  traittez  ? 

Lti  flus        trait t ex,  dans  ce  monde  ne  fotit  p^ts 

toujours  les  plus  iOupahUs, 

,  3  Non  je  vous  en  alTeure  :  mais  fi  vous  ne  faites 
pénitence  ,  vous  périrez  tous  de  la  même  forte. 

Necejfité  défaire  penheme»  Q^iU  diffère  ne  ^4- 
tW'df  nfH  moim  qu'une  éternité, 

■  4  Croyez  vous  auffi  que  ces  dix- huit  hommes 
fur  lefqucls  la  tour  de  Siloc  efl  tombée  ,  &  qu'e/Jc  a 
imz,  fuilent  plus  coupables  que  cous  les  habiuns 
de  Jcruftlem  ? 

Les  peih"Zj  extérieurs  ne  font  pas  toujours  les  plus 
grands, 

f  Non  je  vous  en  afïèurc  :  mais  fi  vous  ne  faites 
pénitence,  vous  périrez  tous  de  la  même  forte. 

FoitrqU':y  /.  C*.  répète  t  ilJtJativiHt^  fi  fortement 
cette  venté ,  fnon  par  ce  qittly  a  moins  de  vrays  peni» 
ejftiofj  nefe  l'tmag.ne ,  '^5  q'ton  n'en  efl  point  ifffex^ 
convaincn , 

6  fl'  Icurditauffi  cette  parabole.  Un  homme 
avoit  un  figuier  plante  dans  fa  vigne  j  &  venant 
pour  y  chercher  du  fruit ,  il  n'en  trouva  point. 

Figuier  fleriie  ^  fay  fans  œuvres. 

7  Alors  il  dit  à  fon  vigneron  :  JI  y  a  dcja  trois 
ans  que  je  viens  chercher  du  fruit  à  ce  figuier  fans 
y  eu  trouver  j  coupez- le  donc  5  pourquoy  occupe- 
t-il  la  terre  ? 

Combien  y  a-t  il  d'années  que  Dieu  attend  du 

fruit 
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fruit  de  nous ,  CS"  ^ff^  fous  luy  eu  promettons  ? 

8  Le  vigneron  luy  répondît  :  Seigneur,  laifTêz- 
Ic  encore  cecce  année  >  afin  que  je  k  uboaie  au  pied 
&  que  j  *y  ineue  du  fumiu. . 
;  9  £1:  peaC'dhe  poner«-f41,     £vâi  %  'li^on 
♦dus  le'fierex  coupcn  ^  •      .  ,  . 

PaùeHcide^  DteHjmtMt  fichmxu  LtspriiresCsr 
les  travaux  des  fawts  Paficurs  ctfrètenslac^lerc  de 
Dieu»      at(tretît  fa  mij encorde, 

F£MME    COURBEE.    J  G  U  R  D  U  S  A  B  B  A  T. 

90  Jésus  tnÇé^w.  dans  la.Syoagog^e  un 
jour  de;Êibbat«    ,  . 

1 1  il  y  vioe  nn&fenime  podèdee  d'un  efpriç  qui 

rendoit  mâlade  depuis  dix^^butc  ans  %  &  quicfuûc 
iî  couibée,  qu'elle  ne  pou  voit  regarder  eu  haut. 

Le  demoH  par  le  pet  hé  de  tour /te  ftûfire  ctmr  di$  ciel  ^ 
C$;u  le  fait  pamber  vers  la  terre. 
.    la  J'fisus  la  voyant,  rappella,&  lui  eût:  Hcxùr 
ne }  'vous  cftes  délivrée  de  voftfç  ïtAimité  j 
'  té^fm^lè  (fhmmn  de  %  C.  iH^rumfUt  de  fa  gré* 

^f.  f/iffvofpeer  fur  9//>s  infirtn/tet» 

1 J  &  il  lui  irnpofa  les  mains.  Elle  fut  redrcffcfe  • 
au  niêine, inflaiK^  ^  elje  eu  reudoit  gloire  à  Dieu. 
*  '  D^eufeul  peu$  redreffer  fou  oHwage     datù  U  ua* 
ture  CS'  d^tts  lagracè.  S'abamdénmt  i.i»y. 

'  114.  MdiskcbefdcUSynascigiû!  étant  dans  lln^ 
^d^^l^âcHt^dts  ce  que  J  «  s  a-s  raFoit  guérie  au  jour 
du  ^bbdc  >  dit  au  peuple  :  Il  y  a  iix  jours  dedincz 
.pour  travailler}  venez  en  ces  jours  là  .pour  cfty 
guéris  y  &  non  pas  au  jour  du  fabbac. 
.  '  La  Retigimfirt  fmvent  de  fntexêe  à  liuvie  ^ 
-favarite.  ; 

if  Le  Seietieur  loi  répondit:  Hypd(crytcsl  y 
-a-t-â  <|iietqtf^iide^Fousquinc  délie  (on  bceuf,  oa 
fon  afne  le  jour  du  fabbac  ^  &  ne  les  ûrc  de  i'êcable 
pour  les  mener  boire  ? 
èfetijpfté  ^çlmrite  aude(fusJe  f^tiiej.Usfotx. 
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16  Poorquoy  donc  ne  falloir-il  pas  dclivrerdc 
CCS  liens  en  un  jour  de  fabbat  cette  fille  d'Abraham, 

-i]ue  Satan  avoir  tenue  ainfi  lice  durant  dix-huit  ans? 

17  A  ces  paroles  tous  Tes  adverfaires  demeurè- 
rent confus;  &  tout  le  peuple  eftoit  ravy  de  luy 
voir  faire  tant  d'adions  glorieufes  f . 

P^i?mt  it  œuvres  moim ferviles ,  ny  fins  propres  au  x 
purs  fci'wts,  que  les  œuvres  déchanté, 
Gjiain   de   Seneve'.   Leva/In.  dans 

LA     r  A  s  T  E 

^^^ih.        ,8  II  difoit  auflî  .  ^  qy^y       femblabfe  Je 

>Lrc.V  ^^^y^^ï^^^  de  Dieu,  &  à  quoy  le  compareray-je  ? 

30.  ^9      eft  fcmblableà  un  grainde  fenevc  qn'un 

-homme  Drcnd  &  jette  dans  Ton  jardin ,  &  qui  croift 
jiifqu'à  devenir  un  grand  arbre  ;  de  forte  que  les 
^oifeaux  du  ciel  fe  repofent  fur  fes  branches. 

Trogrex,  imperceptible  rfc  la  grâce      de  tEgtife'  ' 

Mâtîh,        20  A  quoy,  dit  -  il  encore,  comparcray-;e  le 

^3*  S3«     royaume  de  Dieu? 

ai  11  eft  femblabic au  levain  qu'une  fernme  mclc 
dans.troismefuïcsde  farine  3  julqu'à  ceoue  toute 
lapafte  foi  t  levée.  '  i 

La  grâce  pénètre  tame 'i  CS*  i^^^^^^fi^'ff^^*' 
12  Et  il  alloit  par  les  villes  &  les  villages  cnfeî- 
gnant  &  s*avançant  vers  Jerufalcm. 

Ufi  pajlenr  qui  inflruit  fon peuple  avec  foin ,  vi/tte 
^     celuydcU  campagne -,       ejl  appliqué  à  fon  devoir, 
s'avance  h  grands pas^  vtrsla  Jerufalemcelefle, 
Peu  de  sauvez.    Porte  etroitte». 

Faux   JUSTES    REJETTE  z. 

Quelqu'un  luiâyantfait  cette  demande:  Sei- 
gneur, y  en  aura-t.il  peu  de  fauvez?  11  leur  ré- 
pondit :        -  »  • 
'Prudcme  divine  dej.  C  Apprendre  de  luji  parler 
avec  grande  diferetion  des  rriyfï  ères  cachet» 
MMtth»        24  Faites  effort  pour  entrer  par  la  porte  écroittcs 
car  je  vouç  afleure  que  plufîcurs  chcrcheronr  les 
'moyens  d'y  entrcrj  &  ne  fe  pourront, 
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"  ^«  C  tipâniUfciiêmini  i  la  quefiÎM  :  w  cmnme 

il  j  a  peu  de  ferfomes  qui/affent  effort  four  entrer  f.ir^ 
la  forte  étroitte  ^  il  y  enafmdefauvtt*  DicH  a  ft% 
momtns  :  Ne  les  fas  négliger. 

•  zf  Ëtquaudlepaede&tnillelèraeuccë&aiixa 
fermé  la  porte  6c  que  vous  étant  dehors  voua 
commencerez àheurter 9  en  dilànc»  Seigneur»  on* 
vrez«nous'  ;  il  toqs  répondra  :  Je  ne  G^àj  d'oii 

vous  êtes. 

fatâffe  jufliee ,  CS' pénitence  trop  tardive^  rejettées. 

2ô  Alors  vous  commencerez  i  dire  :  Nous  a- 
Hoos  bcu  &  mangé  en  voftre  prelcnce  i  &  voua 
avez  enièigpé  dans  nos  places  publiques. 

PamilisÊrite  fenfiUe  attc  J.  C.  mênu^  ntfirjt  de  rien 
fans  les  œttvres. 

'  27  Et  il  répondra  :  Je  vous  dis  que  je  ne  fçay 
d^oii  vous  ères  :  recirez- vous  de  moy  vous  cous  qui 
vivez  dans  Tiniquité. 

}  Sefaration  terrible  de  la  areature  Jtavec  fin  Dieui 
H^neftemt  fem  à  eme  parole, ifapeimdefoy. 

*  18  Cefoa  alors  qu*il  7  aura  despkors  ^  des 

frincemens  de  dents  >  quand  vous  verrez  qu'Abra- 
am ,  Iftac ,  Jacob ,  &  cous  les  Prophètes  feront 
dans  le  royaume  de  Dieu,  que  vous  ferez  chaC« 
ièz  dehors* 

&efrùhiti0M  dee  Juifs,  éleSiendeiCentile.  Lei 
lames  des  penheas  pajfttueneimmmeni  Cfeferene 
k  faltit  éternel.  CfUes  des  dammXé  fereat  éterniUef 

infinSueufes. 

iç  IV  en  viendra  d'Orient,  d'Occident,  du 
Septentrion  ^  &  du  Midy  qui  auronc  place  dans  le 
royaume  de  Dieu- 

30  £c  ceux  qui  étoient  les  derniers  feront  les 

I premiers  9  Se  ceux  qni  ^lotenr  les  pcemicrs  lèronc 
es  derniers.  .  • 

Snels  changement  !  Elévation  d'an  moment  fui' 

ffia  £nm  haimum  e$enfelle  dans  Us  damoeu 
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Humiliathn  pî^Jp^gfre  couronnée  d*unegloiu  fans ftn^ 
dans  Us  élus, 
Herode  atpîile'  renard.  Passion  pri- 

DITTE.    ]eRUSaLEM  HOMlCIDE. 

31  Le  même  jour  quelques-uns  des  Pharifiens 
luy  vinrent  dire  :  Allez-vous  en,  fbrtezde  celieuj 
car  Herode  a  refolu  de  vous  faire  mourir. 

•  32  II  leur  répondit  :  Allez  dire  à  ce  renard  :  J*ai 
encore  à  chafler  les  démons,  &  à  rendre  la  fanté 
aux  malades  aujourd'hui  &  demain ,  &  le  troifiémc 
jour  je  ferai  confommd. 

Imiter  la  fermeté  de  J^C.  eftfaifofît  noftre  devoir 
malgré  les  efforts  du  monde  achevant  Pouvragê 
dont  Diett  mus  a  cbargex,» 

g  3  Cependant  il  faut  que  je  continue  à  marcher 
aujourd'hui,  &  demain  ,&  le  jour  d'après  :  car  il 
ne  faut  pasqu*un  Prophète  foufïre  la  mort  ailleurs 
que  dans  Jerufalem. 

•  C'e/^  un  jugement  terrible  fur  les  pécheurs  y  que 
Dieu  ne  leur  ofle  pas  les  ûccafions  de  pécher. 

•  34  Jerufalem,  Jerufalem  qui  tues  les  Prophètes 
&  qui  lapides  ceux  qui  font  envoyez  vers  toy  ;  com- 
bien de  fois  ay- je  voulu  raffembler-tesenfans  com- 
me un  oifeau  raffemblc  fes  petits  fous  (es ailes,  5c 
tu  ne  ]*a  pas  voulu  ? 

Quille  botjté  de  Dieu  :  Quelle  dureté  du  pécheur, 
35*  Le  temps  s'approche  que  vos  maifons  demeu- 
reront defcrtes.  Et  je  vous  dis  en  vérité  ,  que  vous 
ne  me  verrez  plus  déformais  jufqu'à  ce  que  vous  di- 
ficz  :  Beni  foit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur. 

Vame  abandonnée  de  la  lumière  de  la  vérité  tu  con» 
mit  plfps  Dieu  d*une  connoiffance  falutane. 

'     -       CH  A  P  I  T  R  E  XIV- 

î  16  I^i-     HyDROPIQUE    GUERI    LE  JOUR  DE  SABBAT. 

prés  la  '  t  r  T  N  jour  de  fabbat  Jésus  entra  dans  la 
rcac.  w  maifoa  d'un  des  principaux  Pharifiens 

poux 
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pour  y  preodsc  fim  xepfi  ;  &  ceux  qaiàokat  U 
l'obfcrvoienc.  » 

h  C.  ne  va  dam  les  compagnies  que  ejuand  il  y  a 
du  bien  à  Jaire,  On  obferve  tout  dans  les  ecclefiajîi" 
ques  dans  les  grands  ce^ui  Us  oblige  à  s'objiarvif 
esàJf'  mêmes  €M  tout. 

2  Or  il  y  aroit  devant  luy  un  homme  hydropique.; 

3  Et }  B  s  u  A  s*adjdreilanc  aut  Do&eurs  de  la  loy 
&  aux  Pharîfictis  >  teur  dit  :  Eft-Upermis  de  tendra 
la  fanté  le  jour  du  fabbat  ? 

'Qj^eîle  corruftion  t  ou  en  efi  oblige  de  mettre  en 
qffeflion  ,  i^sl.efi  fermiâ  défaire  du  bieii  t 

4  .£c  ils  deiheurerenc  je  filence.  Mais  luy 
prcDaQtxtfc homme [laib  main,  legpcrit,  &  lé 
xcovoya. 

SHmf.i'^rgtteil^  €thnpui(fam€  dams  Us  împiffl 
I^* avoir  point  égard  à  eux  >  quand  il  fe  jprefenU  do, 
ijmnes  œuvres  a  faire.  • 

f  U  içar  ditcnfuke:  Qui  d'en trc-vousj  fi  fcn 
àfnc»  oq: jCoà  bOeuf  çft  combe  dans  unpùicst  né 
l'en  ledre  ài^  coH:  lé  joVit  ^tt  ià^ 
.  6  Et  ils  ne  pouyoient  riîeti  répondre  ^  cela. 

P&ENDKE  LA  DERNIERE  PLACB.  filVlTBli 
LÉS  PAUVRES. 

7  Alors  confîdcrant  comme  les  conviez  choifiG- 
fi>icac  les  premières;  places >. il leui  propolà  ceUG 
parabole     leur  diV: 

.  (^a  mtnre  corrftfnpiié  nom  pone  tmjomk  à  mù 
préférer  aux  Mirés  à  nom  approprier  qu'il  j  a 
de  meilleur. 

8  Quand  vous  ferez  conviez  à  des  noces,  ne  pre- 
nez poinc  la  première  place  ^  de  Aeur  qu*il  ne  fe 
trouve  parmy les  couviez  une  perloDue  j^ùscoofi'- 
deiablc  que  vous  j  l  \ 

Viniiinatiùn  de  la  gràci  noiii  Jah  cho/Jtr  pour 
memik  moins  avt^ntageux,  auand  ncks  en  avons  Ik 
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9  &  que  celuy  qui  aura invit<? l'un  &  l'autre,  ne 
'vous  difc:  Donnez  vôtre  place  à  celui-ci  ;  &  qu'a- 
.  lors  vous  foyez  renduit  à  vous  tenir  avec  honte  au 
dcrnieur  lieu. 

7  La  confufon fuit  ordinairement  V orgueilleux» 
Pro.15.       ''^  Mais  quand  vous  aurez  ccé  convié,  allez  vous 
7-  mettre  à  la  dernière  place ,  afin  que  quand  celui  qui 

vous  a  convié  arrivera ,  il  vous  dife:  Mon  amy, 
montez  plus  haut.  Et  alors  ce  vous  fera  un  fujct  de 
gloire  devant  ceux  qui  feront  arable  avec  vous. 

//  efï  bon  (^uelnuefois  à  l'éxemfle  de  J,  C,  dt  cou* 
fntdre  orgueil  de  TEffrit  humai k  far  des  raifonf 
humaines, 

I  I  Car  quiconque  s'éreve ,  fera  abaifTé  >  &  qui- 
conque s' abaillè,  fera  élevé  f. 

Condnitte  immuable  de  Dieu ,  fur  les  humbles  Cs* 
fur  les  fuferbef, 
Matth,         1 1  11  dit  auflî  âceluy  qui  l'avoit  invité  ;  Lorfquc 
^jnfr  ^1*8    ^^^^  donnerez  à  difiicr,  ou  i  fbupper ,  n'y  conviez 
14.   *  *   fiy  vos  amis,  ny  vos  frères,  nyvosparens,  nyvos 
voifins  qui  feront  riches:  de  peur  qu'ils  ne  vous 
Froy.i.  9.  invitent  enfuite  à  leur  tour ,  &  qu'ainfi  ils  ne  vous 
icndenr  ce  qu'ils  avoient  receu  de  vous. 
La  cbfiritèdoit  être  defintereffie, 
I }  Mais  lorfque  vous  faites  un  fcftin ,  conviez  y 
fes  pauvres ,  les  eftropiez ,  les  boiteux ,  &  les 
aveugles  : 

14  &  vous  ferez  heureux  de  ce  qu'ils  n'auront 
pas  le  moyen  de  vous  le  rendre  :  car  ccra  vous  fera 
rendu  en  la  refurreclion  des  juftcs. 

Heureux  qui  ne  reçoit  point  des  hommes  ta  reeom* 
ftufe  de  fa  charité  :  Dieu  même  fera  fa  recompenfe. 
Parabole  des  conviez  q^i  s'excusent. 

1 5*  Un  de  ceux  qui  étoient  à  table  ayant  entendu 
ces  paroles  luy  dit  :  Heureux  celuy  qui  manj^^ra  du 
pain  dans  le  Royaume  de  Dieu  l 

Qui  penfeavec  foy  aux  btens  2?  aux  deines  du  ciel 
ne  peut  contenir  J a  joye^  1 6 1 A  - 
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i6  t  Alors  |Bsti9  loi  dit.*  Un  homme  fit  un  1 3*  l>i* 
jour  un  grand  Ibupeii  auquel  il  inyica  plufieurs  nmiap 
perfonnes.  fî« 

Que  Dieu  invite  un  pechenr  aux  délices  Je  Jk  gl^f-'^jén^h^ 
ftf  (f  i  ta  fanicifâiwt de faj^i:  Qj^elUbêê^it  22. 2. 
qiulk  miferkordt!  -^i^tifê 
■  17  £eàl1ieiiredo(buperUenvoya(bofèrmeuc  9* 

dire  aux  conviez  de  Tenir  ^  parce  que  tout  eftoiC 
prcft.  '  .      '  '  ^ 

Dieu  envoje  fin  propre  F  Hsrevitu  de  la  forme  do\ 
firviteur  ,  fmr  mm  mviift  (jf*  nom  conduire  Oi^ 
fi^inceU^t 

18  Mais  tons  comme  dé  coQceitcommencmiit     .  . 
à  sVxcîifer.  lie  premrêr  lui  dit:  }'ay  oàûSké  tihe 
maifbn  aux  champs ,  &  il  faut  neceiïairemenc  que 

je  l'aille  voir  i  je  vous  fiipplie  m'excufer.  ' 

Divers  obfiêcks  au  falnt*  i.  L'orgwU  des  ri* 
cbèjfes. 

19  Le  (êçond  lai  dit  j  Jay  acheté  cinq  cottpld 
de  Iwiiâri  &  je  m'en  rm  les  ifproQver^,  je  tons 
fupplie  de  m'cxcufer. 

'  2.  CwrioJitédesftnsCs'del'eJprtt, 

10  £c  le  croi(idme  lui  die  :  J'ay  époufô  une 
fimme,  &ainfijenepuis  pasyailci; 

^rConcnpiJtencedeladfaiTà^  *  ^ 

^  z  I  le  (erviteat  eftant  revenu ,  rapporta  tout  ce» 

i&nrmaiftre.  Alors  leperedefiimilteiemit  en  \ 
colcre,  &  dit  à  (on  fcrfîteur:  Allez- vous-cn  vî-! 
rcmcnt  dans  les  places  &  dans  les  ruës  de  la  ville  , 
de  amenez  ici  les  pauvres  y  les  ellro^z»  les  aveu- 
&  les  boiteux* 

Le  meprie  de  la  parole  de  Dieu  mdte  fa  juflieo*  Sê 
tHomtotHre  faotore  >  smpuiffanf  i  tofat  tien  »  avén* 
gle  ^  pedknr  potir  avoir  part  k  U  miferieorde  db 
Piea.  * 
•  22  Le  fcrvireur  lui  dit,  Seigneur,  ce  que  vous 
avez  commandé  cft£ûc  y  &iiyaencore  dcsplaceé 
fl^raftc*  Mmi* 
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jj^  SaiMt  Evangilb- 

JiimirMeètendné  dn  Royxnme  de  Dieu, 

2j  Le  maiftre  die  au  (erviceur:  Allez  dans  les 
chemins,  &  le  long  des  ha)  es,  &  forcez- les  d'en- 
trer ,  afin  que  ma  maifon  fe  rcmpliflc  ; 

Ejficacité  de  la  vocation  divine:  Tirenà  vous  j. 
Seigneur  ,  nus  voîontei^  rebelles, 

24.  car  je  vous  afTureque  nul  de  ceux  que  j'a- 
Yois conviez,  ne  fouppera  avec  moy  t. 

Qtii  aime  le  monde ,  ce  qui  ejl  dans  le  monde  y 
exclus  dti  banquet  celefte. 

Haïr  ses  parens.  Porter  sa  croix.  Tour 
a  bastir.  roy  a  combattre. 
Sel  afîadi. 

tUnS.  27  Une  grande  trouppe  dépeuple  marchanta- 
Pontife.  Jésus  ,  il  fe  retourna  vers  eux,  &  leur  dit: 
Mstth,  2.6  T"  Siqu'elqu*un  vient  à  moy,  &  ne  hait  pas 
10. 57.  fon  pcre  &  fa  mere  ,  fa  femme  ^  fes  cnfans  ,  fes . 
Mstth.  frères ,  &  fes  fœurs ,  &  même  fa  propre  vie ,  ij  ne 
ër  16  24  peut  eftrc  mon  difciple. 

Mdtc!  s!      Hdir  fes  parens      tout  cequieft  d\4dam  ,  quAiid 
3^,         ils  no ffâ  détournent  de 'JX, 

27  Et  quiconque  ne  porte  pas  fa  croix  ,&  ne  me 
fuit  pas,  nepeuteftre  mon  difciple.  x 

Comment  donc  ofons-nom  nous  dtre  Chrétiens  (gr 
dijciples  de  J,  C,  mm  ejui  au  lieu  de  porter  la  croix  , 
'Vivons  dans  la  delicatejje ,  CS*  ^^«'^  fuivre 

3.  C,       fon  Evangile ,  fuivons  le  monde  ennemj  de 
y»  c.  C^^**  pratiquons  fes  maxtmes  ? 

28  Car  qui  eft  celuy  d'entre  vous  ,  qui  voulant 
bâtir  une  tour  >  ne  fuppui  te  auparavant  en  repos  la  ^ 
de'pcnfequiy  fera  ncceflaire,  pour  voir  s'il  aura 
dequoy  l'achever  3 

Il f aut  qu  il  en cotite pour V édifice  delà  perfe^ion. 
'prendre  le  temps  poury  penfer ,  pour  examiner  Ntat 
qu'on  veut  embrajjer^  (g' pour  en  pejèr  les  obligations^ 

29  de  pcurqu*en ayant  jctté  les  fondemens ,  6c 
(^c  pouvauc  racnever  ^  tous  ceux  qui  le  verront  ne 
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commencent  a  &  moquer  de  loy. 

30  endifantj  Cet  homme  avoic  commencée 
bâtir»  mais  il  n'a  pu  achever. 

Ctusèqtù^ttmUur  vocation  y  m  ^ui  utn  an* 
TëHt  fas  acoomfly  Us  devoir  ,  Jerant  eMfûfais  tj^ 
CûKfuJtonfuhlique^  mùwffiUê auiîtgfmmi. 

1%  OuquieftleRoy  >  quifêmeccanccncamp»^ 
gne  pour  combattre  un  autre  Roy  \  ne  confulte 
auparavant  en  repos  ,  s*il  pourra  marcher  avec 
dix  mille  hommes  contre  ua eonçmj  qui  s'avai^ 
^  Tcr$  Juy  a?ec  yingc  mUk  l  , 

x%  Que  s'il  ne  k  peut  pas»  il  hiv  envoyé  des  Am* 
baUàdeuis^  lorfija'd  cft  encore  DÎqa  lom»  ftbij 
fait  des  ptopofiçions  de  paix* 
2 oint  de  vertu  font  combat  :  £ftre  toujours  frejlf. 
\  3;  Ainfi  quiconque  d*entre  vous  ne  renonce  pas 
a  tout  ce  qu*il  a ,  ne  peut  eftre  mon  disciple  J* 

Rmoncer  à  tout  four  eftre  aj.  C. 

Jj^  Lefèlcft  bon»  Que  fi  le  Cd  devient  fitdci  Jdsitk,  f. 
avec  quoy  l'aflàifonoera-:tH>n  ? 

jf  II  n'eft  plus  propre,  ni  pour  la  terre , ni  pour 
le  fumier;  mais  on  le  jette  denors.  Que  ccluyrlà  ^ 
l'entende  qui  a  des  oreilles  pour  entendre. 

Chrétien  tiède  ou  corrott^  f  flf^  iuJttfmaUe  mM 
yptêt  ekDttottqtim  l^ajjtn* 

ÇHAPITREXV. 

Bkeby  et  dràcme  retrouve'e.  Joyë  I^ANf 
La  ciai.  poun  fwit&kt» 

1 1  comme  les  publicains  &  les  gens  de  1 5  Dfn» 

^^mauvaifc  vie  i*appipchoknt  de.  Jiaii$>  après  la* 
poorlVcouterj 

«  %C,atîhe  i  luylesfechurs.Frtmiirefnartpêeda 

tmiwrjion ,  écouter  avec  plat/irs  la  parole  de  J.  C. 

■z  les  Phanlîens ,  &  les  Doûcurs  de  la  loy  en 
murmuxoicat ^  diToieut  ;  Quo;  cec  bomme  reçoit 

des 
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Martyr 
Pontife. 
Mstth, 

lo.  58. 
ér  16,24. 
Métré.  8» 


J74        Le  Saiîït  Evangile; 

admirable  efeudtfé  dfi  Roymme  de  Dieu, 

23  Le  maiftre  die  au  Terviceur:  Allez  dans  les 
chemins,  &  le  longdeshayes,  &  forcez-les  d'en- 
trer, afin  que  ma  maifonfe  rcmpiiile: 

Efficacité  de  la  vocatton  divine  :  TtrcH  a  vous , 
Seigneur,  }t!*S volonté^,  rebelles, 

24  car  je  vous  aiïure  que  nul  de  ceux  que  j'a- 
vois conviez,  ne  fouppera  avec  moy  t. 

Qui  aime  le  monde ,  ce  qui  efi  dans  le  monde, 
exclue  du  banquet  celefte. 

Haïr  ses  parbns.  Porter  sa  croix.  Tour 
A  BASTiR.  Roy  a  combattre. 
Sel  aT¥adi. 
17  Une  grande  trouppe  dépeuple  marchant a- 
vcc  Jésus  ,  il  fe  retourna  vers  eux,  &  leur  dit: 

26  j*  Siqu'elqu'un  vient  à  moy,  &  ne  hait  pas 
fonpere&  fa  mere  >  fa  femme  ^  ks  enfans ,  fes 
frères ,  &  fes  fœurs ,  &  même  fa  propre  vie ,  il  ne 
peut  eftre  mon  difciple. 

Ha'ir  fes  parens  tout  cequitfï  d^Mam  ,  quànd 
ils  no  fié  détournent  de'J,C, 

27  Et  quiconque  ne  porte  pas  fa  croix ,  &  ne  me 
fuit  pas,  ne  peut  eftre  mon  difciple.  v 

Comment  donc  ofons-notés  nous  dm  Chrétiens  CS^ 
dijciples  de  /.  C,  nous  qui  au  lieu  de  porter  la  croix  > 
*vtvons  dans  la  delicateffe ,  Cs*  f ^«  ^^«'^  fuivre 
3.  C,  [on  Evangile ,  fuivons  le  monde  ennemy  de 
J.  C.      pratiquas  fes  maximes  ? 

28  Car  qui  eft  celuy  d'entre  vous,  qui  voulant 
bâtir  une  tour ,  ne  fuppui  te  auparavant  en  repos  la 
dépcnfequiy  fera  ncced'aire,  pour  voir  s'il  aura 
dequoy  l'achever  j 

Ilfautquil  en  coûte  pour  V  édifice  delà  perfe^son» 
Trendre  le  temps  pourypenfer,  pour  examiner  tétat 
quon  veut  embraffer^     pour  en  pe  fer  les  obligations. 

29  de  peur  Qu'en  ayant  jcttd  les  fondemcns ,  & 
tic  pouvant  l'acnever  p  cous  ceux  qui  le  verront  ne 

corn- 
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mmcncent  âiè  moquer  de  luy. 
3  o  en  dinmc  i  Cet  horame  avok  commeiicé  à 
ïtiz  y  mais  il  n'â  pu  achever. 

CeuM  qui  ijHittent  leur  vocation  y  m  qui  «en  au* 
mt  pas  aceomflj  les  devoir  ,  jercnt  expofcx,s  une 
mfuJionfuUi^ue^  tumtf^Uê aH)ugemtH$. 
31  OuquieftleRoy»  <|DÎie»ettaiiceocainp^ 
pour  combattre  im  autre  Roy  %  ne  anifuke 
luparavant  «n*  repos  ,  s*il  pourra  marcher  aree 
lii  mille  hommes  concre  un  concm j  qifi  s*avaacç 
vers  luy  avec  vingt  mille  ? 

XX  Que  s'il  ne  le  peut  pas>  il  lu v  envoyé  des  Am-» 
bauadeurs^  lorfgu*il  eft  encore  Diga  loin»  &I0} 
bxt  det  pcop<>fiMons  de  paix. 
'B^tmàtwrmfimtmi/'^:  Xfhrêtoê^nÊfsfre^t. 
s  33  Ainfi  quiconque  d'encre  voDS  ne  renonce  pat 
à  cout  ce  qu'il  a  ,  ne  peut  eftre  mon  disciple  5* 
Renoncer  à  tout  four  efire  a  J,  C. 

Lefeleft  bon.  Que  £  le  ici  doviçnc  ÊulC|  UÊitk,  y 
aK€  quoy  raflaifonnera-t'on  ?  >  3  • 

àf  II  n'cft  plus  propre  >  ni  pour  la  tetse  >tti  poajr  > 
imier;  maison  le  jette  dénota.  Que  cdoyrU  ' 
l'entende  qui  a  des  oreilles  pour  entendre.  -  . 

Chfitttn  tiède  pu  corromfH  9  fl^  injugortaHe  mtX 

ÇHAPJTREXV. 

BREBT  £T  mAGMB.  RETHOUVfi's.  )oY%  DANt 
LK  ClfiX.  POUH  UN  P&NIT£KT.^ 

* 

f 

1  '\      ^  comme  les  publicains  &  les  gens  de  f  ç  Dîi» 
^  mauvaifc  vie  d^ppipçbçicnt  de.  Juus ,  JP^ la  * 
jour  l'écouter  ; 

^  fX.mire  i  iuyMsfidkours, Première  tnar^piêih 
'  ummfion ,  ieoui^r  amc  plai/îrs  la  farotoA*  }*  ^« 

1  IcsPharifiens,  &  les  Doâeors  de  la  loy  en 
'  aiuimuioieui  &  diloieat  ;  Quoy  cet  bomme  reçoit 

des 


Digitized  by  Google 


• 

de»  gens  de  mamaileYie  >  &  man]^  zfee  eux  ! 
3[  SurqùoY  }ifeus  leur  propblà  cette  ^jdïCks 
l^svofesdeDieu ,      iagra$tJnir  Je  U  fbariiJ 
de  %  C.  pouf  Its  pécheurs  »  cachée  au  monde. 
U^tth.     '  4  Quicftccluyd'entrc  vous  qui  ayant  cent  brc- 
i8t  12.    bis  &  en  ayant  perdu  une  >  ne  laiuè  les  quatre-- 
vingts dix-ueuf  autres  dans  le  de(crc  pour  s'en 
âlIecaprtfsoéUeqiii  s'eft  perdue  }|iifqu*à  ce  qu'il  la- 
mure.' 

•  Demhr  ifnn  hm  pafleur  envers  fa  breh^  égarée. 
I.  jy* avoir  en  quelque  firt^  plus  i*àpflkatio»  à  ce^' 
luj  qui  eft  danf  V égarement ,  qtCd  ceux  qui  font  diji^ 
éthieu,  i»ïa$mher€beravHjiinîSferJeviranco, 

^    .       jr  £t  lois  qii*iirsi  tsométr  iMa  mer  (ôr  fisés» 
paulfesayec  foye. 

3.  'Fiwtfr  Jes  fiihleffes.  ^.Souffrir  Mvecjoye  les 
travaux  nèceffaites  pour  k  ramener  i  fou  deveir, 

6  &  e'tant  retourné  en  fa  mzibn  ,  il  appelle  fcs 
<  ^  '     amis  &  fes  voi(ins>  &c  leur  dit:  Réjouv(lc2-vous 

ayecmoy  >  parceqoe  j'ày  setrouvd  ma  oreby  ^ftk 
*  âoit  perdue»  ^ 

f.FaèrofofeififiparfajojoUdfmiîifefilmfmÊt^ 
luy^  (S'  i'efiimê  qu'il  fait  des  ames.  6^S3umth$, 
autres  à  en  remercier  Cs^  louer  Dieu, 

7  Je  vous  dis  de  même,  qu'il  y  aura  plus  dc^  . 
joye  dans  le  ciel  ppuc  ua  fèiil  pécheur  qui  iàic 
pénitence  9  que  pour  quatœ  lôngts  diz*iieuf  juf* 
cd^qui  n^ont  pas  W&inde  peoiteaoe.  *  ' 

QufBejêjedamhtiélfmi^etupeehmrfeiu^î 

8  On  qui  efl:  la  femme  qui  ayant  dix  drachmef» 
/•     ,    &  en  ayant  perdu  une ,  n'allume  la  lampe ,  ^  ba- 

.  layant  la  maifbn^  ne  la  cherche  avec  grand  Ibia 
jufqu  a  ce  qu'elle  la  trouve  ? 
'    9  EtaprésPavoirrecioQydei  cUe  appelle  fis  a* 
nies  £c  ks  voifines  at  leitt  dit  $  Réjouyflès&^tmiS) 
avec  moy ,  parce  que  i*ay  ciouvtf  la  drachme  que 
^'avois  pcrduëv      .  ^  • 
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Le  pechewr  ne  Je  fem  temÊtire  parluy  mime  dam 
tamam  de  Dkm:  H  demutera  ftrduy  fi  Diea  me 
le  eherche. 

I  o  Je  vous  dis  de  mefmc ,  que  c'efl:  une  jpyc 
parmy  les  Anges  de  Dieu  »  lorfqu^un  Teul  pechcux 
£ut  pénitence  5. 

La  cûfiverjha  dit  feibntrs  efi  la  jeje  desbemmet 
<y  des  jâaps. 

Enpant  prodigue. 

ti-  t  II  leur  dit  encore  s  Un  homme  avoit  deux  ♦  ^ 
enfans,  ]Ji^ 

ti  dbntleflusjeunedità.  ibapere:  Monpere» 
dotinez-raoy  ce  qui  me  doit  revenir  de  mise  bifNH» 
£tle  pere  leur  fie  le  partage  de  (on  Uea» 

T&Mj^i  éifetbntr.  Qtf^efi  dangereux  de  vealeir 

ejlreàfeyj  (s^  m  vùideirf  as  fi  laijfer  conduire,  * 
'    lî  Peu  de  jours  après  le  plus  jeune  de  ces  deux 
cnfans  ayant  amaflTetouc  ce  qu'il  avoit,  s*en  alla 
^ans  un  païs  fort  é]oigne«  où  il  didipa  tooc  ioa 
bien  en  d«!bauchcs. 

*  Mijire  dte^  peeèeur^  t.  Il  k'èieqne  de,  Dme.  1.  jjr 

prdfamameCs'  iesdemde^^ie»».  ^.Uenentune  v/e 
irufaU. 

14  Etaprrfsqu*il  euft  tout  dépenfô,  il  arriva  une  • 
grande  famine  en  ce  pa'is-là„  &  U  commenja.à 
tomber  en  neceûitd  ' 
;  4.  menàe  damume  fâimîufaMMedeêAop^  de 
fa  terre  ^  CfdamuuemdifemeimherfeBe^ 

ij  II  S'en  alla  donc  >  &  fc  rak  au  fervice  d*un 
dff  habitans'du  païs ,  qui  Tcnvoya  à  Ùl  .mailbn  des 
champs  pour  y  garder  des  porceaux. 

U  ferendefciave  duDiaUe.  ^lls'aiaudenne 
À  tout forte  d'impureté, 

16  Et  là  il  euft  eft^  biea  aiiê  de  remplir  Igo 
ventre  des  écofiès  que  les  pourceaux  mang^ienCii 
mais  peifimied  ne  lui  en  donnoit. 

1*  llijlM  fin  çondipien-  ^  lu  four  ce  aux,  ;  , 

•  17  £n£ti 
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17  Enfin  cftant  revenu  à  foi ,  il  dit  en  lui^mê- 

me:  Combien  y  a-t  il  de  ferviceurs  aux  s^a^cs  de 
mon  perc  qui  ont  dupamcn  abondance  j  ôcmoy 
je  fuis-ici  à  mourir  de  faim  ? 
.   DegreZj  dt  la  converjiondu  pfchetdr.  i .  il  cofiffoift 
Jlxmijtre,  (^UcorruptitondejoHCceHr, 

1 8  II  faut  que  de  ce  pas  j'aille  trouver  mon  pere, 
&  que  je  luy  dife  :  Mon  pere ,  j'ay  pechc  contre  le 
ciel  &  contre  vous. 

2 .  i  /yè  rejoint  de  q:titt€Y  le pechè  l'oCc.xJîoM.  3 . 1/ 
fe  to.trftevers  Dieu.  4.  Cn?ifcjfc  ion peikL 

19  &  je  ne  fuis  pas  digne  d'élire  appelle  voftrc 
fils  ,  traittez  moi  comme  l'un  des  leiviteurs  qui 
font  à  vos  gages. 

•  20  ll  fortit  donc ,  &  s*en  vint  trouver  fon  pere  5 
&  lorfqu'il  étoit  encore  bien  loin  ,  fon  pere  l'apper- 
çùt ,  &  fes  entrailles  en  furent  emeuës  de  compaf- 
fion  ;  &  courant  à  luy  il  fe  jetta  à  fon  col,&  le  baifa. 

f .  Il humilie  comme ind/gne de  faj^race,  6,11  fi 
foùmet  n  la  pefiite^ce,  7.  //  quitte  effeilivcment  le 
fechéj  (s*  s'abandonm  k  Dten  avec  confiance,  8.  Dieu 
ie prévient  avei-  une  "honte  de  pere. ,  le  rei^oit  à  la  peni^ 
tenccy  luy  en  itfJpireC  amour  ^^lecomblede  carejpj, 

2 1  Et  fon  hls  lui  dit:  Mon  pére,  j*ay  péché  con- 
tre le  ciel  &  contre  vous  -,  &  je  lie  fuis  plus  digne 
d'eftre  appelle  voftre  fils. 

Il  avoué  fon  pèche      porte  la  confufiçn  4e  fcn 
ingratitude, 

22  Alors  le  pere  dit  à  fes  ferviteurs:  Aportci 
viftcmcntia  plus  belle  robe  l'en  rcVêrez  ,  &  met- 
tez luy  un  anneau  au  doit,  &  des  (ouliers  à  fes  pieds. 

^o.  Il eft réconcilié,  i  i.lleft  revêtu  de  la  jufitce 
perdue,  i  2.  Dieu  fait  avec  luy  une  nouvelle  alliance, 
l^.ll  le  fait  marcher  dans  les  pratiques  des  bont7es 
œuvres. 

25  Amenez  ici  un  Veau  gras,  &  le  tuez  \  fai- 
fons  bonne  chère,  &  rdjouyllbns  uous, 

14.  // 
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24  parce  que  mbn  fils  eftoit  mort  &  it  e!l  re> 

fufcité  j  il  Q{\o\t  perdu ,  il  a  cfte  retrouvé.  Us  com- 
mencèrent donc  à  faire  fcflin* 
'16.  //  mené  enfutie  U  vte  d'un  hmmerefufJte\ 

%f  Cependant  (on  filsainéqui  ctoit  aux  champs 
revint ,  &  lorfqu'il  fat  proche  de  la  maifon  ,  il 
entendit  les  inftrametts  &  la  daniè.  ^ 

%6  II  appella  donc  un  des  fcrviteursi  &  Iny  dc'- 
manda  ce  que  c'eftoit. 

27  Le  (èrviteur  lui  rc'pondit:  C*efl  que  voflrc 
frère  efl  revenu  «  &  voflire  pere  a  tue  uu  Ycau  gras» 
parce  qu'il  Ta  recouvré  en  bonne  iànté. 
.  17.  Sa  coMverfian  cmnùè  du  gms  de  bien  »  Ititr 
cafifide  l^aàmiratioH  (ffdila  joye. 

18  Ce  qui  Tayant  f&clitf ,  il  ne  vouloit  poii^t 
entrer  dans  le  logis  ^  mais  fon  pcre  cftanc  Ibrtjf 
pour  l'en  prier, 

18.  DienlHjf  fait  dis  grâces cafahUs  di dâimer di^ 
de  iajêhufii  am  juftes ,  mais  imparfaits. 

19  cefuicy  prie  lapaiolc>  &  lai  dit:  Yoilâ  dé« 
ja  tant  d'anndees  que  je  vous  lèrs,  ^  je' ne  vous 
ay  jamais  defbbe*!  en  rien  de  ce  que  vous  ra*avez 
commandé  j  &  cependant  vous  ne  m'avez  jamais 
donné  c^Q  chevreau  pour  me  divertir  avec  mes 
amis:  '  ^ 

30  Mais  aufC  toft  que  voftre  autre  fils  qui  a 
mangé  ion  bien  avec  des  ièr^mes  perdues ,  e(c  le^ 
venu ,  vous  avez  tué  pour  lui  un  Veau  gras* 

Condefiendance  envers  les  foibles, 

31  Lepcretuy  Jit:  Mon  fils,  vous  eftes  tou- 
jours avec  moy  >  &  tout  ce  que  j'ay  eft  à  vous  : 

Lnjufitsmtis  ÀDiiiif  ont  droit  À  fesitefisfar  fi 
gracA 

31  Msiis  il  Êdloit  faite  feftin>  ftopus  réjouyr>- 

parce 
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parce  que  voftre  ftere  écoic  mort,  &ileft  icBuC- 
dté  s  il  ^toic  pcrdtt  >  il  a  été  trouvé  5« 

eft  une  reJUtreSlion  :  le  feebfar  cûfmrti  doit  vhnro 
tout  à  Dieu  comme  un  homme  reJfHjùUé, 

CHAPITRE  XVI. 

ObCONOMB  iNfIDELB  J.OUB^ 

t8DItn,  I    TEsus  dit  encore  à  (es  di&iples:  Uh  homme 
J  riche  avoir  un  oeconôme  ^li  fbt  accusé  de* 

^  .     vant  luy  d*avoir  diflipéfonbien. 

Noffs fer  vit  four  nofire  [hlut  des  richejfes  (ff  des  ta-- 
kmfue  Diufa  mis  tnsn  taos  mains ,  CS*  V** 
fjohnànofês, 

a  Et  rayant  bit  vcnii:  il  luy  dit  :  Qu'eft-cc  qne 
î*entetts  dire  de  vous  :  rendci«moy.  compte  de' 
▼oftre  adminittration:  car  je  ne  yeux  plus  dcfoi- 
mais  que  vous  gouverniez  mod  bien. 

Il  en  fauirs^  mirccmptt.  Dieu  les  ojle  à  ceux  qui 

onukufenf.  *       r  ^ 

1  Alaj»*€étû6Conome  dit  en  lay-meipe  :  Que 
fcray-je ,  mon  maiftre  m'oftant  l'adminiftration 
de  fon  bien  ?  je  ne  fçauiois  travailler  à  la  terre»  * 
i'aurois  honte  de  mendier.  ^ 
Lit  fareJTe  ^  l'orgueil  deux  fuites  du  pech. 
-  4  Jelçaybicn  ccqucjc  feray  afin  que  lorfqu'on 
m'awaolWla  chaijgc  que  j*ay ,  je  trouve  des  pcr- 
ftnnes  quitne  reçoivent  chez  eoz* 
^  Conme feu fi  mfttm  en  fem  quitetrecevr^afret 
la  mort. 

f  Ayant  donc  fait  venir  Tun  après  FaotTC  tous 
ceux  qui  dévoient  à  fon  maiftre,  il  dit  au  premier: 
Combien  devez-vous  à  mon  maiftre  ? 

6  Ilrépondit:Cent  barils  d'huile.  Uœconome 
luy  dit  :  Itepreivex  vofti»  obligation:  aflcyci-vous 

,  &  faitcs-ctttîtcmaii  tinantic  deionquanto. 

7  M 
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7  II  dit  encore  d  un  autre:  £c YODS combieo de- 
yez-?ous?  II  répondit:  Cemm^bresdefroineac. 
Reprenez  9  dic-il ,  vpftre  obligarion ,  9c  Êûces-en 
une  autre  de  quatre-vingts. 

8  Et  le  Maiftreloiia  c^t  œconomc  infidcllc  de 
ce  Qu'il  avoit  agi  prudemment  :  car  les  enfans  du 
fieclc  font  plus  (âges  dans  la  conduite  ic  kurs 
affaires  1  que  ne  foDt  les  enfansv  de  lumière. 

iesgm  du  monde  pltis  frudens  fonr  leurs  affdirtt 
que  Us  Cbrefiiesfi  fow  leur  fdm  ^  cmdsmmefênf 
seusç'^ey  an  jugement. 

9  C'eft  pourquoy  je  vous  dis  de  même  :  Faites- 
vous  des  amis  desrichcnes  injuftes,  afin  que  lorf- 
que  vous  viendre;?:  à  manquer  ils  vous  reçoivent 
ûans  les  tabernacles  éternels  f  • 

;   Sefêire  des  amk  an  ciel  far  tamnrfne. 

FiDBLB  *fiN  psu.  Dieu  bt  t*ARGfiNr« 

10  Céluy  qui  cftfidelle dans  les  petites  chofès, 
ftra fidcUe aunî dans  les  grandes:  &  celuy  qui  cft 
înjufte  dans  les  petites  caofès  >  fera  injufte  auffi 
dans  les  grandes. 

Ceqniefi  petit  eft  peiii^  mais  être  fidèle  dont  Us 
ferieetcbejuf  e^eft  quelque  cbefi  de  grand*  S.Au^. 
ûa^Uefl  dangereux  de  faire  velentatremati  les  plue 
fetites  fontes  l 

1 1  Si  donc  vous  n*avczpasété  fidclles  dans  les 
licheflès  injuftes  ^  qui  voudra  vous  confier  les  ve- 
xitables? 

1%  Et  fi  vous  n'avez  pas  étdfidelles  dans  on  bien 
Àianra:;  qui  vous  donnera  levoftre  propre  ^ 

Rubeffesj  Hens  faux  (jf  étrangers  À  un  CbrefUen'^ 
Ses  tiens  propres  Cff  véritables  ne  font  pas  de  ce  mon* 
^df9  nonplwqtteluj. 

i  j  Nul  (erviteur  ne  peut  Tervit  deux  maiftrçs.  Matht* 
Car  ou  il  haïra  l'un  9  &  aimera  l*aatre  ;  ou  il  s'atu-  &  ( 
filera  à  l'un»  &méprifera  l'autre.  Yoos  nepoit* 

icsfcKYtf  tout  ttfcAlbk  Dictt  A;  l'argo». 
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Ei-tAifige  az  eptglement  de  avare  qui  met  targffjt  4 
la  place  de  fotà  Dieu, 

Dieu  abhorre  ce  qui  taroist  grand. 

Violence  pour  le  ciel.  Mariage. 
1 4  Les  Pharificns  qui  écoient  avares ,  écoutoicnt 
toutes  ces  chofcs ,  &  ils  fc  mocquoicnc  de  luy. 

La  vérité  qiu  combat  la  cupidité  ,  regardée  avec 
mépris  Cs*  moquerie  par  les  gens  du  moffde. 

If  Jesus  leur  die:  Pour  vous,  vous  avez  grand 
foin  de  paroiftrc  juftes  devant  les  hommes:  mais 
Dieu  connoifl  vos  cœurs  :  car  ce  quieft  grand  aax 
yeux  des  hommes,e(len  abomination  devant  Dieu. 

Combien  how  admirons  de  chofes  qui  font  en  abo* 
mination  devant  Dieu ,     que  fon  jugement  ejl  diffé- 
rent de  celuy  du  monde  ? 
l^Idtth,        16  La  Ioy&  les  Prophètes  ont  durdjufqucs  à 
II.  12,     Jean:  depuis  ce tcmps-Ià  le  Royaume  de  Dieu  cft 
annonce,  &  chacun  fait  effort  pour  y  entrer. 
Le  ciel  ne  fe prend  quê  par  violence. 
Mstth.         ,7  II     piuç  aife  que  le  ciel  &  la  terre  partent  > 
que  non  pas  qu'une  feule  lettre  delaloy  manque 
d'avoir  fon  effet. 

Immutabilité  de  la  parole  de  Dieu ,  fait  pour  les 
biens,  fois  pour  les  maux» 
Uârcio,      '8  Quiconque  quitte  fa  femme  &  en  prend  "une 
II.         autre,  commet  un  adultère:  &  quiconque  cpoufe 
jC9r,y,i  celle  que  fon  mary  a  quittée,  commet  un  adultère. 
lnd$[folubiltté  du  mariage  de  droit  divin. 
Mauvais  riche. 
-  19  tîlyîivoit  un  homme  richequi  e'toit  vcfta 

dy'dc"^  de  pourpre  &  de  lin,  &  qui  fe  traittoit  magnifi- 
Carcm,    qucmcnt  tous  les  jours. 

'Efire  riche s'habiller  magntfiqttement  ^  faire bonm 
fhere  n'avoir  pa^ foin  des  pauvres  ^  c  eft  ajpx.  pour 
être  damné. 

20  11  y^voir  aufli  un  pauvreappcllé  Lazare  co«- 
.  ché  à  fa  porte  tout  couvert  d'ulccics ,  ' 
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La  pauvreté  y  t  abandon  des  Inmnu^  ^  IttmA* 
ladifS  ,  fiHt  MttUs  fwr  h  faiat.  * 

21  qui  cuft  bien  voulu  fc  raflàiier  des  miettes 
.qui  tomboiencdela  table  du  riche,  mais  perfon- 
iic  ne  lu  y  en  donaoic  :  &  les  chieps  vcnoicac  luy 
lécher  fes  plaïes. 

Lei  riches  fan/  fouvttti  mûim  ftnjiblti  à  la  mijire 
des  fauyrer  qne  les  te/les, 

%i  Oi  il  arriva  que  ce  pauvre  itioon]t»&  fut  em- 
porté par  les  An^cs  dans  le  (èiii  d*Abraham«  Le 
.riche  mpouiraufli ,  &  eut  l'enfer  pour  fepulchre. 

Henretix  le  èo.^  pauvre  ,  mal-henreux  le  mauvau 
rkki*  Pefe^.Ufin  /i contraire  de  l'un  CS^  de  L'autre, 

1}  Et  lors  qu*il  écoit  dans  les  courmcnsil  leva 
lesyeuzenbaut  ,  &vit  de  loin  Àbiabam^  &  La- 
fcarc  dàojs  Xbn  feiti  : 

Lesdamtiet  ft^ont  decùnnoijfana  du  b^n  hntr  dn 
ciel  que  f^ortr  artgmfnter  leur  rage  leur  defefjfoir. 
f  24  Ec  s'ccriaiit  il  dit  CCS  paroles  rPcre  Abraham  I 
ayez  pitié  de  moy  9  &  envoyez-moi  Lazare  >  afin 
qo*iI  trempe  le  bout  de  (on  doit  ^ns  Teau  pouc 
me  rafraîchir  la  langue,  parce  que  jeibufFre  d'ex- 
trtfmestourmcns  daos  cette  flamme. 

Ngvaat'it  foêmmx  fouffrirm  ffitJe  temps  (J^ 
être  heureux  éternellement  >  que  d*etre  heureux  Mt$ 
nsament  y  mi  fer  ahle  ditns  l'éternité  ? 

Mais  Abraham  lui  répondit  :  Mon  fils ,  fbu- 
Tenez-vous  que  vous  avez  receu  vos  biens  dans 
Toftre  vie  >  que  Lazare  n*y  a  eu  que  des  mam  : 
c*eft  pourouoyileft  maintenant  dans  la  joye^  te 
vous  étes.dans  lestourmens, 

La  ratfon  de  la  condamnation  du  mauvais  rscbf 
doit  faire  frémir  ceux  qus  ne  veulent  rttff  fouffrtr^ 

doit  confoler  Us  ifffligti^ 
:    x6  De  plus  il  y  a.  uix  grand  abifine  entre  vous 
&  nonsi  de  iorce  que  ceux  qui  voudroicnt  pàflcr 
d'icy  vers  vous  ïSt  le  peuvent  ^  comité.  00  iie  peut 
z      .  -     '  *  ^        •  pati 
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paflèr  ici  du  lieu  ou  vous  elles. 

Qifelle  feparafiàH  Jes  faim  in  citl  Cf  tUnmtt 
dansftftfer^onnj  penfe  fùintl 

27  Le  riche  répliqua  :  Je  vous  fupplie  donc ,  pè- 
re Abraham  >  de  Tcnvoyer  dans  la  mairou.dc  mou 
perc, 

28  011  Tay  encore  cinq  frères  $  afin  qu*il  les  a* 
vertifiè ,  de  peur  qu'ils  ne  viennent  aum  mx-mé- 
mes  dans  ce  lieu  de  tourmens. 

PaujpB  charité  des  damnet. 

29  Abraham  lui  repartit  :  Ils  ont  Moïfè  &  les 
Prophètes,  qu'ils  les  écoutent. 

30  Non,  dit-il  1  pere  Abraham ^  mais (i quel* 
qu'un  des  morts  les  va  trouver,  ils  feront  pénitence, 

Oranii  iHn/iw  de  j'atftHdn  i  quelque  €h9je  ttexm 
traardiffaire  f.omr/e  coftvemri  Dieu  »  ttravaiBrr 
ijoftprofre  Joint* 

3  I  Abraham  lui  repondit .  s'ils  nVcoutent  ni 
Mo'ife  ni  les  Prophètes,  ils  ne  croiront  pas  non 
plus  quand  quelqu'un  des  morts  refufciteroit  5  •  , 

Qm  ne  crei$  fa$  À  l'Mcriiure^  ne  creim  f4i  an* 
mtrades» 

*  •  I 

CHAPITREXVfl. 

I 

Scandale.  Pa&doh  dbs  injuIlss  i 

ACCROXSSfiMBNT  DB  LA  70Y.  1 

•  '  I 

I  I  Esus  dit  un  jour  i  (es  difciples  :  Il  n*e&  pas  1 
J  poâible  qu'il  n'arrive  des  (caudales  :  mais  ■ 
9>  xnalheur  i  celuy  par  qui  ils  arrivent.  .  ' 

2  II  vandroit  mieux  pour  lui  qu'on  luy  mift  au  | 

col  une  meule  de  moulin ,  &  qu'on  le  jcttaft  dans  , 

la  mer  >  que  non  pa.s  qu'il  fût  un  fujct  de  Icandale 

â  l'un  de  ces  petits»  ,  , 
Md-lnfnreux  cdnj  qui  tfit^  dejm  aceatUde  fet 

ffofres  fecheXéf  fe  rend  mmieÊfoUe  deeenx  des 

mUM  fnrie  Jcaidite.  ~ 

'  .    "  3  Prenez  ! 
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3  Prenez  garde  à  yoos  ^  fi  vodre  &ere  pèche  Matth, 
contre  vous»  reprenez-le ^  &  s'il  Ct  repcoty  par-  '^^i- 
donnex-Iuy.     ^  ^ 

Cf  ifVy?      ajfèti  la  chariri  demdûnmrpêim  eccU, 
âccajiûn  de  pécher  attx  autres  y  tBi  Us  aideencm  13, 
À  fe  corriger  y leur fait  pardonner  les  pecheX.  qu'ils 
commettent  contre  leprêchain. 

4  £c  s'il  pèche  contre  Toiis(èpt  fois  le  jour  >  ôc 
'  que  iejpc  feis  le  jour  il  revienne  vous  trouver»  te 

Toui  ailé  :     me  repens  »  perdonnez-lojr. 

La  ihariti  ^  la  vraj§  mifiricêrde  n^ânt  priai 
de  bornes, 

5  £t  les  Apoftres  dirent  Seigneur  :  Augmen- 
tez-nous la  my.  * 

Que  cetti prière  eft  necejfme  durant  têute  la  w> 
^  à  tout  ntêmenté 

6  Le  Seignear  leur  dit  :  Si  vous  tviez  une  (by  ji^stth. 
ftmblableaugraînde  moutarde ,  vous  diriez  à  ce  6.19. 
meurier  :  Dciacine  toy,  &  te  vas  planter  au  mi- 
lieu de  la  mer,  &  il  vous  obeïroit. 

La  foj  eft  quelque  cbofi  de  bas  ^  de  meprifaiU 
aux  feux  de  r homme  charnel:  Riett  neanmrimdê 
ft'm puiffiant  ^  de^plm firt. 

Nous  SOMMES  1>BS  SERVinURS  INUTttCS. 

'  7  Qs*  eft  ccluy  de  vous  5  qui  ayant  un  (crvittur 
occupé  à  labourer ,  ou  à  paître  les  troupeaux  » 
luy  difc  aufli-roft  qu'il  eft  revenu  des  ciiamps; 
Venez-vous  mettre  à  table. 

8  Ne  luy  dira«t-il  pas  plutoft^  Préparez-  moy 
à  (buper,  ceignez- vous»  me  (èrvez  jufqu'à  ce 
que  j'aye  bâ  &  mangd  >  Ac  apr^  cela  vous  mange* 
rcz,  &  vous  boirez  ? 

9  Et  quand  ce  ferviteur  aura  fait  tout  cequ*il 
]uy  aura  ordonne ,  luy  en  aura- t-il  de  l'obligation  \ 
Je  ne  le  peufc  pas. 

".^  Tout  ce  qui  nous  vient  de  Dieu  e/t  purement gru," 

tust*  On  ne  fait  que  ce  que  Vên  drit  quand  on  fo 
confume  pour  luj.  '  R  10  Di- 
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fo  Dira  dcmcatt(fi  loir%U€  vous  aurez  acoonvply 
tcot  ce  qui  vous  oft  cbmitiaiidé:  Nous  (binm«s 

des  fcrviccurs  inutiles ,  nous  avous  fait  ce  que  bous 
étions  obligez  de  faire. 

ie  rien» 

!  t  T;.'i>i-    Les  dix  lefreuk.  Aotioh  m  m.acb. 
après  la       ^  ^  ^  fCMSTCoiamie  si  aUott  a  Jerufiilim  >  &  ^af- 
f  enc,      ibic-par  le^milcu lie  la  Saoïart^     de  la  Galilée  ^ 

1 1  il  entra  dans  un  village  ou  il  içuçoncia  di^ 
Lcpreax  qui  s'arriêceienc  de  loin, 

La  lepn  du  fecbi  nous  rend  indigtus  J^-éf^fmhâf 
^At  Bim. 

1 3  Et  élevant  leur  votx  ^  ils  luy  dircat  :  J«<s 
I     |iocfe4iNriftrei  ayezpiméde^^Mis. 

Friere  forte  'K^vebementeiqnand  la  tnifert  efl  grande^ 
Ley^f^»  i2|.  Lorsqu'il  les  eut  apperjjus ,  il  leur  dit  :  Allcz-t 
^*  vous  montrer  aux  Preikes.  Mais  cowne  ilsy  al- 

loient ,  ils  fufeiH'gQeri& 

Ke^eâi  amour  j  faHmiffio»  p9ur  l'Eghfe^ 
ftràrt  hierutdbique .  ^  lt$  J^jt^mrs  sriîfwirtu 
Prûmpthude  de  T-^beyJfmi^ricimpenfee, 

L'un  d'eux  voyant  qu'il  avoir  etc  guéri  ^  re- 
tourna fur  fes  pas  glorifiant  Dieu  à  haute  voix  5 
Kt€wnoiffmu*f0urMs*gruç^sr4Cfiiêis  9  {^euble 

4i.i^f9«,  mais  rart^ 

:  i4S  'icYÎittfc  )^{9raiix.pisdsde  JiES'iis.IeviA^ 
gc  en  terre  pour  lay  icçnare  .grâces  s  &  cal^y-yi 
^ccit  Samaritain. 

Quelle  reconnoiffànce  ne  doivent  donc  p4>if2t  à 
i);y».  ceux  qt<H  a.gnemt^nt  dç/et^  de  la  Ifpre  d'^r 
ne  infinité  de  pecbeiu 

17.  Alors  J  isrus  dfc:  Tous  les  dix  9^i>nc-ils 
{^séréguevis?  Oii(ba$d9iKlesiiettfaDirQS-} 

]  8  II  ne  s'en  efl  point  trouvé  qui  foitTCV^qn 
rendre  gloire  à  Dieu  finon  cet  ^tran<;er. 

Les  demeftiques  de  la  foyfeutpljwfyjess  à  rin- 
fKOtiàHdequeles  étr4^geru  ifi 
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vous  a  fauvé  y. 

La  foy  \ûurce  du  falut ,  la  demander  fmvent. 
Royaume        Dieu  au  dedans  de  ]^qus» 

et  d  e  loth. 
^0  1x8  FlhactfioQS  I117  ^emencleieiic  wn  jpac 

Mieo^ok  \ç  royaume  de  Piep  \  9c  il  kpi  J 

répondit:  Le  royaume  de  Dieu  ne  vi^4':a  pçÛUt  j 

d'une  manière  qui  le  fafle  remarquer  :  } 

Le  royame    £Hm  njtft  pé^iU^M^  ,     dms  i'dif  \ 

II  &  on  ne  dira  point:  Il^fticy»  ou  il  eUli; 
Car  ^EefëiiiEcniciit  le  tw/mSiffi  4iC  Dku  eft^m 
dans  de  ¥0119; 

Le  cœur  de  r homme  eft  le  ftegc  du  rsgm  df  Die^ 

far  robhcyjJanc£  i$  par  r  amour, 

TA  ^res  cela  il  dic  a  Tes  dif^ples  ;  1,1  viendra  un 
eue  MOUS  delirerejB  de  vqir  uade$  jour^  àvk 
fils    iMmixie  >  te  yo^«cJe  vetr^ppuK» 
Li  temps  de  I0  miftrkêrde  p^jje^  ^  m  tMvimp  plsul 

2%  Et  ils  VOUS  diront  :  Ilefticy,  ilcft  U,  Jy^ais  j^ffj,^ 
-n'y  allez  point ,  &  ne  les  fnivcz  point  :  •     *         *  2^. 

Ce  n'eft  pas  ah  mm  de  Jefus  Ch  ift  >  mais  à  Ja^o^  Marc^  i 
Stfàm^^  ÀJis  n^ax{tms  ff^Ul fam  s'aptacher, 

&4  Car  comme  un  cclair  brille ^  &  (è  fait  voie 
4Qpnîs  on  cofté  du  éA  )urqu*à  rantre  ^  '  ainfi  pâ-  .  ^ 
iCQiflxa  k  fils  deriioaiine  en jonr. 

Second  avènement  de  J.  C,  prompt  ^  avec  éclat. 

2f  Mais  il  faut  auparavant  qu'il  Ibuffce  Jbc^u-    '  • 
coup,  &  qu'il  foit  rcjctté  parccpc^yglc. 
Lei  jfouffraft^esi^lfU^i^^miqttê,^^^      de  la^oire», 

%6  Et  ce  qui  eft  arrivé  au  temps  de  N^é^  9ime»  Uémh. 
tt  eiicQTean  temps  du  iUsdei'ihomiw.^  H*  î7« 

Berne  Me  l a  mort  ^  du  jugem ent,  incertaine.    '  7« 

27  Us  mangeoient,&  ils  beuvoicnt  :  les  hommes 

dpoufoi«at  ;de&&s)iaies^  ^  les  femoics  d^s  ^aiis 

R  juÇ- 
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jiifqu'au  jour  que  Noé  entra  dans  l'arche ,  &:  a!oc 
le  déluge  furvenant ,  les  fit  tous  périr. 
Enivrement  ^  fïupiditè  étrange  des  gens  dit  monde . 
Gm,  19.       28  Et  comme  il  arriva  encore  au  temps  de  Lothj 
iJs  mangeoient,  &  ils  beuvoient;  ils  achetoient , 
&  ils  vendoient  j  ils  plantoient ,  &  ils  bâtilToient. 

19  Mais  le  jour  que  Loth  fortit  de  Sodome,  il 
tomba  du  ciel  une  pluye  de  feu,  &:  dcfouffre  qui 
les  perdit  tous« 

Laplujpartfontfurprisdelanjorty  nepenfant 
qu^à  leurs plaijirs  ou  à  leur  fortune. 

30  II  en  fera  de  mefmc  au  jour  que  le  fils  de 
riiommc  paroiftra. 

Un  déluge  fubit  iiniverfel  d'une  plttye  de  feu 
^  de  fonffre  ^  ne  font  que  des  ombres  £5  des  figurer 
de  la  dernière  désolation, 

31  En  ce  temps  Id,  Ç\  un  homme  fc  trouve  au 
haut  de  la  maifon  ,  &  que  /es  meubles  (oient  cii 
bas  ,  qu'il  ne  dcfcende  point  pour  les  prendre  v 
&  que  celui  qui  fe  trouvera  dans  le  champ ,  ne 
retourne  pomt  non  plus  derrière  lui* 

Abandonner  tout ,  quand  il  ejî  quefïion  du  JaluU 
Sup^M*      3^  Souvenez-vousdelafemmede  Loth. 
Matth.         Ke  plus  penfer  aumonde  ,  quand  une  fois  on  Ta 
Msr^S  retomber  plus  dans  fes premières  incli- 

'  *  nations. 

Jean*  12.  33  Celui  qui  chercherai  fe (àuver  foi- mefmc , 
25.  fe  perdra;  &  celui  qui  fe  fera  perdu  lui  niefme, 
Maith,  fauvera. 

ilni^  Heur  eufe  perte  oh  Von  fe  perd  plein  de  pechex^*l$ 
4.  X7«       d'inclinations  mauvaifes ,  ^  fujet  à  la  mort^  pour 

fe  retrouver  innocent   plein  déchanté  ^  immortel 

i3  glorieux, 

34-  Je  vous  déclare  que  cette  nuit-lâ  ,  de  deux 
pcrfonnes  qui  feront  dans  le  mefnie  lit ,  l'un  fera 
pris ,  l'autre  lailTe. 

Choix  terrible  des  élPus  ^  des  re/rouvex.  dans  tou^ 

tes 
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Uf-fortes d*€tats.  i .  De  anx  qui  vivent  détns  /rnc.- 

pûs  ^  la  retraitte ,  iloignet,  de  l* éclat  du  monde  ,  oiê 
qui  font  le  plus  e'troittement  unis  enfemble. 

35*  de  deux  femmes  qui  moudront  cnfcmblc 
dans  le  melmemotiliiii  ruDcrerapiifc»  £ci*au(ic 
laiiT^e:  de  deux  per(bnne$.qoi  (èronc  danslein&i 
iiiccbamp»  ranftra  pns^t&raotrclaiilcf. 

Do  C€$$x  qui  Jont  dans  lo^navdilpanr  los  ^ 
pfins  de  la  vie pref ente.  De  ceux  qui  travaillent 
dans  le  champ  de  l'Eglife, 

36  Ils  lui  diienc  :  Où  fera-cc ,  Seigneur  ?      ,  - 
:  ^7  £c  il  répondit:  En  quelque  Ucu  quefbttle 
corps,  les  Aigles  s*y  aflrcmWcro9t- 

Lesfiùs Jont  dos  Àiglos:  J.C.  tfi  leur projt^  lonr 
Murriture peter  VotornitO'.  Heureux  quife  trouvons 
dunomhre  des  Aigles  q^ui  s' élèvent  vers  le  ciel,  i$ 
non  des  Corbeaux^. 

.C  H  A  P  I  T  K  E"  XVIIIV^ 
^  •   »  •  •  •  \ 

*•        '     ♦    £l  £ts  Ebic  A  u  c  £z«  .  . 

I^ÎL  leur  dit  auflï  cette  parabole,  pour  faire 
voir  qu*il  faut  toujours  piicr,  &  ne  felafict, 
jioint  de  le  faire. 

a  li  y  avo]t>  dit  il,  dans  une  certaine  ville  un  ^gfH*^, . 
juge  qui  ne  cratgnoit  poiiu  Dieu  >  &  ne  fè  ibucioic  ti.  .* 
pôîmdçs  hommes..  iTheff^^i^ 

PofJ'everance  dans-  la  prière.  Paradoxe  Evan*  '7» 
gelique:  toujours  prier  y  C5  parler  peti^  joud(là 
langue  ,  ^  beaucoup  du  cœur,  * 

j  £t  il  y  avoir  auili  dans  cette  même  ville  une 
veuve  qui  venoitfauvent^Iê.  trouver»  en  loidtlànc: 
Eaite^moy  judice  de  ma  partie. 

^ partage  dos  veuves  cèretiennes,c*ejl  la  croix 
faffliBion,r ajjiduité  ^  perfeverance  dans  la  prière, 

4.  &  il  fut  long'  temps  fans  ie.vouloù  faire.  Mai§ 
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tnfin  il  die  en  lui- me  me  :  Quay  que  je  ne  craigné 
point  Dieu  ,  &  que  je  ne  me  ibucie  point  des  hom- 
mes; 

f  néanmoins  parce  c]ue  cette  veuve  m'importu- 
ne ,  je  veux  lui  faire  juftice ,  de  peur  qu'à  la  nn  ellé  , 
ne  me  charge  d'injures.  ! 

Combien  d' agitons  qui  paroifjent  bonnes  y  nont 
four  principe  ny  V  amour  de  Dieu  y  ny  l'amottr  du 
prochain  y  mais  1* amour  propre  ! 

6  Vous  voyez,  ajouta  le  Seigneur,  ce  que  dit 
cccjnjufle  juge. 

7  Et  Dieu  ne  feroic  pas  juftice  à  fcs  élus  qui 
crient  à  lui  jour  &  nuit  j  &  il  Ibutînroir  toujours 
qu'on  les  opprime  ? 

Partage  des  élPf s  dans  cette  vie,  gémir  ^  ^ prier 
irz'ec  ardeur.  Ils  feront  exance'L  tofi  ou  tard, 

8  Je  vous  dis  en  vérité ,  qu'il  leur  fera  juftice  i 
dans  peu  de  temps.-  Mais  lorfquc  Je  fils  de  J 'hom- 
me viendra ,  peiifcz-vous  qu'il  trouve  de  la  foy 

lur  la  terre  ?  i 

J.     trouvera  le  monde  tout  corrompu  dans fon 
fécond  avènement  y  comme  dans  le  pre?nier. 
Pharisien  et  Publicain.  En  tance 

c  h  r  e  st  i  e  n  n  e. 
tic.Dim.      9  fî' dit  ^lufli  cette  parabole  à  quelques-uns  qui 
•prés  la    mettoient  leur  confiance  en  eux-mêmes  comme 
Venu       j^çgj^j  ;uftes>  &  qui  méprifoient  lef  autres. 

Deux  marques  infaillibles  poptr  dij  cerner  la  fauf • 
fe  dévotion  à* avec  ta  vrayr^  ' 

•  10  Deux  hommes  montèrent  dans  le  temples 
pour  y  fîiire  leur  prière,.  Tua  êfoit  Pharificn^  ôc 
Fautrc  publicain. 

II  Le  Pharificn  (c  tenant  debout  j  prioitainfi 
èn  lui  même:  O  Dieu  je  vous  rends  grâces  de  ce 
que  je  ne  fuis  point  comme  lereftedes  hommes 
qui  font  voleurs,  adultexes,  injuftes,  ni  mcmt 
(ÇOAimc  cc  Publicairi.. 

^.  '  11  Je 
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rz  Je  jeune  deiix  ibis  la  ftmme  :  je  donner 

la  difme  de  tout  ce  qnc  je  pofTedl?; 

Vexnnptiofi  des  vkes^^fftefs  ,  Ç5  i* extérieur  djss 
bonnes  œnzn^e s 'i  fonrce  dec(nnpL%ïjnnce^  d'orguùl 
dans  tes  fxnx  àevon*  Craindra ,  veiSer,frùr* 

I  $  Le  FabkeainwcoïKraîre  k  imnt  bien  loiis 
n*ofoit  feulcmeiit  km  tes  yeux  M  mt,  tuais  il 
firappde  poitrine ,  mtKfanc  v  MdD  Dîcq»  aycB 
pitie  de  moyquifuisun  pécheur. 

Qffe  la  grâce  de  'f.C,  efi  putjptntf^  qui  change 
V orgueil  d» pecbêur  en  um  emfrjimjalntaîfe  y  unt 
f ointe  cffhn  câHWB  foj  mimt^  nnecanfiffimjince'-' 
re      unefriere  bumUe i fervente  ^  continuei^ 

14  Je  vous  èoAié,  qtâre-  debii-Cîs^cn  ietottrna^.  . 
éhez  Ini  juftiftë)  8^  non  pas  Pamre.  Car  qoiconh 
ue  s'élève  3  Tcra  abailTé  >  &  quicoiicjue  s'abaific 
èra  clevcf. 

L* orgueil  corrûmpP  t9fUff  Us  bonnes  éavresT 
Z^humintè  couvre  toM  les  pechet,*  Prière  êrgmit^ 
leufeitun  fmxjufterejettie:  Ffiere  bnmHéétfHê 
vray  pénitent  exaucée, 

î  f  Quelques  uns  auffî  lui  prefêntoiein  de  peiics  Sàp»  r^t 
cnfans ,  afin  qu'il  les  touchafh  Ce  que  Ces  difciples 
yoyant ,  ils  les  rebuttoient  avec  des  paroles  rudes. 

L* ignorance  de  la  vie  prc fente  expofe  les  humbles  Mattki 
À  fouffrir fenvent des  rebuts^  mime  deiafartSt^  19.  ij. 
gens  de  bien*  Mère*  im^- 

tÔ  Maïs  Jts^os  appelfa ces etrfettf  à feî ,  cndi- 
fint:  LaîfTez  vcnirà  moy  les  petits  enfans,  &  ne 
les  empefchcz  point  j  car  le  royaume  de  Dieu  cft 
pour  «ceux  qui  leur  reffcmblcut. 

Que  lajîmplicite\  r innocence  ^  V abbmf^theHl 
dn  cmter  font  dcfirablesy  pttifjàHls  dmmese^en  fi 
Ubre  accès  auprès  dt  %  €.  ^  dentêentdr&ie  amtéftm^ 
me  ciei  ! 

1 7  Je  vous  dis  en  vérité  5  que  quiconque  ne  rc* 
cevra  poiiît  le  royaume  de  Dieu  comme  au  enfant 
n'y  cmicia  poinu  R  4. 


Digitized  by  Gopgle 
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j4voir  rhumtîitè      la  docilité  JCun  enfant  À 
•    r égard  des  veritex.de  V évangile. 

Jeune  homme  riche  ne  suit  poikt  J.  C. 
Péril  des  riches. 
Matth,  Alors  un  homme  de  cjualite  lui  vint  faire 

j6,  i6.  cette  demande:  Bon  Maiftre,  que  faut-il  que  je 
farte  pour  acquérir  la  vie  éternelle  ? 
Fenf  ?W  de  la  vie  dit  Jiecle  a  venir^rares  dans  un  jeU" 
ne  homme  de  qualité.  Heureux  a  qui  Dieu  les  donne» 
19  Jésus  lui  repondit  :  Pourquoy  m*appcllcz- 
vous  bon  ^  Il  ny  a  que  Dieu  fcul  qui  foit  bon. 

Dienfeul perjc  tliony plénitude ,  ^  Jource  de  toute 
bonté. 

£xod.  10,  Sçavcz-vous  les  commandcmens  ?  Vous  ne 

33.         tuerez  point:  Vous  ne  commettrez  point  d'adul- 

tcre:  Vous  ne  déroberez  point  :  Vous  ne  porterez 

point  defâux  témoignage  :  Honorez  vo/lrc  perc  ôç 

voflre  mcre. 

Dieu  femble  oublier fes  propres  intercjl  ponr  nom 

recommander  ceux  du  prochain  i  croifirefans  cejje 

dans  la  charité, 

1 1  11  lui  répondit  :  ]'ay  gardé  tous  ces  com- 

mandemcns. 

Tel  croit  avoir  tout  faityqui  na  pas  encore  commencé 
\  21  Ceqijc  Tes  us  ayant  entendu  ,  ilUiidit:  Il 

vous.manquc  encore  une  chofc:  Vendez  tout  ce  que 
vous  avez,  &  le  donnez  aux  pauvres  >  &  vous  aurez 
u/i  threfor  dans  le  ciel  »  puis  venez,  &  me  fuivez. 

Deux  chojes  necejjaires.pûur  le  falitt,  i .  Accom- 
plir la  loj  commune  à  tous,  1.  £slre Jidele  à  ce  que 
Dieu  demande  de  cbactin.en  particulier,  Berfcîhton^ 
tout  quitter  ^  fuivre  J,  C. 

1}  Mais  lui ,  ayant  cnrcndu  ceci,  devint  tout  trir 
flc ,  parce  qu'il  eftoit  extrêmement  riche. 

Nous  ne  connoiffons  bien  rattachement  que  nous 
avons  aux  liens  delà  terre  y  que  parla  peine  que 
pous  avons  a  les  quitter  ,  ^ par  la  doulettr  que  noui 
t^^exitons  en  les  perdant.,  ^4  Et 
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'  14  Et  J  E  sus  voyant  qu'il  eroit  devenu triftc* 
QnM  ç{\  difficile,  dit-il,  que  ceux  qui  ont  beau- 
coup de  bien  eutrcnc  dans  le  royaume  ne  Dieu  l 

*  oit  il  y  a  biAHcmf  dêrichtffts  ^  iLy^a  ordinaux 
mem  teaucûmp  de  cupidité  ;  ^  la  cupidité  u'euinra 
fûmtdatishRûf0Hmtdelé$cbarité.  , 

xf  U  c(l  plus  ayfcf  qu*iiti  ehamcàci  paflc  par  W 
trou  d'une  aiguille  ^  que  non  pa&qu'uu  riche  cnue 
dans  le  çoyaumc  de  Dieu. 

•  Si  dechargtr  dufardeaudes  biens  de  laterrtyqiêi 
nnpecbent  i^tntrtr  par  la  paru  éuvitê  dwcieL 

%6  ]^  ceiiz  qui  l*écoutotenc >  îuy  dirent;  Qm  .  . 
poorradoQC^elàiivd  ^ 

17  }  E.  s  vs-  leur  c^pondic  :  Ce  qui  eft  intpolGble  r-^v 
aux  hommes,  eft poflTible à  Dieu. 

JLtf  falut  d*un  riche  tfi  ua  double  miracU  ,  ^  qui . 
ifi  rare. 

aS  AlpisMerrelajrdit  :  Pour  nous  »  vous  voyez 
^  nous  avons  roût  quitté  pour  vous  (iitvrc^ 
-  :  1 9  J  &  £  u  s:  lay  i epondit  :  Je  vous  dis  €n  ver iré"»  ' 
<|Ue  per(bnne  ne  quittera. pour  le  royaume  de  Dieu 
ou  fa  nîaifon ,  ou  (on  père  &  fa  mcte  >  ou  (es fie- 
jDes  r  ou  fa  femme  >  ou  les  enfans  > 

^o  qui  ne  reçoive  des  ce  monde  beaucoup  dair 
IttUQ^-»  fcdfUiiskiiecIcavenir  la  vieecernetle» 

OttquiUeiMUfuaudonnedej^êrie»^  Pauvrifi 
^pûflelifuej  fêcampenféi  et^  et  monde  ^  en  F  autre.  ' 
Passion  predittb  et  non  comprise^ 

5 1  t  Enfnite  Jésus  prenant  à  part  les  douze ,  ^  jy^^  ^ 
leur  dit  y  Enfin  nous  nous  en  aUons  a  Jerufaîem  ;  &  h  Quin— 
tout  ce  qaiacce  écrit  par  les-Prophere&.couchaotJe  quag<^r. 
JiJs^  l*homn\e>  fera  accompli.  Mâtth^ 

1%  Cvil  fera  livré  aux  Gentils  ^ilftramoçié,  ^-ir/'iû^ 
îLIèrjc  fouetté^  ooluj  ccachctt  au  viCige. 

3^  &  après  qu*ils  l'auront  fouetté  ils  le  feront 

jÇDonnr  ,  &  il  rcirufciccra  le  troiliéme  jour» 
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€71  avait  Iny  a  fait  f 7/iffrir  par  avance  tâus  les  tour' 
mens  qni  Iny  etûient  deflinet . 

34  Mais  ils  ne  comprirent  riciit  de  tout  ceci  j  ce 
difcours  leur  école  caclid  j  &  ils  n'entendoiciu 
pointée  qu'il  leurdifoit. 

Vejjjrit  humain  efh  natnrelterHent  firme  À  U 
Jcience  de  la  Croix ,  des  foujfrances  ,  'k^  de  la  mort , 
maisftir  tout  de  celles  d*un  Dieu , 

Aveugle  criant  guéri. 
'MdttK         3f  Lorfqu'il  ecoic  près  de  Jéricho,  unaveiiglc 
^o.  29.     fe  trouva  affis  le  long  du  chemin  oui  demandoic 
JJ'*^''^'  J  aumône; 

Image  de  r aveuglement  y  de  V ignorance  y  delà 
mifere  C?  de  la  pauvreté  ôU  le  péché  jette  r  homme  â 
l'égard  des  biens  du  cieL 

3  6  &  entendant  le  peuple  qui  palToir ,  il  s'cnquit 
de  ce  que  c*êtoit. 

37  On  luy  répondit  que  c*é:oït  Jésus  de  Na- 
zareth qui  palFoir  par  là. 

38  En  même  temps  il  fe  mit  à  crier:  Jésus 
fils  de  David  ,  ayez  pitié  de  moy. 

39  Et  ceux  qui  alloient  devant  le  rcprenoient,âs 
luy  difoicnr  qu'il  fe  tuft  -,  mais  il  crioit  encore  beau- 
coup plus  fort  :  Fils  de  David ,  ayez  pitié  de  moy. 

Heureux  celuy  que  la  fi)y  Ç5  le  fentiment  de Ja  mi^^ 
fere  fitit  crier fans  aejfe  vers  jon  libératenr. 

40  Alors  Jésus  s'arrêta ,  &  commanda  qu'on 
le  luy  amenât. 

La  prière  de  la  fiy  rend  J.  C,  attentif  à  nStre 
mifere , 

41  Et  comme  il  fefut  approché,il  luy  demanda: 
Que  voulez-vous  que  je  fallè  ?  L'aveugle  répondit: 
Seigneur^  faitesque  je  voie. 

Demander  fouvent  la  lumière  de  la  foy     la  mi^ 
s   fericorde  de  Dieu, 

42  Jésus  luy  dit  :  Voyez,  vôtre  foy  vous  a 
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-    43  II  vitau  mftmeinftant,  &  il  lefuivoit  ren- 
dant gloire  â  Dieu^  Ct  ^Mc  (ooc  k  peuple s^ymi  vu*  • 
il  en  loua  Dieu  5. 

.  L'amêiÊr  fmt  kt  fif  :  Vêg/afiM  iclêki  dê  DkiàfêtM 

CHAPITRE  XIX. 
Zachb'b# 

■  la  ville.  « 
1  ^£c  il  y  amc  wa  hcmunef  nomnié  Taàét  chef 

dés  Publicains  &  foft  riche  • 

QhîI  efi  difficile  aux  riches  ^  À  ceux  qui  fmt 
dans  la  foule  du  m^nde  de  connût  tre  y,  C  ! 

qui  avant  envie  de  voir  Jésus  four  k  coo- 
e  ea  ecott  ea^^cbépar  kfimle»  paicc  qn'il- 
ècoit  fort  petit. 

îmagf  d€  Pimpuiffmm  if  c$tmAn  JjC^fémâf'tfê 

élevé  par  f $  grâce, 

4  C'eftpourquoy  il  courut  devant,  &  monta  fur 
imrycoaiore  pottrk  voir»  parce  qu'il  devokpaiTex 

jivoir  un faittt  mtfngimmt  ^  s' élever  atêdeffi0  ' 
des  ebefes  iê  ia  terre  fmercmBettreJefus. 

f  7  E  s  u  s  ^anc  venu  en  c^t  endioîc  leva  lesy^nz . 

en  haut,  &  Tayaut vû  il  luydit:  Zachée,  hatcz- 
vous  de  defccndre.  Car  c'eft  chez-vous  qu'il  iauc> 
que  je  loge  aujourd'huy. 

Dieu  dénué  Le  dejir  deiêconneîtfe^  ilfurfaffi 
uJe/iir  enf ?  donnant  mime  four  être  fsffedè*. 

6  Zachée  defixmlic  aiiflkoft>  fle  k  seiçk  aw> 
joye. 

1  Obeijfanee.  x. Humilité,  j.iofe intérieure é» 
recevant 


I  39^  Saint  Evangilb 

^  f  Tous^  ceux  qui  le  virent ,  difoicnten  murmi»^ 

rant:  Il  eft  allé  loger  chez  un  homme  de  mauvai- 
i  fè  vie. 

.  X/ï  fntfericordc  de  Dieu  eirvers  les  pécheurs  efï fi 

j  grande -^queUe  fait  quelquefois  murmurer  cofttre  Itp 

i  8  Cependant  Zachée  fc  prefcntant  devant  le  Sei- 

gneur, Iiiy  dit:  Seigneur,  je  m'en  vas  donner  k 
^    '  moitié  de  mon  bien  aux  pauvres  j  ôc  fï  j'ay  fait  tore 

;  à  quelqu'un  en  c|uoy  que  ce  foit,  je  lay  en  rendray 

I  quatre  fois  autant. 

1  La  converjioii  véritable  fe  fait  connohre par  les 

I  '      œuvres,  ^ffurerfonfalut  par  une  reftitution  exacte 

•  ^  furabondante. 

9  Surquoy  J  e  s  li  s  dit  :  Cette  maifbn  a  reçu  au- 
jourd'huyle  falut,  parce  que  celuy-cy  eftauftî  en- 
fant d'Abraham, 

Celuy  là  ef}  enfant     Abraham  qui  imite  fa  fay 
[a  juflice.  0/V  esi  JefuSy  là  est  le Jalut, 
Ziaith,  Car  le  fils  de  l'homme  eft  venu  pour  cbec- 

ig.  ir.     cher,  &  pour  fauver  ce  qui  étoit  perdu  5. 

ZeledeJ,C,paurlefalut  desames.  Le  prier  qu'il , 
nous  cherche  dans  notre  égarement, 

»  P  A  R  A  BO'LE    DES    DIX  MARCS. 

T I  Tous  l'écoutant  ainfi  parler ,  il  ajoiua  encore 
cette  parabole  fur  ce  qu'il  êtoiî  proche  de  Jerufà- 
km,  &  qu'ils  s'imaginoient  que  le  règne  de  Dieu 
devoir  paroîrre  bientolt. 
tUnS.       1  2  1 11  Ici^rditdonc;  Il  y  avoit  un  homme  de 
GonfefT.    grande  naifl'ance  qui  s'en  alloit  dans  un  païs  fort 
Hatth/    éloigné  pour  y  prendre  pofle/Tion  d'un  royaume  > 
25. 14,     &  P*iis  s*cn  revenir  ; 

1 5  &  appelant  dix  de  fcs  ferviteurs ,  il  leur  don- 
na dix  marcs  d'argent ,  &  leur  dit  :  Faites  profiter 
cet  argent  jufqu'à  ce  que  je  vienne. 

La  foy  du  retour  ^  du  fécond  avènement  de  'j,  C, 
doit  nous  reveiller  de  natre  ajfoupijjement.  Se  prépara 
ter  à  ce  retour^  fa^is  reUcbe  en  faifant  uu  hon  ufagr 
dts  dons  de  Dieu^  14  Mais 
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'  fvf  Mais  ceux  de  Ton  païs  c]ui  le  haiilbient  co 
Toïecenc  après  luy  uue  AmbafTade  pour  £iirc  cette 
pioteftadoo  i.Noos  ne  youIoos  point  que  cefuj^ 

ReieJUiûn  du  pechur  contre  fon  Dieu,  Qui  m  V0m% 

point  avoir  J.  Cpêurfm  Koy  yftra  efclavi  dupechi 
£^  du  démon. 

If  Eftant  donc  revenu  après  avoir  prispcflc/Iioa 
4e  fon  royaume  >  il  s*en  revint  ^&  il  commanda  ' 

Jo'Qnluyfiilveniciès  (èrviteius9.anrqu*els  ilavoitt 
onné  fbn  argent pont  fçavoic  combien  chacon 
l'avoit  fait  profiter. 

Q^el  defejpojr  pour  le  pécheur  ,  quand  il  luy  fitt* 
dra  rendre  compte  de  Vemploy  de  fon  tems ,  ^  d^ 
Vttfagt  de  fon  E/prtt  de  fa  volonté,  de  fes  /en  s  3  de  feà 
kiim  y  di  jtâutcs  leigraces  ^du  fang  m  ime  de  C 
1 6  Le  premier  étant  venu  luy  die  :  Seigneur  j  voe: 
tre  marc  d'argent  a  pioficy  de  dix  autres. 

QueJlê  CM/âiatiûfLpour  lejufle  À  qui  fa  confciince^ 
rendra  un  bon  témoignage  de  fa  fidélité  k  L^ure  dt 
la  marti 

♦  17  liluyre'pondit:  O  bon  fervircur  I  parce  que 
vous  avez  été  Edelle en  peu  déchoie,  vous  aurez 
di«  villes  Coqs  vôtre  puillance. 

Fidélité  en peu^recompenfee  de  beaucoup ^par  PhU'^ 
matfe  libéralité  de  Dieu.  . 

1 8.  Le  (ccond  étant  venu  luy  dit  :  Seigneur  ,  vo- 
IK  marc  a  profite  de  cinq  autres. - 

19  Son  maître  luy  dit:  Vous  aurez  auiTi  cinq 
viHe$  Tous,  vôtre  puiflance. 

La  fidélité  a  pinceurs  degré  t»^  uut  uefnm frivf 
de  fa  recùmpenje^ 

la  Ileavintuattoi{îcmçc|uiIuy  JîtiSeîgneor  » 
voicy  vôtre  marc  que  j'ay  tenu  euYclopj)C  dans  ua 
jowùchoir:, 

.  Serviteur  œgl^ettS  très  feverement pun^.  MaU 
Mmnex  cetuf  fui  tient  lei  dans     Dieu  cé^tifi 


Saint  EvANarirr 

diVis Toi/iveti!  on  dans  des  occupations  vaims  oit' 
criminelles. 

Il  Car  je  vous  ay  appréhendé  fçahant  que  vous 
'i  êtes  un  homme  fevcre  ,  cjui  redemandez  ce  que 

vousn*avcz  point  donne,  &  qui  recueillez  ce  que- 
vous  n'avez  point  fenic, 
I  Aveughnnefit  étrange ^de  croire  fe pouvoir  jujli» 

fier  y  en  accnfant  Dieu  d*injuftice  ! 
;j  2  2  Son  maîrrc  luy  répondit  :  Méchant  (erviteur , 

je  vous  condamne  par  vôtre  propre  bouche.  Vous- 
Tçaviez  que  je  fuis  un  homme  fevere ,  qui  redeman- 
de ce  que  je  n'a  y  point  femé  : 

25  pourquoy  donc  n*avez-vous  pas  mis  mon  ar- • 
gent  à  la  banque  afin  qu'à  mon  retour  je  le  rcti* 
.  rafle  avec  les  inrerefls? 

La  malice  du  pécheur  le  confondra  ^  fa  confcien» 
ce  V  accu  fer  a  à  la  mort. 

24  Alors  il  dit  à  ceux  qui  étoient  prefcnsrOftez^ 
lùy  le  marc  qu*il  a  &  le  donnez  à  celuy  qui  en  a 
dix. 

Qni n'aura  point  la  charité  ^  qui  feule  fait  bien- 
[  nfer  des  dom  de  Dieu^fera  même  dèpotiiÛe  de  cenx' 

cy.  Les  juflesprofitent  de  la  perte  des  mèchanî. 
Snp.^.  18.     2  f  Mai  S ,  Seigneur ,  répondirent-ils ,  il  en  a  de- 

il»  25.29.  Je  vous  déclare,  leur  dit-i! ,  qu'on  donne  à 

celuy  qui  a  déjà ,  &  il  fera  comblé  de  biens  ;  &  que  • 
pour  ccluyquin*a  j)oint,  on  luy  oflera  même  ce 
qu*il  a. 

Lejufle  croifl  fans  cejje  en  charité  :  Vlmpie  en  ie^ 
vient  toujours  plus  pauvre. 
Mwr.  4»    27  Quant  â  mes  ennemis  qui  n'ont  pas  voulu  m*â- 
^5-         voirpourRoy,  qu'on  les  amené  icy,  &qu*onles 
tuë  en  maprefencc. 

Qnine  veut  pas  aller  à  J.  C,  pour  avoir  la  z^re  , 
Jera  conduit  un  jour  devant  luypmr  y  recevoir  rar^ 
refid* une  mort  éternelle. 
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î8  Lorfc]u'il  crue  parlé  de  la  forte  il  marchoit 
devant  tous  les  autres  pour  aller  à  Jcrufalem. 

1^.  C.  notre  cbef^  notre  modèle  va  le  fremier 
tfâiXtS  atifacri^ee.  - 

Etc'taDtarri?éprésdc  Bcrhphaçrf,  Sc  dcBe- 
ffiâmeà  lâ  itidiitagne  c\tf6n  appelle  (»$  OËTias, 
il  envoya  deux  de  fes  difcipics,  ^  ' 
'  Jo  &  leur  dit:  Allez  vous- en  à  ce  village  qui  eft 
devant  vous  j  vous  y  trouverez  en  entrant  un  arnoii 
lié  fur  lequel  nul  homme  n*a  jamais  montée  de* 
Meif-Éé  5  &  me  ramenez. 

V  office  de  Preflrei  i$  des  TftikiUems  efi  d'^iei^ 
diircbetcéH*  éfm^hnt  p/u -encore  porte  le  joug  dê. 

V Evangile  y  de  les  aider  k  romfte  les  liens  dfê  pecbéx- 
^  de  les  conduire  àJ.C' 

31  Que  fi  quelqu'un  vous  demande  pourqaoy 
vous  le  déliez^  vous  lùy  répondiez;  C'eft  que  le  ^ 
âeigueiif  Cd  a-befoin* 

31  C!euzqti^âeiiTû)^pamre0tdôiio>  tm- 
Terent  rafnoiicommeiileur  aroiidit. 

33  Etcommeilledélioicnt,  ceux  à  qui  ilêloit' 
]cur dirent;  Pourquoy  dcfliez-vous  céi  afnon  ?  • 

34  Ils  leai  téponduenc  :  Farce  <jue  le  ligneux 
en  abefoin. 

féfm  femUeMâirbèfùin  du pechewrfoeiftexéi^er 
fm  mijerkdfde.  Ëgl ife  l  uy  eB  comme  teeceJJHire  , 
f^rce  fU^eSè  eftfùn  épomjey  fa  pleniteede^^  fon  corps,         .  ^ 

3f  Ils  l'amenèrent  donc  à  Je  sus,  &  mettant  'f*** 
leurs  vétemeas  far  l'afuon  ,  ,  ils  le  ârcnc  moiitei'  ^ 
defius. 

fwterf.    dans  nos  cmtrs  ^  dans  nos  corps, 
36'£tpâtn>ticoùiIpafIbtt>  ik^tendoiemlcuft^ 
vâ:ememrnr  le  chemin. 

Faire  tout  fervir  at$  triomphe  ^  an  règne  de  J.  C.^ 
3  7  Mais  lorfqu'il  approcha  de  la  defcente  de  la 

moncago^  des  Olitiers   cous  ks  difcipics  en  (bulc 
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étant  tranfport^z  joïc  commpicçrcnt  à  lofer 
Dieu  à  haute  voix  pouc  toutes  k's  snciçyeillès  ^^*ils 
^voiencvuës, 

,8  ai  difaiit  :  Bem  foit  le  Roy  qui  vient  au  nom 
Seigneur.  Paix  foie  dans  iç  ciel> .  &  g{LQi£e 
les- lieux  tres-hauts. 

.  hnage  de  la  joye  des  hun-iêUfiHX  imi  la^gMfie^ 
Souvenir  des  my  itères    C.  ftiyet  èternei  delâHain 
gc    de  beneitàion  dans  le  cieL  La  J^aix  j  régner 
éternellement^ 

39  Alors  quelques  uns  des  Phaiifiens  qjii  Aoient 
parmi  le  peuple  >  luy  dirent  ^Maitie  »  faUesrUÛi^  1:0s.' 
difciplc!^  ;    -  .    \  ,1  '  ; 

*  tiklmange  deDiiu  efi.  impûrHin^.0Uf  p^^^  dek 
mande,  *        ^  ' 

40  II  leur  répondit  :  Je  vous  déclare  que  fi  ceux- 
cy-fe  taifent^  les  pierres  mêmes  crieronr. 

,^  lârite  la  tiature  cof  fible  de  huer  Qieu^^  il  donne, 
une  langue  aux  /^/^^^fl^^^^CMlé'^     f  lai^m. 

D EU RS  ilHASi^^  0U  TEMPLE* 

Dimanc.   tant  les  yeux  fur  U  ville  ,  il  pleura  fur  elle,en  dKant:: 
.  D.ouleur^  compapon  >  ^  larmes  dejefmjurune 
orne  qui  fe  perd  par  [4 propre  malice. 

•  AhLii  tu  ^vois- reconnue jxioins  en  ce|€Mir 
<]iik*eft  donné  ce  qui  te  pouvoit  apj>orcer  la  paix 
mai&maintenant  tout  cecy  efl:  cache  à  tesyeux. 

Combien  il  e[t  important  de  coanoiftre le  t^ps^  les 
tfoyes  duj alnt ,  qui  s^échiXpent  quand  on  les  néglige^, 

43  Car  il  viendra  un  temps  mal-hcurcux  pouc 
toi ,  que  tes  ennemis  t*enirironneiont  de  uancLées 
4^*ils  £*enfèrnieront&  te  leiferontde  toutes  pacts; 

Qui  n*  entre  point  dans  l  *  ordre  delatnife  rkori^  di. 
DiitOy  tomieduutPordredela  irtflice. 

44  qu'ils  te  raferonc  &  te  détruiront  entière- 

JBtcuc>.ioidcresei^as(]uij(ontdafxs  lesmoiSr  &. 


Sblon  s.  Luc.  Ch.  XIX.  4<>i 

^vClh  ne  ce  laiflèront  p99  pierre  fur  pierre  «  paice  Usuê^ 
4ue  m  ti*as  pas  connu  le  temps,  auquel  Dieu  c'a  2^  s* 
Tifîtcfe.  '  -Wjw.ij. 


Combien  dangereux  de  négliger  le  temps  de  la  vi-  J^yj,^ 
Jite  du  Seigneur  ;  Sa  grâce  ^Ja  parole,Jes  chafïimens,  6. 


2I1 


4f  Ëftancentré  dans  ie  cemptcii I  commença  à  en  M*tth, 
cnalTcr  ceux  qui  y  vendotent  &  y  ach^ttoiem ,        V/  ^ 


infuffmahh  aJ.C.  ifsi.  56. 

46  Iciirdifant:  Ileftccrit  j  Ma  maifoncflune  7- 
iriaifon  de  prière }  &  vous  eu  ifaitcs  uac  caverne  de  7'**'7* 
yolcurs:  *  ' 

Ceft  être  voleur  dans  VBglift  de  n^y pas  honâW , 
DieUififfervir  les  ames^far  Rexercisê  de  la  Ktligim 
9n  ejprn  8f  en  verUè» 
*  47  &  H  cnfèignoît  tous  les  jours  dans  le  temple  f . 
Cependant  le  Prince  des  Prcfhcs ,  les  Do^fbeiirs  de 
la  loy  &  les  principaux  du  peuple  chachoienc  à  le 
perdre  :  ^ 

4^  mais  ils  ne  trouvoient  aucun  moyen  de  rien 
£iire  contre  luy  \  parce  que  tout  le  peuple  ëcoic  ravi 
]0r(c|u*tl.  l'^outoit. 

ytpiduitedejefu&^dam  Vexereice  defamifihn  hrf* 
^  H  on  cherche  à  le  perdre,  recompenf  h  par  i*affe^im 
du  peuple  pour  fa  parole. 

CHAPITREXJC. 

Par  quelle  autorité'.  D*où  BSTorr  Lt 

Baptesme  D£  s.  Jean- 

I  F  T  N  de  ces  jours  là  ,  comme  il  ctoit  dans  le  UattK 
rempic,  inftruifant  le  peuplcj,  &  luy  annon-  21.2^4 
jçanc  TEvangile ,  les  Princes  des  Preltres  &  les  Ôo- 
âbears  de  la  loy  écanc  furvenus  avec  les  Sénateurs  »  ^  ^* 

%  luy  parlèrent  en  ces  termes::  Dites -nous  pas 
^oeHe  autorité  vous  Biites  cecy^  &  qui  eft  celuf 
<iai  vousa^donuécecte  aucQiice  ? 

Les 
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j^oir         Le  Saint  £vangi£S 

hësggmj»  m$nit  rejmÊftrFamûrni  éti  fâf 

ne  peuvent  les  excufer, 

;  Jésus  leur  répondit:  J-'ay  aufii  une  question 
a  was  feicc  i  Ducs- moy  : 

4  Le  bapcémc     Je»}  èott-il  du  ciel  >  ondes 

f  Mat»  tùt  mifeiinMiiC  aitifi  en  eaS'>niéaies  : 

Si  nous  répondons  qu*il  ccoic  du  ciel ,  il  dira:  Poup^ 
^uoy  donc  n'nvez- vous  pas  cru  Jeaii }' 

6  Ez  h  nous  leponcloa^qu*!!  ctoic  des  hommes  , 
tout  le  peuple  nous  lapiderai  parce  qu'il  eftpcfi«^ 
ftad^  qiiejkrafi croit  on  Vtcsfkeie. 

ttméi^M  dt^mmie  nmpee  par  fes  profiref  mtifiêêSi 

7  Ilsluy  répondicenc  donc,  qu*iisne  fcavoicM 
d  ou  i!  ecoit.  • 

Le  menfû/i're  ne  coûte  rietfà  l'impie  quofêd  il  Lê 
i^OHUtileÀ  fes  deffeins. 

8  Ec  j£Sus  leur  répliqua:  Je  ne  vous  diray  pas- 
tiM  f>fes  par  qoelte  autorictf  jfc  niseiecy. 

îUfi  At  la  ffwà^nxM  its  Ji^mfires  de  J.C. 

majehé  de ja.  par  oie ,  ie  ne  la  pa$'expofer  à  la  malkê 
'  des  impies.  Dien  fe  découvre  aux  Jimples  ^  cache 

les  lumières  aux  E/prits  donbles^^  ionfatid  la /m^-^ 
fe  prudence  du  monde. 

YiGN'eRONS  MEIIRTRIBR^.  PieRRE'AHGU* 
LAIRJS  RE|£TTe's. 

9  Abcs  H-  c^mmeriçftà  dite  au  pcupk  ce»tcpa« 
rabole  :  Un  homme  planta  u«e  vigne,  la  loua  à 
des  vignerons,  &  s'en  éranc  aile  eu  voyage,  fut 
long-temps  hors  de  Ton  paÏ5. 

Les  gens  du  monde  finéte  de  fiy  vivent  fomrHe Ji 
Dhm  S  toit  loin  d'eux  ($  fU*il  ne  lêS  pa^, 

.rd-  La  fa((b»écam  vcnu^ii  mvoya  un  de  (es  fcf- 
ifimm  tem  fa  vigneron»  >  afin  qix'iU  hsy  ddnnaf** 

feât  du  fruit  de  &  vigne  :  mais  ces  vignerons l'ayanc 
batcuj  le  rcnvoyeicncraé^luy  cieu  donna* 

Diem: 


'  t>iet€  demanâe-l'ufmtdd  fsgract^  'jX.Uftmt 
de  fes  myfleres» 

Il  II  envoya  enfiiire  un  (èe<mctlèrvitewmMttsil& 
le  bactirenc  encore  :  êt  ïsefdm  tniité  omnagçiiA- 
'  ment ,  le  renvoye^if  lâtis  lay  tién  dbnner. 

fiîl  envoya  cncoi'e  uHccoiAéme  >  cp^Hs  bMIc* 
leiit  &  chaflercnc  anfîr. 

V impie  s'engage  Èoitfùufs  depim  en  fltés  dans  h 
ptcbe, 

I*}  Enfin  le  Seigneur  décente  vîg^e  dittfnluy^ 
mime  :  Que  feray-je  î  Je  tetr  em^maff  mon  fils^ 
bieo-aimié  :  peut-être  qtie  le  ^fakt  it^  amom 
qtiei<]tie  refpcét  pour  lai. 

Qrte  DifH  efl  riche  en  mifericofde  ,  d* envoyer fon 
PîUiiniqut  peur  le  fat  fit  de  fes  efcLwes  rebelles  :  ïS 
qm  le  aeur  de  Vef  :Lrve  eft  d»r ,  d'esire  injenfiilt  À 
une  fi  exce^ive  bonté  de  fen  maiBre  ! 

14  Mais  ce$  vignerons  Tayanc  vâ ,  dirent  en- 
U'eux  :  Vofct  Theritiei  :  atl^  ,  tuons- le  1  ft. 
f  héritage  fera  à  nous. 

Qntconqne  veut j  a  tk faire  fa  ntpiditè ,  r$e  fera  pat 
difficulté  de  lr4y  facrtfer  J,  C.  ^  toute  faKeU^iom 

if  Et  l'ayant  chaflié  hors  de  la  vigne  ils  le  tue- 
renc.  Comment  donc  penfe&*vw»qiie  kscmitcu 
ib  Seignear  de  cette  vigne  l 

^.C.  exeemmnnii  dtsjtiifi-,  ^missmeinhms 
de  Jeriifalem  pour  porter  la  mahdilUm  dm  peehmt^ 

1 6  II  viendra  3c  perdra  ces  vignerons ,  &  il  don* 
ncra  fa  vigne  à  d'autres.  Ce  cja  ayant  entendu  r  ils 
luy  dirent  :  A  Dieu  ne  plaife.  *  ♦ 

D^ah  peiH  Attendre  fm^f  'alu$%  cetUfftdnfette 
f.C^^ffgroie? 

17  Mais  Jésus  les  regarcfent  fear  dit^  Qoevrot 

donc  dire  cette  parabole  de  TEcîricure  :  La  pierre  jfta^.jx. 
qui  a  efté  rcjectée  par  ceux  qni  bâciiloieat  >  eftde*  Rôwq.jj- 
venue  la  principale  pierre  de  l'angle  ?  ^i^^* 

J.  C,  ejilt  Andemeftti  Mrffp\  ^tememimde 
ito^s/i/i..  18  Celui  Jr  '*- 


L  i^iu^od  by  Google 


4a4  Le  Saint  Ev  an  g  i  i  e 

!  S-Ccluy  c]ui  tombera  Tur  cette  picrrcs'y  brifcra  j 
mais  elle  écrafcra  ccluy  fur  qui  elle  tombera. 

La peifie  des  pécheurs  terrible  dés  ce  monde,  mais 
eUeejljans  refource  dans  l'autre. 

Dieu  et  C  e  s  a  r. 

19  Les  Princesses  Prefbrcs  ,  &  les  Douleurs  de 
la  loy  eurent  envie  de  fc  Ciilir  de  luy  à  l'heure  mê- 
me, parce  qu'ils  avojent  bien  reconnu  qu'il  avoic 
dit  cette  parabole  contre  eux  :  Jîiais  ils  appréhen- 
dèrent le  peuple. 

Qlfi  fie  s'empêche  de  commettre  le  péché  que  par 
la  crainte ,  l'a  déjà  commis  dans  Jon  cœur. 

20  Voulant  donc  l'oblerver,  ils  luy  envoyèrent 
des  perlonnes  qui  contrefaifoient  les  gens  de 
bien  >.  pour  luy  tendre  des  pièges ,  &  le  Surpren- 
dre dans  (es  paroles ,  afin  de  le  livrer  au  Magifhrac 
&  au  pouvoir  du  Gouverneur, 

ComJj  'ten  fou'vent  le  'iruifque  de  la  pitié  fer t  aux 
impies  pour  V  exectaion  des  plus  méchans  dejjeins. 

X I  Ceux -cy  donc  vinrent  luy  propoter  cette  quef- 
tion  :  Maiftre,  nous  f^avons  que  vous  ne  dites  & 
n'enfcignc?  rien  que  de  julte,  &  que  vous  n'avez 
point  d'égard  aux  perfonnes  ;  mais  que  vous  en- 
feignez  la  voye  de  Dieu  dans  la  vérité. 

Se  défier  toujours  des  loitawres  que  donnent  la 
gens  du  monde,  Ilefïji  corrompu  qu  Une  dit gueres 
la  vérité  tnème  ,  qtte  four  tromper  pour  fa  propre 
condamnation, 

ZI  Nous  eft-il permis. ou  non,  de payerle  tii- 
but  à  Ce  far  ? 

Qui  ne  porte  pas  le  joug  de  Dieu^ne  porte  qu'à  re* 
gret  celuy  de  fon  Prince  ,  ^  ne penje  qu'à  le  fecofier^ 
Sluiferi  Dieu  ,  fert  fon  Roy, 

23  Jésus  qui  voyoit  clairement  leur  malice, 
leur  dit  :  Pourquoy  me  tentez-vous  ? 

L'homme  fut  a  l'image  de  Dieu  ,  doit  être  à  luy» 

24.  MDutrcz  moy  un  denier.  De  qui  cfl  l'image 

de 
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•Ac  rinfcripcion  qu*il  porte?  Us  luy  répondireoc  > 
de'Cciàr. 

if  Et  il  leur  die:  Rendez  donc  à  Cc(ar  ce  qui 

cft  à  Ccfar  j  6c  à  Dieu  ce  qui  cil  à  Dieu.  7» 

Vobeiffance  aux  Roii  efl  de  drêit  devin  >  Cf  fsùt 
partie  de  la  pieté  chrefiùwe. 

x6  Ils  lie  trouvèrent  rien  dans  Tes  paroles  qu*rls 
fi](Ientrq>rcndce  devant  le  peuple  9  ^  ayant  admi- 
ré fàréponfe,  ils  (è  turent. 
Diencànduit  la  langue  de  celui  dont  le  cœur  efli  lui. 
Résurrection  des  morts.  Vie  Angeliq^ie. 

17  Quelques  uns  des  Saducecns ,  qui  (ont  ceux 
qui  nieni  la  leiucxeftion  >  je  vinrent  trouyer  ^'^J^J/'u, 
iuirc  ^  &  luy  propoferent  cette  quedion. 

ynttentatiùn  fuccede^dinmremmt  iuntimtru 
Mjtre  tûAjfiurs  fur fe s  tardes. 

ft8  Maître  !  Moïic  nous  a  laide  cetjre  ordon-  j)citt,i%t 
nance  par  ccrir  ;  Si  le  ficre  de  quelqu'un  étant  j, 
marie,  meurt  (ans  laiirerd'enfans,  (on  frère  fera 
obligé  d'époufec  fa  veuve  pour  faire  oaiftre  des  co- 
fans  à  fbn  frerc. 

%g  Or  il  y, avoir  fcpt  frères»  dont  le  premtec 
ayant  ^poufô  ^ne  femme  9  eft  mort  ûns  enfans. 

,30  Le  fécond  Ta  dpoufëe  après  luy ,  &  eft  mort 
encore  fans  enfans. 

Figures  des  Jpotres^  de  leurs  fuccejjeurs  i/ui 
donnent  des  enfstts  i  J.  C  i^fis  ja  mort  jufju^à  U 
fi»  desjioclts,        .  » 

3 1  Le  troifiéme  Ta  époufée  de  même  >  ^  les 
«pitre  autres  enfuite»  &  tous  les  £pt  fbtot  morts 
ians  laillcr  d'enfans. 

Les  Mariages  déreghx.  ^  gui  viennent  d'inccw 
iinence  font  punis  ordinairement  par  la  Jlerilite. 
'  .3  X  Enfin  la  femme  :méme  eit  morte  apres.eux 
tous. 

.33  Lors  donc  que  la  refurreâîon  arrivera,  du- 
quel des  fcpt  frères  Icra-t'cUc  femme  >  puifqu'etle 
racft^çdctoufi?  34.  Jejus 


Diyiiizea  by  Google 


4otf  Le  Saint  EvANcitE 

54  Jésus  leurcëpondic  :  Les  ctrfans  de  ce  fie- 
cle-cy  cpoufcnt  des  femmes  ,  &  les  femmes  des 
maris. 

Mais  pour  ceux  qui  feront  jugez  dignes  d'a^- 
voir  part  à  ce  fiecle  avenir,  &  à  la  relurrecliou  des 
morts,  nylcs  hommes  n'epouferontplus  de  fem- 
mes, ny  les  femmes  de  maris» 

Vie  mgeLique^  des  Saints  rejpifcitex,,  i .  Dans  la 
pureté. 

5  6  Car  alors  ils  ne  pourront  plus  mo  urir  ;  parce 
qu'ils  deviendront  égaux  aux  Anges-,  &  qu'écant 
cnfans  de  la  refurreflion ,  ils  (èront  cnfans  ac  Dieu. 

2.  Dans  r  immortalité.  ^.Dans  la  gloire.  ^.  En 
ce  qu'ils  n  auront  plus  rien  de  la  corruption  d' A* 
Jam;  m*m  feront  tou-t  à  fait  regenerex,)  ^ parfaite^ 
ment  enfuns  de  Dieu. 

37  Et  que  les  morts  doivent  rc/Tufcitcr ,  Moïfe 
même  le  déclare,  lorfqu'érant  auprès  du  buifon 
il  appelle  le  Seigneur  le  Dieu  d'Abraham,  le  Dieu 
d'ifaac,  &  le  Dieu  de  Jacob, 

Freuvre  de  la  refurre^ion.  La  mémoire  des  juftes 
7je  fe  perd  point.  Dieu  rend  leur  pieté  immortelle, 

3  8  Or  Dieu  n'cfl:  point  le  Dieu  des  morts ,  mais 
desvivans^  parce  que  tous  font  vivans  devant  luy. 

Tout  efî  vivant  devant  Dieu:  auÇi  ne  doit-an 
'vivre  qtten  luy  ^  que  par  luy, 

39  Alors  quelques-uns  des  Dodeurs  de  la  loy 
prenant  la  parole,  luy  dirent:  Maître,  vous  avez 
•fort  bien  repondu. 

40  Et  depuis  ce  tcmps-Ià  pcrfbnne  n'ofoit  plus 
luy  faire  dequeftions. 

J.  C.  Fils  et  Seigneur  de  David. 
Docteurs  superbes  et  avares. 

41  Mais  Jésus  leur  dit:  Comment  dit  on  que 
le  Christ  doit  être  fils  de  David  ? 

42  puifque  David  dit  luy- même  dans  le  livre 
dcsPfeaumcs;  Le  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur', 

Aireïez» 
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Aileïez-voiis  àmtdroittc» 

/|  3  jufqu'à  ce  que  j'ayc  réduit  vos  cnncmisà  vou5  P/.  loj^ 
fervir  de  inarchcpicd.  *• 

44.  David  donc  l'appclianc  luy-mémc  (ba  Sei- 
^eur;  comment  pctit-il  cdrefbn  fils  P 

%  C.  cûmpofé  adoratie  de  Dieu  ^  de  rbffmme 
renfim^e  en  fif  Pakiaijfhment     la  grandêur ,  I0 
dépendances^  l'indépendance  fauveraine, 

4f  II  die  enfuite  â  Tes  difciples  en  prefcocedp 
tour  ]e  peu  pic  qui  récoutoit  : 

46  GardesL-vous  des  Doâeucs  de  la  lay  qui  Ce  Maj^ 
plai(èntâ  Te  promener  avec  de  grandes  lobes ,  &  â2|«6. 
jeftce&luez  dans  les,places  puUiqueSf  qui  aiment  ^^«r^f|| 

premières  chaires  dans  les  Synagogues,  &  ks 
premières  places  dans  les  fcftins  ;  4it 

Docteurs  ftiperbes  ,  ambitieux  >  hffocrite  a-z/a- 

J ,  />///5  pii;iï<j  ^//ff  d'autres. 

4,7  qui  (bus  pretexcede  leurs  longues  prières»^ 
,  4cvoreiic  les  maifbns  des  veuves  Ces  petfonnes' 
en  recevroiif  une  condamnation  plus  rigoprcuG^ 

Les  JveHves  chrétiennes fe  doivent  ftmgardef  de$ 
fauxdevêts^  qt4ed* autres  perfonnes* 

CHAPITRE  XXL 

VXtKVl  lOpMNANT  M  80H  *IHXnGWMNU 

«  1  Esos  iqiaid^k  tin  t  jour  comme  les  rîclies  Te«  ^ 

J  noient  mettre  leurs  aumônes  dans  le  trqnc , 
.    z  &  il  vit  auiïî  une  ^^vre  vicuve  qui  y  vint  je«€/: 
•deux  petites  pièces  5 

Un panvre  quij^e^e  a  J>ieu  ptn  necejfiûtte^ft  un 
^AeSasle fi^Jignedfsjeux  de  %  C  fu\u»imlie:qui 
40umdesmiMioeudisf4nfHffrflu, 

3  Surquoy  il  dit  :  je  vousdis,cnvcrn<?>  que-cet- 
ïc  pauvre  veuve  a  doiuié  plus  que  tous  les  autres. 

Dieu  j  fige  de  la  ^randenr  du  p^efent  nen^ft^r  Ip 
frefent  mime  ,  maii  farU  ^0gm>ii^  l^JkiP» 

4  Cac 
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*  4  Car  tous-ceux-là  ont  fait  des  prcfehs  à  Dieu 

de  leur  abondance  ;  mais  celle-ci  a  donné  de  (bn  in* 

digencc  même  ,  &  tout  ce  qu'elle  avoir j>our  vivre. 

Le  riche  qui  dovne  beaucêrtp  ,  fe  rejet ve  encore 
beaucoup.  Il  ne  te  [te  an  [auvre  qui  donne  tout ,  qui 
lu  confiance  on  Dieu. 

RuiNB  DU  TEMPLE.  FaUX  CHIUST. 

^  Quelques-uns  luy  di(ant  que  le  temple  ^toit 
1>âri  de  belles  pierres  9  &  enrichi  de  donS}  il  leurs 

xépondic  : 

.  '  Ceqmejl  grand  aux  yeux  charnels ,  h'eft  rien 

-  uuxyetix  de  J,C.  ^$  de fes  ferviteurs. 
liàtth,       6  11  viendra  un  temps  auquel  tout  ce  que  tous 
24* yoyct  îcy,  fera  tellement  détruit,  qu'il  n'y  dc- 
^rc.  I    jjjicprera  pas  pierre  fur  pierre. 
Sup'  19.         quiparotjh  de  plus  magnifi(jne^  deplm  folido^ 
4^         ne  fourra  fuhjtfter  devant  la  colère  de  Dieu, 

'  7  Alors  ils  luy  demandèrent  :  Maître,  quand 
cela  arrivcra-t-il  &  quel  Çgne  y  aura-c-il  que  ce 
que  vous  dites ,  (èra  preft  d'accomplir } 

8  Jésus  leur  repondit:  Prenez  garde  à  ne  vous 
laiflèr  pas  fédutre  :  car  plufieur  viendront  fous 
mon  nom  ,  difànt  :  Je  fuis  le  Christ  j  &  ce  temps 
cft  proche.  Mais  gardez- vous  bien  de  les  fiiivrc. 

beaucoup  font  profefion.d^enfeigner  J.  C.  peuU 
font  on  effet.  Choix  d'un  Dit eSour  y  important, 
t  Flar.      9  t  l^t  lorfque  vous  entendrez  parler  de  guerres 
5S.Maro  &  de  tumulçes  $  ne  vous  étonnez  pas  :  car  il  faut 
tyth      nuecela  arrive  premièrement  >  mais  l^fin  ne  vien- 
ora  pas  fî-toH:. 

Signes  de  la  dernière  defolation. 

10  £c alors»  ajouta-t-it,  ou  verra  fe  foûlever 
peuple  contre  peuple  9  &  royaume  contre  royaume. 

11  Et  il  yauraen  divers  lieux  de  grands  trem- 
^  bitmens  déterre»  des  peftes  &'des  émine^  &  il 

parôiftra  des  chofes  épouvantables ,  &desiignes 
extraordinaires  dans  le  ciel. 

Craignons 
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Craignons  le  pèche  ^  aimons  Dteu^y  poi^r pouvoir 
aimer  r avènement  de  I.C.^  conferver  la  confiance 
dans  la  dernière  defolatton. 

P£&$£CUTioNS.  Langue  et  sagissb.  domnVis 

dbDieu.  *  • 
X  %  Mais  avant  tout  cda  ils  (è  (aifirooc  de  voos  9 
&  vous  per(ècutcronr  >  vous  entratnant  dans  les 

Synagogues  &  dans  les  prifons  ;  &  vous  ferez  ame- 
nez ae  vaut  les  Rpis  éc  les  Gouvciueucs  à  caufe  de 
mon  nom* 

1 3ËC  cela  vous  (èrvtra  pour     rendre  témoignage. 

Perficutiêft  mtHe  3  farce  qwtlk  dHfUê  ecca/Sân  Je 
fittft  cpftnoifire  la  witt  ^  &  de  Iny  rendre  timêi^ 
gnage  aux  dépens  de  ce  qtie  Von  a  de  pltu  cher» 

14  Gravez  donc  cette  penfee  dans  voftrc  cœur  > 
de  ne  point  preniedicci  ce  que  vous  deviez  diie 
pour  voftre  dcfeniè. 

Vfovojàme  hmaîm  inutile  dans  les  affaires  de 
■  Dieu. 

If  Car  jevoQsdontieraymoy-mefme  use  bou- 
che 9  &  une  (agefTè ,  à  laquelle  tous  vos  ennemis  ne 
pourront  refilter  ni  contredire.  ^ 

^Nu/Je  éloquence  ny  fagejfe  ^  Jinon  celle  que  Dieu 
dokne  y  neft  viâorietife  nj  à  V épreuve  de  celle  det 
mende,    abandonner  a  Dieu  fans  le  tenter.. 

16  Vous&rez  meûne  livrez  aux  Magiftratspac 
vos  pères  ëc  vos  mères ,  par  vos  frères ,  par  vos 
parcns,  par  vos  amis  ^  &  on  en  fera  mourir  plu- 
£eurs  d  entre  vous  : 

Les  empefchemens  a  la  pieté ,  le  s  plus  grandes 
ferfecHtiens  viennent  erdiitairement  des  farem  ^ 
des  amis. 

17  Et  vous  ferez  haïs  de  tout  le  monde  >  icauiè 
de  mon  nom.  ^ 

Heureux  qui  eft  hay  du  monde  pourri,  C.  C^t 
cefifignequilaime  DteUy  ^  qu'il  en  efïaimé. 

18  Mais  cepaidaut  il  ne  fe  perdra pas  uu  clie- 
TCtt  de^Yoftre  tefte.  S  U!^e 
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'àle ,     ii^Hffe  gPknik  confêianien poftreux  ! 

19  C'eft  pac  voftrc  patience  que  vous  poflcdercz 
'  ■  vos  ames, 

La*fatienct  datis  la  privation  nous  rend  maStrts 
do  0êti6  mîmes  j  da$fsikféi^j0ç$e^4n^  doi^uMles 
mtns  chofis^ 

SiBGB  os  Jbrusxism  Fûtttb, 
$iêtth,       so  Lofs  (k>nc  que  votas  verres  les^aim^esenvi- 
a4'  15-    ronnei  Jerufalem  j  fçachez  que  la  dcfolacion  cft 
^*  proche. 

Dm  9,      ^1  Alors  que  ceux  qai  fboc  e»  ysiAét  s'enfuycnc 
^7*     '  aux  mdnca^iies   qne  cent  cfé  k  rrouyeicnr  dans 
là  viUç  en  Ibrtcm  j  de  qfieoeuzqoi  fst<mààatài% 
,  rfy  mutent  {>oînt. 

Eviter-  la  colère  de  Dieu  par  la  retraitto  du  mon* 
de,.  Fuir  la  compagnie  des  impies, 

22  Car  ce  feionr  aJors  Jes  jours  de  /a  vengean- 
ce >  afin  que  (ouc  ce  qui  eft  dans  TEaicure  ioit 
accomply. 

Venger  fuf  foy  le  pèche  par  la  p9mîom9f9m  ffn* 
tfenjf  la  vengeance  de  tHem* 

23  Malheur  à  celles  qui  feront  grofles  011  nour- 
rices en  CCS  jours  la:  Caril  n  y  auraque  calamiicz 
pour  ce  païSï  de  quecolere  pour  ce  peuple. 

Malheteretfx  celuf  ûuelaumdnffo  miHreSè'tm», 
ffecbo difiOtta^odoPo 00  Ùieu. 

%  \h  pafièront  par  k  fil  <fe  IVpcfe  :  Ils  feront 
emmenez  captifs  dans  toutes  les  nations  :  &  Jetn* 
falcm  fera  foulée  aur  pieds  par  les  Gentils ,  jufqu*à 
ce  que  le  rcmps  des  Gentils  foitaccomply. 

Quels  maux fouffrcntdtsci  monde 9  ceux  qui  mê 
-    rejeté  J.  C.  * 

Signes  du  juoEiimiT.  RBoiMpTioii  jniocii& 
t  f.Dim.  •      fErtl  yaitttfrfes^fîgnesdanslefelerl,  dansb 

lune  &  dans  les  étoiles;  &  fur  la  terre  les  nations 
hTiq;    i^^<>ot  dan$  la  cçnfternfaûoii ,  la  mec  âifant  un 

bcuic 
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bruic  cfFroyaMe  par  Ta^itatioii  de  îes  jflots.       Msn*  ti^ 
Toute  U  nature  armée  centre  lefecbewr  an  jour  24» 

4»  Jagement.  ifsû  f]»  ' 

^6  &  les,  hommes  rechecont  de  (rayent  dans  Tat- 

tente  des  nîaux  dont  tout  le  monde  feca  menac(f  ^  Eucb^^u 

c^r  les  vernis  des  cicux  feront  ébranlées.  j^^/  ^  , 

Que  la  foy  opère  des  maintenant  en  nom  la  frayeur  Kom,  8« 

dn  dernier  jour.  Bile  fera  commune  ^  touStmaU  uti-  23. 

le  à  feu. 

27  Et  alors  ib  venont  le  îikderhoinmc  qnî" 
viendra  fur  une  nuée  avec  une  grande  putiTance» 
^  one  grande  majefté» 

Qui  a  meprife  J.  C.  dans  f on  humilité  ^  le  verra 
malgré  luy  dans  fa  majejîè. 

18  Pour  vous,  cjuand  routes  ces  ckofes  com- 
menceront d'arriver ,  regardez  en  haut ,  &  levez  la 
tèfte)  parce  que  voflnreteaemtton  efi  proche. 
.  Jour  à^ajfli&ion four  les  nfr^ièvet  >  jour  de  re» 
etemptiMfûur  les  n&s* 

29  II  leur  propofa  eniufte  cette  comparaifon. 
Confinerez,  dit-il,-le  fijçuier  &  les  autres  arbres. 

30  iiorlijue  vous  voyez  qu'ils  commencent 
poufTerj  vpusreconnoiQczquelXteeft  proche. 

}  i  .AinGlorlqiie  vous  verrez  arriver  ces  choies  9 
ifachiRB  <}Ue  k  t^m»  de  Dieitwft  proche*  'l 

Ceft  par  mifericorde  que  Dieu  donne  des  prefdges 
de  Ja  colère,  afin  que  l*on  V évite  par  la  pénitence.  ^  • 

g  2  Je  vous  dis  en  vérité ,  que  cette  génération 
td*hommes  ne  finira  point  »  que  tout  cela  ne  foie 
accomply. 

3}  Le  del  &  la  terte  pa(Ieroot|  maîsmcspa- 
xoies  nepaflèl:ontpcmit5. 

Fermeté  de  la  paroh  de  Bien  pour  les  tiens 
pour  les  maux. 

fUITTE  DES  ;»  LAIS  1RS  ET  DES  SOINS  DE  LA 
VIS.    ViGfLANCB.  PrIBRB* 

3[4  Prenez  donc  garde  â  vbns  de  peur  ^ae  vos 

S  %  caurs  * 
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coeurs  ne  s'appefantiHent  par  Tcxccs  des  viandes  & 
du  vin  ,  «5:  par  les  inquiétudes  de  cette  vie  \  &  que  ce 
jour  ne  vous  vienne  tout  d'un  coup  furprendre. 

5  f  Car  il  enveloppera  comme  un  filet  tous  ceux  " 
qui  habitent  fur  la  face  de  la  terre. 

fuyrlfs  pLtiJirs  1$  les  foins  de  la  vie  dans  rincer- 
titude  de  la  mort  ^  dr4  jurement, 

36  Vei!!c2  donc  en  priant  toujours,  afin  que 
vous  foyicz  rendus  dignes  d'éviter  tous  ces  maux  . 
qui  airivciont,  .&  de  coinparoiflre  avec  confiance 
devant  le  Fils  de  rhomme. 

La  vi-^ilance^  la  prière  les  bonnes  œuvres  don- 
nent de  la  confiance  pour  le  dernier  jour. 

57  Orlejourilenfeignoir  dans  le  temple,  &  la 
nuit  il  fortoit  &  fc  rctiroic  fur  Ja  montagne  appel- 
Icc  des  Oliviers. 

38  Et  tour  le  peuple  venoit  de  grand  matin  dans 
le  temple  pour  IVcouter, 

Tartage  ordinaire  de  la  vie  publique  de  J.  C.  m- 
flruire  le  peuple  dnrant  le  jour  ,  prier  fon  pere  du^ 
rant  la  nuit ,  î5  ^^^^^  toujours  infatigable  dans  les 
travaux. 

CHAPITRE  XXIL 
Pacte  et  trahison  deJudas, 

î  PafTîon  I  T  A  fcflc  des  pains  fans  levain ,  appellcc  la 
pour  le        J-^  Pafque ,  cftant  proche ,  " 
^ïatt  26      '^^^^  f^^^  levain  pour  la  Pafjue  ^  pureté  ^  innO' 
2.  cencepour  la  Communion. 

Msre.  14.    .  2  les  Princes  des  Prcftrcs ,  &  les  Dodteurs  de 
il  tth         '^^^  cherchoient  un  moyen  pour  faire  mourir 
26^14*    Jésus:  mais  ils  apprehendoient  le  peuple, 
M^rc,  14.     Inifs  pleins  de penfèes  de  mort  contre  Jefus.  I.  C. 

flein  de  penfèes  de  vie  pour  les  luifs. 

}  Or  fatan  entra  dans  Judas,  furnommc  Ifca- 

xiocc,  Tun  des  douze  3 
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4  tpii  eftaot  all^  crouvcr  les  Princes  <l€8  Pfeftrcs 
ëc  les  Officiers  du  Temple,  leur  propo&lamame- 

.rc  en  laquelle  il  le  leur  livreroir. 

Ccluji  qui  a  une  foîs  Itvrè  fon  cœur  au pecbe  y  /e 

livre  aujfi  an  diable  ^  devient  capable  des  fins 
grands  crimes*  Dans  les  compagnies  les  plus faintes^ 
\H y  a.tùujmrs  quelpajudas*  }ies*ei$ point fiands- 

Uftr  *  Ûnt  t'jen  fiu  tnktf  psnr  mu  ft^ifw, 

5  Ils  en  furent  fercat(ès$  &ils  s'obligcrentde 
lui  donner  une  (omme  d'argent. 

V avarice  dans  un  Preslre,.luy  fera  trahir  infail^ 
liblement  la  venté ,  la  jttfïice  ,  I.  C.  même  en  le 
livran  t  aux  pécheurs  le^  gluf  end  unis, 

6  Et  lui)  leur  donna  fa  parole,  &  il  chefchoitttfte 
^occafion  favorable  <lc  le  livrer  (ans  tumulre* 

qm  muf  devenir  fi€ki  y  Mnbe  0ifem^ia»$^s 
flus  grands  crimes. 

Gene  PAscHAte.  Eucharistie. 

7  Cependant  le  |our  des  pains  làm  levain  atiiv^^j 
^quelil  falloir  immoler  la  Pafque» 

La  tf^Herw  difiojiêim  fêHr  Jonffrir  hs  pins 
■grandis-  aJJiitliofHr,  ^ia  mortnnmt^  ^ft.de  faiti* 
fon  de^M  a  P ordinaire  avec  paix* 

S  Jésus  envoya  donc  Ticrre&  Jean  ,  en  leur 
difant  :  Allcs-nous  appreiler  ce  tju'il  .fauc  pour 
manger  la  Pafcjuc. 

9  llsluidireu&;  Ouvoulez-vousquenousTap* 
preftioQS'3- 

Se  préparer  awtm  la  £afqftêCbr$fiiemi9  9  jjuiifi 
ta  Commnnion  ,  jelon  ardre  de  DieM^ 

10  II  leur  repondic  :  Lorfcjue  vous  entrerez  dans 
la  ville  ,  vous  rencontrerez  un  homme  porj^ant  une 
cruche  d  eau ,  iuivez  le  dans  la  mai  (on  oii  il  encrera; 

J.C  connaît  ce  qu^ily  a  de  pluscacbi  dans  V avenir.^ 

11  &ditesau  maidredececeemaifim:  Le  Mai- 
ftre  vous  envoyé  dire  :  Où  eft  le  lieu  où  je  œaiige- 
xay  la  Paf(jue  avec  mçs  flifciples  ? 

S  3  €om* 
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Commem  celuy  qui  neB  point  difciple  de  J.C.  Çf? 
na  point  appris  de  luy  les  vertus  chrétiennes  j  of^-t' 
il  manger  la  Vafque  avec  luy  ,  2?  recevoir  fon 
torps  ^  fonfang  ! 

12  Et  il  vous  montrera  une  grande  chambre 
toute  meublée,  préparez  nous  y  ce  qu'il  faut, 

13  S'en  étant  donc  allez  ,  ils  trouvèrent  tout  ce 
qu'il  leur  avoir  dit ,  &  ils  préparèrent  la  Pafque. 

1 4  Qiiand  Theure  fut  venue  ,  il  fe  mit  à  table  , 
&  les  douze  Apoflres  avec  luy. 

1  f  Et  il  leur  dit:  Vay  fouhaittc  avec  ardeur  de  man- 
ger cette  Pafque  avec  vous,  avant  que  de  Ibulfrir. 

Ardeur  de  J.  C.pour  le  facrijice  dont  il  aiioit  etrt 
la  viiltme. 

16  Car  je  vous  déclare  que  je  n'en  mangeray 
plus  déformais  5  jufqu'à  ce  qu'elle  foie  accomplie 
dans  le  royaume  de  Dieu. 

Le  Sacrifice  de     C.  n'ejl parfait     accomply^  qtie^ 
dans  le  ciel. 

1 7  Et  après  avoir  pris  la  couppc,iI  rendit  grâces. , 
&  leur  dit  prenez- la,  &  la  diftnbuez  encre  vous. 

15  Car  je  vousdisquejeneboiray  plus  dufruic 
delà  vigne,  jufqu'à  ce  que  le  règne  de  Dieu  foie 
arrive'. 

BJ^rit  de  reconnoijjance ,  excellente  preparatiûn 
pour  la  Communion, 

19  Puis  il  prit  le  pain  ,  &  ayant  rejidu  grâces , 
il  le  rompit,  &  le  leur  donna ,  endifanc:  Cccy  cft 
mon  corps  qui  eft  donne'  pour  vous  :  Faites  cecy  en 
mémoire  de  moy. 

Inftitution  du  Sacrifice ,  df4  Sacerdoce ,  ^  du 
Sacrement  de  l' rituel ,  de  la  loy  nouvelle.  Célébrer 
le  5,  Sacrifice ,  ^  communier  en  mémoire  de  J,  C» 
c*ejl  montrer  par  une  vie  vrayment  cbreflienne ,  que 
l*on  eji  mort  au  pèche  ,  au  monde  ,  ^  4  foy-meme, 

20  11  prit  de  même  la  couppc  après  louper ,  en 
difant  :  Cette  couppc  eft  la  nouvelle  alliance  en 

mon. 
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mon  (àng ,  laquelle  (cra  répandue  pour  vous. 

Trois  ejfujioîjs  dufang  de  jX,  i.  Sur  T  ^huL 
2.  Sur  //*  f  rf?ijf .  3 .  D/ï«5  fj^r/lr^  fâ?«r  ^  ^«1  i/^u  ^^rft 

iv^  faimjtmtly  ^  ntfi  fue  trcf  fmvemm»t  mm^ 
Vf £9  cfpix  pêur  y»C. 

.  ±1  Aiircitejhfiiaiiicleceluy  quiflôetraktricft  i^ib 
ayee  raoy  à  cette  tabfc.  26-  tu  ^ . 

22  Pour  ce  quicftdu  Fils  de  l'homme ,  îls'cn  -Wét».!^ 
va,  fcloii  ce  qui  en  a  efte  déterminé  :  mais  mal-  «^^^n/jj, 
hcuiàcec  homme  par  qui  il  fera  trahy.  18. 

2  ;  £c  ils  commetioerent  à  s*enrredeimader,qQi  //•  40.^» 
<(tf)i€  celuy  d'entr^eux  qui  devok  £ârccette  aâioQ* 

Pâgjjùftfte  ne  /fait  ce  qui  eiF  dms fa» propre  Cmirr^ 
CeSt  I,  fenl  qui  fiéks  le  pem  Mpprendne. 
Domination  interdi  tjê.  G  l  o  i  r  1. 

*       P  R  O  M  I  s  E. 

24  II  s*ezcica  aufli  parmy  eux  uik  conreAacioay 
lequel  d'eux  tous  devoit  ^tre  eftimé  le  plus  grand. 

Les  ApûPrermimes  mt  pen  profite  du  Siùrifiie  9S 
àu  Sti^ement  de  l^Etttbmrifiie  9  aujfi  bien  qm  de  tmàt 
ce  qti'ils  avaient  vit  avant  la  mort  de  j.C.  ^  /<f 
mijpou  du  S,  Bjhrit» 

if  Et  Je  sus  leur  dir:  Les  Rois  des  nations  Mdtth» 
ks  tiaiueiuavcc  empire,  &  ceux  qui  eu  ibotics  25. 
snaiftres  en  font  appeliez  les  bioii&iâettts.  ^^'^^  ^ 

z6  Qu'il  n'en  (bit  pas  db  mc&ie  parnty  vous. 
Msiîs  ^e  cehiy  q«l  eft  le*  plus^  ^aad,  devieime 
comme  le  moindre,  &ccluy  qui  gouverne,  com- 
me ccluy  qui  (èrt. 

Vn  Paftejir  ne  connoifï  point  ce  qu'il  eft  dans  l*E^ 
glîfe ,  s'il  prétend  s'fjignalcr  par  ia^guiJfancO',  i<» 
iominatêon  ^  la  grandefer^ 

tf  Car kqueleft le  plusgrand ,  dcccluy quicft 
à  taWe,  ou  décday  qui  fert?  N'eft-œfMa  oàof 
qui  eft  à  table?  Et  néanmoins  je  fuis  parmy  vous 
comme  ccluy  qui  (crt. 

Un  FafteHr  na pae.de peine  à  s' al^iffer l»fqu' à  Isr        ,  *  - 

S  4r  «wi»-' 
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moindre  de  fes  brebis  ,  quand  il  conjidere  qu'il  eft 
vrayment  le  ferviteur ,  o  fton  pas  le  Seigneur  des 
ames. 

28  C'cft  vous  qui  cftcs  toujours  demeurez  fer- 
mes avec  moy  dans  mes  tentacions. 

J.  C.  fe  glorifie  de  la  fidélité  de  fes  ferviteurs^ 
parce  qu^etie  vient  de  luy. 

Xi)  CVft  pourcjiioy  je  vous  prépare  le  royaume 
comme  mon  Pcre  me  l'a  prépare  \ 

ha  gloire  nous  eft  promife  ,  mais  par  la  croix» 

30  afin  que  vous  mangiez  &  bcuvicz  à  ma  rabfc 
dans  mon  royaume,  &  que  vous  foyiez  affîs  fur 
des  thrônes  pour  juger  les  douze  tribus  d'ifraël. 

La  gloire  efl  un  état  dejoye^  de  délices de puïj^ 
fance  ,  îS  la  communion  éternelle  au  grand  Sacrifice 
de  I  C. 

Prière  pour  la  tov  de  S.  Pierri,: 

Son    RtNONCEMENT    P  R  e'd  I  T. 

31  Le  Seigneur  dit  ciïcôre  :  Simon,  Simon, 
fôtan  vous  a  demandé  pour  vous  cribler  comme 
on  crible  le  froment. 

Efforts  de  fatan  contre  S.  Pierre  ,  ^  contre  tous 
les  Chrétiens. 

j  1  Mais  j*ay  prié  pour  vour  >  afin  que  voflre  foy 
ne  défaille  point.  Lors  donc  que  vous  aurez  cftc 
convcrty,  ayez  foin  d'affermir  vos  frères. 

Foj  affermie  par  la  prière  dejefus.  Devoir  des 
Tajletirs  envers  les  faibles,  " 

33  Pierre  luy  répondit»  Seigneur,  je  fuis  tout 
prell  d'aller  avec  vous ,  &  en  pnlbn  ,  &  â  la  more 
mcfme.  . 

Combien  de  prefomption  dans  l'homme  avant 
qu*il  ait  éprouvé  luj-mefme fa  foibleffe^ 

34.  Mais  Jésus  luy  dit  :  Pierre  je  vous  déclare 
que  d'aujourd'huy  le  coq  ne  chantera  ,  que  vous 
n'ayez  nié  par  trois  fois  que  vous  me  connoi/îicz. 
Il  leur  die  eiifuite  ; 

Chuté 
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Chiite  de  S*  Pierfe  fetmife  pour  guérir fon  orgueil. 

3  f  Lotfquc  je  TOUS  ay  cnvoïé  (ans  (àc>(àns  bour(è 
fans  (ouïrez ,  avez  «vous  manqurf  de  quelque  cho(h 

Pro7jidcf2ce  de  Dieu  fur  les  pauvres  Evafjgeliqnes.  ' 

36  Non  5  luy  dirent-ils ,  Jésus  ajouta:  Mais 
mainceoanc  >  que  celuy  qui  a  un  lac  ou  une  ^outie 
ks  prenne  ;  &  que  celuy  qui  n'en  a  point  vende  fk 
xobe  pour  acheter  ime  épéc 

^7  Car  je  vous  aflure  qu'il  bat  tncatt  qu*on  if^u 
voye  accomply  ce  qui  eft  ^crit  de  moy  :  11  a  été 
rais  au  rang  des  icclerats ,  parce  que  ce  qui  cft 
prophetifè  de  moy  eft  preft  d'arriver. 

Ce  neft  pas  le  tems  dé  Je  mettre  beaucoup  $npH^ 
ne  des  befohts  deittvif  fftjeme  ^  quand  il  Jaut^Hb'^ 
iattre  pour  ne  pas  perdre  I.  C«  ^la  vie  eterntjhm  ' 

^8  Ils  luy  rtépondirem  s  Seigneur >  voicy  dtox 
épées.  Ec  J  B  s  u  s  leur  dit  :  C*cft  aflcz# 
Jardin.  Agonie.  Ange.  Sueur  de  saî^g. 

39  Eïhnc  forcy  il  s'en  alla  félon  facoûtumcàlâ  JW.tff^;- 
momague  des  Olivkis  ^  &  Tes  difciples  le  (uivireriH^ô.  0. 

40  Lors  qu'il  fut  zrùpré  txi  ce  Ueo  >  -  ïi  leur  S^^^*^^' 
Priez  \  afin  ipie  vous  n*encriez  point  mtcntaticm.  Vténa^ 

Ne  pas  attendre  la  tentation  pour  prier  t  mak'la  x. 
frevenir.  Msttbé 

4.1  Et  s'êranc  éloimie  d'eux  environ  d'un  jet  'dcT  îÇ*  , 
pierre,  il  le  mit  a  genoux,  &  ht  la  pnere,  ^ 
.   Modéle.d'une  Prière  çbretienne  dans  i' a/ftiHim  ^  i 
dans  la  crainte  de  la  mort.  En  cet  état  il  faut.  ^  t  jtSm 
f fparer  mime  de  fe  s  pi  fée  tbtfS  amis  pour  ouvrir  José 
ceeuT  à  Dieie  feuh     S'humilier  intérieurement. 

42  cndiianc:  MonPere,  (i  vous  voulez,  éloi- 
gnez ce  calice  de  moy:  Néanmoins  que  ce  ne  foic  . 
pas  ma  volonté  qui  fe  rafle ,  xnau^la  vôtre.  .  ;  • 

l.Expofer  à  Diète  fon  état  aveeJîmplicUi.^E^    '  c 
flein  de  confiance.  ^ .  Parler  pesu  û\  -  S*akdndanfteht,\ 
àia  volonté  de  Diett  ^  aimer^mieteec  qu*eBeJe  fiijfe 
^uoianotrei  j.Ptirfeverer  confiammem..    .       .( .  ' 
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45  Alors  il  luy  apparue  un  Ange  du  ciel  qui  ic- 
vint  fortifier    Et  étant  tombe  en  agonie  ^  il  redou- 
bloit  les  prières.  / 

8.  Ne  pas  rejetter  les  cotjfolations  extérieures  t}tie  • 
T>icu  now:  envoyé  dans  no^ petues,   9.  7.  combattre 
genereufement  contre  tout  ce  qui  s'oppofe  en  nous  à 
la  volonté  de  Dieu,    1  o.  Kedotiblerj  a  ferveur  dans- 
la  prière ,  quand  la  peine  ou  la  tentation  redouble, 

44  Et  il  luy  vint  unefueur  comme  des  goûtes 
ic  fang  qui  dccouloient  jufqu'à  terre, 

Reji fi er  ju [qu'au  fang  en  combattant  le  pechè. 
Sueur  de  fang  par  la  violence  de  la  douleur  de  'j,  C 
pour  nos  pèche t,.  Premier  Jdam  condamné  à  la 
fueur  ordinaire  j  le  fécond  en  j  ouff re  une  qui  efl  fans  ' 
exemple. 

•  45-  11  fe  leva  enfuite  du  lieu  où  il  faifoit  fa  priè- 
re, &  vint  à  fesdifciples  qu'il  trouva  endormis  de 
trifteHe. 

.   II.  N*  oublier  pas  mime  dans  cét  état  les  befoins 
Êkceux  dont  nous Jommes  charge^.» 

46  11  leur  dit:  Comment  dorniex- vous  :  levez- 
vous  J  &  priez  afin  que  vous  n'entriez  point  en  ten- 
tatioii. 

CViZ  un  fruit  delà  prière  que  d'être  capable  d'y 
encourager  ^  dj  aider  les  autres,  Necejpté de  la 
prière  dans  la  tentation  ^  d*une  nouvelle  grâce  pour 
I0  vaincre, 

Baisek  de  Judas.  Malchus.  Heure 
'    des  tenebkes. 
'  47  11  parloit eucorelors qu'une trouppe de  gens, 
parut ,  à  la  téte  defquels  marchoir  un  des  douze  ap- 
pelle }udas  qui  s'approcha  de  Jésus  pour  le  baifcr. 

V impie  aveugle  dans  fot}  effronterie  s'ifnagine 
qnt  Dieiî  Veshautft,  Baijer  de  traître  en  ceux  ^ui 
Jlattent  les  coofciences, 
■  48  Et  Jesu^s  Juy  dit:  Quov Judas,  voustra- 
hiiiez  le  fils  de  rhoiumc  par  un  baiici  ^ 


Digitized  by  Google 


I 

SttoïCS.  ttfc.  Cil.  XXtt.  4(1^ 

Ve  perdre  point  la  douceur  la  charité  dans  Us' 
plus  grands  outrages. 

49  .Ceux  qui  écoient  avec  tay  voyant  biencequr 
alloit  arriver  luy  direnc:  Seigneur,  frapperons-  • 

nous  de  l'epee?      *  j 

Cefï  mal  connoitre  J.  C.  que  de  le  vouloir  defeu^ 
dre  avec  des  armes, 

5*0  Ecl'un  d'eux  firappa  up  des  gens  du  Grande 
Preftre  r  Ac  luy  couppa  l'oreille  droîcte. 

f  I  Mais  Jbsqs  prenant  la  parole  leur  dit  :  LaiP* 

ïcz,  demcurcz-en  laj  &  ayant  touche  1  oreille 
cet  homme ,  il  le  guérit.  j 
J-  C,  ne  permet  le  mal  que  pour  en  tirer  un  plus  ; 
grand  bien»  Il  enjeigne  À  rendre  le  bien  Pour  le  ma/,  ^ 
^  ^2  Puis  s*addreil'ant  aux  Princes  des  Prcftres»  , 
aux  Officiers  du  temple  >  Ûc  aax  Sénateurs  qui  j 
écoient  venus  i  luy  /il  leur  dit:  Vous  êtes  venus 
armez  d'epécs  &  de  bâtons ,  comme  à  un  voleur. 

C.  n'efi  traité  comme  un  voleur  y  que  parce  que 
les  pécheurs  le  font  véritablement  de  la  gloire  dê 
Dieu  ^  de  tout  ce  qu'ils  luj  doivent. 

Si  Quoy  que  je  niflè  tons  les  jours  avec  vous  dans 
le  temple ,  vqus  ne  m'avez  poii^t  arrêté.  Mais  c'ctt 
.  icy  vôtre  heure  dt  la  puiiËtnce  des  ténèbres. 

Il  dijfofe  de  l'heure  de  fa  mort,  La  force  ^  la  lu^ 
ffiiefe  ajjtijetties  >ï  la  puijjance  des  ténèbres. 
'  J.  C.  mené'  a  Caïphe.  Renoncement  sx  •  - 

PENITENCE  bb  S.  Pierre. 
5*4  AuflicofVils  fe  faifirent  de  luv  ^  &  rcmmetie-  A/j^rj^. 
rent  en  la  mailbn  dti  Grand- Preftre  5  6c  Pierre  le  26. 57.' 
fuivoit  de  loin.  Msre.  14I  • 

Jefus  captif  pour  délivrer  les  captifs^   Levray  53» 
Trcjlre  comparai  si  devant  ce  luy  qui  nen  eft  gue 
r  ombre,  . 

ff  Or  ces  gens  ayant  allume?  du  feu  au  milieu 
de  la  court  ^  s'aflircnt  enfemble  j  6c  Pierre  s'aflie 
auffi  parmi  eux. 

s  S  6  fi^i  ^ 
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Qui  aime  le  péril  y  ^  qui  n*  évite  pas  les  occajions 
du  péché ,  y  périra, 
Jean,  i8.  (ervancc  qui  le  vit  afTîs  devanL  le  feu ,  fc 

14.  '  ,  confidera  attentivement,  &  dit  :  Celui  cy  écoit  auflî 
Matth,     avec  c^t  homme. 

26. 69.  7*^^^^  ennemy  efi  formidable  à  celuy  que  Dieu  ne 
aj!*"'  ^  *  foi^itient  pas. 

f  7  Mais  Pierre  le  renonça  en  difant;  Femme,  je 
ne  Icconnois  point. 

Exemple  terrible  de  V  infirmité  h  um  ai  ne,  V  amour 
de  la  vie  ^  la  crainte  de  la  mort  font  oublier  les 
meiljeures  refoltttions^  quand  Dieu  ne  les  a  point foi- 
mèes^     qnune  humble  prière  ne  les  [obtient pas, 

^  5-8  Un  peu  après  un  autre  le  voyant,  luydit: 
Vous  êtes  auffi  de  ces  gens  la.  Pierre  luy  dit  :  Mon 
amy  ,  je  n'en  luis  point. 

Le  pèche  endurcit  le  cœur  ^  le  dijpofe  a  un  autre 
pèche, 

f9  Environ  une  heure  après  un  autre  afTuroit  la 
même  chofè  en  di faut  :  Celui  cy  etoit  certainement 
avec  luy  !  car  il  efl  de  Galilée. 

Une  tentation  en  attire  une  autre  ,  quand  on  n*y 
refipep.ts, 

60  Pierre  repondit:  Mon  amy  >  je  ne  (çay  ce 
c]ue  vous  dites.  Au  même  inRant  comme  il  parloir 
encore  ,  le  coq  chanta. 

Infidélité  déplorable  du  cœur  de  1* homme  laijfé  À 
luy-meme, 

61  Et  le  Seigneur  fe  retournant  regarda  Pierre. 
Et  Pierre  fc  fouvint  de  cette  parole  qi^p  le  Seigneur 
luy  avoit  ditte  :  Avant  que  le  coq  ait  chanté  vous 
xne  rciîoncerez  trois  fois. 

62  Et  Pierre  étant  forty  dehors  pleura  amère- 
ment. 

Regard  intérieur  de  Jefus  ccm^ien  puijjant.  Sans 
iuy  rien  d'extérieur  ne  convertit.  Il  foit  fondre  en 
larmes  les  cœurs  les  flus  durs* 
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Jf.  C.    MOCQ^fi'  '9  OUTIUGl'  >  ET   CONDAMMl  » 

6 j  CependaftC  ceux  qui  tenofenc  Jssus  fc  mo* 
qooienc  deluy  en  le  fdpp^nc. 

Dieu  iivient  le  jouet  de  fa  mature  poitr  luj  me^ 

riterl'e (prit delà  véritable  Relirian^ 

6i\.  Et  Iny  ayant  bande  les  yeux  ils  luy  donnoicnt 
des  coups  fur  le  vifage ,  en  luy  diiàiu;  Deviac  qui 
.  cft  ccluy  qui  t*a  frappe  } 

lefm  frivp  de  Vujage  des  feux  du  ci^fs^pour  nous^ 
ûuvrir  ceux  du  eeeur.  Sa  lumière  divine  expofee-  à  lu- 
.  mequerie. 

6^  Ecils  luidilbicnt  encore  beaucoup d*aucic5 
injures. 

J.  C.fonffre  les  injures  ^  les  Ua^iemes peur  eX' 
fier  les  fiofïres. 

66  Sur  le  poiat  du  joar  lesSenatsursdu  peuple> 
les  Princes  des  preftres»  &  lesDoâeurs  de  la  loi-i 
s*aflcmblerent  ;  &  Payant  fait  wntr  dans  leur  con- 
feil?  ik  lui  diicnc:  Si  vous  êtes  le  Christ  diccs- 
ienous. 

V  autorité  fie  SacerdacBy^  la  fcience  fans  Iskgrace 
Jerven  t  fouvent  à  perdre  J.C^^  fon  Egli/e. 

67  11  leur  répondit  :  Si  je  vous  te  dis',  yoo»  ne. 
laexrotreWpoimt  . 

•     6S  &  (1  je  vous  interroge  :  yous  ne  nimpondre^v 
point,  &  Re  me  laiffcrez  point  allé» 

'  Modcjlie^  refped  envers  Us  fteperieurs  quelques 
injnfies  qu'ils  foient' 

69  Mais  déformais  le  Fils  de  Tbomme  ièra  affis . 
âh  ^icte  de  la  puiilàncé  de  Pieu. 

70  Ils  lui  dirent  tous  $  Vous  êtes  donc  le  FiJsde. 
Dieu.  11  leur  répondit:  Vous  le  dites,  je  le  (bis.. 

71  Ecils  dirent.  Qu'avons-nousplus  befoindc 
témoins,  puifque  nous  l'avons  oii.i.nous  nici^es 
de  fa  propre  bouche  \ 

J.;€.  tonfeffe  courageufement  la  veriu^qsêoj  qu'il , 
J^fUtqu'eUitujdeveiteeuierla  vie^ 

CH  A-^ 
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JbSUS-CuBJST  ACCUSfi'  DfVANT  PiLATE* 

J^fifr.     1  npOuTB  railemblee  s'ëtanc  levée t  ils  le 

12.21.  menèrent  à  Pibce  s 

^^rtf.  itt     2  &  ib  commencèrent  â  l*accû(èr  cft  difint  t 

Voicy  un  homme  que  nous  avons  trouve  perver- 
tiiïant  nôtre  iiation  empêchant  de  payer  ktribuc 
â  Ccfar ,  &  fe  difant  Roy  ,  &  le  Christ. 

J.  C.  accujéde  blajpheme  envers  Dieu  »  de  trabt'^ 
fmenvtrs  le  F^ime  9  ^  de  feduâion  envers  le  peU" 
pUyConfêle  ceux  qui  fêtèrent  la  calêmnûjiS  avertir 
ks  fHgts  9S  les  Princes  de  ne  la  fa$  mire  légère^ 
menu 

Htnfb.       j -Pflafre  rintcrrogea.  &  lui  demanda:  Eftes- 

'Sfr/'tt  ^^^^^     ^^^^  des. Juifs?  Jf sus  lui  répondit:  Vous 
2^    *      le  dites. 

Jtàm*  18*         C .  veut  bien  encore  Je  dire  le  Key  d*nn  peuple 
àh         i»fidele  tj  qtii  fo licite  fa  mort. 

4  Alors  Pilate*  dit  aux  Princes  des  preftres ,  &  an 
peuple:  Je  ne  trouve  tien  de  condamnable  en  €<fc 
homme, 

Qftin*e^pâintprèâcc9^ere€9nnêilh'a  fititimtnt 

l'innocence  de  celny  qmefï  calomnie, 

f  Mais  eux  iniittaiu  de  plus  en  plus  ajoutèrent: 
IlfoCiIevc  le  peuple  par  la  dodrine  qu'il  a  répan- 
due dans  toute  la  Jud<^c  %  depuis  la  Galilée  oùil  a^ 
commencé  juiques  ici. 

Doàripe  pacifique  de  traittètde  feditieupt 
Cmfêlatimpêurles  pretUcuteurs  MpangeliqUiS  ca^ 
hmnht. 

Jîsus  Christ  invoye'  a  Herode. 

6  Pilate  ctucndant  parler  de  la  Galilée  demanda 
s'ilétoitGaliWen  : 

7  Er  ayant  appris  qu'il  éroit  de  la  jurifdidion 
cl*Hcrode ,  il  le  reavoia  à  Hexode  qm  écoit  aiUH  • 
^Xj5  i  Jer  ufalcnu  Çmy 
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Combien  de  Chrefïiens  JemhlahltSÀ  dilate  font 
[rrvir  J,C.s  leurs  defftim  iS  ^  i^êtrs  affains  !  U  h 
jQuffre. 

8  Hcrcxie  vt  une  grande  pie  devoir  Jisas: 

car  il  y  avoic  longtemps  qu'il  le  (bohaicco  c ,  parce 
qu'il  avoic  oiii  aire  beaucoup  déchoies  de  luy,  ^ 
qu*il  elperoit  de  lui  voir  faire  quelque  miracle. 

Plujieurs  sir^ens  du  monde  apprécient  les  verttex. 
Chrétiennes  avec  une  joye  qm  ne  vient  fue  d$  cttriê^ 
fili  9è  non  d it  dejtr  de  s *injlruhe^ 

9  II  luy  fit  donc  pltifieurs  demandes»  M^is  Jfisos. 
ne  luy  repondoit  rièQ« 

J.  Ç.n*éconu  point  ^eus  fmneU  tbenhmt  que 

farcuriq/ïte, 

10  Cependant  les  Princes  des  Preftres,  &  Jc$ 
Dodcurs  de  L  loy  étpicnc  là  qui  Taccufoicnt  avec 
grande  véhémence. 

Prefitesi^  Ddhttrs  cûrramftules  flm  impUcë* 
Ues  Éunemis  di  J.C^dela  vérité, 

1 1  Atnfi  Hecode  avec  fa  Cour  ie  mémtfk  >  éc  le* 
rrairtam  txnc  moquerie  le  leT^cic  d'anc  robe 
blanche,  &  le  renvoya  àPilate. 

La  curiojîtè de  ceux  qmne  appliquent  à  l'Ecris 
turc  Sainte '^j  à  la  Keltgion  que  par  cet  efirit,  fe 
change  ûr/iinairement  en  mépris: le  mépris  produit  le 
libertinage  >  qui  conduit  à  l*atiei/me  iS.  i'aibetjtnê\ 
i  ta  iamnêMiên. 

1%  Ce  qui  fuccaufèqu*Ijerode  &Pilate  devi»^ 
jieflt  ce  jour- là  ménae  ans»  j  d'ennemis  qa*ilfr. 
dcfuene  aupara^nt*.  ^         .  . 

Les  impies  ^Us  beretiqneslesplms  emtrmkesVtm' 
à  l\%utre  s' umjfe^t  tOMjoun  contre  jX.fa  vertti 
fon  Eglife-  ^  '  * 

Barabbas  préfère'  a  JesuS'Christ. 

1 3  Pilate  doncayanc  fait  venir  les  Piioccs  de» 
prelbes  »  les  Sénateurs  &  lepcupk  > 

t^  Ipmi^  ;  Vous  «'«vezprcfotfécdtfaaauBé 
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Jkâm,  18.  comme  portant  le  peuple  â  la  revolte^dc  neannoîns^ 
38.  &  19.  I*ayaiit  interrogé  en  votre  pre(ènce  )«  ne  J*ai  trou* 

4*  vc  coupable  d'aucun  des  crimes  dont  vous  l'acufez, 

i  f  ny  Hcrode  non  plus.  Car  je  vousay  renvoyez 
à.Iuv ,  &  vous  voyez  qu'il  iic  lapas  ciaiuc  comme 
uu  nomme  digue  de  mort. 
/  Dieu  fe  fmrt  quelquefois  des  plttsmecbans  hommes  - 

jâur faire  connaître Jtnfiisj/airp  tfiêfHf^  fa  vori" 
tfî^  innire  [on  Eglife. 

\6  |e  nçi*en  vas  donc  le  renvoyer  apré»  l'avoir, 
fait  cbâticTi  ,  . 

17  Or  comme  il  étoic  obligé,  à  cette  fcfte  dp- 
leur  délivrer  un  cri mint?î  *  * 

,  •  ^       Laconnoijfaîtce  quuFilatede  l'itinoceucede  Iefu$y% 
mfertqtù'à  fairt  davantage  fmffrirlX.mirm. 

18  tout(e  peuple  (émit  à  crier:  Faites  mourir 
celiii-cy  >  &  nous  donnez  Barabbas. 

KienqHel*lmfiinefrefir€àlé^v$ritip§mrfati$' 
faire  fa  paÇion.  €9inkitn  tSt .ftmx  le  iugmfênt  dm^ 
monde:  Qni  l'eslimera  après  celuy  quil fait  de  J.C.? 

19  Ce:  homme  avoKcrc  mis  en  prifon  acaufe 
*      d'une  fcduion  :  c]ui  s'ecoic  faite  dans  la  ville  t 

d*un  meurtrequ'ii  yavoit  commis. 

Vk,voleHr'priJiri  am  Souvent    un^  feditienx  nm' 
Kojf  pacifique^  M». moMTêriiT  À  Vont  hmr  de  Uv$9 
f^r  nm$s  OfibiUriefalutJa  paisÊ^^  la  vie  itemete.  ■ 

10  Pilatè  leur  parla  de  nouveau,  ayanr  enw  de* 
.  délivrer  fssus. 

La  VOIX  de  nos  pecJ^t, ,  qui  demande  la  mort  de 
J.C.  eft  pins  pHijJante  que  (elUdoFUate^  qui  dt^ 
mande  la  vie  pour  luy. . 

.  XI  Maisils&misttic àaierr 'Crucifiez  le,  ^ra- 
cifiez-le. 

.  V       Jmcmtfiêmce  d$  Pdmitf  du  monde  :  Ileriâit  il  y  a 
ékjems:  Salut  8c  gbire  au  Fils  de  David  ^  ^  m* 
Jonrd'httf  :  Cruci(icz-le. 

22  II  leur  4i(  donc  pour,  la  cj;oificme£;)is  :  Mais 
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quel  mal  a-t*il£iic?  Je  ne  cioutc  rien  en  fay  qui  UêttK 
mérite  la  more.  Je  le  m  bite  châcieri  depuis  je  ^^J^* 
lercnvcrray.  ^  îlT*''*' 

23  Maisilsic  prcfTbient  déplus  en  plu*;  deman- 
dant avec  de  i^rands  cris  qu'il  fuil  crucifie,  6c 
leurs  clameurs  fc  redoubloient. 

La  brigue  dâilmfiesl* emporte f auvent fwr  deffus 
hsraifoHsde  c$mx qm  fâriint  pêtirU  vmtè^  Im 

JeSOS  litre*  MX  JotVS.  SiMOH  Ll  CyHS* 
N&*tN.  FiLttS  M  JtRUSAtlMf 

S4  EnSn  Pilate  ordonna  que  ce  qu'ils  deman^ 
dolent  fiift  exécuté.  • 

if  II  leur  délivra  celuy  qui  avoir  efle  mis  en  pri- 
(on  pour  crime  de  felition  &  de  meurtre,  félon 

S|u*ils  Tavoienc  dciité  >  &  il  abandonna  Jasus  a 
eux  volonté»  ^ 

*  '  quelqtu  cbêfe plus  qtte  la  vérité yVaban^ 

iêmtem  tù/tê»  tard,  h  C.  akandonni  d  UV9l9nti 
if  Pbomme,  afin  qne  l*b$mm fe puijje  aàmdêmur 
À  la  volonté  de  I.  C, 

16  Comme  ils  le  menoient  à  la  mort,  ils  prirent  Mktti, 
un  homme  de  Cyrenc  appelle  Simon  ,  qui  revcnoir  VJ*^'*  ^ 
des  champs,  &  le  chargèrent  de  laCxoÎJt»  laluy 
faifant  porter  après  Jésus.  m 

Die»  ne  laiffe  jamais  feul  ulnj  quipo^to ja  Cfâix 
f^ur  Vantourdeluf.  Lê.mtniine  fenlage  qutfêttr  ^ 
fyife  plus  fiuffrir.  . 

27  Or  il  écoît  (uivy  d*uae^rtndefpiultitu<focb 
peuple  &  de  femmes  qui  s'affligeoicnt  &  pieu- 
Toientàfon  fujet.  ^ 

Heureux  qui  fuit  I,  C.  portant  fa  Croix  ,  qui  con* 
patit  à  fes  douleurs^^^qni  répand  des  larmes  far  lui.,  •% 

28  Et  Jésus  fe  retournant  vers  elk»  leur  dit:. 
Filles  de  Tecuiàlem  »  ne  pleurez  point  fur  moyVmais- 
pleurez  (lie  Tous-mémes»  &  iucvosenËins. 

ïfefirifêimtQHebp'diS  maétx  prefem  quiméhê^ 

retii 
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rentquUtn  moment^  msU  diS  maux  à  venir  qmifi^ 

^jnnt  €ternels^ 

29€ar  le  tem  pss'âpproche  auquel  on  dira:  Hea* 
lettres  les  fterifes»  &  les  eéciailkscjuîii'oiitpokic 
potcié  d^tfo&ns  >  &  ks  mamineUci  qui  n'tH  ont 
point  .nourri. 

•  figure  des  damjiex.  qui  chercheront  la  mort  fans 
la  pouvoir  trouver ,  ^ porteront  une  fouju/ioneter* 
neUe  :  ha  prévenir  par  la  pénitence. 
Jfai.i.  19     50  Us  commenceront  aiors  à  dire  aux  monta- 
o/«<.  10.  g^^^.  Tombez  fuc  nous  s  ^  aux  collines»'  cou* 

16.  *  '      Cùtifujten  infHpportabl€d$C€im^ii^êm0mpm 
fiUtpeBkancepar  minuutM^  kêfM. 

'    »  5 1  Car  fî  le  bois  vcrd  cft  ainfi  traitté ,  que  fera^ 
ce  du  bois  (ce? 

SiJ.  C.  r  arbre  de  vie  plein  du  fiic  de  la  ^r  et  ce  y  de 

.  lOiVeritéïS  de  là  Jnftice  y  eft  trait  te  auec  tant  de 
figmeMT  pour  les  pecbe%,des  bommes^ ,  que  ne  doivent 
jmnt J9m00ir  les  flm grsnds  Saints  en  cette  vie  -, 

Îue  ne  doivent  foiftt  attendre  les  Impies  qui  fmt  du 
ramktspecbet ,  JUriles  f  tS  feparées  dm  firme  ? 

51  On  meiioit  anffidenx  antres  liommes ,  qui» 
écoienc  des  criinincis  qu  on  dcvoit  £iire  mourir 
>  avec  lu  y. 

Celuy  qui  a pafjefa  vie  ca(  hee  dans  la  compa^^nie 
âê  Marée  de  Joj^b ,  ^  qui  vit  ^  règne  éternel  - 
liment  avec  f§»  pere  dans  T unité  du  Saint  B^nt^ 
fdiutt  à  4a  comfagnhdê  deuet  voieeers. 

CmoiFifiH£Nr.  Iiisux.Tf.  Tzr&t  bb 

CROfX. 

dêetth  3  3  Lorfqirils  furent  arrivez  au  lieu  appelé  Caf- 
VjJ2*  vaire  ,  ils  y  crucificient  J  e  $  us  ,  &  ces  deux  vo- 
f^;'^' leurs,  Tun  à  droïc  &  l'autre  à  gauche. 
Jtén,  jp,  J.C.  fournis  au  jupplice  des  efclaves  ^  joint  la 
13*  plu4  grande  de  toutes  les  humiUatiotts 9  alaplui 
vMemo datantes  ieg  dmleetrs^ 

J4  Et 
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^4  £c  Jésus  àtCok  :  Mon  Perc  ,  pardoaaca* 
leur,  car  ils  ne  fçavent  ce  qu'ils  font,  lis  partdgi- 
leiit enfuitc  (es  vccctnens  &  les  jcttcrentau  fort. 

I .  Jefu^  comme prtflre  médiateur  offre  fort  Jacri' 
fice  pour  ceux  quile  crucifieu$  y  ou  parleurs  mains 
§H par  leurs  pecheXt»  X»  Pardûm  des  tnjuus  enfeigné 
\$*fmrfaroles  ^  peirexemflê*  l^Vigmtramci  nex- 
€ufep49t0ÙfjMm  iê  fêchittr  »  mm$  J^nvent  le  rtmd 
fhmdigmeiêittmpii^ion  parrêxtnmitêdfjfimmtMl. 

}f  Cependam  le  peuple  fe  tenottlà  êclc  «gw 
(foit  ?  &  les  Senareiiis  aulîi  bien  que  le  peuple  fe 
moquoicnt  de  luy  ,  endifant:  Il  fauvoit  Icsaucrcsj 
qu'il  Ce  lauve  maincciuuc  iyy-méine»  s'il  elUie 
Christ  Tclù  de  Diciu 

Tant  que  cette  vie  dterelts fuMes fênt  e»poftt,Miêm 
mfêdus  du  mêtideJl fait  ce  qu^il  pHU  fewrUmr  êftw 
la  cêofiakcê  tm  DuH^iS  les fmrt  mwfHurer  €pmr4 fn- 
ffêvidïncê. 

3  6  Les  (oMats  de  tn^roe  luy  m(uiroient  s^appro* 

cbant  de  luy  ,  &  lu)  prefentoienr  du  vinaigre , 

'jefui  a  fo/fy     perfonne  ne  hty  offre  une  goittle 
d*etiu  :  on  luy  donne  du  vinaigre  ,  pendant  que  des 
pécheurs  fattsfint  iâwr  gêmjl  atftc  Us  Lifmwrs  la 
flm  dêlicUuf  'u, 

37  en  Itiy  dUant  :  Si  ca  es  le  Roy  des Jiii6  >  (sine 
toycoy  même* 

38  II  y  aiokaiifia»deâludelitymeiiilbtptcioti. 
en  grec,  en  Xwàù^  du  cnkebreti,  oà  ëiokceik- 
Celuy-cy  est  tE  Roy  des  Juifs. 

Pilatedejuge  de  J.  C. J'émule  deucnir  jon premier 
•  Aposire pour  les  Grecs  les  Latins  ^  Us  Htbreuit  leur 
annonçani  fan  règne  fur  la  croix  ^  parlaaoïsu 

Bon  La&rom. 

39  Or  l'un  de  ces  deuKVcdears  quléroicnt  anffi 
Cfitifiez,  le  bhfpbemoit,  en  dimt:  Si  ta  es  le> 
ChuisTi  âuve  coy.  toymëmA  »  &  nous  arec  m^. 

Lts  reprativex^qui  fouffrtnt  en  bla.f^biWMmi)im^ 
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fouffrent  haucêup pltu  ,  fans  confolatiû»  »  ^  fanf 
frmt  y  malheurenx  quipnndce  pany. 

40  Mais  l'autre  le  repccDanc  9  loi  difbie  :  N*aTcz- 
tOQS  donc  point  de  crainte  de  Dka,  tous  qui 
^oicrouvez  condamaié  au  mène  fiipplice  ? 

4I'  Encore  pour  noosc^eft  avec  jufiice  ;  puifqiie 
nous  (oufFrons  la  peine  que  nos  crimes  ont  mcri- 
tcfc:  mais  celuy  cy  n*a  fait  aucun  mal. 

41  Puis  il  dit  à  Jésus;  Seif^neur,  fouvenez- 
vous  de  moy  >  loilque  vous  iciez  venu  en  vôtre 
royaume. 

Les  elAs  acceptant  leur  cmis  9  feitffrgnt haucwp 
iminsy  fmt^mfÊlet^deDimf  ^refHwmumn'  \ 
€impenje  infinie.  Bm  larrm  pvmmer  cênfijfeurdm  . 

n^ne  celefïe  de  J.  C.  premier  martyr  de  la  fainteti  I 
de fesjo  (jfrances ,  premier  Àpoh^ifte  de  fon  tnno-  ' 
cence.  Il  con/acre  À  [f.C.  tout  ce  qti'il  a  de  libre  f  | 
le  cœur poftr  croire  eu  lity ,  la  langue potir  le  confej  » 
Jer.  I .  Fr/iiè}  de  la  fey ,  prendre  le  party  de  C.  ' 
2*  ^vMr  cJf^ritê  pQur  le  prachaiei,  ^.Kaonnoi^re  > 

enfâikr  fonpitbif.  J^Ue  fepoifét  j'Mndalifer  dts 
•  immliatiêns  de    C.  f .  Attendre  fon  rtgn^  étetneL 
^é.  Prier  bmmUemint»  j.S'a/nûirpoimed'auêrêémf 
a  tien  qne  d*eBre  dans  le  cœur  dej.C. 
'    45  Jn.sus  lui  repondu:  Je  vous  dis  en  vcrircf,  | 
que  vous  ferez  aujourd'hui  avec  moi  dans  le  Paradis. 
i    Combien  Dieticonl oie  les  Jiensà  la  mort  par  nne 
^ve  eJperanGê.  Qui  eft  avec  y.  C.  dans  fes  fouffran^ 
ces  >  Jtra  avêc  luy  dans  fa  gUire.  Vn  convertf  d  la  | 
mêTS t  ejperet % mn fenl , craignes i  %C. psmverain 
maîjhre  de  fa  grace^  de  fa  gleifê^  ladaense  à.mn 
iarrenaa  dernier  misnent  de j  a  vie^  i 
Tenebrbs.  Mort  de  J.  c.  Centeni  er,  | 
Saintes.  Femmes.  Joseph.  Sépulture.  . 
44,  Il  croit  ciiviron  la  iixieme  heure  du  jour    &  ' 
toute  la  terre  Aie  couYCice  de  ccacbrcsjui'qa'à  la  I 
Mmemc  heurc«.  , 

•  resê^ 
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Toute  la  terre  converte  des  temibrts  di  l'idoiatm 
f»fquÀ  la  mort  de  J,  C. 

4f  Lefoleilfucobfciird»  Se  le  foile  temple 
fut  dechtr^  pa^le  milieu. 

Les  creatmres  inammees  itvitnmnt  fenf.Hts  stut 
iûHleursdu  Créateur,  Sa  mort  rompt  h  voile  des fi* 

guresz^des  ombres  j  découvre  la  vérité  ,  'kS ouvre 
le  cieL  y 

46  Ec  Jésus  jcttant  un  grand  cry,  dircesparo-  '/^ 
ks:  Mon  Pere»  je  remets  mou  ame  cncce  vos  ^' 
itaains.  £c  en  prononçam  fes  mots ,  il  e xpira* 

^  l»o  cry  do  y.  C.  marqtte  la  vérité  do  fa  nature  hu' 
maùte  »  l^exeés  de  fet  dottletors ,  Vin^atitudedes 
iotnmes.  Votts  abandonner  à  Diemcemmei  nofiro 
Fere  en  mourant ,  à  t exemple  de  J  C.  Il  donne  fa 
vie  de  luy-meme  comme  une  vitîime  volontaire. 
Comme  le  vray  froment  des  élus  ^  il  meurt  en  terre 
pour  porter  beaucoup  de  fruit  dans  le  ciel.  Adorer  £5 
modner  fur  toutes  fes  dermeres pareles, 

47  Alors  le  Centenier  ayant  vu  ce  qui  ^toit  am- 
Té  »  glorifia  Dieu ,  en  dilant  :  Cenainement  cet 
homme  étott  jufle. 

Les  prémices  des  jheits  de  la  mort  de  *f,  C.  font , 
fjon  pour  un  Preflre ,  un  Doreur ,  un  Pha^i/ten  ny 
attcun'Jtiif,  mais  pour  un  Gentil  qui  netoit  la  que 
far  le  devoir  de  fa  charge . 

48  £c  roue  le  peuple  oui  aiTidoic  àce  (peâacle  p 
confidcrant  toutes  ces  cnofes»  s'en  retounioit  en 
fè  frappant  la  poitrine. 

Les jecondef  grâces  font  pour  le fimple  peuple,  qui  m 
tnoèts  d'oppjofitiênÀjX.  ^  qui  n'a  phnt  coopère  i 
f^  mort  par  dejjetn ,  comme  les  autres, 

49  Tous  ceux  qui  etoicnc  de  la  connoifl'ancc  de 
Jésus,  &  les  femmes  qui  l'avoient  fuivi  dcGaMce, 

etoienc  là  auili  »  &  icgardoient  de  loui  ce  qui  Te 

pafToit. 

.  QjueJ.C.  a fomvont  des  ^eSétcnrs  curieux  de  fes- 

mj^ 
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myflereSi^ petiqui  s^en  approchent  avec  une  vrap 
foy, 

^  '  5*0  Or  il  y  avoir  un  Sénateur  appelle  Jofcph,hom- 
MéTc  iy  me  vertueux  &  juflc  , 

45.  fidélité  prendre  part  aux  humiliations  de  J,  C. 

19.  rare  dans  une  perfonne  de  qualité.  Jofeph  eft  leprc' 
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mier  confejfertr  de  J.  C  mort. 

f  \  qui  n'avoir  pomt  confenti  au  defTcin  des  au- 
tres &  à  ce  qu'ils  avoicnt  fait.  II  étoit  d'Arimachic 
fjui  eft  une  ville  de  Judée,  &  du  nombre  de  ceux 
qui  atccndoient  le  royaume  de  Dieu. 

fi  II  vint  trouver  Piiatc,  &  luy  demanda  le 
corps  de  Jrsus  : 

La  foj  tire  dt  la  mon  de  J,  C.  la  force  de  fe  de^ 
clarer  pour  luy, 

f3  &  l'ayant  dcfcendu  il  Tenveloppa  d'un  lin- 
ceul ,  &  le  mit  dans  un  fcpulchrc  taille  dans  le 
roc  où  pcrfonne  n'avoir  encore  c(ïé  mis. 

5-4.  Orce  jour  cftoit  celuy  de  la  préparation  i  & 
le  jour  du  fabbat  aîloir  commencer. 

Dieu  fait  rendre  4  [on  fils  V  honneur  de  la  fepnU 
ture  pour  faire  reconnoifïre  fon  innocence,  'Jefui  crU' 
cijie\  malediition  aux  yeux  des  Impies  ,  benedi^ion 
AUX  yeux  deç  Saints. 

ff  Les  femmes  qui  croient  venues  de  Galile'c 
avec  Jésus,  ayant  fuivijofeph,  confîdererent  h 
fepulchre  &  comment  le  corps  de  Jésus  y  avoit 
cftcmis. 

J.C.mort, attire  a  fon  fepulchre  celles  que  la  craitt' 
te  tenoit  éloignées  de  la  croix. 

f6  Et  s'en  étant  retournées,  elles  prcparerênt 
des  aromates  &  des  parfums:  &  pour  ce  qui  eft  du 
jour  du  fabbat  elles  demeurèrent  fans  rien  faire  > 
félon  qu'il  (f toit  ordonné. 

Lejufîene  fe  dijpenfepas  de  la  loy  extérieure  fous 
fret  ex  te  de  pieté. 

CHA- 
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CHAPITRE  XXI Y. 

Saintes  JFemmes  au  SEPULCHUf.  Incjleduw 

TÏ  Dis  Apôtaes. 

I  \â  At«  k  fwmier  fow  de  la  (èmiine cet  Ht^th 

femmes  vinrent  au  fepulchre  de  grand  ^ 
matin ,  &  appoitcrciu  les  parfums  qu'elles  avoienc  ^ 
préparez  ;  Je*»,  im^ 

1  &eilcsTircncqiie  la  pierre  qui  ccoic  au  devaoi  i* 
^iaiepulchre  afoûefte  odéc. 

3  Elles emreicnt enfake dedans >  Arn'y tiofiTC- 
lenc  point  le corpsda  Seigneur  Jésus. 

€ùrt  »fns  la  m^rt. 

4  Ce  qui  les  ayant  mis  dans  le  trouble,  deux  i 
hommes  païuiciu  dcvaiic  elles  avec  des  robes 
brillantes. 

Vubjenci  di  J^m  mm  dêit  donner  tênj^urs 
^uelquê  ftine.  Crstmin  qut  cm  m  f$$t  mfirê 

f  Etcommeelicacfcoîeiitfitffies  de&afeor, 
qu'elles  tenoienc  les  yeux  baiflêz  coocre  C6»e% 

ils  leur  dirent  ;  Pourquoy  cheicfaez-vous  paroiy 
les  morts  ccluy  qui     vivant  ? 

Jamais  on  m  çbtnbe  Jefta  fans  jrHtt  ^  fans 
^onfolation. 

6  il  n'eft point  icyi  il  eftieiTarcité.  Souvenez- 
yous  de  quelle  manière  il  yous  a  parlé  lorCqu'it  ^ek 
colore  en  Galilée  $ 

me  ,  le  trouvera  rejj'fi/cho  m  recetfai^P  l^9^rh  Cf /il 
farticifation  de  fa  vie  nonielie. 

7  &  qu'il  dUou:  Il  faut  que  le  Fils  de  l'hom-  -J*^ 
•snc  ioit  livxé  caue  les  Jiuias  <ics  pécheurs, 

qu'il  ^ 
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qu*il  foie  cruciâc>  &.quiii  leiiuicicc  le  croiiicme. 
jour  . 

Etrange  necepte  des  bttmiUations  Je  I,  C,  fes 
\^mbres  peuvent-ils  f  retendre  de  t^efhdij^nfer  ? 

8  £lles  fe  icflbuYinrcnc  doue  des  paroles  de 
Jésus.  ^ 
^  9  Ec  cftant  revenues  du  (cpuWire  elles  raconte- 
xenc  coùccecy  aux  onze ,  &  à  tous  les  auhes. 

I G  Celles  qui  leur  firent  ce  rapport,cftoient  Ma- 
rie-Madeleine» Jeanne  &  Marie  mère  de  Jacques» 
^  les  autresqui  elloiem  avec  elles. 

Les  femmes  qui  ont  eu  plm  décennie  que  les  A- 
fefirts  et^la  Fapiû»  de  le/m ,  refeiveut  ieufii plute^ 
qu*eux  les  mupe^es  de  fa  fefmrreSim  >  &  ia  tetsr 
afpnnnent. 

Il  Mais  ce  qu'elles  leur  difoient,  leur  patuc 
une refverie ,  &  ils  ncle crurent  point. 

Il  Néanmoins  Pierre  le  levant,  courut  au  Ce* 
pulchre>  &s*ell:ant  baille  pour  regarder,  il  ne  vit 
que  les  linceuls  qui  eiloienc  par  terre  t  &  il  s'en 
revint»  a^lmiUQC  eu  iuy*meune  ce  qui  cftoit  ar« 

La  merveiOê  de  la  refurreSien  de  'Je  fus ,  furpaffe 
infiniment  l'ejperaesce  ^  timeOigence  des  hem- 
mes.  c 

Disciples  allant  en  Emmaiis. 

13  Ce  jour-là  meimc,  deux  d'entr'cux  s'en  al- 
loieot  â  un  bourg  oommd  Ëmmatts»  éloigné  de 
foixance  ftades  de  Jerufalem  > 

14  parlant  enlèmUc  -  de  tmc  ce  qui  s'cftoit 
pafle.. 

If  Et  il  arriva  que  lorfqu'ris  s'entretenoiene 

&  conferoient  enfemble  fur  cela,  Jésus  vint 
luy-melme  les  joindre}  &  (c  mit  â  marcher  a- 
▼ce  eux. 

j2^'i7  ifk  avautagtme  de.  s'entrettair  de  J,  C. 

Càa* 
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ttmrUé  de  "Mus  fm  CÊÊinâfristmMpmUfùUêJfo 
4$ Uwrfoy  ehiffiâii  Jehff.  H$mm3s cAmj  qm  mmtdm 
éUfte  J.C. 

1 6  Mais  leurs  yeux  c^coienc  retenus  euforcé  qu'ils 
fie  le  pouvoient  reconnolcre. 

St  la  grâce  nmvn  noftn  Sffrit  il  dtmettnra  e/€r- 
mlUmtnt  fermt  d  Ngard  dts  mjderes  de  %  C  * 

17  Et  il  oommeuça  à  leur  dire  :  Dequoy  tous 
cncEctencz-TCNis  «nfi  dans  vôcce  chemin  s  &  <l*oâ 
tieot  91e  Tonigftes  fi  trifles } 

ftnti  la  fienne. 

18  L'un  d'eux  appcllé  Cleophas  luy  re'pondit  t 
•Eftes-vous  (èul  fi  erranger  dans  JerulaJem ,  que 
TOUS  ne  fçachiez  pas  ce  qui  s*y  e(l  palFe  ces  jours-cy  l 

19  £t  quoil  leur  dit-il 2  Us  luy  répondirent; 
Touchant  Jb  sus  ckNasaiech>  qui  a  été  un  Pio» 
phete9  poillànc  es  csimesA:  eo  poidci  dcfanc 
Meaftdefaatcoiic  le  peuple  \ 

La  m»rt  la  gloire font  tuklitr  u  fuê  Pên  a fouf' 
Jtft  datant  la  vie  mortelle, 

2,0  &  la  manière  dont  les  Princes  des  predres,  Se 
nos  Sénateurs  l*ont  livré  pou£  cftce  condamné  à 
mort ,  &  l'ont  crucifié. 

L'amour  deJ.C*  foarfonSgUfi^JemHilt^énmt 
fmomUioTfmfagtom^fammf. 
.  %\  .Cependant  août  c&erioiis^iie  et  (croie  luy 
qui  radiecteroic  Ifraël.  Et  après  tout  cela  nean^ 
jnoins ,  voicy  déjà  le  txoifidme  jour  <jue  ces  chofcs 
ibnt  paflees.  ^ 

11  II  eft  vray  que  quelques  femmes  de  celles  qui 
écoient  avec  nous>  nous  ont  éconnea.  Car  ayant 
été  déaleg»od«iiatinàfoofi!pulchret 

13  &  n'y  ayant  point  trouvé  fon  corps ,  ellA 
Ibnc  revenues  dire  que  des  Anges  mimes  leur 
ont  apparu  ,  qui  les  ont  aflfurées  qu'il  eft  rit 
vaut, 

T  a4.  Et 


434*  .    .  l'i  Saint  Etamoxix 

14  Et  quelques-uns  des  nôtres  ayant  aufli  été  au 
fèpulchre ,  ont  trouvé  toutes  chofês  comme  lc$ 
femmes  les  leur  avoient  rappoccé  ;  mais  pooi  luy  $ 
ils  ne  Tont  point  troi^(f«       r  ^ 

"  2f  Qinfèiifesi  d!ttlottjE$aS)  donclexœur 

cft  tardif  à  croire  tout  ce  que  les  Piophocs  onc 

dit:  ' 

26  Nefalloit-il  pas  que  le  Chmst  foufEott 
sout  ceb  >  &  q  a*il  en  traÂ  aioii  dans  £1  gkxie  ? 

Un  r  if  roche  charitable^  quoy  qttefêVirê  :  iftfêm 
WMt  necejjtiire  fonr  ouvrir  lu  ymfe  des  pidiar^' 
Necejfttê  mftiitMe  de  fouffnr:  Point  à^mirêfmd 
four  entrer  dans  la  gloire* 

27  Et  commençant  par  Moyfe,  &  continuant 
par  tous  les  Prophètes,  il  leur  cipliquojt  ce  qui. 
avoit  ctedit  de  luy  dans  routes  les  Ecritures. 

Toutes  les  Bcrtturei  mèmciêncs&saos^  fiattes  de 
Je/HS'Chr^é  >'  -  * 

28  Lor$  Qu'ils  furent  proches  du  bouig  oà  il^ 
alloient»  il  ut  ibniblantd*aUer  plus  loin. 

Dien  iftmtvi  la  cbftmiJesfamammit  pakm 

19  Mais  ils  le  forcèrent  de  demeurer  -,  en  luy  di- 
fant  :  Demeurez  avec  nous,  parce  qu'il  eft  dcja 
tard»  &  queleioujreftruifondeclin*  £cilcotra 
avec  eux. 

L'émoitrde  la  vérité  (g*  les  infriiiSiotÊfeharitMâi 
font  croiftre  la  chstrité  dtmtles  tmurs.  UfimfmM 
une  ja  'me  viokftce  urne  pkmfretfmr^iiirfiârtTtctm 
voir  l'hofpitalité  Vaumofne. 

30  Edant  avec  eux  à  table,  il  prit  le  pain  &  le 
bcnic  &  l'ayant  rompu  il  le  leur  donna. 

J,C,  nourrit  de  Ift^-même  ceux  quiUnoHrri^m 
dans  les  pauvres, 

31  £n  moue  ceo^fsilcws  jeus«*oayurait3i  <t 

ib 
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•      ils  le  reconnurent  i  mais  il  difparut  de  devant  eux. 
is         Euchuriflie ,  pam  de  vie     d' tntelligeffce,  La  pra^ 
}t      figue  de  U  par^Uiide  Dieu  fins  luminmfêq^i'îtudf 

ftêde-  Soûv€nt$nfo(ffdtDiiH  fêm  U  (êimoi$n\  (jf 
I      ffamlûitt^0CûmmÊi  iule  Perd. 

Alors  ils  (êditeoe  l'un  âTantre:  N'eft-ilpai 
{  Tray  que  nôtre  cœur  ecoit  tout  brûlant  dans  nous» 
(       roriqii'il  nous  parloir  durant  le  chcmiu  ^  .&  .cju'il 

nous  expliquoit  les  Ecritures  ? 

Farole  de  Jefw  tonte  ardente  emlrax,e  le  cœur,  J.C 

^ikffaiUikietHm  avec  cébêj     ^  /f  fkn^ùé»  - 

33  £c{èkvantârheiiieménic»iIsij:co|iniaei)( 
àj^^lcflif  9c  UQUYçcçnt^qpçJtesoiWf  cear. 

demçuEoicet  avec  <eux,  écoicnc  ademblcz  > 

34  &c<ii(oicntt  LeSeigneur,cft  v^ion^c  rciTuli^ 
f^é ,  &  il  cil:  apparu  â  Simon.  { 

V  5f  11^  racontèrent  aulTi  ce  qui  leur  etoit  arrive 

^n  çheniiH  ^  &  comaiQV.c^i'fàn>i.a4U fccooau  daus 

lafradiou^Jiipain  f.  .    ^  ^ 

l'ilm teffets dei^g^akariflie ,  4ufBfm€$  dt  miferii 

W^iê^^^i^t^^dptfienfMi^.  uDêm0M$mifif 

^iS  pcjfes  dAHgereuJjes  i*^m^iemmt.  %yD^  mui 
fâmener  à  Vunité.  3 .  Dt  nwns  eênfirmer  datef  la foy. 
.4>  JXni%^k  li^é  pfê^iiiircêi^ifirU'ajJia^téige  Ç. 

I      ^-v.G.  APJP  AROi  s,T  A  U  3Ç  AtÔt  r  e  S:  cou- 
SiJLM£  SA  Résurrection   .  H^^UAt  -  ' 

*  «««««« 

^         %6  t  Pendant  qu'ils  s*enti^(^oiçi^t^fi  9  Jesvs  tKCarijr 
i      ;(c  prcfcntaluy.mémMU  milieu d*cux ,  &  leur  !Jit  :  'P'^ 
'      -  La  paix  Ibiç  ave.ç  vou^ ,  ç'cft  may  y  n'ayez  point  d^  "u^iG. 

'  'peur.    S  ^        ;  14. 

I         '  JefKÀ  'fe,  trmV^  cm  milieu  df  Cjeuxqul  i eftiretien-  Jesn.  2«. 
ment  de  Je  s  myfitrts,  Q^nd  il  entu  d*M4  m  caur  »  ^  9* 
f  forte  tH^m  la  fâtx. 

Ta  & 
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&  ils  s'îmagiiioient  voir  un  efprit. 

38  Mais  Jésus  leur  dit:  Pourquoy  vous  trou- 
blez-vous? èc  pourquoy  s'cleve  t-il  tant  de  diftc- 
rentes  penfees  dans  vos  coeurs  ? 

FriHves  de  la  refurre^lion,  Veffrït  humain  tft 
fnervefUeufement  fécond  eti penfees  contre  lafoy,  ^ 

39  Regardez  mes  mams  &  mes  pieds.  Ceft 
moy.mêmc.  Touchez,  &  confidcrez  qu'un  ef- 
prit n  a  ny  chair  ny  os ,  comme  vous  voyez  que 
i*av« 

40  Apr(?s  avoir  dit  cela.il  leur  montra  fcs  mains  ^ 

^  fes  pieds.  ,  r    t  » 

Jeft^  a  gardé  ief  cicatrices  défis playes,  i.PâHf 
nous  exciter  a  foufrir  four  luj  ,  en  nous  montrant 
combien  il  aime  les  foufframes.  i.  Pour  la  confola- 
tion  des  èlUs.  3.  Pour  la  confufion  des  damnez.. 
jL.  Four  nous  donner  un  azjle  dans  nos  tentattons 
nos  peines.  f.Pour  nous  montrer  des  fiurcts  de 
traces  toujours  ouvertes  dans  nos  hefotns. 

4. 1  Mais  eux  ne  croyant  point  encore  ,  tant  ils 
c'toient  tranfportcz  de  joye,  &  d'admiration,  il 
leur  dit  :  N'avez- vous  point  icy  quelque  choie  a 

"^^4^  Et  ils  luy  prcfcntcrcnt  un  morceau  de  poiffon 
loti ,  &  un  rayon  de  miel.  . 

43  II  mangea  devant  eux ,  &  ayant  pris  les  rcftcs 

il  les  leur  donna  -, 

Vmr  inftruire  C9  pour  guérir  une  ame,  un  Pa- 
fleur  doit  s' abbatfferii  ce  iiuÙlya  déplus  bu  mil  tant , 

C5  Ce  rendre  familier. 

44  &  leur  dit:  Vous  voyez  ce  que  le  vous  avojs 

dit ,  lorfquc  j'ctois  encore  avec  vous  s  Qu  i  fal- 
loir que  tout  ce  qui  a  été  écrit  de  moy  dans  la  loy 
de  Moyfe ,  dans  les  Prophètes,  &  dans  les  Pfcaumes, 

fuft  accomply.  .      •      /,  . 

Om  ne  cherche  pas  J.C  danU'anctentefïament , 

9,^y  Jhuro/t  prendre  a!4cun  gouft,  Les 
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ctreftt  lafûfy  les  Pfeaumej  nMrrijfent  V^f  trame. 
La  loy  éprouve  la  charité. 

4f  En  même  temps  il  leur  ouvrit  refpric  9  afia 
qu'ils  entcndiffcnc  les  Ecritures. 

Nms  ne  f  cuvons  entrer  dans  Teffrit  des  Ecritures 
fans.  J.  C. 

46  El  il  leur  dit:  II  falloir  félon  ou  *il  cft^crit,  py^.ig.i^ 
que  Je  Christ  foufFrîc,  &  qu  il  rcfiufcitât  d'en- 
tre les  morts  le  troifidme  jour  -, 

J^ort  (jf  re/urreSiûH  deJ.C.  f  rédites  dans  la  lof. 

47  &  qu*on  prêchât  en  Ton  nom  la  pénitence  & 
la  re million  des  pcchcx  dans  toutes  les  nations  ^« 
en  commençant  par  }eru(àlem. 

La  feniteme  des  pecbeitfSy  (y  la  tnifericorde  de 
Dieu ,  f  tmmaire  de  L' Evaugde , 

48  Or  vous  êtes  témoins  de  ces  chofcs. 

Tous  les  Chrétiens  ne  font  fas  deflsnet  à  être  les  jtQ.  i,  f . 
témoins  d^s  myfleres  ^  de  la  doilrine  par  la  far  oie  Jesn,  15. 
(j^  par  leur  mort ,  comme  les  Apo^res  :  mais  tous  dot- 
*vent  l'être  parleur  vie, 

49  Et  je  m'en  vjs  vous  envoyer  ce  que  mon  Pcrc 
vousapiumis:  mais  cependant  demeurez  dans  la 
ville  jufqu'à  ce  que  vous  foycz  revêtus  de  la  force 
d'en  haut. 

Le  S.  Efprit  eft  le  don  de  Dieu  :  la  retrait  te  le 
repos  nece (faire pour  le  recevoir. 

y  c.  MONTE   AU  CIEL  :    BENIT  SES  ApÔTRES 
LftURjOYE    ET  L£UR  PRIERE 
CONTINUELLE. 

fo  Après  il  les  mena  dehors  jufqu'à  Bcthanie,  jg^  , 
&  levant  let  mains  >  il  les  bénit  :  hUre^  fo. 

'jefus  bénit  les  fiens  comme  leur  Tere      comme  r9« 
Trêtre ,        cete  benediSion  les  foùtient  juj^uà  la 
dffcente  du  S.  Efprit. 

f  I  &  en  les  beniflant  fc  fepara  d'eux  -,  &  fut  en- 
levé au  ciel« 

T  j 


Digitized  by  Google 


.tM'Sjiïfnx  EVA-Nen.! 
^La  chanté  de  JtfmfyorJes  feus  efi  ferfêversutie 

fx  c  les  difciples  donc  Tayant  adocé  «  a*oiiietDW> 
nerent  comblez  dc;foye<â  Jcnilàkai; 

%  C* Ht^epétfti tmhraHmJeJts  Jifcifla  ^  tew 
donne  fa  joye  ;  Et  en  ienr  oftantfa  frefence.  vifiile  les 
utihplm  intimement  à  ifijf,  S  u»fr  mx  Aiifyesfgur 
adorer  J.C, 

f  ^  Et  ils  étoient  (ans  ceflè  dans  kiempk  louaot 
&  beniffimt  Dieu.  Amen. 

Atte»ir§  le  Saint  fiffi$  dOMS  m»  iijfpofitiûu  de 
lmmge^d*aSimdfpiHefdÊfnmt9^(gi4*a^^ 
iiém  h  maifm  di  Dim..    '         ^  u  *  • 

fiadc  TEvangile  (clon  Saint  Luc 

.  •  •  • 


» 


.'  LE 


Digitized  by  Google 


LE  SAINT 

EVANGILE 

DE  JESUS -CHRIST 

Selon 

S  A  I  N  T  J  E  A  N.  . 


CHAPITRE  PREMIER. 

VbRbe  Dieu.  Lumière  dans  les  ténèbres 
Vbrbe  Fait  chair.  Gracb  et  vérité' 

parJesus. 

t  ^^(P^SS>.  U  commencement  ^tdit  le  Ver-  t^.MefTc 

be  ,  &  le  Verbe  ^toit  avec  Dieu ,  •^'oè', 
&  le  Verbe  ccoic  Dieu. 

II  ecoic  au  çouin^^cinent 
avec  Dieu.  ^ 
♦  CraHiîciirs  divines  dn  FiU  deDieu ,  fondemiifldê 
VEvaHgilè.  Sou  éternité ,  fi  rejtdeu.e  en  fou  Ptn ,  ^ 
Jà  Divinité  ,  doivent  être  hf*mlflement  adorées, 

3  Toutes  chofes  ont  etc  faites  par  luy ,  &  rien 
de  ce  quiac'id  fait.,  n*acte  fait  fans  luy. 

Toute  créature  luy  doit  hommage  comme  à  fon  frif/cipe, 

4  Dans  luy  ecoit  la  vie  3  &  la  vie  étoii  la  lumière 
<les  hommes. 

Il  eft  la  lumière  ^  la  lumière  par  effence  *  la  fourco 
de  toute  vie  crée  >  CS'  If^  fleuitude  de  toute  la  lumure      ■  . 
des  âmes, 

T  4  S  ^ 
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f  &IaIainîd:eliiit(iaiislcstaKbie$,fcIe8CCM* 
htc$  ne  Tonc  point  ooraprifè. 
tê  fiM  mwmgUU  tmmr.  Qui  mtmmt  f$hti  k 

Msttlh        6  II  y  eue  un  homme  envoyé  de  Dieu  ^  quis*ap- 
pelloicjean. 

7  II  vint  pour  ferrir  de  témoin ,  pour  rendre  trf- 
œoigi^gp  àialiumeic»  afin  que  too&cniflciic  pac 

8  U  n'Àoit  pas  la  lamîere }  mais  il  émt  pont 
miitt  témoignage  à  U  lamtefe. 

S.  Jfo»  Âfêtfê  du  Pert  apf rend  Mtx  hommes  que 

J.C*vtent  pour  les  ichirer. 

9  Celuy-là  étoit  la  traye  lumicrcqui  illumine 
,  tout  homme  venant  dans  le  monde*  - 

Le  Fils  de  Dieu  {^hî  efl  la,  lumkro  fêmeraim  »  wi^ 
gmak ,  (s^  fubjlamiilk  nlairt  tom  Us  kommes  qm 

10  Ilâotf<iaosfemonde,3tIemotideaétéfaic 
par  luy  ^  &  le  monde  ne  Ta  point  connu. 

Vainour  du  monde  empêche  de  coftnsijlrê  celujf  jui 

Vu  fut. 

1 1  U  eft  venu  chez,  foy  »  &  les  ficus  ne  l'ont  point 

fyeifwéêthu pmtr ceux ip^fmffîrMde  leurs fmhi^ 
%%  Mats  il  adoMié  à  to«t  cet»  qui  font  reçu,  le 

peAMlr  dVtw'  firiçs^  eofiuis  de  Oicni  i  ceux  qui 

Cfoiem  enfen  nom , 

I  j  tjui  ne  font  point  nc2  du  fang ,  ny  de  la  vo* 

lontc  de  la  chair,  ny  de  la  volonté  de  l'homme  j 

.   mais  de  Dieu  raême- 

îlcommuttifm  laqmUitè  du  Fils  de  ï>ieu  (ff  fes 

àmts  à  cetéx  fui -te  rtÇûhfêHt  par  une  foj  vive  (gr 

fifmedt  iu  bernes  œuvrei,  yraj$nM*£lf^4pUdêiiiif% 

feule  epiméiéimCbréikik  • 

Uuetk,    *  r4  EeleY«rbeaéré£itr.cliair,ac'HalialMtëpat- 

my  nous  ;  &  nous  avon$  ?u  fa  gloire  »  gloire  i^com^ 
-^•«.7.  *  me 
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meduFi]sttiiiqiic4ii  Pei€>  ésaorpfeîadegnceêe 
de  fciiié  f. 

HmmUê  nâiffimt  dm  Vîarh  àma  Af  iMMrt  i«« 
mmmy  fmimÊêmde  mêfhf  éubptiêin  Ilm  fmt  fat 

ta  coHvtrfatioH  des  fattvres  des  wiferaUts ,  C9m^ 
me  font  les  Grands  du  mottde,  Jefus  flemtudt  de  veri» 
té ,  ^our  remplir  les  fg^t^i  de  /'  fgltfe  judaïque  j  dt 
graceyfouraccamfhrUjHfiice  de l  EgUfeCbrétietmÊ  i  ^ 
Jeglotre  y  four  coHpmmtr  U  famiiU  tsniigim 
di  ^'MgUff  dêtciel. 

i  f  jà^tçad  témoignage  dehiT»  êcil  cdeyCa 
di(àat  :  Voici  cebii  lioiic  je  vous  £ùàÊt  Càm  qui 
doit  ▼enir  apc(fs  moy  >  a  efté  pzefêxé  à  moy  >  pacce 
qu'il  eftoic  avant  moy. 

Ne  prêcher  e^ue  J.C.à  1* exemple  de  S,  Jean. 
flufaer  les  CbrtfiUns  À  Jtm  ixalUiM  m  fê  cadtaiti 
/cjfmefme. 

1.6  Nous  afofif  BOUS  maa  de  ùl  ^tktûnide».  êc  i  Thh  §t 
giaccpQurgrMc.  li.  • 

mtm  Je  Iê  fkf^fmUdÊ  J.  C.  L^eidtnrmmmnûfirê 

chef  y  vHÎder  nofire  cœur  da  monde  far  la  retraiîit: 
L'ouvrir  ^  l'étendre  par  Us  dojirj  w  fritre  four 
recevoir  de  foH  ahondattce,  '  *'  , 

1 7  Car  la  loi  a  eftc  donnée  par  Moyfe ,  maiila 
Mce  &  la  Htsiti  a  êU  apifouée  pas  Jasas-' 
Christ.  ' 

ÙrMcenmâM9$MrU  kf  de  U  ehmriii^  venti 
feiirdtJJiperlesHiÊetresJeriJela^j  les§mhe$Jb$ 
Judaijme ,  (9  l'hfpecrifie  des  mauvais  Chrefiiem. 

1 8  Nui  homme  n*a  jamais  vu  Dieu  :  c'cft  le  Fils  i  Tim,^ 
unique  qui  eft  da^  le  feiu  du  Beie       Ta  £ùc 
conuoiHie. 

D  j>fi  inviJêUe  À  tout  bmmo  marteL  II  tia  ftfW. 
JeulFêU,      fiOM  eu  femmes  kfmtmires.  Nulle  ctn- 
meiffame  de  U  fdiffeu  que  par  la  feveh$ie9idÊt.f$ie^ 
dêOicH^ 

T  «  Ju;».  ^ 
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TUIÏS    DEPUTENT    A   S.  IeAN. 

1  'Jci%n.  4,     19  t  Voicy  le  témoignage  que  rendit  Jean,  lorf- 
12.         que  les  Juifs  envoyèrent  de  Jerufalem  des  Pré- 
1 3        rtrcs,  &  des  Lévites,  pour  luy  demander  :  Qui 
cires- vous? 

10  Car  il  confelTa,  &  il  ne  le  nia  pas,  il  coii- 
fciïa  qu'il  n'eftoit  point  le  Christ. 

i  I  Ils  luy  demandèrent  :  Quoy  donc  ?  Eftes- 
vous  Elie  ?  &  ils  leur  dit  :  Je  ne  le  fuis  point.  Eftes- 
vous  Prophète  ?  &  il  leur  repondit:  Non. 

Humilité  dt  S.  Jean  de  ne  fotijfrir  aucun  doute  en 
fa  favenr.  Elle  luy  cache  ce  qntl  efl» 

21  Ils  luy  dirent  qui  eftes-vous  donc ,  afin  que 
nous  puiflions  rendre  reponfc  à  ceux  qui  nous  ont 
envoyé  -,  que  dites- vous  de  vous-mefme  ? 
Jfj;.40.  5.     *3  Je  fuis,  repondit  il,  la  voix  de  celuy  qui 
Matth*     crie  dans  le  defcrt  :  Rendez  droitres  les  voycs  du 
3'  Seigneur ,  comme  a  dit  le  Prophète  Ifaye, 

Le  Prédicateur  nefî  que  la  vah  de  J,  C.  Il  doit 
Lhc\s*^»  ^^iy P^fp'^^f^      ^^^^^    f réchant  la  fenittnce. 

14  Or  ceux  quou  lui  avoic envoyez,  cftoicnt 
des  Phari/îens, 

if  &  ils  lui  firent  cette  demande:  Pourquoy 
donc  baptifez-vous ,  fi vous n'eftcs ni  le  Christ, 
î)i  Elie,  ni  Prophète  ? 

Vue  marque  d^une  tnijjiân  légitime  y  c*eft  d'eftn 
toujours  prejt  d*en  rendre  compte. 

26  Jean  leur  répondit:  Pour  ccqui  eft de  moy, 
]  II.  je  bapcife  dans  l'eau-,  mais  ily  cnaun  au  milieu 
l''jArc,i,y,     vous  que  vous  neconnoiflcz  pas. 

^*  ^^'^'^^^  comme  inconnu  par  ceux  qui  fie 
&  II.  16.  ^^[f€^cnt  point  fa  prefeme  ,  qui  vivent  daris  l'ou^ 
19.  4.  ifty  de  fes  niyfleres  y        qut  ne  Iny  expo  j  eut  pomt 
leurs  be foins. 

17  Cert  lui  qui  doit  venir  après  moy ,  qui  a 
cfté  préféré  ;  &  je  ne  fuis  pas  digne  de  deiui  cr  les 
cordons  de  lesfoulicrs. 

Si 
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Si  le  pins  grand  dts  Saimtt  eft  indigm  A  m$ir$  m 
%  C.  Ufervke  hflm  téf^  CQmkètn  plms  fimmti^ 
mut,  HÊàigfHs  d*êd§rer  d'aimer  Dm,  qui  tfi  Im 
fim  digni  de  teiHes  les  avions  de  U  ereatnre  vers  luy  ? 
Refpeéfy  crainte ,  aneafUtjfemeru  devant  Ufainseti 
de  J.  C,  dans  la  prière, 

18  Cecy  le  palTa  en  Bethaaie  le  loDg  du  Joui> 
dain  où  Jean  baptitbic  f. 
>  Autre  TsMOi6Mii«i  01  S*  Jbah«  • 
.jBsas  Agnbau  Dieu» 

29  fLe  IcRikimm  Jesom  Jisas  qniTcaoît  t  oa.dct 
â  lui  >  &  il  die  :  Voicy  T  Agneâtt  4e  Dieu  ^  voici  ^ett. 
cduy  qui  ode  les  pcchez  du  monde. 

Jeffi^  la pr âpre  viéfime  de  Dien  ,  feui  digne  de  l'a- 
derer ,  (S'  l^y  rendre  un  hommage  proport/on^e  à 
fa  grandeur,  Ceft  en  Iny ,  par  laj ,  avec  luy  feulem 
ment  qWil  nous  e0  femii  de  reiedm  i  Dteu  let  de* 
vrirt  de  la  religion. 

Voila  celtty  dvqqel  je  di(bi$  Il  ticadra 
apce»  maj  m  komfueqQi  a  c{\c  prefècé  â  moy  p 
parce  qu*il  cftoit  avant  moy.  • 

Comme  homme  il  eji  defmiê  S.  'Jean  •  ^comme  Dien 
U  tfi  avant  Iny,  '  * 

j  I  Pour  moy  je  ne  le  coiinoiflbis  pas  ;  mais  je 
fuis  venu  bapcircidaosreau,  aûu  qu'il  ioic  aumii 
dans  Ifraël. 

Lê  bttftéme  de  S.'Jetmtt'tt  e0$  jmfmr faire eêih 
meSife  J.  C. 

3  £  Et  Je^  rendit  alofs  ce  témoignage,  en  dtlânt:  Msttth 

J'ay  vu  le  Saint  Efprit  defccndrc  du^  ciel  comme  ^^J^^'  ^ 
une  colombe,  &  d^Kurer  furluy.  . 

3  j  Pour  moy  je  ne  le  connoiflbis  pas  j  mais  ce-  Lnc,^*i^ 
luy  qui  m*a  envoyé  baptifcr  dans  l'eau  ,  m'a  dit: 
Celuv  fur  qui  vousvcrrcï  defcendre  Si  demeurer  le 
6.  Eiprit ,  ell  celuy  qui  bapttie  par  le  S.  Efprit. 

Pmrnè  y  Jsmflèctte  ,  dotîceat ,  Î5  fecenéité  de 
VBjfrit  S.fgnreiJ  fat  (a  cdembt.  Il  ncJtfnnere 

T  6  tm- 
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tnmmMêmM^      etttomefafUnitude ,  qn'en  Ci 
fad.  '  • 

34  Je  Pay  vû,  &  i*ay  rendu  icmoienaac  qu'il 
cft  Je  Fils  de  Dieu  5/   •  ^ 

Rindrc  v^ûtaseri  ièmêifftagê  ^  Is  viriti  cm^ 
nuei 

Dbqz  Mscir&Bs  ns  &  Jaan  sbitbmt  Jb6os« 

AnDB.b'  lut  AMBltB  PxBR.]tB« 

t  Veil.  d«         t  Le  lendeiuBiD  Jean  cftant.  encore  là  avec 
,  $,Apdvft  deuxde(èsdi{cip]es; 

.         5  6  &  jecrani  la  veuc  fur  Jésus  qui  marchoic  ^ 
I  il  dit  :  voiJa  l'Agneau  de  Dieu. 

<  Il  faut  b$en  faire  cûMttotflre  Us  fouffroitces 

C»(§^ fa  qualité  Jevidinu.  CefiUflmbHmtliamm 
'     U  tn  liyi,  ^  fHiJêtm  fbêi  dt  drêêi  à  Dèm  /«r 

37  Ces  dcaz  dtfcipkr  rajfiiit  CBMdo-païkB 
aînfi*  faîvircnt  Jésus. 

Suivre  cette  viQime ,  en  defirattt  d'efitt  facrifiè 
Mvec  elles  fat:  Us  Immsiiotious  ^  Us  fattffrémca  Cf* 
ia  mort. 

j8  J  B  s  u  »  fe  retourna^,  &  voyant  ^'ils  le  fui* 
voient  >  it  leur  dit  :  Que  cherchez  vous  ?  Us  fait 
lépondifciit,  ^lUbbi^rcVeft  4diief.  Maiftsv»  m 
mneure^voQ»?' 

i  SatMte  curiofte  recomfenfie.  Chmter  J.  C.  fOf, 

JefM'Chrtfi  mefme  ponr  U  trouver  % 

39  11  leur  dit:  Venez  &  voyez,  lis  vinrent,  & 
y                      -virent  où  il  demcuroit,.  &  ils  demeurèrent  chez 

luy  ce  jour  la.  Il  eftok  alottenviioo  la  diiiémc. 
beure  du  jour.  • 

VBglifee^  UmtiTmdk^e.ilgi^huém 
,  /  Smjit  CêmètmÊUaSiêHt  de  gr»cH% 

40  Andr^  frère  de  Simon-Pierre  eftoitPQD  des 
.  *  deux  qui  avoienr  entendu  dire  cecyà  Jeani  &qui 

avoienc  fuivy  J  £  s  u  s  ; 

4 1  &  ayauc  uoi^yé  ic  f  ccoutf  ioQ  ikccc  &inon  t 
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il  lay  dh:  Nms  avons  tcoiifé  le  Meffie»  cXl  à 

dire  le  Christ. 

Conduire  U  mtnde  à  /.  C.  ju^n/i  m  Va  mm 
fois  trouve, 

41  EtrU  amenai  Jésus.  J^susI^ayant  regardé, 
loydû  :  Vous  eftes  Simon  hls  de  Jcaa»  vousfè* 
lezappelléCcphas»  c'eflâ  dire  Pierre. 

HtmemxeutÊf  qmf.  C,  nptrde*  Ses  tfgmiifmÊÊ 

PHiiim  iT  Nathakabi. 

4^  Le  lendemain  Jesos  Toalant  s*en  aller  en  "> 
Galilée,  trouva  Philippe,  &  luy  die: Suivez-moy:  * 

44  Philippe  eftoic  delà  ville  deBecfaïdc>  d*oiir 
eftoienc  auAi  André  &  Pierre. 

4f  Ec  Philippe  ayant  rencontré  Natfaaoaël  ,luy 
dit  :  Nous  aTona  iroii»é  celuy  de  qui  MoyCba  c-  ^  . 
cric  dans  ioy>     <)tic  les  Prophètes  ont  prédit-,  i^,  ' 
ffivoirt  Jssosde  Nazareth  fils  de  Jofephi 

£tf  VKâièms  Nm  Biclejut^ium ,  ^^/r«É^  ^  Ai  ^ 
fiule  vplmi  deOiett-  4^8- 

46  Nathanaël  luy  dit  r  peut-il  venir  quelque  ^*  *^ 
chofede  bon  de  Nazareth  î  JPhilippe  luj^dic:  Ye-  £zech. 
&  voyez.  »î 


47  t  Jw"**  vovant  Nathanaël  j  qui  le  vc-  24^*25?' 
Iioit  trouver  9  diulelu^^  Voicf  un  fiay  Ificaëlite  t  Vodve 
lansdéguifement»  9c  un$  artince.  des  An*- 

,  48  Nai^aël  loidiesD^oà  me  connoiiTcz-vous? 

JESUS  luy  répondit  :  Je  vous  ay  vu  avant  que  Phi- 
ppe  vous  eut  appeUé ,  lorr<}ue  vous  eftiez  ibus 
k  figuier. 

ConnoiJfmtdivittedi^ê^uspene/retPiêi:  fimfli^ 
à$ê  ÇhrejUeH9ie  cornbien  agreMe  à  Dim. 

49  I^thaoaël  lui  dit;.  Maiftret  tous  cAcs  le 
fils  de  Dieu  \  vous  eftes  le  Roy  dlCaëL 

2V«i  feu  d$  chrfi  extirimn  mm  tir$  A:  Dimêf 
gfiand  il  re£4nd  fin  Atnwr  data  h  uenr. 

.  "   /o  Jésus. 
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5-0  Jésus  lui  répondit  :  Vous  croyez ,  parce 
que  je  vous  ay  dit  que  je  vous  ay  vii  fous  le  figuier  j 
vous  verrez  bien  de  plus  grandes  choies. 

fi  Et  il  ajouta:  En  vérité,  en  vérité  je  vous 
le  dis  :  Vous  verrez  déformais  le  ciel  ouvert ,  8c 
les  Anges  de  Dieu  monter  6c  delccndre  fur  le  Eils 
de  l'homme  J. 

Les  hommages  des  Ange ^  en  la  Re  furre^liott  ^  (j^ 
en  V Afcenjion  de  J,  C.  prouvent  qntl  efi  Doileur 
des  hommes ,  Roy  des  A^ges  >  Mejjie ,  D/eu, 
Ftls  de  Dieu. 

C  H  A  P  I  T  RE.  IL 
Noces  de  Cana. 

t  1.  Dîm.    "  TT       )oms  après  t  il  fc  fit  des  noces  à  Cana 
après  les        ^  en  Gahléc  ,  &la  mcrcdejEsusy  c(èoir. 
Kois,  2  J  E  s  u  s  fut  auffi  convié  aux  noces  avec  Ces 

di  (ci  pics. 

Outrer  toûjonrs  par  la  prière  C,  fon  ejprit 
dans  les  aJfemlUes publiques      dans  les  repas, 

l  Et  le  vin  venant  à  manquer ,  lamcrede  JÈsus 
lui  dit:  Ils  n'ont  point  de  vin. 

Avoir  recours  à  la  mere  de  Jeftu  dans  nos  hefoms  : 
Elle  compatit  à  nos  miferesCs'à  nos  bef oins.  Expo- 
Jer  fimplement  Jon  indigence  àD/eu  dans  la  prterei 
fon  exemple, 

4  Jésus  lui  répondit:  Femme,  qu'y  a-r-il  en 
trc  vous  &  moi  ?  Mon  heure  n*efl:  pas  encore  venue. 

f  Sa  mere  dit  â  ceux  qui  fèrvoknt:  Faites  tout 
ce  qu'il  vous  dira. 

Exemple  d* un par/ait  dégagement  de  la  chair  <5f 
du  fang  y  Cî  desparens  même  les  plus  faints  dans  ief 
Mjf aires  de  Dieu ,  dans  le  mintftere  Ecclejsafiique. 
Dépendre  de  Dieu^(^  Itêy  ejîre  JideUjnfquau  moindre 
moment, 

6  Or  il  y  avoir  là  fix  grandes  urocs  de  pierre 
,  '  .      •  pour 
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pour  fervir  aux  purifications  qui  eftoient  en  o(àge 
parmj  les  Jui&  »  donc  cbaciioe  tcooir  ikaz  oa 
ctoisiiicfiiics; 

7  jBsoskwrdit:  Empliâèz  kiiUDetâ^eM.  Et 
ib  Icsenupliieoc  jurqu^au  banc 

8  Alors  il  leur  dit:  Pui&z  maimenanc ,  &por- 
tcz-cn  au  maiftrc  d'hôtel  ;  &  ils  lui  en  portèrent. 
.  Le  premier  miracle  de  J.  C  donné  à  rmtercejfion 
ii  la  Vierge  •  employons  U  pour  obttnir ,  non  le  cbam-- 
gmmt  de  fean,  tu  vin  »  mm  la  twvtrpon  detnfin 
cmwtdireglê  i  en  un  cœ ter  vrmfmntt  Chnftitm, 

'  .9  Lemaiftre  d*hôccl  a^rantgo&ié  decetteeao, 
'  qaijmiteftë  daogéeenmi  &neifachaiit  d'oA 
^ienoitce?in>  quoyque  les  foriteots  mii  ardent 
puifddereaulc  î<;eullcntbien,  il  appella  lVpoux> 

I  o  &  lui  dit  :  Tout  homme  fert  d'abord  le  bon 
vin ,  &  après  qu'on  a  beaucoup  bù ,  il  en  ferc  alors 
de  moindre  5  mais  pour  vous  »  vous  avez  itixiyi 
)Ulqu*à  cette  heure  le  bon  vin. 

'Dieu  a  dmeé  d'abord  le  vin  vieux  eUU  Uf^ 
Àdin  mm  grâce  foUkt  HdâmlafiniaSmUi^  U 
m  dmmi  h  M»  ^mivéim  Jtnm  grâce  puiffamt  >  qui 
enyvre  faintemtnt  les  cœurs  ,  (j^  leur  fait  mUier  tou* 
tesles  cbofesprefeutes  ;  La  dejirer^  la  demuudtr  ^ 
gonfler, 

I I  Ce  fut  là  le  premier  des  miracles  de  jESUS,qui 
fut  fait  â  Cana  en  Galilée  s  &  pat  là  il  fit  cooaoiftre 
là  gloire  ^  &  fcs  difciples  crurent  en  hiyf.  - 

prémices  des  miruilet  eh  %  C.  Lnur  fiuu^efipaê 
itfatkfairé  Ucuriojitè  deshmmesy  ny  de  finlager 
leeorpi  ^  nuu$  Is  ghirt  éb  Dim  l'etakltjjemeut 
de  la  foy, 

YsNpfiUHS  CHASSEZ.    CoRPS  DE  JeSUS  TEMPLE. 
JeSUS  KE  SB   FIE  PAS  A  TOUS. 

•  Il  Aotés  cela ,  il  alla  â  Capbarnaiim  avec  mê- 
le «  fes  frères  &  lès  disciples»  n)a»ils y  demeure' 
lent  peu  de  jours* 

•  .  1 3  t  Car 


44'  Le  Saxnt  Etakcili 

r4tun<       15  t  Car  la  Pafque  des  Juifs  cftant  proche,  Je^ 
iy  de      sus  s'en  alla  en  Jerulalem. 

Ç>c.me.  Fidélité  de  J.  aux  devoirs  même  extérieurs  de  lit 
Religion.  Il folemnije  les  Fejïes^i^obejt  à  l>a  loj^  s'en 
pouvant  dtjpenfer.  Modèle  d'un  bon  Parot^ienCS^ 
d'un  pere  de  famille q:û  les  fatt  obferver  exatlement 
à  jes  tnjans      à  fes  domejhques . 

14  &  ayant  trouvé  dans  le  temple  des  gens  qui 
vendoient  des  bœufs ,  des  moutons ,  &  des  colom* 
bcs,  comme  aulTi  des  changeurs,  qui  cftoienc 
ailisi  leurs  bureaux. 

If  ilfitunfoiiet  avec  des  cordes ,  &  les  chaflTa 
tous  du  temple  avec  les  moutons  &  les  bœufs,  & 
il  jetta  par  terre  l'argent  des  changeurs,  &  ren- 
verfa  leurs  bureaux. 

Rien  n\\Uume  davantage  la  colère  de  J,C,  que  le 
trafic  tnjame  des  chof es  fatntes,  SitOiêd  ceux  qui  pro' 
phanent  Us  temples  chrétiens  par  leurs  irrévérences  y 
leur  avarice  (S*  ^^^^  vanité ,  en  efi oient  cbaffeT^ ,  qu'il 
yendemeureroit  peu  ! 

16  Et  il  dit  à  ceux  qui  vendoient  des  colom- 
bes: Ofteztout  cclad'icy,  &  ne  faites  pas  de  la 
maifon  de  mon  Perc  y  une  maifon  de  tranc. 

Bft'ce  avoir  la  foy  de  cette  vertté ,  q/te  de  ne  pas 
trembler  de  rejbet} ,  lorfque  Von  entre  dans  les  Bglifes  ? 
f/4/.  68.  ,y  Alors  les  difciplcs  fe  fouvinrent  qu'il  ell  ë- 
^*        crit:  Le  zele  de  voftre  maifon  me  dévore. 

Ne  rien  perdre  de  la  dotaeur  Cbreflienne  dans  Ia 
chaleur  du  TLele. 

18  Les  Juifs  lui  dirent:  Par  quel  miracle  nous 
montrez  vous ,  que  vous  ayez  droit  de  faire  de 
telles  chofes? 

JAstth,       19  Jésus  leur  répondît:  Détruifez  ce  temple > 
26.  61.     Se  je  le  retabliray  en  trois  jours  ? 
€Îr  17.40.  Les  Juifs  lui  repartirent:  Ce  temple  a  eftd 

58^2- 15'  ^uarantc-fix  ans  à  bâtit,  &  vous  le  rétablirez  en. 
2q\        crois  jouis  ? 

21  Mai^ 
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2 1  Mais  il  cQCcndoic  parler  du  temple  de  (b» 
corps. 

Humanité  de  I.  C.  irray  temple  de  Dien  dans  /#- 
fUel  il  reçoit  Lt  véritable  ador^fton ,  (§'  ou  toute  la 
Ktiigion  fi  tfonvo  dams  fsvêriU:  fa  m^ri  (f 
refêtrrtâton  ftêàitt. 

%%  Après  donc  qu*tl  (at  lefltifch^  d*eiicre  les 
œoccs  »  tes  difôples  lè  reflôiif  înrent  qQ*il  leur  a? ok 
die  cela,  &:  ils  cnirentâ  rScritaie  êr  i  la  patolc 
que  Jésus  avoir  dittc. 

L'accompltffement  du  my fines  ouvre  refprit  font 
tinuliigettce  des  Ecritures ,  (9  f^tift  la  fojk  « 

Pendant  que  Jésus  ècoic dans Jerufalcnràla  P/^l*^* 
fcfte  de  Paf^ue  ,  plufîeurs  cruicac  eo  fou  nom  «  ^ 
tojans  les  miracles  qa*i  1  fài (oie. 

14  Mais  Jbsi»  ne  ie  fioit  point  i  eux  \  parce 
qu*il  ks  connoîflbit  tous  \ 

Se  découvrir  les  myjïeres  qu^avec  meftire  fdr 
degret,  Ne  pas  dêttHcr  h  corgt  (y  ItfsMg  de  Z.  C.fmti 
difeerneniefît,'^ 

%f  &  qu'il  n'avoic  pas  beioin  que  pcrfonne  Iqy 
tendift  cémo^»^  d*aucun  homme ,  parce  qo'd 
connoiflbk  par  luy*méme  toot  ce  qu*il  y  aïok 
dans  rhomme  f • 

Êtt  vsm  tiêm  frtêimUm  mmtaciiri  le/tts  qfi 
fêtiefrt  hi  $mmrs  (f  Uotm  cmmi^  mUmn  fi»m9m\  ] 
mime/. 

9  * 

C  H  AP  I  T  R  E  lit 

*  > 

NrcoDEME.  Renaiti^b  PAft  LE  S.  EspRvr^ 
L'Esf&rr  souf oâ  it.  veut. 

1 1  T  L  y  avoh  m  homme  d'entre  les  Fkarifiens  |  jn^.  ^ 

nomm<^  Nicodcme ,  Sénateur  des  Juifs  >      la  S. 
2  qui  vint  la  nuit  trouver  Jésus  ,  &  lui  dit  :  Mal-  Crois».  . 
tre  >  nous  fcavons  que  vous  eftes  un  Dodcur  'Vena 

dfila  parc  dçOieUc;  car  pcrfonae.  ne  i(ai|roi];  faire 

tes 
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les  miracles  que  vaas  Ëiicess  G  Dku  n'eft  avec  lui.  - , 
ife  Têtutir  féê  eetix  cjHt  vitHmni  À  /.  C,  fM9jf 

pUquer  i  Us  i^mre ,      mau^êr  avfc  frud^ntê  tts 

cmnmremensdeltfirfoy.  ' 

3  JesUs  luy  répondic :  Envcritc,  en  vérité,  je 
vous  dis  que  perîbnne  ne  peut  avoir  de  pari  au 
royaume  de  Dieu ,  s'il  nenaift  de  nouveau.. 

Le  fremer  pas  pour  aller  à  Ditu ,  eft  de  remncif  à 

îUmuiêm ^  AU frefomftimdê ms fvo^res forets ont 
9une§vérdenotivelitsdc%C,      '  ...  Vi  •   <  . 

4  Nicodêmc  lui  die  :  Comment  peut  naiftre  un 
homme  qui  eltdéja  vieux?  Peut-il  rentrer  une  fé- 
conde fois  daas  le  icia  de  U  merej  pour  naiibe 

.  ;  de  Dim  miiiij^il|g</tl ,  (jT  f^s  rnyjïerts 
fUins  de  (entradiSiotts  in»  yeux  de  U  chair  ^  à 
Fif^it grojfier  CS*  Jftdaique,  - 

f  Jésus  luy  répondic  :  Eu  vérité ,  en  vérité  je 
TOUS  dis ,  que  fi  un  homme  ne  renaift  de  Teau  &  de 
l*cfpnt  >  il  ne  peut  entrer  dans  le  royaume  de  Dieu. 
,  Ceftlcyaftimequkmmdmxtdroiâéincidy  mais 

mimimijl^mmvivietfs  comme^mmA^f^^i^^ 
(^fie^em  comf^^ 

6  OèquieUnéde  lâchait j  eftcbaiti  aeccqui 
cftnédcrEfprit,  cftefprit.  <      ?  ^ 

7  Ne  VOUS  étonnez  pas  de  ce  que  je  vous  ay  die  > 
qu*il  faut  que  vous  naiiliez  encore  une  fois  : 

jidam  pécheur  fie  petit  engendrer  que  de  pêch  ers  y 
ny  donner  qui  des,  mdiuatsons  de  ptfcbè  :  ^.C.ie 
Saint  desSai^rsmoèfe  engendre  par  fin  B^ritdaus  U 
famnti%  (g^nminj^irefes  inUime^iem  tmaesfpi" 
ritueffes,       •       -  u'^  ■.     •»  ^  , 

g  JLcfprk  foufle  oàH  vettt>  Sctopi çmco^pt 

bien 
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bien  fa  voix}  mais  tous  île  fçafez  d*oà  il  vient» 

S où  il  ?a  :  il  ea  (A  de  iiiéiiie  ik  ttrac  homiiie  qoi 
n<?derEfpric. 

La  grâce  fitft  dené  à  pêrJoHHe  ,  c^tfi par  la  fun 
mijèricorde  de  Dien  quenou^  le f  tfvons.  •  ' 

9  Nicodéme  luy  r^pouciic  :  Coauncnc  cela  (c 
pcuc-il  feîre  ?  '  « 

:  Vej^ritdêthmmithmrmifê  defiMdÊoSêjmirftm'' 

î<y  Juna  loi  die:  Quoy  vous  e&ct  maiftre  en 
Ifra^l  9  8c  TOUS  ignom  ces  chofts } 

La  Jcuftct  dij  homtnts  eft  twjiurs  pleine  tîgnê' 
rance^ 

Jésus  seul  monte  au  ciel.  Serpent  eigukb 
DE  J.  C.  Le  Fils  envoyé'  tour  sauvi& 

^  MOMDit   Qui  tAXT  MAX.  J  HAIT 
XJC  IQMIUIB. 

if  EnTerité>  enfenté»  Je  tous  dis  qoeima 
M'difens  ^  eè  qoe  nous  fftfons  bîeny  Êc  que 

nous  ne  rendons  témoignage ,  que  de  ce  que  nous 
avons  v&;  &  cependant  vous  ne  lecevez  poHic 
nôtre  témoignage. 

Jeffêâ  feul  coftftaift ,  (g*  feut  ettfeigner  les  myfiirei 
derBiermte,  Cg'UtêMdmiudêDieHfmrUsémies. 

Il  Mais  fi  vous  né  crojcz  f»  feiiqne  )t  vous 
'  pacledncfa^Aade  lacem}  cammencmc  croire» 
wss ,  quand  fr  vous  paxlctay  desdm&s  du  ciel } 
mJtuffMtri^  J&ùmenri  fm  e^rit  fm  Ujoug  de  h 
foj.  Sans  etJe ,  ilt^ja  rten  que  ténèbres  à  l*egard  des 
fnyfteres.  Ceux  du  temps ,  qnoy  que  Jpirrtttels ,  fonf 
.  terrejires ,  en  comparai/en  des  mjjleres  éternels, 

I  ^  Auilinuln'eft  monté  au  ciel,  que  celuy qui 
eft  defcenda  du  cid  9  ic  f  ib  de  Tliomme  qui  eft 
dmsIeàeL 

Peffimmmfenépmreff^^  ^ntmmem 
iiel ,  qu'en  /.  C.  â&mHefifmtmfmirt  fmrh  Baptif 

me  9  àS'^vecjaiiUûmfofê  un  feul  Christ.  '  v 

14  £c 
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1 4  Et  corn  me  Moy  fe  dans  le  dcfttt  éleva  en  haut 
leferpent,  il  &uc  de  même  que  le  fils  de  l'hommc 
foitcleveen  haut. 

CVyî  par  la  vertu  de  la  Croix  Je  C,  que  nofu 
femmes  fait  s  fes  membres  y  que  nota  avons  droit 
au  Ciel  j  mais  c'efl  en  noua  crucifiant  avec  luy ,  qnt 
cela  s^accêmplit  en  nous, 

if  afin  qu'aucun  de  ceux  qui  croient  en  lui ,  ne 
fc  perde  5  mais  qu'ils  aycnt  tous  la  vie  éternelle  5. 

Noui  recevons  la  vie  par  fa  mort ,  en  luy  nota 
mourons  an  pecbè, 

1 6  t  Car  Dieu  a  tellement  aimé  le  monde ,  qu  il 
a  donnd  fon  Fils  unique,  afin  que  quiconque  croie 
en  lui,  ne  perifle  point ,  mais  qu'il  ait  la  vie  éter- 
nelle. 

Excex.  de  l* amour  de  Dieu  pour  le'  hommmes  dans 
tlucarn.nion  de  fonFils:  y  répondre  par  un  amour 
fine  ère  de/mtere/fé. 

1 7  Car  Dieu  n*a  pas  envoyé  Con  Fils  dans  le  mon- 
de pour  condamner  le  monde;  mais  afin  que  le 
nionde  ÇoitCsLUvé  pdiïhi- 
Le  premier  avenemcnf  du  Fils  de  Dieu ,  ejl  poftr  le 

falut  4h  m(fnk:  malheureux  qui  Jê  le  rend  inutile 
farfon  infidilité. 

18  Celui  qui  croit  en  lui ,  n'cft  pas  condamncf  ; 
mais  celui  qui  ne  croit  pas  >  eft  deja  condamné ,  par- 
ce qu'il  ne  croit  pas  au  nom  du  fils  unique  de  Dieu. 

Qui  nefl  potnt  en  J.Cparla  fof^  demeure  en  A" 
dam  >       dans  fa  condamnation» 

19  Etlcfujctde  cette  condamnation  cft^quc  la 
lumière  eft  venue  dans  le  monde  ,  &  que  les  hom-» 
mes  ont  mieux  aime  les  ténèbres ,  que  la  lumière  ^ 
parce  que  leurs  œuvres  dtoient  mauvaifès. 

20  Car  quiconque  fait  mal,  hait  la  lumière  ,  6c 
nes*approcne  point  de  la  lumière,  de  peur  qu'elle 
ne  le  convainque  du  mal  qu*il  fait  : 

^  i  Mais  celui  qui  fait  ce  q^uc  la  yedcc  l.ui  prefcrit» 

s'af: 
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s'approcbe  <k  la  hmiitce  »  afio  qoe  Sa  ttovrei 
feienc  àéoawmm  >  parce  qa*dlct  ont  cùé  £Ûp 

tes  en  Dieu  5. 

CorrHftivH  étrange  du  cœur  de  l'bmtme ,  fis  di- 
vers degret'  i .  //  commet  le  fecbé  s*y  flatft,  1.  U 
nen  veut  pâittt  effre  repris.  3.  U  cherche  Us  timbres 
(y  fwtla  lumière.  é^U  U  bMCfiafafêmn  tê 
Jufie fiûi  ima  iêimttrum. 

*  JlAN  AMT  U  L^EMDZ.  ESf JUT  DOMM'  M 

FmS  SMIS  MSSIIftl. 

11  Apréscelajssas  eftant  venu  en  Judée  fiiivy  de 
fcsdifciplcs,  il  y  dcmeuroit  arec  eux ,  &  y  baptifeir.  -  ^  -  . 

1}  Jcanbaptifbitaulfiàitnnon  prtfs  dcSalim  > 
parce  qu*il  y  avoic  là  beaucoup  d*eau  y  &  pliUtcuxs 
y  vcDoicot  f     y  cftoient  baptiicz  : 
.  ^  car  MOT  lois  Jean  ii*a?ûk  pai  cncoie  tOd 
mis  en  ptUon. 

if  II  s*€idca  donc  une  Af^meentre  les  difii* 
f  ks^e  Jean  ôc  les  Joifi  conchaoe  le  baptême. 

Jaloiifie  ofdtHatre  entre  les  dtfcifîes  de  dtfferenS 
fnaiftret^  (jnelques  faints  qne  ces  msiffres  foîent. 

16  £t  eftant  venu  trouver  Jean  ,  ils  lui  dirent:  ja* 
Maidre  1  celai  qui  cftotc  avec  vous  au  de  là  du  ^  * 
loïKdani»  aaqucl  tous  atcx  icndo  t^noigoaget 
taprift  maintmanr ,  êcionsvotità  luû 

L*jffM|iiMMS  fcMMws  i  m  Dènêim  ^  fmmfi 
ImfqmtmrfM  fm  matmie  JofedmUtiÊijHi  Je  fiiiê 
far  les  antres ,  ifwe  de  ceUy  qu'ils  Ihj  vojent  fasre, 

17  Jean  leur  repondit:  L'homme  ne  peut  ncn 
recevoir ,  s'il  ne  lui  a  efté  donné  du  ciel. 

«  -  ,  x&  Vousm'ciles  vous-même  témoins»  cpie  je 

Vous  ay  dit  que  je  ne  fuis  point  k  CiUUST»  floàis  JSîf«i,||i 
'  -que  j'ay  efté  -envoyé  devant  lui.  < 

Nt^nffinfrv  jmmmsUkiMfsm  dejftéê  de  fit  gtac% ,  j 

19  L'époux  eft  celui  à  qui  eft  Tépoufe  :  mais  i 
l*amy  de  Tipoux  ^ui  fc  ticoc  debout  &  ^ui  l'écou-  ' 

te^  ' 
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re ,  eft  ravy  de  joyeà  caufe  qu'il  entend  la  voix  de  , 
l'cpoux.  Je  me  voy  donc  maiotenanc  dans  l'ac- 
i  compIilTcmcnt  de  cette  joyc. 

30  II  faut  qu'il  croilVei  &  moy  il  faut  que  je 
'[  diminue. 

VEglife  efi  à  J.C.       fintf  aux  pafïeurs  partiai- 
liers.  Les  d/reéfenrj  doivcjit  regarder  les  âmes  comme 
fes  èfoufes ,  écouter  fa  voix  pour  les  conduire  >  ticftre 
fowt  jalofts  des  grâces  extraordinaires  qu'il  leur 
.i  jait  y  eftre  hicH'atfes  lorfquil  les  conduit  far  luy* 

même  au  de-là  de  Urir  propre  lumière     par  des  voyes 
i  f '^'-^    compreptne^it  pas  ,  mais  quilsvoyent  eftre  de 

y,  cG  ;  ,       Dieu,       hrjcjn'il les  addrcffe À d* autres, 

-       .  31  Ccluy  qui  efl:  venu  d'en  haut ,  eft  au  deflus  de 

tous.  Celuy  qui  tire  fon origine  delà  terre,  eft  de 
latente,  &  Tes  paroles  tiennent  de  la  terre.  Ccluy 
qui  eft  venu  du  ciel  ,  eft  au  defTus  dç  tous  j 

î^aijjance  Divine  'fie  C.  font  ce  de  la  fainteté  de 
Çe s  paroles.  L'hâmme  par  luj-tneme  n  a  rien  que  de 
ba^  dans  fes  dsfcouts  ^  dans  fes  penjèes, 

31  &  il  rend  témoignage  de  ce  qu  il  a  vu  ,  &  de 
J                    >  ce  qu'il  a  entendu  5  &  nul  ne  reçoit  fon  témoigna- 

*  J.  c.  jugé  par  le  monde  moins  digne  de  créance  que 

i  *  le  moindre  témoin  oculaire  A  entre  les  hommes, 

.  i.  R«i»»  3.  Celui  qui  reçoit  fon.temoigoage  >attefte  que 

^'         ^  Dieu  eft  véritable. 

Lafoy  des  élus  ^  de  toute l*Eglife  eflcommme  le 
'       fceau  de  la  fidélité  de  Dten  dans  (es  promejfes^ 

34  Car  celuy  que  Dieu  a  envoyé,  ne  dit  que  des 
'  |.  paroles  de  Dieu  :  parce  que  Dieu  ne  luy  donne  pas 

"■jf        .^^  .  ,         fon  Efprit  par  mefure. 

Toute  parole  de      C.  adorable    efîant  parole  de 
•:*{•.  ,  Dieu,  Plénitude  de  TE/f^rit  de  I>ieu  en  J.Ctttfiteie. 

I  '  3f  Le  pere  aime  le  Fils ,  &  luy  a  tout  mis  entre 

^ ..;  les  mains.  1 

;  ?,  ~  Amour  du  Pere  envers  fon  F$ls  incarné ,  fetitce  de 


il 

"  I 
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la  comtnuMcatio»  qiiil  /«gr  fatt  de  fts  ferfeâipfu 

divines, 

.  ^6  Ccluy  qui  croit  au  Pils  >  a  la  m  éternelle  ;  i  jun§. 
celuy  qui  ne  croit  pas  au  Fils  $  ne  verra  ipoiocJa  m  »  S  •  lo. 
snaisUcgkrede  Dieu  demeure  fut  lui, 

La  foy  wvê  rend  pre/tMis  deseette  vie  lesUins  du 

Jtecle  avertir.  Point  de  faint  qtte  f^r  ),  C,  en  ejuelqtte 
efïat  que  ce  fait.  Sentence  de  mort  froHêmèe  Jur  toiu 
ies  hommes  en  Jdam.  ^  .1 

A  PIT».é;'I.V^  • 
Samaritaine.   Eau  rejallissanth'  au  ciei., 

ADO&ATfiUAS  £N  ESPRIT  £T  £N  VBKITB'* 

I  ¥Esus  donc  ayant  fçeu  que  les  Pharifiens 
I  avoient  appris  qu'il  iàifoic  plus  de  dirciplc$  9 
&  qu*il  baptifoic  plus  de  peifonnes  que  Jea^Xj) 
y  X  quoique,}  *  SU  S  ne  baptisât  pas  luy*m€ine»  SnpA.^^: 
jMÎf  iciikvaeuc  (es  difciplcs } 

%  tX  quitu  la  Judée  1  &  s'en  alla  de  noawMliH 
GaliWe.  .  . 

Oder  toute  occafton  i^envie     de  fecheemx  fitUts^ 
(g*  aux  méi  hans  mêmes ,  autant  cfu^on  le  fent, 

4.  Et  comme  il  falloit  qu'il  palîac  pat  la  Samarie, 

j  •\  il  vint  ca  une  ville  de  Samarie  nommée  Si*  ^  ^.Vcnd* 
char ,  près      i'J^ca^  que  Jacob  <iaiuia  à  iop  de  Caré- 
§Jb  Jofeph, .  .  me. 

Vtee  feule  ank  êlii  attire  ^pàtljuêfpff  J.  C,  ^  /<?/  ^'"^  48 
tHiediSicat  de  Dim  dam  imti^  fdis.  Zeh  d'an  * 
mray  Padeitrj  q'uiviêt^ebercherfa  ùreby  perduè\  '  Jof.i^^ 

6  Or  il  y  avoit  là  le  puits  de  Jacob.  Et  J  e  s  u  s  52. 
étant  fatigue  du  chemin ,  s'aflic  fur  ce  puits  pour  fe 
xepofer.  Ç'ctoit  environ  ia  fixicme  heure  du  jour. 
• . .  J.  C.  MfOA  acqm*r$  Le  refos  par  fes  fi  tiques.  | 

7.  Il..w^do]:i  une  femme  de  Samarie  pour  «iiec 
deVeau»  JbI^ms  luydic:  Donnez-moyà  boire: 

8  Car  Icsdilapies^coieitt;  aUa  à  U  ville  poiic  . 
açbcctcx  à  manger. 


Digitized  by  Google 


Le  Saint  EvANGiL  B 

S'wfinuer  pour  parler  du  falut  par  des  difcourt 
c<mimuns(3'ordmaire$.  J.C.  réduit  volontafremtnt 
i  recourir  à  fes  créatures  dans  le  befotn,  Sajoif  4/- 
vint  du  falut  d0S  ames. 

9  Mais  cette  femme  Samaritaine  luy  dit  :  Com- 
ment vous  qui  êtes  Juif,  me  demandez-vous  a 
boire ,  à  moi  qui  fuis  Samaritaine  ?  car  les  Juits 
n  ont  point  de  commerce  avec  les  Samaritains. 

Quaudil  ïdgit  du  falut  d'uneamey  ne  faire  foi 
difficulté  de  fe  mêler  avec  les  plm  grands  pécheurs. 

10  Jésus  lui  dit:  Si  vous  connoifliez Icdondc 
Dieu,  &  quicft  celui  qui  vous  dit  :  Donnez^  moi 
à  boire  j  vous  lui  en  auriez  demande  vous  même , 
&  il  vous  auroit  donné  de  l'eau  vive. 

Douleur  du  Ftls  de  Dieu  fur  l'ignorance  ou  le  mm-^ 
deefldefesmyfïeres.  CouMOiftre  /.  C.  cj^ //•  «^cei/ur 
de  fa  zrace ,  premier  pas  pour  la  converfion.  Sagraco 
e fi  une  eau  qui  éteint  la  foif  des  htens     des  plasjirs 
du  monde.  \ui  ne  gémira  fans  ceffepour  avoir  de  cet^ 

tt  eau?  ,  _ 

11  Cette  femme  lui  dit  :  Seigneur ,  vous  n  avez 

point  dequoi  en  puifer ,  &  le  puits  eft  profond  i 
d  oii  pourriez. vous  donc  avoir  cette  eau  vive  ? 

11  Eftes  vous  plus  grand  que  notre pcre  Jacob, 
qui  nous  a  donné  ce  puits,  &  en  a  bu  lui- même, 
aufTi  bien  que  fes  enfans  &  fes  troupeaux  c 

1 3  Jésus  lui  répondit  ;  Quiconque  boic  de  cette 

eau,  aura  encore  foif;  . 

14  au  licuc]uc  celui  qui  boira  de  reauqucjclui 
donnerai ,  n'aura  jamais  foif  i  mais  l'eau  que  je 
lui  donnerai,  deviendra  dans  lui  une  fontaine  d  cau 
qui  rejallira  jufqucs  dans  la  vie  éternelle. 

Les  biens  de  la  terre  ne  font  qu  altérer  ;  La  grac0 
qui  feule  en  éteint  la  foif ,  retourne  à  Dieu,  eu  noH$ 
y  portant ,       notés  Hntffant  a  hj  pour  l'éternité . 

if  Cette  femme  luy  dit:  Seigneur,  donnez^ 

moi  de  cette  eau ,  afin  que  je  n'aie  plus  foif,  & 

que 


« 
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i|UC  je  ne  vienne  plus  ici  pour  en  tirer. 

Defirer^  ^  demander  la  grâce     i'e^^^f  di  'Jcfm: 
m.  ¥as  di  la  çênvtrjion. 

16  jBsas  loi<lic:Allcz«appcnezTÔ(Eeiiuuy> 
ftveneïici.  >^ 

1 7  Cette  femme  lui  répondît  ;  Je  ii*ay  poio^  de 
mary.  J  e  s  u  s  lur  dit  :  Vous  atez  lailon  de  dire 

que  vous  n'avez  point  de  mary  : 

1 8  car  vous  avez  eu  cinq  maris ,  &  maintenant 
celui  que  vous  avez»  n^eft  pas  voue  maiyi  vou^ 
dites  vray  en  cela* 

19  Cette  femme  lui  dit  :  Sdguenr^  jevoybieo  - 
que  TOUS  eftes  110  Prophète. 

RHênnoi^n  ^  confcjjer  [es  fichet»  3  •  Tms  di  lég 
C^ttverjtoo. 

lo  Nosperesontadorc  fut  cette  montagne  j  &  Dent^ix, 
vous  autres  vous  dites,  que  c'cii  daus  Jciuialcm  6. 
qu'ed  le  lieu  où  il  faut  adorer. 

X I  JiSttslui  die  :  Femme  »  croyez-  moi  ^  le  temos 
va  vemr  que  vous  u*adorerez  piufle  Pere  »  ni  lut 
cette  montagne  ^  ni  dans  Jera&lem. 

^  jivain^e  di  U  Kiligiùn  CbnBiinni  >  d^  pêmvm 
adinr  Diiu  par  nuu  Vniti  ^  mmvirfalite,  n^ar^ 
jues  de  la  vraye  E^lijt.  ♦ 

22  Vous  adorez  ce  que  vous  ne  conuoilTcz 
point:  pour  nous,  nous  adorons  ce  q^e  nous  cou? 
iioiilbns  'y  car  le  (àlut  vient  des  juifs. 

Li  pécheur  m  ffait  fuel  Dieu  il  adore. 

13  Mais  le  temps  xient»  &  il  eft  déjà  venu,  <}ue 
Jes  vrais  adorateurs  adoreront  le  Pere  en  elprit»  & 
en  Teritd  :  car  ce  fi>nc  là  les  adorateurs  que  le 
Pere  cherche. 

5.  C.  eft  l'ejprit ,  la  vérité  ^  le  facrifice  de  la  re-^. 
îigion.   Dieu  veut  de  véritables  adorateurs» 

24  Dieu  eft  el'prit ,  &  il  faut  que  ceux  qui  l'ado-  ^  - 
rent ,  l'adorent  en  cfprit ,  &  en  vérité.  ly.  * 

façri&çi  du  çbnStiin  >  i&  aluj  dn  mur par  L% 
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At,  Mf  Vobeyifar,ce,  parla  charité,  î5c. 
•a/ Cette  femme  répondit  :  Je  fçay  que  le  Mef- 
.  qui  dk  appelW  le  Chwst  ,  doit  venu  :  lorl- 
ou'il  fera  venn ,  il  nous  annoncera  toutes  choies . 
^  i6  jESUs  Uiidit:  Ceft.moi-mêine  qm  tous 

Grande  confolation  i'am  nos  deittetî$  déWt  »»s 
miferes .  que  ntui  avons  ?.  C.  laurSswtur^fMir 

Maiftre.  , 

VoUJNn'  M  »    NOURRITURE  DE    L  A  M  B. 

PKOPHBTBS   ON.T   S6ME;,  ArÔTRES  R.B- 

•CUBitlSHT.  fo-ir  DES  Samaritains. 
17  En  roêmeieinps  fesdifciplesatrnerent,  8c 

ils  s  dtonnoient  de  ce  qu'il  farkrit  a'fC«»5«^ 
Néanmoins,  nul  ne  lui  dit:  Que  loitOBlez-TOW, 

&  d'où  vient  que  vous  pailcz  avec  elle  j 

f.  C.  ne  converfoit  guère  s  avec  l  esfimmes ,  pHil- 
■  JeUsJitns  s'en  étonnent:  Éxemphfour  tes^eU. 
hsligues.  VtjHgerpMement  J""' 

quand  Us  nmftmbitn*  fane  qHtliUt  tbofe  contro 

tstTkmac  cependant  laiflà  là  û  cruche, 
s-cn  retourna  à  la  ville,  8C  commençi  *  duc  à 

tout  le  monde:  .  «..-«.l» 

ao  Venez  voir  un  homme,  qwm  aAttoOtce 

-wray  jamais  fait:  ne  fcroit  ce  point  le  Christ» 

^  -jo  lU  fottircnt  donc  de  la  viUc  pour  le  veau 

*^rCependant  lès  difcipks  le  prioient  de  pren- 
dre quelque  tholè,  en  lui  difant  :  Maiftre ,  mangez. 
■   Aur  le  donner ADim,  tMéerleschofes  tempe- 
reUes,  é  le  dérober  auxMeufatùnstràmmrtspour 
■  quelque  temps,  eflreplemde  reeewmffont*  fe^t» 
irJreceué,  s'entretenn  deJ.C  avectjh,^^ 
tirer  i  luy  cet.x  qm  ignorent  :  ^  qnt  l  'ff'"]***' 
31  Il.leoiditî  J'ay  ^  viande  a  manger,  que 
*otts  ne  comoiflèïpas.  _^ 


t 
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Le  monde  ne  peut  comprendre  ce  qutjait  les  delî^ 
<es  d'H?i  vray  Chreflien. 

33  Les  difciples  donc  fedifoient  runâTauttc: 
Quelqu'un  lui  auroit-il  apporte  à  manger? 

34  Jésus  leut  die  :  Ma  nourriture  cfl  de£ure 
la  volonté  de  celui  qui  m*a  envoyé ,  &  d'accom* 
plir  fon  œuvre. 

Vn  Tafieuf  ne  dêit  éKfûir  dans  h  tmm  que  Vœu» 
vre  de  Dieu  ^  le  falut  des  âmes, 

jf  Ne  dites  vous  pas  vous-mêmes,  cjue  dans  MstthJ 

Juatre  mois  la  moiflbn  viendra  ?  Mais  moi  je  vous  9-  S7- 
is:  Levez  vos  yeux,  &  confîdcrcz les  campagnes 
qui  (ont  dcja  bUochcs ,  &  preitesa  moillbuner: 

//  eft  toîi jours  umps  de  trMvaiiir  f$ur  hs  miaim 
firesdiVBglife. 

3  <j  &  celui  qui  moiin>nne)  reçoit  la  reeompenfi^  *  < 
&  amaflè  les  fruits  pour  la  vie  éternelle,  ami  que 

celui  qui  (cme ,  (bit  dans  la  joie  auili  bien  ^ue  ce- 
lui qui  moifTonne. 

37  Car  ce  que  Ton  dit  d'ordinaire ,  cft  vrai  en 
cette  rencontre^  Que  l'un  iernc^  &  Tautre  motif' 
ibnne, 

38  }e  vous  ay  envoyé  moiflbnner  ce  qqi  n'eft 
pas  venu  par  vôtre  travail  :  d'autres  ont  travaillé  » 
&  vouseftcs  entrez  dans  leurs  travaux/ 

Cânfohtion  ppur  aux  qui  iruvaiHent  haueâuf 

dansTEglife^  font  peu  de  fruit.  Ils  ne  perdront 
rien  de  leur  recompenfe.  Le  fruit  fouz/etu  ne  paroijt 
que  long-temps  après  la  mort  des  ouvriers, 

3p  Or  pluficurs  Samaritains  de  cette  ville  là,cru- 
fênten  lui  furie  rapport  de  cette  femme  qui  les  af- 
(ùroit  qu'il  lui  avoit  dit  tout  ce  qu'elle  avott£ût. 

DfV«» fimvent  convittit  mm  amepâur  en  CMverHf 
ptnfiiuts  autres  par  fon  moyen. 

40  Les  Samaritains  donc  eftaot  venus  le  trou- 
ver, le  prièrent  de  demeurer  chez  eux  ^  &  il  y  de* 
jucuradeux  jouis. 

Va  41  Et 
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41  Ecilyeneiicbcaacoopdavaiia^^ciurent 
en  lui,  pour  ravoir  entendu  parler. 
■      41  De  forte  qu'ils  dMbicnt  à  cette  femme  :  Ce 

n*eft  plus  fur  ce  que  vous  iious  en  avez  dit  que 
nou$  croyons  en  lui  :  car  nous  Tavons  oiii  nous-mê- 
mes, &nous  fçavons  qu'il  cft  vraiment  le  Sauveur 

du  inonde  5. 

Cen'e^  pagajpttd'avâirreceu  J,  C.  il  faut  le  coti- 

fnver par  la  priifè,afi$t  guUl  fiiff9  er^fire  mfirt  i^qr- 

FiLS  D'uM   Of TXCXER  iGUBRI. 

Usuh,       4?  I>cax  jours  après  il  fortit  de  ce  lieu ,  s'ca 

14.57.     alla  en  Galilée: 

K«nr.6.4.  car  Jesus  avoit  lui-même  témoigné,  qu'ua 

pjQpheten*eft  jamais  confidcrc  en  fon  païs. 
IflU*        Rarement  on     utile  aux  Jiens  pour  Lettrfalnt. 
lâMC^u  £ftant  donc  revenu  eu  Galilée»  ks  Galilccns 

■4*  le  receurent  fort  bien ,  ayant  veii  tout  ce  qu'il  avoir 
ifrc,4.r4*^jj  ^Wuûlemaujour  de  la  fcftc  parce  qu'ils  y  a- 
xtil  voient auffieftdppurlafcftc  ^  .  .  . 
après  46  Jésus  vint  donc  une  Iccondie  ioisa  Canaea 
la  Pcnt.  Galilée ,  ou  il  avoit  changé  l'eau  eo  vin.  t  Or 
y  avoir  un  Officiez ,  dont  le  fils  eftoit  malade  à  Ca- 
pkvnaiUii. 

47  lequel  ayant  appris  que  Jésus  vcnoit  de  Ju- 

'    déc  en  Galilée,  Taila  trouver ,  &  le  pria  de  vou- 
IdII  ^eoir  chez  lui  pour  gucrir  fon  fils  qui  s  en  alloïc 

mourir.  \       \   ^  ' 

La  foy  imparfaite  m  nhutipêmt  J.  C. 

48  Jésus  lui  du  :  Si  vous  ne  voyez  des  prodi- 
ges &  des  miracles ,  vous  ne  croyez  point, 

foy  des  hommes  fouvent  iatereffee     attacbit  à 
diScbtfesfen/tUes, 

.    49  Cet  officier  lui  dit:  Seigneur  »  venez  avant 

tque  mon  fils  meure. 

LapniJT^ncidi  %C.  nlêftMtacbeinyânx  temps 

fiv  aux  lieHSf*  ^ 

<o  lESUS  lui  dit:  Alla,  Tofttefil»  fe  porte 
'    '  bien. 
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bien.  I!  crCic  à  la  parole  que  J  £  s  u  s  lui  avoic  dice^ 
&  s*en  alla. 

fi  Et  comme  il  arri voit  ,  fcs  fcrviteurs- vinrent 
au  devant  de  Juy  >  &;  Im  diccm  ;  Yollie  61$  le  poi- 
ce  bien. 

ftix  sVcant  enquis  de  Thcare  qu'il  s'ëcoic  tfon* 
Té  mieux  t  ils  lui- KponduoK  :  Hier  enncoo  h 
(èpriéme  heure  du  jour^  la  ûém  îe  quitta. 

Efficacité  de  la  parole  de  Jfjus  même  abfent. 

f3  Son  pçrc  reconnut  que  c'écoit  à  cette  heure-      .  ^ 
là  que  I  fc  s  u  s  lui  avoit  cSit  :  Vôtre  fils  fe  poccc 
bien  :  £c  il  crue ,  lui  &  toute  (a  famille. 

Demandons  Jêuvent  a  J.  C.  qu'il  cbajjede  noflrei 
(mur  U  fievft  de  U,  cufèdtti,  i^qu^U  giurifftfm 
langueur,  •  . 

5-4  Ce  fut  là  le(ècbnd  micacleqoe  JisttS  fit 
étant  revenu  de  Judée  en  Galilée*  ' 

CHAPITRE  V. 
PxsciNB.  Ma&aoi  m  'sxsiiyt.Kon?  ams. 

1 1  A  Pbss cela» lafèfte des |ut6e{buitamf^.  tVML 
&sttft  s*en  alla  en  Jieni&lein»  det  4. 

MxaUitudf  À  9bfnwr  la  lêèx  les  €9fiimnt$  de  55"*!^  d* 
h  KeU^ien.  ^^-^^^ 

1  Or  il  y  avoit  à  Jcrufalem  pr^s  la  porte  des  brc-  2>c«/.  idl 
bis  une  pilane ,  qui  s'appelloit  en  Hebicu  Bct-^i» 
laïda>  qui  avoit  cinq  galeries, 

3.  dans  lefquciles  eitofenc  couchez  par  tcrce  qu 

rind  nombre  de  malades»  d*aveagle$«  de  boiteux  j,, 
de  ceux  quiavoient  lesmembicslecs^  ^  cou» 
accendoient  que  l'eau  (îift  remuée. 
•  Lapifcine  figtere  derEgliJeêmi'eamdf^Baptmiè- 
îi  des  larmes  de  la  femtence  guerit  têute  (ertede. 
maladies  JpiritfieÛes, 

4  Car  l'Ange  du  Seigneur  en  on  certain  temps 
dalceaduicdausceite  piiciae  >  &  en  ccoubloic  l'^u  ; 

V  i  .  «t 
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&  «elui  qui  y  entroit  le  premier,  après  queTeau 
en  avoit  efte'  ainfi  troublée,  cftoir guéri  de  quel- 
que maladie  qu'il  euft. 

Attendre  les  momensdegracel^  de  mifericorde 
que  Dieu  a  refervex,  À  fon  joHverain  pouvoir  pour 
la  converfion  des  ames. 

f  Or  il  y  avoit  là  un  homme  qui  eftoit  maladç 
depuis  trente  huit  ans. 

6  Jésus  l'ayant  veu  couche'  par  terre,  &  fça- 
».       chant  qu'il  eftoit  malade  depuis  fort  long  temps , 

lui  dit:  Voulez- vous  eftre guéri? 

Nous  ne  pouvons  ejlre  guéris  de  nos  pechetyjt  nous^ 
ne  le  voulons  :  Mats  Dieu  donne  ce  vouloir  auffi  bien 
^tie  l'effet, 

7  Le  malade  lui  repondit,  Seigneur,  je  n'ay 
perlbnne  pour  me  Jetcerdans  la  pilcine  après  que 
l'eau  a  efte  remuée  j  &  pendant  le  temps  quejc 
mets  à  y  aller,  un  autre  y  defcend  avant  moi» 

Necefftté  d*un  bon  diretleur  qui  nous  jette  dans 
la  pifcinefalutaire  de  la  pénitence. 

8  J  E  s  u  s  lui  dit.  Levez- vous ,  emportez  vôtre 
lit,  &  marchez. 

Trous  effets  de  la  converfion,  i .  Qfiitterfon  pecht, 
2.  En  quitter  les  marques  les  occajiotts,  3.  Fane 
des  allions  contraires, 

9  Et  cet  homme  fur  guéri  à  Tinflant,  Se  prenant 
fon  lit,  il  commença  à  marcher.  Mais  comme  ce 
jour  làefloit  un  jour  de  fabbat , 

C'efl  un  miracle  rare  que  d'efïre  délivre  en  un  mo- 
ment de  fes pecheX. ,  de  les  mauvaifes  habitudes  ,  1^ 
de  la  langueur  qui  en  r^fle, 
Exùâ,  10.      I  o  les  Juifs  dirent  à  celui  qui  avoit  efte  guéri  : 
'l?'         Ceft  aujourd'huy  le  fabbat ,  il  ne  vous  eft  pas  pcr- 
j^y*        mis  d'emporter  voftre  lit. 

1 1  Le  malade  leur  répondit  :  Celui  qui  m'a  gué- 
ri, m'a  dit  :  Emportez  vôtre  lit  &  marchez. 

Obeyr plutoft  à  V auteur  ^  à  l'ejprit  de  la  loy^quà 
U  lettre^  1 1  Ils 
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12  IblofdemandemK:  Quieftifonccethom^ 
me- là  €}uj  vous  a  die:  Empoccez  voftxelic, 

marchez? 

I  3  Mais  celui  qui  avoit  cfte  guéri,  ne  fçavoit  lui- 
nicme  qui  il  edoic  ;  car  J  £  s  hs  s'eCtoAticUfC  dei% 
ioule  du  peuple  qui  ecoit  là. 

}fepas  attendrê  rapplafidtjjement  0fr9S  fm^m, 

14  Depuis»  Jbsus  ccoum  cet  homme  dans  le 
temple >  èt  il  loi  dît:  Vous  voyez  que  vous  elles 

guéri,  ne  péchez  plus  à  laveqicj  de  peur  qu'il  ne 
vous  arrive  encore  pis. 

Affrenom  de  ces  pétroles,  1 .  Que  les  maladies^ 
les  afflictions ,  font  des  pemes  d» pecbé.  a.  QtfelU^ 
doivent firvir  a*infirndion ,  q^'apript^guerifêm 
■  de  l'ameoudu  urps^  il/éuêtfirfdaMfitmgramh 
bHmiJiti  ri€9m9iffk»C9  vers  DtnL  |.  gjtê  Ui^ 
pfcUtas  fonÊ  flm  dmgtreufes ,  ^  flm fevnmiM 
fmmiêf. 

-  '  1  f  Cet  homaie  s'en  alla  trouver  les  Jui£s9.&  leuc 
dit  que  c'ctoïc  Jésus  qui  l'avoir  guéri. 

1 6  Et  c'cft  pour  cette  raifon  que  les  Juifs  perfè- 
Cftoienc  J  £  su  s  »  pu€e  qu'il  faiibit  ces  choies  le 
purdi^fabhut^ 

Tout  conjpitê  À faire feuffrir  %  C.  ^Js  ruemmif* 
ÇjHÊÊtt  eie9tÊ9e'  de 

SftftAlbM  BA        C.  MX  JuifS*  Le  F|18>VAXSl 
TOUT  GB.Q^I  VAtT  LE  £ST  jilGfi». 

RESSUSCITE. 

1 7  Alors  Jésus  leur  die  :  Mon  Pere  ju{qa*aa 
purd'huy  ne  ceilè  pomt  d'agir»  &  j'agis. aulliio» 
ccfTammenc. 

Vefenme»^^  Vinfimeme  dm  Fere^^  dufiisdêits 
tiÊn4mre^dm$iajpmt9t  eftcmkmik. 

18  Mais  les  Joifi  di^idioîeitteticoteavcc  plus 
d^ardeor.à  le  faire  mourir  \  -voyant  que  non  (èufi^^ 
xnent  il  ne  gardou  pas  le.  iàbbac ,  mais  qii*il  difoic 

y  4,  '  en^. 
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encore  que  Dieu  étoic  Ton  Pere ,  fe  fàilànt  aioC 
^al  à  Dieu. 

J.  C.  /f  martyr  de  la  vérité  ^  de  la  charité  , 
/expofant  au  fer  il  de  la  mort  y  plutafi  que  d'aban* 
éêttner  les  miferahlès-,  ûh  de  ne pm  dire  ce  qutl  eftnê 

iuanà  laglâirg  dw  jèm^mdemimiêitfm^iilêfUm 

19  Jbsus  donc  fewr dits  Snveritët  «n  vérité 

je  vous  dis,  que  le  Fils  ne  peut  agir  parluy-mémc> 
mais  qu'il  ne  fait  que  ce  qu'il  voir  faire  au  Percç 
car  toiicce<]ueleP€cefak>  leFilsauilïie  £sàtœm* 
xne  lui, 

Lesvrëés  tmfkms  de  Viêt^-me  veulent  peint  agirfétfs 
èi^x^ftitms  y  mais  ils  regairdtm  Dieu  i$  ^.  C,  iwmtme 
le  principe^  U  mmtek d9 tùmtis ieters aSiêmi 

ao  pof  ce  que  le  Vttt  aime  le-Bik>  Jl  il  kiî  mon^ 
tre  tout  ce  qu'il  fait,  &  il  Itri  montrefades  œurres 
encore  plus  grandes  que  celles-ci ,  en  force  que 
TOUS  en  (èrez  vous  mêmes  remplis  d'admiration. 

amour  du  Pere  envers  le  Fils  efl  imomprehenjt^ 
Ue^  les  inc  rédules  mimes  coMtrMiats  d* admirer  les 
êfmvres  de  J.C. 

tt  Car  coftnaele  Pere  refluldcc  les  morts  *  $c 
leur  rendk  vie;  ainfi  k  Fik  dontwk'vkàqai.il 
turpIlrilK 

'feffis  arbitre  de  la  vie  ^  de  la  mort,  Necraindre^ 
peint  la  m^rt  dti  corps  ,  ne  defe/perer  point  de  ceUe  d^ 
fami,  J.  C.  pouvant  refu/citer  l'un  ^  Vautra, 

21  Le  Pere  ne;ugeperfbnne  ^  mais  û  adoooc 
tout  pouvoir  de  juger  au  Fils, 

^.  C.  vetÊgêrM'it^'tnime  le  mépris  de^femfsmg^ 
i'aàms  que  Tên  ama fait  de fts  myfteret^, 

afin  tjpt  tous  boBOcent  le  Fikv  ornimcifa 
honorent  fe  Perè.  Celui  qQÎ  fi*faQi|iore  point  le  Fils^> 
BÎJionore  poinr  le  Pere  qui  Ta  envoyé'» 
'  '  Le  Fils  doit  élire  hofiorè  comme  le  Pere  ^  c'esi  s 
dire  ^  ene^rit^^eu  verife\- 

24  £a 
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g4.Eii  ymtéy  en  vencif  jcfousdis,  queceluy 
qui  encçnd  ma  pacolc,  6c  qm  croit  âceluy  qui  m'a 
envoyé»  a  la  vie  ctecneilc»  &  il  œ  combe  point 
daiislacondamiiacioD^  mai&ileft  ééjà  pailë  de  la 
0iorc  â  la  vie. 

La  manière  dont  J.  C,  vent  être  honoréy  eft.  i .  De 
s* attacher  a  fa  parole  par  la  foy.  i,  Ù*oheir  par  lu 
chanté.  ; .  Se  nourrir  de  r£/peranee  de  la  vu  eter*^ 
nette  qnt  en  e^  la  rtc9mfenfe. 

If  t  £u  veritc,  en  vérité  je  voiis^lia»  qual*hettre  1 3.  Le 
TÎeotj  &  qu'elle eft  déjà  venue, ^  les  motcscn-  i^"' 
tendront  la  voix  du  Fils  de  Die»  ».  &  que  ceux  qui  ^^^^ 
l'entendront  vivrooCp 

I.  c.  fait  entendre  fa  veix  aux  merts  ,  ^  aux 
pécheurs  les  plus  endurcie  >  ^  leur  redenne  la  vie  : 
gui  n'ejperera  en  Ihj  ? 

26  Car  comme  le  Perça  la  vie  en  luy- même:  il 
a  aulli  donné  au  Fds  d'avoic  ia  vie  en  luy-mt? 
!Bie> 

JUC.  plenitikh^  feurci  ébvie. 
17  <c  illuy  adonné  lepoavattde)ugçr>  parœ  , 

qu'il  eft  Fils  de  l'homme. 

J.  C,  Jugera  les  hommes  comme  HomUe  Dieu. 

a8  Ne  vous  c'tonnex-pasde  cccy  i  car  le  temps 
viendra  que  cous  ceux  qui  font  dans  les  fepuiclues  vr?- 
emeiuicont  la  voix  du  Fils  de  Dieu: 

Hem^eux  a  qui  I.  C.  a  fait  entendre  la^vùix  de 
fagra^  dm fend  iê  l^akfntâ  de  fm  fecU:  SJiC§nu99f» 
fonce  four  un fi  grand  kienfaiu 

t^t&  ceux  quiaotont  Êût^de  bonoes œuvres,  Matth. 
forciront  des  tombeaux  pcHir  ren"ufcicerà  la  vicj  ^S'-ÎS» 
comme  ceux  qui  en  auront  fait  de  mauvaifcs,  en 
fort  iront  pour,  leûuicuex   à  leur  condamoa'- 
tion  5..  • 

ItlH  ^  t*npfl$fmtra  avec  ceurage  aux  hnnès  enn 
vres.  qui mmrjfnt$mfi ffûdi^ml^  di^umtMnm 
ksk$mami.  ^  » 


I  "466       Lb  Satnt  EvANGrim 

s  j.  c.  nefaitriendeso  y-m  e  s  m  s»- 

;  '  Jean  lampe  ardente  et  luisante. 

['  50  Je  ne  puis  ricu  faire  de  moy  mcnic.  Je  juge 

SAon  ce  que  fentens  :  &  mon  jugement  ci\  juftc  i 
parce  que  je  ne  recherche  pas  ma  volonté  propre-» 
tnm  la  volonté  de  mon  Pere  <)m  m'«  envoïé  : 

Le  deffeinfiffH'dffkm  toùjoms  nStn  vdimi- 
etfturcif  nSm  fugemmt  f9iip  les  chefis  éh  Dim 
dii  falut. 

51  Si  je  rens  t^moigna<>e  demoy-mêmc,  mon 
\i  témoignage  n'eft  pas  véritable. 

;     «  '  Combien  donc  eft  faux  le  tèmoivnage  que  l'er^ 

i  gueiOeux  fe  rend  À  Iwf'inlem*  Oms  fin  ettnr. 
i  $iattk  11  y  en  a  on  autre     reiid  témoignage  de 

3*  *7*     moy  5  &  je  f^ay  que  le  témoignage  qu*if  en  tend 
eft  véritable. 

*  Le  jugement  que  Dieu  fait  de  nous  ^  le  fèmêi'^ 

gnage  qu^il  nom  en  tend ,  iont feuls  'véritables. 

if/i^.i.J5.  Vous  avez  envoyé  a  Jean  5  &  il  a  rendu  té- 

moignage à  laverie^ 

S.  'Jean  preenier  témoin  en  faveur  de 'j.  Cm 
}4  Pour  moy  y  ce  n'eft  pas  d*un  homme  que  jr 
reçois  témibignage  :  mai»  \t  dis  cccy ,  âfia  que 
tous  foy«i  fimvez.  •  * 

•  ^  Nf  rien  omettre  de  ce  qui  pette  fervir  Mu  fittm  i€r 
/  etmes. 

35-  Cëtoir  une  lampe  ardente  &  luifantc:  &  vous 
avez  voulu  vous  rqouir  pour  un  peu  de  temps- 
>  àla  lueur  de  fa  lumière. 

Luire  fiulement  t$*tfl  que  vomit  i  Brûler  fans 
.  knre  n'eft  pas  ajjet.  Brmlerde  l*ammer  de  Ùèm 
iêiaher  hfmiMinparrinftrmShnîSUbmixm^ 
*■  ple^  t^eB  laperfiShnde  lucbnrite\ 

j6  Mais  pour  moy ,  j'ay  un  témoignage  çlur 
grand  que  ccluy  de  Jean  :  car  les  œuvresque  mon 
Pere  m*a  donné  pouvoir  de  faire ,  les  oeuvres ,  dis- 

je  f  que  je  imisuàim  Umoiguage  gown moy  que 
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a'efl  le  Pere  qui  m'a  envoie. 

Les  œuvres,  i.  témoin  pour 

}7  Et  mon  Pere  qui  m'a  envoie,  a  rendu  luy-  - 
neme  c^moigiDa^  de  moy.  Vous  n  avez  jftBoais  .  ,  ' 
eîii  (â  voix  ^ny  rien  vu  qui  le  repcelèoiâc  :  17. 

DiiH  le  Tin.     Témûmpâury.C  SHm^^ 

38  (à  paroic  même  ne  ckmeure  poiiit  en 
vous  ,  parce  que  vousnecioïezpoioc  àccluy  qu'il 
a  envoie. 

Avoir  l*ejprit  î3  la  bouche  pleines  de  la  parole  de 
Dieu  :  ^  eu  avoir  le  cœur  vaide ,  c^efï  être 
EcRiTUUs.  Moïse  condamtu  i>£s. Juifs», 

39  Voiislifetafcc  foin  les  Ecritures,  parce  que 
TOUS  croïez  y  trouves  la  .yîc  éternelle  i  &  nsan* 
moins  ce'  Ibnc  elles  qui  rendent  témoignage  de* 
moy.  •  . 

Toutes  les  Ecritures  pleines  de  J.  C.  j^.Tèmûin 
0fi  Ja  faveur.- 

40  Mais  vous  ne  voulez  pas  venii  âmoy  pous 
Uçyuvcc  la  vie.« .  ,  « 

41  Je  ne  tire  point  ma  gloire  des  hommes. 
S*ihigfur  de  %  C.  c^efi pût  la  t/i>. 

4a .  Mais  je  vous  connots,  je  fçay  que  vous  a*a:* 
Tcz  point  en  vous  l'amour  de  Dieu.  * 
.  ,^pn  ne  peut  s" élever  »f  S* attacher  à  I.  C.  fans 
éuneur  de  Dieu ,  . 

43  Je  fuis  venu  au  nom  de  mon  Perc ,  &  vous 
ne  me  recevez  pas  :  fi  un  auuc  vicm  co  fou piopcç 
nom ,  vous  le  recevrez. 

I.  C.  flm  tnéU  refm  des-  fecbemrs  que  les  ftum^ 
Prophètes* 

44.  Comment  potttriei^*vous  crcuîre»  tous,  qui 
recherchez  la  gloire  que  vous  vous  <tonnez  les  uns 

aux  autres,  &  qui  ne  recherchez  pomc  la  gloAxç 
i]ui  vient  de  Dieu  fcul  ? 

L'amour  de  la  Véiue^lûi/eefi  l'ècçeiiil  de  la  fojf 
iâdmffUea. 
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f©ît*bîcflcé\|u*il  devoir  faire 

Diett  n9ti^ente  pour  éprouver^  extrcn  ftgân 
i  le  diable  pour  Teteindre 

7  Philippe  luy  répoiidic  ^  Quand  onaoroicppiic 
deux  cciK dcuieisdc  pain  cefa  ne  iofiroitpn  %  fàm 
en  donner  à  chacun  un  petit  morceaux 

8  Un  de  (cs-diiapics'i  ifoiétoitAodrtf  i&eiedè 
Simon  Piem,  luyd&t: 

pu  y  a  icy  un  petit  garçon  qui  a  dnq  pains  d'or- 
ge •  &  deux  poiiloas  \  maisqu'eft  -ce  que  cela  potic 
tant  de  gens? 

JX ,  veutqne  nous  reconnot^ions  fNpfu'où  va  nS* 
tre  bej  0m  »  apn  fmi  uêm  efitmiMU  davamtMge  fêm fê* 
€$Hrs. 

10  jEsusFeurik:  Faites-lesaflèotr.  IL  y  afott 
Imucoup  d'iieibe  en  ce  Ika-lâ  ennion  cinq 
mille  hommes  s*y  aflircnr. 

1 1  Jésus  prit  les  pains  ;  &  puis  ayant  rendu 
grâces  1]  les  diflubna  à  ceux  qui  ctoient  affis:  & 
on  leur  donna  de  même  des  deux  poiiicMis  i  alitant., 
qu'ils  en  vouloiciK- 

Tout  dé feM  entre  les  mains  de  Vbemm»  :  tentfi  • 
nmitiflie  datts  têtes  du  fidêdê  Die  f4,  figure  de  la 
itmmum&n  ,  Jmee  le  fmttrefêmd  à  Mendi^tipm  dê 

la  A|>r^t)Q'îls forent raflàfitz,  il  dit  à  fesdit 
ciple»:  Amartèz  les  morceaux  qui  fomicftiz^  afin 
que  rien  ne  fe  perde. 

ToHt  ce  que  J.C.a  confacrè  par [on  attouchement ^  . 
far  fa  parole^  ou  farffiu  BJj^rit ,  neusdeitéfre  fre^ 
eiemxi  ï3nom  n*émdevêm  riem  perdrêd 

'  '  13  £c  le&ayant  rama  (fez  ilsempliieofL  doozep^ 
ntets  des  morœaaz  des  dnq  pains  d*orge,  qui. 
^toîcnt  le  ftez  aprës  quetousen  eiucnt  mange. 

•  La  puiffance  Ï3  la  honte  de  Dieu  fiirpajfent  nos 
befoin^.  V incrédulité  de  homme  haur^u/ement 
tromfèe.%. 

14  Ce» 


1 4.  Ces  perfoancs  donc  ayant  vu  le  #ri racle  qu*à- 
voic  fait  Jes u  s  ,  difoienc  :  C*e{l4||Vi|^|}>^0|^je' 
Prophète  qui  doit  venir  dans  le  monde». 
J  Let  miracles  fj^  les  vefnMut,pméiifqim^  dihl0t 
imi^iûm  éetraordinaire  de  J^eu,  \.  ^  . 

mtth.  H  Mai?  Jiiitt^e^^  qu'ils  ^tÀm^M^f^ 
14.  k  ft^nèKi^^^dÉiSmf^^  Êûrè  Roy  »  9^ 
Mâre^tu  fuir ,  &  (è retira  encore^ul  (tir  là  montagne  5. 

Fuir  rèlevation  '15  l^s  dignités  du  monde, ^  t^ut' 
ce  qui  vient  de  fon  efprtt  ^  a  l'exemple  de*},  C, 

\  Jfi^OS  MARCHE  SUR.  LA  Itfifàf^^i 

!     •  '-^  iB  S<1IT. 

f  >    16  Siutcibky  ibsdifiapk»d«(mdifieK 

1 7  &  montercot  fur  une  barque ,  pour  paflèr  au . 
Je  U  de  Ja^mer  vers  Capharnaum .  It  éroi w ja  nuit 

que  Jésus  n'étoit  pas  encore  venu  à  eux. 

18  Cependant  la  mer  commcnçoicis'eaflpi  ^l- 
eaufè  d'un  grand  vent  qui  fbu/floic. 

Bam  flm  à  cramdreque  le  vent  de  l a  tentation 
quand  ê»  fê.  trouva  fans  j,  C.  dam  Ih  %ombr$$  dm 
gecU* 

19  Et€omnmilir.ei]iiem&itaimon  vâ^^ 
m  trencc  ftades,      wenc  J  istis  qiu  tnaa^oii 

fur  la  mer,  &  qui  éto^  proche  de  leur  barque  t  ce 
qui  les  remplit  de  frayeur. 

Souvent  nofire  progri^lmm  Mm  ftHtfeurfar  lê- 
défaut  de  no jkre  foy  . 

M'Mais  il  leur  die  :  Ceft  moy^oe  OMKQezpojoc.. 
Lm  fartêU     ia  frefnuo  dê  f.Cé  raffaront  tout. 
il  Ils  voulurent  âooc  kpieadfe^basleothtt^ 
êc  la  bnt^  IcttûttVA  aoffiaaftwiieii  oàib 
'  AHoienr. 

Ofi  fait  en  peu  de  temps  bien  du  chemin  dans  la 
pieté  ^  quand  //  plaiHà  Diou dontAer aèoftdammtai 

Jonamonry  ^fagrace. 

zz  Lekiidcmauikpeiiplc^écaildcfficuréde 

lîaDtto- 
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ràtitre  côté  de  la  mer,  ayant  vu  qu'if  ii'y  avoic 
point  eu  là  d'autre  barque ,  &  que  Jésus  n'yétoit 
point  entre  avec  fcs  difciplcs,  mais  quelcsdifci- 
pies  (culs  s'en  étoient  allez  : 

2  3  &  qQ*il  étoit  depuis  arrivé  d^aotrcs  bar<]ues . 
JeTibena4epî^kHei»oii  le  Seigneur  9  aprâavoicc 
rendu  grâces  fes^avoit  nourri  de  cinq  pains  > 

14  Bc  eotmoiflimc  enfin  que  Jésus  n*étote' 
point  là  non  plus  que  (es  difciplcs,  ils  entrèrent 
dans  ces  barques  &  vinrent  i  Capkarnaum  cher- 
chant Jésus. 

Cher  char C.  avec  ardeur ,  quand  on  l*  a  perdu 
de  viuè  ituram  qutLqm  temps  far  le  petbé 

NoUILllITBKrB  q^^m  rSKIT  RUNT*  J.CTJlAr 

rAiM  o«  en&  ;  Ni  PAtrr  point  sa 
volonté':  saqvb  m  blAs. 
2  f  Et  1  ayant  trour^  au  de-  la  de  la  mer  >  ils  luj 

dirent  :  Maître ,  quand  cccs-vous  venu  icy  ? 

i6  Jésus  leur  repondit:  Enverit<f,  en  vérité  je 
vous  le  dis:  Vous  me  cherchez,  non  à  caufedes* 
miracics  cpie  vous  avez  vus  ^  mais  parce  que  le- 
vons ay  xionnë  du  pam  à  manger  >  9c  que  vous  - 
smut&é  raflàfiesu. 

Feu  ebercke»$  %  Cpom  luf  fiûmejta  p  î ujpart  pat  - 
mfereB^  Smmmimrpemem  fm  cMr  j'esintenr* 
tiens.  Chercher  Dieu  y  fjonfesdens, 

27  Travaillez  pour  avoir  non  la  nourriture  qui 
périt,  maisla  nourriturf  qui  demeure  pour  la  vie 
.  ..cfcmelle ,  &  que  le  f  i^dé  l'homme  vous  donnera;., 

Erceque  c'ef^en  ky  ooe  DieulcPereain^mc 
D  (beau  >  &  ion  caraaere. 
Xrii     dm  CbrMen  n'efl  peim  tem  vh  0^00.Vap^ 
ftiemicnylesiMkisemffres^  ^iafirvemrfmttne^ 
ceffa/res  pour  neuirrir  la  pieté  :  ^  pour  V obtenir  - 
deJX. 

iS  Ils  luy  dirent:  Que  fcioos-AOUS  pour  Élire  l^i^l^» 

dicsQem€i4ei>i€tt  r  ^  ^  17*  ^ 
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47*     ,        Saiîît  Evangile 

Sap.T^ii,     Reconndfitre  toujours  nojlre  ignorance  dans  les 

I  Jean,     ziojtî  de  Dte/i  ,  ^  le  prier  de  nota  les  enfei^ner, 
^' 29  Jésus  leur  rcpondic  ;  L'œuvre  de  Dieu  eft 
que  vous  croyiez  en  celuy  qu'il  a  envoyé. 

Le  TTiind  ouvra  re  de  Dien  en  nou6  efl  ceUiy  d*une 
foj'viv^  i^  opérante  par  la  cbartte  :  Luy  demander 
'  J  ans  et  (Te  (jtiil  l\u  htve  en  no^is . 

30  Ils  luy  direntiQu'  I  miracle  donc  faites-vous, 
afin  que  le  voyanr  nous  croyions  ?  Que  faites  vous> 
d  ejccraordinaire  ? 

f  Exod.  5*  Nos  pcics  ont  manaé  la  manne  dans  le  defert 

16.  14.     félon  ce  qui  eft  écrit  :  II  leur  a  donné  à  manger  le 
K         Komb.  Il,  pauiduciel. 

!,  7^  Quel  avett  rlement  quelle  dureté  de  cœur  ^  après  y 

24  tant  de  mirailes  l  Ce  n<  fï  pourtant  que  l'ombre  de 

Snp.  16.        7'^' P^JP  p^'    w  après  tous  les  myjleres 

20.  de  j  C.  accomplie  ^  t.^nt  de  ^ra>.es  reçues. 

32  Jésus  leur  répondit:  Eu  vente  ,  en  vérité ;e 
vous  le  dis:  Moy(è  nt  vous  a  point  donné  le  paiii 
du  ciel  j  mais  c'eft  mon  Pcrc  qui  vous  donne  le  vé- 
ritable pain  du  ciel. 

5  C  vray  pain  du  ciel  ,  furpafje  la  manne  en  ce 
iju  lie fï donné,  1.  DuPere,  z.ToHjours,  3.  DucieL 
4.  Véritable. 

3  3  Car  le  pain  de  Dieu  eft  celuy  qui  eft  defcendu 
du  ciel  >  &  qui  donne  la  vie  au  monde. 

f.  Il  eft  le  pain  de  Dieu.  6,  Il  donne  la  ver/table 
vie  à  fes  en/ans. 

34  Ils  luy  dirent  donc:  Seigneur ,  donnez-nous 
toujours  ce  pain. 
Mecli,  24.      3    Jésus  leur  répondit  :  Je  fuis  le  pain  de  vie: 
29.         celuy  qui  vient  à  moy  n'aura  point  de  faim  y  &  cc« 
lu)  qui  croit  en  moy  n'aura  jamais  fb  f. 

7 .  //  r  entretient  »  la  fait  croitre  \  la  perfeàionne^ 
8   II  eft  la  plénitude  ^  le  ra/fajtt/nent  de  [es 
membres. 

'  ;6  Mais  je  vous lay déjà  dit:  vous  m'avez  vfi> 

&  vous  ne  cioyez  point» 
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ï^jf  la  prédication  de  J,  C.  ny  fes  mira  Us ,  nyji» 
frefence  ne  friffifent  pas  pour  faire  croire  e/i  luy. 
-    37  i"  Tous  ceux  que  moi)  Pcre  me  donne,  vicn-  tPour 
dronc  à  moy  :  &  je  ne  jctteray  poiai  cicbocs  ccloy  "° 
'  qm  ▼tcnrà  moy., 

Jétêêvt  têu$  cHtst  fur  Tin  F«rt  Iwjf  41  dnntuz* 

38  Carie  fiiisdeKenA]  do Oei  ,  non  pour  fiûre* 
ma  Totenr/ ,  mais-  poui^  £ure  la  volonté  de  celu j 

qui  m *a  envoya'. 

Ne  chercher  que  la  vrimti  de  Dieu  à  rexemflê' 
de-iX. 

39  Or  la  volonté  de  mpn  Percqnim'a  envoyé 
cft  9  qoe  |e  ne  perde  aoeun  de  cous  ceiix'qii'il  m'a 
donntxf  iiiaMM]iie  |i»k»  reffiifi»e  ton  aa  dernîcc . 
joor. 

40  La  votooté  de  mon  Peie  <)tri  m'a  envoyé*- 

clk,  que  quiconque  vok  le  Fils,  &  croit  en  luy 
aie  la  vie  eceioclle^  &  je  le  icilurcueiay  au  dci- 
nier  jour  5. 

Tous  ceux  que  Dieu  veut  fawver  f0r  %  C,  le  fml.  • 
infaiHihiement.  . 

MunMimt  ]>st  yntt.  Qui*  appkimd  du 
PiRB,  yiuiT  AU  Flls. 

41  Mais  Iesjtti6  (êmifenta  mucmuttr  centre 
l«y  *  de  ce  qo'iï  adroit  dtc  :  je  ûm  le  pain  TivanT 
qui  fuis  dcfcendodu  ciel. 

Les  grandes  verttet  trêuHeM  les  faibles  2?  aveU' 
^lent  les  mechans, 

41  Et  ils  diloicnt  :  N'cft-cc  pas  là  Jésus  fils  J^^tth^ 
de  Jofeph  9  don  nous  connoiflons   le  pere  &  la 
tàext  ?  comment  donc  dû*it>  qu^  eft  dcièeadu  3.  * 
da  dell 

VhmmlHi  d9Ummgkac€.temt9rdlêÀÊ^^X.  neti. 
incTwfMe  mme  kâmmes  ciMmuls  h  gréueJkm  dê  fa 

naiffance  éternelle, 

43  Jésus  ieuf  .iepoiidit  :.  Ne  xuutiHurez  point 
enue^vous.  44  t  ?  ce? 


t  Mercr. 
des  ^. 
tcmsdc 
la  Pcnt. 
Jfaù  5^. 


idattk, 

a/.  27t 


t  Pour 
•n  more. 
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44  t^crfonne  ne  peut  venir  à  moy,  fi  mort' 
Perc  c]ui  m  aenvoyc  ,  ne  le  tire  à  lui  :  &  je  le  reiluf- 
citerai  au  dernier  jour. 

V Ecole  de  J  C.  demande  des  difcifles  humhlei  ^ 
oheiffa?is  ,  nofi  des  ejprits  qui  murmurefu  contre  les 
veritet.  ijîi'ih  n  entendent  pas.  On  vient  à  J,  Cpar 
la  fiy  ^  la  charité  :  mais  l'un  ^  l'autre  ej}  un  don 
de  Dieu/in^ulier  ^gratutt.  Ce  n'esl pas  un  fnjet  de 
découragement  ^  mais  de gemijjement  ^  de  prière. 

45  II  efl  écrit  dans  les  Prophètes:  Ils  (èront  tous 
enfeignfz  de  Dieu.  Tous  ceux  donc  qui  ont  ouï 
la  voix  du  Père ,  &  ont  ctc'  enleignez  de  luy  ,  vien- 
nent à  moy. 

Trivtlege  de  la  nouvelle  loy,d'eflreinslruit  ^  touché 
par  la  voix  intérieure  ^  toute-puiffante  de  Dieu, 

46  Ce  n'eft  pas  qu'aucun  homme  ait  vu  le  Père , 
ficen'eft  celui  cjuiell  ne  de  Dieu;  car  ccft:  celui -iâ 
c]ui  a  vu  le  Père. 

Ecole  du  ^ere  en  feignant  les  hommes ,  cachée  aux 
fens  ,  ï3  connue  du  Fils  feul, 

47  En  vérité ,  en  vérité  je  vous  le  <iis  :  Celui 
qui  croit  en  moi  a  la  vie  cterneMci 

Jeffts  eft  la  vie  éternelle  de  feî  membres  >  qui  cotti" 
menée  des  ce  monde  par  la  fiy  ^  la  charité. 

48  Je  fuis  le  pain  de  vie. 

49  Vos  pères  ont  mangé  la  manne  clans  le  de« 
fert ,  &  ils  (ont  morts. 

5*0  Mais  voici  le  pain  qui  eft  dcfcendu  du  ciel , 
afin  que  celui  qui  en  mange ,  ne  meure  point. 

f  I  t  Je  fuis  le  pain  vivant  qui  fuisdefcenJu  du 
ciel. 

J.C.  pain  des  Jn^es ,  donné  du  Pere  par  Vln^ 
carnation  pour  être  le  pain  des  hommes ,  s* en  nour^ 
tir  par  une  fiy  vive  de  ce  MyflereSm 

Pain  vivant  ,  chair  de  J.  C.  dans 
l'Eucharistie. 
5*1  Si  quelqu'un  mange  de  ce  pain ,  il  vivra  erer- 

uellc* 
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aeliement  :  ^  le  pain  qœ  je  donnerai  »  eft  ma  chaU 
pourlaviedu  monde? 

J.  C.  imme  luï^m^t    cbair  tfmme  $m  fain 
We:MaibeHreMXfmfar  fAmalUein  fait f pur  foi 

un  pain  de  mort. 

f  3  Les  Juifs  doncdifputoicnt  les  uns  contre  les         '  * 
autres,  endilant:  Commenc  cclm-auouspeuc  il 
donner  (à  chair  à  manger  ? 

Trop  raifuinerjur  les  mjjïeres  en  fait  perdre  la 
fyi  latigâgêdosJmi/sfmUaihàcoluidosCaIvi* 

La  cxair  m- Jésus  donnb  tA  vu 

ET  l'immortalité*. 

f4  Jésus  leur  dit  :  en  vérité  ,  en  verit^ ,  je  voui 
îc  dis  :  Si  vous  ne  man^z  la  chair  du  Fils  de  l'hom-  f 
me  i  &  ne  beutes^  ion  iàng.»  vousn*aurez  poinfr 
la  vie  en  vous. 

li  m faHêit  rien  nmms^fm  h.c9rp$  ^  h  fang  d*um, 
IHnt fêter  mtrotofm  la  viê  diviitê  d'mt  Cbritiem 

ff  Celui  qui  mange  ma  cbair  de  boit  mon  fang^ 
a  la  vie  écernelle  :  &  je  le  rcflufciterai  audcinicc 
jour.  ' 

La  chair  ^  le  fang  de'J,  C.  font  une  f ourse  un 
germe  a  immortalité  pour  rame  ^  pour  le  corps, 

f6  Car  t  ma  chair  eft  veticablemenc  viande  >  t  "Prde 
ac.mon  fang^  vericaUemenc  breovage.  ^- 

C€»  U  la  vraye  nêmritmo.qm  €mpicbo  i:ame  de  ^'cn^^j 
mâurir^      quindênmêlavkamtêrps^  27,  ' 

f  7  Ceint  qui  mange  ma  chair  -,  &  boic  mou 
fâng ,  demeure  en  moi ,  &  moi  en  lui. 

Qui  la  mange  ht  en  ,  s*  unit  intimement  ^  fe  mêle 
avec  J.C.  par  la  charité  ,  i^  par  um  tmioH  somme 
naturelle  i$  cûrporeûe. 

f  8  Comme  mon  Perc>qaiefl:  vivant  m*a  envoyé» 

&qiieie  vis  par  mon  Pere^  de  m&ae  cehii  qui 
me  mange,  vivra  aoYTi  par  mot. 

Omme  I.  c.  p^arla  mipon  de  fon  Fere  reçoit  fa. 

uatH^ 


4l6  V      Li  Skint  ErA'ffoïtn 

nature  y  fa  vie  ,       de  jon  Pere  ,  dans  fon  Pere  ,  ^ 
four  fon  Pere  :  ainjî  le  fidèle  en  recevant  J,  C,  efl 
fait  participant  de  fa  nature  divine  y  de  fa  vie  ,  de 
fes  intimations  >  i$c^  on  J.     mimo  ^  far  J. 
pânrJ,C. 

fç  '€*eft  ICI  k  pain  qui  cft  delceoda  du  cid.  Ce 
m*cl\  pas  comme  £|  nuniM  qne-vos  pères  ont  tnao^ 
gc  e ,  &  qui  ne  les  a  pas  empêché  de  mouri f  •  Ceh» 
qui  mangera  de  ce  pain ,  vivra  cterndlemeiit  f. 

V Eucharijlie  eft  la  manne  des  Chrétiens :malbeU' 
feux  qui  ne  s'en  nourrit  pas  par  debout  ou  par  pa^ 
feffe:mais  phi^  malheureux  encore  qui  la  reçoit  dans 
le  pecbi  otâdanS'  i'bsUntuiê  ^  i'affeiiion  a»  péché. 

SCAJIBAU   ]>BS  DiSCIP&lS.  AeCTR&S  DlMlIfr 

UK  Dbmoh* 

60  Ce  (ut  en  enlètgnane  dans  la  Synagogue  d* 

Caphanuum  que  Jésus  dit  ces  chofes. 

61  Plulieurs  donc  de  Ces  djfciplcsqu!  lavoient 
oiii ,  dtrenc  :  Ces  pai:oles>  iboc  bien  dures  ^  qui 
peu:  Icsccoucct  ? 

Les  parolis  delà  veriti  étemelle  font  dures ,  miti$, 
i  ceux  qui  ûttf  Usmwr  dur*  Ahaàffer  fon  efptit  fêm  li 
p§Hg  do  la  fay ,  amollir  fonxmwf  par  U^iêdilhi^ 

&x  Mais  Jbsus  connoiflânt  en  lutv^m&ne  que* . 
(es  difciples.  murmuroienc  iur  ce  iujec>  leur  dur 
Cela  vous  Icandalife-c-il  ? 

Les  veritex.les  plui  faintes  font  fujetes à  la  COU* 
tradtâion  iS  au  fcatidale. 

61  Quje  {èra*fe  donc,  fi  vousvoyez JeFiis dç 
rbomnCe  monccroù  il  éioit  auparavant  ? 

DoMsJes  dêmfêi  de  la  foy  elevtr  fmofifit  des  biê" 
milmtiûttsdo%  C.à  fa  grandemr\  fapniffancigfoÊh 
dMimm»rtel,  ^  fadivimtô  ^k^c. 

64  C'eft  rEfprir  qui  vivifie:  la  chair  ne  (crt  de 
Ben.  Les  paroles  que  je  vous  dis  font  ci\nn  Se  vie* 

La  cbéur  de      animée  defB^nt  de  la dévinuè, 

donm 
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^ênm  h  vie,  l$rfqu*mla  rtf§h  avit  mm  diffêjtti$n 
fainte.  Les  parties  de  J,C.  inffirem 
me ,  mai*  jointes  a  Peffrk, 

6f  Mais  il  yen  a  quelques  uns  d'entre  vous  qui 
ne  croyenc  pas.  Cat  Jésus  fçavoic  des  le  com- 
mencement qui  ctoient  ceux  qui  ne  crojfoiciic 
point ,  &  qui  feroit  celui  qui  le  trahiroit. 

On  n*éB  fé^ [Aine  fêur  efire  dans  la  cêmfagmê  d0 
Jefm. 

.66  Et  îllear  âi(bic  :  Ccft  pour  cela  que  je  tous 
aydit,  Qiie  pcrfbnne  ne  peut  Tenir  âœoy,  s'il 

Xie  lui  efl  donne'  par  mon  Pcrc. 

La  foj  ncjî  pus  moins  dtj]icjle,que  la  pratique  des 
antres  vertus.  La  grâce  necejjoire  four  l' tin  i$  peur 
l'autre. 

6j  Deslors  plufîeurs  de  Tes  difciples  fc  retire- 
Tem  de  Ta  fuite»  &  tls  n*aUoienc  plusavec  lui. 

La  tematien fait  dtf cerner  ks  vraie  difdpUs  d*a» 
W€  ceux  qui  ne  le  fmt  que penr  sm  temps  en  en  ap" 
fOiretKe, 

68  Jésus  fur  cela  dit  aux  douze  Apôtres:  £c 
Yous ,  ne  voulez- vous  pouu  auflTi  me  quitter  ? 

5.  C.  na  hejoiri  de  perjotme  ,  ^  perjotme  ne  fe 
feut pajjer  de  luy:Sujet  de  craindre  ^  de  s'humilier, 

69  Simon  Pierre  loy  rdpondic  :  A  qui  irions- 
nous  ,  Seigneur  ?  tous  a? ez  les  paroles  de  la  vie  • 
ecerneile: 

^nl  maijlre  femilaUe  a  %  C.fen  ecêle ejt  ceMe  de 
Javiéetemete. 

70  nous  croyons,  &  nous  fçavons,  que  vous  MMth, 
iccsie  Christ  Fils  de  Dieu. 

*  Tro feston  de  foy  très  parfaite  :  la  faire  feuvent. 

71  J  fi  S  u  S  luy  répoudU  ;  Ne  vous  ay-je  pdi«  ine,  ^ 
choifi  vous  douze  ?  &  néanmoins  un  de  tous  eft  ^ 
un  démon. 

7  a  Ce  qu*i!  HQAt  de  Judas  Ucarioce  fib  de 
5imoii  :  cas  c*écoic  lui  qui  le  dcroie  trahir» 

quoi» 
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qùoiqu'ilftft  l'un  des  douze.  ' 

Un  Jpojlre  choiji  par  J.C.  nâme  ejï  un  itmon  : 
juiéTintrt  lei  Scclejiafiijues  netnmilera  ! 

CHAPITRE  Vn. 
Parens  d£  Jbsus  ambitieux.  Lb  monde 

HAIT  CBUX  QUI  LE  RBl>âBNKBNT. 

fKbrdf  1 1  r\  Epuis  cela  Jfisus  demeurok  en  Gali- 
dela  1^  léc,  ne  voulant  pas  demeurer  en  Judée  » 

f^oo.  jg|  cherchoient  i  le  faire  mourir. 

*  fX,  évite  la  perfecutionfar  la  retraite  non  far 
lapuijjance  y  confondre  l'orgueil  des  hommef. 

2  Mais  kfefte  des  Juifs  appellce  des  Tabcrna- 
^'•'^^J' clcsêcant  proche, 

3  fcs frères luy dirent:  Quitte2celieu>  &vous 
en  allez  dans  la  Jud<fe>  afin  que  vos  diCdpks 
voyent  aufE  les  omîmes  merveii/eu/ês  que  tous 
£ûtes:  '^^  .  • 

Vamhitten  la  vanité  desparens  leur  fintp§ner 
leurs  enfin  s  à  prendre  des  emplois  éclat  ans  dans 
VEglije^  à  produire  leurs  talens  dans  le  monde 
fou/s  prétexte  de  la  gloire  de  DieiK  Heureux  celui  qui 
ne  les  écoute  pas. 

4  car  petlbnne  n'agit  en  lecret,  lor(qu'il  veut 
être  connu  dans  le  public.  Pnifquevoos  Élites  ces 
choies  »  que  ne  vous  fattes-vous  connoiftre  ao 
inonde? 

Fermer  V oreille  à  la  voix  de  V orgueil,  qui'^notts 
crie  fans  cejfe^çut;  nom  devons  nom  faire  connoiftre' 

f  Car  Tes  frères  mêmes  ne  croyoicnf  pas  en  luy. 

6  Jésus  doncleur  dit  :  Mon  temps  n'eft  pas  en- 
core venu:  mais  pour  vous  vôtre  temps  eft  tou- 
jours preft. 

1^0  pas  prévenir  tes  momens  prionnet  do  Dieft, 
fur  tout  pour  lesmuvres  éclatantes.  Le  monde  qui 
\fuit  fa  volonté  propre ,  eft  toujours  preft  À  agir  :  h 

Cbri' 
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Chrétien ,  .7«/  -z/f r/f fju  e  celii  dcDien ,  4i;r«/ii  qu  il 
la  lut  fiijje  connoijlre. 

f  Le  monde  ne  fçiuroic  ▼ooshaïcs  luaispouc 
moy,  il  me  haie,  parce  que  |e  rens témoignage 
contre  luy  que  (es  œums (ont  manvaiics. 

La  haim  du  mond$  ctmirt  €tux  imt  lavk  luy  eft 
mn  reproche  ,  ne  finira  qu*av€C  le  fitch, 

8  Quant  à  vous  allez  à  cette  fefte  :  pour  moi  je 
.n'y  vas  pas  encore,  parce  cjuc  mon  temps  n'cft 

pas  encore  accompli. 

'  fidélité  de 'jejm  A  ûbftrvirtêm  les  moment  mar^ 
yttetparfinPere. 

9  Leur  ayant  dit  ces  cho(cSf  il  demeura  en 

}•  C.  N*F)9SBTGm  POINT  SA  7ROPRB 

DOCTRINE  ,  NE  CHERCHE  POINT 
SA  GLOIRE, 

To  Mais  lorfque  fes  frères  forent  partis ,  il  alla 
aufli  lui-même  à  la  fcde ,  non  pas  publiquement  » 
mais  comme  sMeuft  voulu  le  cacher* 

1 1  Les  Juifs  donc  le  cherchoient  pendant  cette 
.  fefte  j  eScilséifoient:  Oàeft-il. 

CêmUen  il  yen  a  qui  tbitcbeut  %  C. an*  plm 
grandes  fefies  pour  h  crucifier  par  ifS  Cûnfijjîms 
2J  des  Communions  facrileges  ? 

12  Et  on  faifou  plufîeurs  difcours  de  Jui  en  (c- 
cret  parmi  le  peuple  \  car  les  autres  dilbicnt  :  c'eft  un 
homme  de  bien:  les  autres  dilbient.  Non:  mais 
il  lèduit  le  peuple  »  ^ 

1}  (ans  coie  per(bnne  néanmoins  en  o(àft  dire 
du  bien  avec  liberté,  depeurd^uife  Jf*. 
I .  JefM  eft  en  kmtte  À  la  c9ntradiSion  dn  htmmes* 
Combien  le  jugement  du  monde  anquel  J,C,  eft 
expofé ,  ejl  aveugle  3 .  Vouloir  bien  efire  traité  conf 
tne  noftre  Cb('/\  enfervant  Dieu,  4.  Point  de  liberté 
dans  le  monde  que  potir  parler  mal  de  J.  C,  ^  delà 
Ktligim.  StjgêUi  ^jèimi  $m  dêvms^nêm fifre  ? 

14  tVçrs 
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t4Mardy  14  fVers  le  milieu  de  lafefte,  Jésus  monta 
de  Caré-  au  temple ,  où  il  fe  mit  a  enfeigner. 

^ulie  Cûutradtdiofi  ne  nous  doit  empefcher  de  fui^ 
re  rœ livre  à  Lxqutlie  Dieu  110 tis  appelle, 
'  \^  Et  les  Juifs  en  étant  étonnez  difoicnt:  Com- 

ment cet  homme  fçait-il  l'Ecriture  ,  lui  qui  ne  Ta 
point  étudiée  ? 

lé  Jésus  leur  répondit:  Mado^flrine  n*cftpas 
madodnne  j  mais  c'elt  la  do<^rine  de  ccluy  qui 
m'a  envoyé. 

J.  C.  fi'enfeigfie  point  (a  propre  doctrine  :  Il  rap^ 
forte  tout  à  fon  2  ère  comme  À  fon  principe. 

17  Siquelqu*un  veut  Faire  la  volonté  de  Dieu, 
il  rcconnoiftra  fi  ma  doctrine  cft  de  lui ,  ou  fi  je 
parle  de  moi-mcmc. 

ha  pratique  des  commandemens  éclaire  Ventende^ 
ment  :  La  charité  donne  la  vraye  lumière, 

18  Celui  qui  parle  de  (oi-mémc,  cherche  fii 
propre  gloire  :  mais  celui  qui  cherche  la  gloire 
de  cehiiqui  l'a  envoyé  cil  véritable-,  &  il  n'y  a 
point  en  lui  d'injufticc. 

Ce  fi  ejhevain ,  hypocrite ,  ^  trompeur  ,  que  de 
prêcher  CS*  d^enft  igncr  les  inventions  de  fon  ejprit 
dans  les  chofes  de  la  foj  x3  delà  Rdigion, 
Esid,  24.      19  Moyfe  ne  vous  a  t  il  pas  donné  la  Joy  ?  Se 
I*  néanmoins  nul  de  vous  n'accomplie  la  loy. 

^g^*  ^'^    La  loy  fans  la  ^race  na  fait  que  des  prévaricateurs: 
farce  qu'elle  na  point  donne  l'aînour. 

10  Pourquoi  cherchez-vous  à  me.  faire  moa- 
xir  ?  Le  peuple  ray  répondit  :  Vous  êtes  pofTcdé 
du  démon.  Qi^.eft-cc  qui  cherche  à  vous  faire 
mourir  ? 

Tout  homme  efl  menteur  ^  ^  ne  peut  fouffrir  un 
démenti  fans  s' abandonner  à  la  vengeance»  Qj}el 
orgueil  Ij  Cesl  la  vérité  même  y  Ç5  jouffre  qu'on 
*  lui  dife  qu'il  ejî  pojjede  de  re/prtt  de  menjonge,  d'er^ 

reur ,  de  calommt  ,       du  démon  même ,  fans 

faroiftre 
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faroi^lny  faire  la  m0indre  refiexi^n  :  ÛjjêeRt  bumi* 
lite  ! 

21  Jésus  leur  tepondit  :       £uc  un  miracle >  6c 
vous  en  eftes  tous  furpris  f. 

1 1  Et  néanmoins  Mçyft  vous  ayant  donne  la  loy  x^*»^.  it; 
ét  la  dscondfion  ^quoiqu'elle  vienne  des  Patn'ar-  3. 
ches»  de  non  de  Moylè)  voosnelailTezpasdeciC'  Gen^if^, 
mcire  an  jourdu  fiibbae« 

L'envieux  eft  aveugle  :  il  condamne  dans  les  atê^ 
très  ce  qu'il  fait  lay- même, 

25. Si  un  homme  peut  recevoir  la circoncifion  Vet^tiy 
le  jour  du  fabbac  fans  que  la  loy  de  Moyfc  Coit 
violée }  pourquoi  iws  ineucz-vousen  colère  con- 
tre moi»  deceqoe  j'aiguet^un  bommedans  couc 
Saa  corps  au  jour  du  làbbat } 

On  jof^ifii  les fiftes  far  Us  bûnms  mmvru  »  hiem 
iHndehsviokr. 

24  Ne  jugez  pas  félon  Tapparencej  mais  jugez 
félon  la  juftjce. 

Vbomme  qui  ne  vâit  pas  le  cœur  ,  doit  efïre  fort 
*  rejervi  à  jugn  fort  frère,  Quil  ejï  a  craindre  dans 
liSfUgemens  defe  faire  dfS  raifons  des  avamtages  de 
ta  natuirt  eude  lajwrtmnp  au  lins  d$  m  regarder 
f0selajufti€9. 

2f  .  Alors  quelques  gens  de  Jeru(àlem  commen-  . 
cerencàdire:  N  cft  ce  pas  là  celui  qu'ils  cherchent 
pour  le  faire  mourir  ? 

26  Et  neaniîioins  le  voilà  gui  parle  devant  tout 
le  monde,  fans  qu'ils  lui  dilent  rien.  N'cil-cc 
point  que  les  Sénateurs  ont  reconnu  qu'il  eft  verica* 
blement  le  C  H  R I  s  T  ? 

Vieu  eB  teùjours  le  maifiredelamauvai/evê^ 
lente  des  hemmes  :  Grande  cenfolatien  peur  ceux 
ju*ils  perfecutent. 

27  Mais  pourtant  nous  fçavons  bien  d'où  eft 
celui-ci  :  au  lieu  que  quand  le  C  a  K  i  S  x  vicudra, 

ptffoni^ne  icauxa  d  ou  li  cit. 

X  Cenh 
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ttmbten  fêuvmt  crnt'ân  eUre  fan  inteOi^tnt 
dans  les  ècrititres  ^  dans  les  voyes  de  Dieu^  que  rm 
y  efl  aujft  Aveugle  que  ces  'jutfs  ? 

18  Jésus  cependant  continuoit  à  les  inftruirc, 
&  crioic  à  haute  voix  dans  le  temple.  Vous  me 
conooilTez»  &  vous  fcavez  cl*oà  je  luis:  &  je  ne 
Cm  pas  venu  de  moi-même  1  atiaisceluy  quim*a 
eoyoyd  eft  véritable  >  de  vous,  ne  le  tonnoUfez 
point. 

Laijfer  dire  le  mande  Cf  ne  f  enfer  qu*à  eftre  fidèle 
À  Dieu,  Tous  ceux  ^ui  ont  vu  J.  C.  ne  l'onfos  cm* 
nu,  ny  fon  Vexe* 

29  Pour  moi  jeleconnoisj  parce  que  je  fiiisoê 
de  lui  >  &  qu'il  m'a  envoyé. 

L  e  Vtfh9  fff  fa  geturattM  nfêh fa  cmmffaMca 
difonVm.'  " 

30  Ils  avoieut  dope  bien  envie  de  le  prendre  ^ 
Il  nean moins  per(bn% ne  mie  h  maib  Air  liiî ,  par- 
ce que  ion  heure  irécoit      encore  venue. 

y.  C.  jV/?  livré  lui  mente  quand  il  a  voulu  , 
il  attend  avec  foumijpon  l'heure  de  fon  Jacrifice 
marquée  par  fon  Fere, 

31  Mais  pfaifieors  du  peuple  cmtent  en  luy  ,  & 
difetententt'eax:  Quand  le  Christ  viendra  ^  fe* 
la-t-il  plus  de  miracks  que  ft*eD  a  fait  celui  d } 

Dieu  ehoîJS t  les  pauvres pênr  tes fkhre  fiches  iéms 
la foy^  héritiers  du  Royaume  (Ep,S.Jacq,  1. 
fiutofl  que  les  grands^  les  ffavans.  V  humilité  3f 
la  JimpUcitè  euvrentVejbrit  ^  le  emssr  aux  verisen 
dtviues* 

3  2  Les  Pharifîens  ayant  ouï  ces  difcouis  que 
le  peuple  &i(bit  de  loi  >  t  ^  s'étaiit  joints  aux 
Princes  des  Pretties  ils  envoyèrent  des  ardicis  pont 

le  prendre. 

Qtie  les  ejforts  des  hommes  centre  la  volonté  de 
Dieu  font  vains    innttles  ! 

%i  Mais  J  a  s  u  s  leur  ditbit  :  Je  fuis  cacoïc  avec 

vous 
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vous  un  peu  de  temps»  &jein*co  fas  enfuicc  vcjw 
celui  qui  m'a  envoyé.  * 

Cei4X  qui  nigUgtt^  i9  recevoir  Jijm  ,  mfirdmt 
élifin  V§€caJion.  Le  fitnfsdeiagraceificûun  ^  k 
èiin  ménager.  mêrtn*eft  four  les  jriftes  fn'M 
retemrvers  lent  Vert.  ^  , 

34  Vous  me  chercherez,  &  ne  me  trouycrcî^  i|> 
point ,  &  vous  ne  pouvez  venir  oii  je  fuis.  j  j,  - 

Il faut  chercher  Dieu  durant  cette  viepatune  ve- 
fUMe  cênverjien  far  les  bennes  œuvres  >  pour  le 
fwevmr  tremver  a  la  mert.  05»  trouvera  alars  celtti 
ni  ne  trênveta  fêhn  %  C.  Jinen fa  cândaennatiên  » 
defejpoir  ^  unemifireeÈemeffef  '  . 
3 f  Les  Juift  difoicnecntr'cui  •  Où  ira-*c  il  <!6nc» 
que  nous  ne  pourrons  le  trouver?  Ira  t-il  vers  les 
genrils  c]ui  font  difperfcz  par  tout  le  moiidc  , 
iurtruira-t-il  Jcs  i^entils  ?  '       *  . 

3é  Quefigflitie  cette  parole  qu'il  vteat  de  dire  : 
Vouf  me  chercherez  »  vous  'oc  me  trouverez 
point  9  Se  TOUS  ne  pouvez  venir  oà  je  dois  al- 
ler? 

Les  Reprêtivex, ,  infenfiUes  aux  menaces  >  ause 

avertijpmens ,  en  font  des  raiUertes. 

Qui    A    soif  VIENNE   A  JeSUS  FleUVE  DbAVL 
VIVE.    J4C.  SUjET   DE  DIVISION. 

37  Le  dernier  jour  de  la  fefle  ,  qui  étoit  le  Lfv/V. 

Îlus  (blemnel ,  Jésus  fe  tenant  debout  ^  di{bità  i^7« 
tante  voix  :  Si  quelqu'un  a  (bif)  qu'il  vienne  à 
moy ,  6c  qn*tl  boive. 

Jl  faut  aveir  foifie  la  vie  femelle  Çjf  de  la  ^ract  , 
fdnr  venir  àjefm  .Mais  c*e fi  Itey  qui  dçnna  cette  foif,  • 
incompatible  avec  la  foifda  hoNueurs  ^  des  biens  ^  '  ' 

des  flaift'rs  ^  des  aynufcmens  du  monde» 

j8  Si  quelqu'un  croie  en  moy,  il  fortirade  (on  Veut,  i8a 
tour  des  fleuves  d'eau  vive  ,  comme  diti*£(ritu«e.    i  s- 

Qui  a  VEjprit  de  Dieuï$  unefojvi^^  a  dont  '^t^I'^'^^*  ^ 
fan  cœur  des  fmrces  de  rraceSj  de  bennts  etuvres 
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i$  de  hfiedlâfomcafMisifarfûuf^^^ 

.  39  Ce  qu'il  cntcndoit  <îc  l'Elprit  que .dcwidlC 
iccevoir  ceux  qui  croiroienc  en  luy  3  car  le  fauit 
Efprk  n  avoic  pas  encore  ctë  donné,  |> wejj|^ . 
Jbsbs  n'êtoic  pas  cncoreglorific. 

*  Dûn  du  S.  y£firit,  fuù  de  têus  les  myfiirh  iê 
J.  C,  VE  uefqUiJêukU  dêUUi  donS  U  cânfirmatim  : 
parcfiiHe  luy JeulrefrefinH  J.C.iimsUfi^ytude 
defaglnrey  la  (ouvirAimti  de/apuiffanci  f  i^M* 
f  erfeBtOH  de  f on  Sacerdoce,  ■  . 

'  40  Pluficurs  cependant  d'entre  le  peuple  éccm- 
tanc  ces  paroles,  difoiçnç:  Cc^iomme cft a(^^^<{^, 
.  ment  rrophecc. 

i  41  Quclqucsautrci^i^ôicnf.^C'cftle  Christ. 

Mais  ,  Moàu  à'wim^  k  Cimm^ 

41  L'Ecriture  ne  dît  elle  mh^^M^j^. 
viendra  de  la  race  de  'DÉrid  *^|yiP|trP*** 
♦•^       Pcthléem ,  011  êtoic  David  ?  ' 

Que  r<thetffame Jîmfh  mais  ratfonnahle  de  lafoy 
eB  un  grand  fecours  ^  combien  elle  épargne  defauf- 
fis  refiexhnr^.  4«  uçbif  cbd  inutiles  ,     de  v^ine^ 
diJpHtiS  !     '      ♦  '  * 

Ai  Lepciipfcc{wit(wiifi4wi«fw^ 

-    ,  un  fujet  de  divifion  far  la  n^flice  4eS^  bmffSjim 
^^j^.  ,  S*enpomtJcandalix.er,      ,  ;         ^    "  - 
V  '      44  Et  quelques-uns  d'cntr'cuxavoient  en v«4c 
^  l^pcndre  :  mais  néanmoins  pcifqi^.^^^ 

Iliin  fur  luy  *        V  «  j 

Hj»iuriux  qm  efi  en  Um^fl^m^^  ^^J^mr 
^  ne  peut  rien  fur  tuf.  ; 

Ceux  qui  çKOUNirU^;ï.^î.  . 

Maudis.  NiCoosm^^li  defs^d. 
Àr  Les  archers  doncrçtounicrcnt  vers  Ics  Prin- 
ces des  Preftrc  s ,  &  les  Pharifiens ,  qui  leur  dirent; 
Ï^Muquoy  m  i  aya-ïous  pas  cmmcnc  ? 

•    .  4^  Les 
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46  Les  archers  leur  répondirent  :  Jamais  hom-  | 
me  n'a  parle  comme  cet  homme. 

Cêtnbieif  de  gtns  grojfters  ^  ignêrsas  >  f  tfi fe  reH'^ 
'  dent  À  ta  pMfêle  deJX,  condamntront  de  beaux  if* 
friis^dtSfê^aftsà^JiifhtiSdeOrandfdHmfnètéi 

47  Les  Pbaitfieos  Icor  itphqueccnc  :  Eftes-vom  ' 
A>âc«oiMoi£iiic9(c(ftni9anffi  biea  que  les  autres  ? 

Le  monde  ejl  ji  corrompu  qu'il  hait  ceux  qui  ne  f§ 
joignent  pas  avec  luiy  pour  perfecuter  les  gens  de  bien. 

48  Y  a  c-il  unfeuldcs^ciuccuis,  oudesPha* 

xific^is  qui  aie  crû  en  lui  ?  .  I 

'  IgiSgrandeurs  du fieçle  ^  la  faufpf  dêVêtiêm^fomê  | 
$m  grand  êbftacio  à  la  voritaUo  frf. 
r  4$  Ou:  polic  cetit  popahce»  qui  nç  (ait  ce  que 
Qf/K,  kl  loy^  ce  (bot  des  gens^maudis* 
V orgueil  aos  hommes  va  juJqu'À  atmormiomm 
fe  perdre  avec  les  Grauds-^que  fe  Jauver  avec  les  pau^ 
vres  ^  les  fmples,  La  pauvreté  ^  les  aidions  des  ^ 
oli^s  5  font  le  jcandiile  des  reproHvex,.  \ 

^^'^jf^^SucCoUNijCOiidmcrttad'eiiu'eux  &  le  m£«  Jnf. 
99f q^i^lûft  VQt^jtisoafec  Jésus  raouit ,  feur'dici     '     '  * 
•  CoMTogo  do  Vicêdomo  ,  offot  de fon  entrofitm  svet 
.  ]f;C  La  partie  dm  FiUdêDiêm  dêtmedmuh 
laforcepooerloUonk 

5*  I  Nôtre  loy  permet-elle  de  condamner  pcrfon- X)w.  17,  ^ 
ne  fans  Tavoir  ouï  auj^aiavauc  »  &      s'ecxeiufor-     ^  9^ 
iné  de  fes  adions  ?  •  'î"  " 

Toutes  fortes  de  loix  violées  0  V égard  do  J,C»        • .  - 

Çêmj^fiéittonpêitreemx^fmjiutftrj^  ^ 
V amour  de  luy. 

.'fx  Us  lui  r^pondireot:  £S-ce  que  vmS  êtes 
auffi  Galiéen?  Li(cz  les  Ecritures»  apprêtiez 
qu*il  n'efl  jamais  (brti  de  Prophète  de  Galile& 

El  chacun  s'en  alla  en  fa  maifbn.  '  • 

.  lie  s^ attendre  jamais  à  être  bien  receu  du  monde 
fftand  on  irtiHirM  le  fart)  de  la  venté  ^  delà  /n» 
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r  »  M  M  s    -â  »  a  l  T  I  »,  B. 

s  Mais  dés  la  pointe  du  jour  il  retourna  dans  l* 
temple , ou  tout  le  peuple  samafTaut  autour  «k]or. 
Il  s  allit  &  commença  à  Jes  inûmite.  - 

MixftnmontjMtitta. 

:  5  AlorsfcsDoâearsdelaloy,  SclesPharificn» 
im amenèrent  une  femme,  qui  avoit ^t<f furprife 

*ïu"î  ^^Éuûmtciittdcboiuaiiaiilieadtt 

4  il?  luy  dirent  :  Maitm,  cene  lêaiae.  vient 
detrefurpnrccnadiilieie,  .  , 

•  u«fi  ^L^7(^  «o«w  »  «ntonoé  dansh  loV,  de 

laifiiiiieat  ^ 

€  Ikdifdciit  cccy  en  le  tentant,  afin  d  avoir  de 
quoy  raccufer  i  Mais  J  es  u$  baiflàm.  éccivoifr 
avec  Ion  doigt  fur  la  terre.  i  • 

Nouvelle  invention  de  l'envie  ^  de  Ufinum  iêS: 
Juifs  :  Le  diable  a  foi»  d"m  fournir  i  M  mkM^€$. 
Vmt.  17.     7  EtdoncimcifecwitiwaétmàMlftmoc^^ 
^       *  id€«a,  &  Jeuï  dit:  Que  celai d'totttwiS  qui  cft 
fans  pccW  i  luy  jette  la  première  pierre. 

8  Pmrfc baiflànt  de  nouveau,  U continua d'^ 
Cmeuir  la  terre. 

r/        ^'^^'^f'^'^J^^^'^ri^q^'nnefiisimfa  ^ 
• .     //    /  ^//ï/t ^«^/«r  Upoujftere.  QmpH»ê^itir 
4e  condamner  uu9fêfàn:if(fe.^ 
lu  que  r  on ffuft  jamais  ce  qu'il  ovêitéiriKCkmmê^ 

J.  L'ayaufi: 
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9  I/ayanc  donc  entendu  parler  de  b(bne,  îi9 

fc  rcrircrent  l'un  aprts  i'aucre ,  depuis  les  vieillards 
^ui  foitircnt  les  premiers:  &  ainlî  Jésus  demeu- 
ra cour  ièui  avec  U  icmxnc  ^  qui  éioU  au  miUeu 
^  la  place* 

I  o  Alors  JESUS  (c  rekvast  luy  die  :  femme  9  oà 
Sont  vos  amilàtcni»  ?  quet^i^im  vous  a-c*il  cou- 
damnée? 

il  Elle  lui  die:  Non,  Seigneur.  JbsusIuj 
répondit:  Je  ne  vous  coudamneray  pas noo plus» 
Allez  vous  en  &  ne  péchez  plus  â  l'avenir  f . 

Cêtnhat  de  dnreté  ï^d'fnvie  ducoflè  dts  luifs  ^ 
de  clemmci  ^  charUida  cûflt  de  I.  C.  P/jw ^«1- 
iile  d'seetUtr  les  autres  qme  dêfs  pmftifiirj^'mifmm 
TIhs  on  efi  €§$fmUê  »  0m  a  kspum  êMvnfsfm 
htfimnsiufrHbtdn^  flmênefijaint,flm$mlif 
a  fermeté 

J£SI1S  LUMIERE  DU    MONDE.    SoN   PeRB  XUX 
T£MOIGNAGE.  iMPKNlTftRCJi 

DES  Juifs. 

II  Jésus pariaDcdeBOttveauaaDa^^kfudit;  t6.Sa« 
t  Je  fuis  la  lumière  du  mondé.  Geiiii4|iii  me  faix%  ^LJ^ 
SIC  marchêiapaiit  dans  kaicnebrai  mail  il  ma 
fa  lomiere  d^la  fie^ 

Jeftéi  lwm$ifi  qui  dm»ê  hwê.  Tm  tmt  okit 

ne  fi  point  y  les  ténèbres  de  l*  erreur ,  du  pechi  y  ^  do 
la  mort  y  régnent.  Sa  parole  ^  fon  exemple  fo(tt  Itt 
togle  de  la  vie  Chrétienne, 

1 }  Les  Phariiiens  donc  luy  dirent  :  Vous  voua 
rendez  lànoignage  à  vom  même  ^  l(  ai^ifi  vôtre 
témoignage  n*eft  point  véritable. 

14  Jesos  leuf  répoodk:  (^9ique  )e  'me  rende 
témoignage  i  moi  •  mefme  »  mon  témoigns^ 
néanmoins  eft  véritable ,  parce  qûe  je  fc^y  d'où 
)e  viens >  &  oû  je  vas:  maispouc  vous>  vous  nç 
icavez  d'où  je  viens ,  ny  oû  je  vas. 

I $  Vous  jjtfgcziclQaia chair  ^  mais  pouimoy  je 

X4r  W 
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*  '  '  ne  juge  pcrfonnc: 

j  Les  impies  ne  çojrjiderent  ordinairement  dans  les 

i  ,  vtyfleres      dans  les  veritex.  divines  ^  que  ee  qui  y 

\  \  ^  faroifl  contraire  aux  fens^  aune  faujje  raifon. 

ï6  Et  quand  je; ugcrois,  mon  jugement  (croit 
véritable ,  parce  que  je  ne  fuis  pas  feul ,  mais  mon 
!  Pere  qui  m'a  envoyé,  eftavecmov. 

Dimt»  17.     1 7  i  I  eft  écrit  dans  vôtre  loy  j  Que  le  témoigna- 
f        ,  6*  &  19.  ge  de  deux  perfbnnes  fera  jugé  véritable. 

Matth.  Or  je  rcns  témoignage  à  moi- même, &  mon 

t  j8.  16.     Pere  qui  m'a  envoyé ,  me  rend  aufli  témoignage. 

2C«r,  Il  n  y  a  que  J,C»  qui puijfefe  rendre  témoignage 

4'  Jl*  J  luy-mefme  j  parce  quil  eh  Fils  de  Dieu.  Sa  dot^ 

\  *       ceur     fa  modeflie  luy  en  rendent  un  autre  que  fes 

^  difcîples  doivent  imiter. 

19  Ils  Juidifoient  donc  :  Où  efl-il  vôtre  Pere  ? 
Jésus  leur  répondit  :  Vousneconnoi/îczny  moy 
ny  mon  Pere:  fi  vous  mcconnoi/fiez,  vouscon- 
noîtriez  aulîî  mon  Pere. 

Qui  cennoift      C.  a  une  vraye  connoijjance  de 
Dieu,  L*ahu6  dela.l»miere  des  écritures  puni  far 
*  1  l'ignorance  ^  les  ténèbres. 

10  Jésus  dit  ces  chofcs  enfeignant  dans  le 
'  temple ,  au  lieu  ou  étoit  le  thrcfor a  &  perfonnc 

ne  fe  (àific  de  luy ,  parce  que  fon  heure  u'étoic 
•;»•  pas  encore  venue  f . 

,  •  '  Quelque  avantage  quayentles  impies fur  les  gens 

de  bien  qu'ils  veulent  perdre ,  ils  ne  s*enpeuvent fer' 
vir  fans  l'ordre  de  Dieu. 
titundy     3t"   t  Jbsus  leur  dit  encore.    Je  m*cn  vas  > 
y  de  Ciré'   &  VOUS  me  chercherez,  êc  vous  mourrez  dans 

*%  ****        vôtre  péché.    Vous  ne  pouvez  venir  ou  je  m'en 

■g!^  vas. 

"  {.  *J^^^fi  ahandonneX.  à  leur  dureté.  Combien  on  doit 

,;.V  craindre  ide  chercher  Dieu  trop  tard ,  'i^  de  mourir 

dans  Vimpenitence, 
^    ^^  Les  Jui&  donc  dUbient;  N'eft  ce  point  qu*il 
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.  fe  tuera  lui-même,  &  que  c'eft  poig^ccla  qg'il^t^ 
You9nerçaune2veniroùie  vas?  I 

Jk  fuel  hlafphéme  m fprte point  l'envie ,  l'ejpriÊ^ 
éh  mntradiâiêm  i5  le  mefmeU^mfmrêhéUûiÊm^ 

23  II  leur  dit:  Pôur  vous  autres  fOQseftsil'kk  * 
mais  poor  moi 

ce  monde ,  Se  moi  je  ne  fuis  pas  de  ce  monde. 

Les  pécheurs  qui  font  de  la  terre  simem  les  cà^es 
de  la  terre.  Le  cbreftten  dont  la  naijfance  K  l*ejfffi^ 
jMt  d»  ciel  y  ns$  À^indumMn  q^ite  pêmrle  4iil . 

24  CeftpowquorjcTOQSiiydtt^vevausiViQiic^ 
/   xcz  dans  vos  pecfaezt  car  fi  vousnemcomyci^ct 

que  je  (m  >  foaé  iBMtm  dans  vos  pèches* 

*  €§9ukim  demgmmt'dwfêfmerféC^Frécbtrfim^  ^ 
^mÊtâimss  pecUms  cefn^^^'ej}  que  itmùmirdelfuk  ' 
feche\  '{^  combien  on  le  dott  craindre, 
/    Jésus  ne  fait  rien  de  luy-mesme.  Lh 

.▼£RITeVrEND  libre.    URAIS  ENfiMS 
d^Abramam.   ËNFAHS  IMl  DëMON* 

ajr  IlsiuiéTenc*:  QwleAes  vous?  Ji sus  kor 
répcmdic  :  jcr  fuis  dés  le  comoieiMeintiit  »  4c-  c'eft 
Sft  que  je  vous  dis. .         *  . 

'Jefii^  principe  omml  do  HtHUicbofe  s.-  i 
26  ray  beaucoup  de  chofès  à  dire  de  vous ,  &  K^«S*^  - 
à  condamner  en  vous:  mais  celui  qui  m'a  en^royé,  \ 
cil  vcncablc^  &  |en€disda()$  le.moudequeceqii^ 
appris  de  lui. 

'i^m  m  diè  qm  ce  qneitfffiii^  dire  fon  Fero,  Jtif  ,, 
frÊtAerattff$fm€efmoi*êna,appri^doJ  C  ^• 
17  Et  ib  oea)mpnrenc  poiiK»  .qo'itiM^C9ie'  * 

28  )  R  s  u  s  donc  leur  dit  :  Lorfqoe  vousaurc^ 

•.^levé  en  haut  k  hk  de  l'homme  >  vousconnoitr^z 
qui  je  fuis,  &  que  je  ne  fais  rien  de  luoi-mcàTiçj 
•mais  eue  je  dis  ce  que  mon  Pere  m'a  cnlifigii^.  * 

r 

I 
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mourir, Comhit%de  Chrtfïiens  ne  leconnoiffent  auffk 
ijn  après  ravoir  cruafiéfar  leurs fechet  :  Quel fujet 
d'humiliation  ! 

29  Et  celui  qui  m*a  envoyé  cft  avec  moi  ^  &  il 
ne  m'a  point  laide  fcul ,  parce  que  je  fais  toujours 
ce  qui  lui  eft  agréable  5. 

Quiconque  eB  fidèle  à  Dieu  ,  nepeut  e^hre  fefarr 
de  Dieu. 

50  Lors  qu'il  difoit  ces  chofcs,  plufieurs  cru- 
rent en  lui. 

31  J  B  s  u  s  dit  donc  au»  Juifs  qui  croyoicnt  en 
lui:  Si  vous  demeurez  dans  ma  parole ,  vous  ferez 
teritablcment  mes  difciples. 

51  celuy  qui  ne  pratique  point  V Evangile ,  n^eflr 
point  iiifciple  Je  I.  C.  qutl  y  en  il  peuqtii  ptiijfent 
prendre  cette  qualité  !  .  * 

g  1  &  vous  connoîtrez  la  vérité,  &  la  vérité  vous- 
fendra  libres. 

La  ver tti  feule  nom  peut  rendre  libres  du  joug 
du  pèche  ,  ^  du  démon. 

53  Usluircfpondirent:  Nous  fom mes  de  la  race 
d* Abraham  ,  &  nous  n'avons  jamais  été  efclaves 
de  perfbnne  j  comment  donc  dites- vous ,  que  nou^ 
ferons  rous  rendus  lA^rcs?  > 

Vanité  des  enfansd'Adamy  qui  Je  vantent  de  leur 
ftobleffe.  Quel  aveuglement  d*eftreefclave ,  ne  le 
^oint  connoi^e  !  mais  que  cet  aveuglement  eft 
commun  t 

34  7  B  s  u  s  leur  répondit  :  En  vérité ,  en  veri- 
Xdy  je  vous  dis:  Que  quiconque  commet  le  péché  > 
iéft  efclatc  du  péché.  :   '      '     '  ' 

Le  péché  now  rend  efclaves  delà  Itjdu  péché  S? 

démon.        '  ^ 

3f  OrTefclavc  ne  demeure  pas  toujours  en  la 
^  jDaifbn  ,  mais  le  fils  y  demeure  toujours. 

V amour  feul  qui  fait  les  enfansde  Dien^nêtu 
êHvre  leciel ,  parce  que  rameur Jenl  ne  pèche  paint  ^ 
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muomflk  U$  têmmmkUmins  di  tHm.  ^ 

%6  Si  donc  le  Fils  vous  mec  en  libeité  9  vous 
.  rcz  alors  véritablement  libres. 

?oint  de  vraie  liberté  que  far  Ugraee  dn  Fils  d$ 

37  Je  ^ay  que  vont  étés  enfàiis  d'Abraham  | 
mâi&Toiis  ToricziiiefMftmoQrtrj  paner  cMeiosi 
parole  m  ttoote  pôiot  de  place,  ni  d'entrée  dana 
lôere  coeur. 

Faux  en/ans  d'Abraham  fmrds  à  la  vérité.  Rien 
fui  irrite  davantage  les  impies  y  que  U  vérité  qu  ils 
ne  veulent  point  fratiqtêer, 

38  Pour  moi  je  dis  ce  que  i*ay  reu  dans  mon 
Teiej  £c  ¥009»  tons  Êdtes  ce  que  tous  atez  lea. 
idaii9fôtrel%re.  . 

Les  nefms  de  Dim  tmitHtê  hterTirt  ;  hs  hnfits 
imitent  h  démon ,  dêttà  ilsfim  hs  enfems. 

39  lis  lui  dirent:  Ccft  Abraham  qui cft nôtre 
perc.  J  ES u  s  leur  rcfpondit  :  Si  vous  êtes  ensuis* 
d'Abraham  ,  faites  donc  ce  qu'a  fait  Abraham 

En  vain  nous  nous  glorifions  d'être  Cirerons  %fi- 
mus  nen fktfini'ies  uCtiêns. 
'  4K>  Mais  maintenant  vous  cherchez  à  mêâice' 
snourir  y  mek  qui  vous'ay  dit  la  vetké  9  qu^T^y  ap- 
ptilè  de  Dieu  \  c*<Sft  ce  au*  Abraham  n*à  point  faic. 

Kien  de  fiiêntfuiredVeJprie  dm  Cbrifïianifme 
que  de  ba'ir  ceux  qui  nous  prêchent  la  vérité, 

41  Vous  faites  les  œuvres  de  vôtre  perc.  lis  hà' 
dirent:  Nous  ne  femmes  pas  descnfans bâtajds j, 
nous  n'avons  touscju'un  perequiell  l>ieui 

Qgi  fait  le  pèche  ,  e^  en  cela  enfant  du  diable 
wncére  qu'il  porté  la  qualité  d'enfant  de  Pieui 

41  J  B  s  tis  kor  dit  :  Si  Dieu  étoit  vôtre  perej- 
TOUS  m'aimeriez 9  parce  que  je  fuis  lorci  de  Dieu  ». 
&  que  je  viens  de  fa  part  -,  car  je  ne  fois  pas  venu  de  * 
mox-^cœç  ^  mais  c!cft  lui  qui  m'a  euvoyd. 
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i^/  etjfans  de  Dieu  aiment  J.  C.  Cejîleurcurm'» 
8: ère  :  M*    /?^/>if  i figer er  dans  le  S,  mintflere. 

43  Poorqiioy  ne  coiinoiflcz  &  ne  comprciicz- 
vous  poinc  mon  langage  ?  parce  que  vous  ne 
pouvez  ouyr  ma  parole. 

V impie  n  entend  point  le  langage  de  Dieu  ,  ^  ne 
goufle  point  fa  parole, 

44.  Vous  êtes  les  cnfans  du  Hiabic ,  &  vous  ne 
voulez  qu'accomplir  les  defirsde  vôcrepcrc.  Il  a 
été  hommicide  dc^s  le  commencement ,  &  il  n'eft 
poinc  demeure  duns  la  vérité,  parce  que  h  vérité 
n'eft  point  en  lui.  Lorsqu'il  dit  des  ii.enfonges, 
il  dit  ce  qu'il  trouve  en  lui-même ,  carilcft  meu- 
teur ,  &  père  du  meiifonge. 

L* impie  imite  le  diable ,  ^  Iny  fert  d'injîrument 
pour  fes  dejfeins,  Ce[ï  eftre  homicide  que  de  combat^ 
tre  la  veute  qui  eH  la  vie  de  l'ame. 

4f  Mais  pour  moi ,  parce  que  je  vous  dis  la  vc- 
litc ,  vous  ue  me  croyez  pas. 

La  vérité  esl  peu  «coûtée  ^  malrecenè  ,  même 
de  la  boffche  dej.  C  Jt  fa  grâce  ne  touche  le  cœur, 

46  "[■  Qui  de  vous  me  peut  convaincre  d'aucun 
pcche  ?  Si  je  vous  dis  laveiité,  pourquoy  ue  nie 
cioye?  vous  pas  ? 

Un  Prédicateur  doit  esïre  irréprochable  dans  fa 
vie, 

47  Celui  qui  cftdeDieu,  entend  les  paroles  dé 
Dieu  C*eri  pour  cela  que  vous  ne  les  entendez 
poiiit  parce  que  vous  n'êtes  point  de  Dieu. 

ha  dijpojition  avec  laquelle  un  entend  la  parole  de 
T>ià4  i  ^  l'image  que  l'on  en  fait  ^  fait  contioijireji 
•n  efi  a  Iny  ,  ^  combien  on  ejf  a  luy. 

4S  Les  juifs  lui  répondiienr  :  N'avons  nous 
pasraifbn  de  dire,  que  vous  êtes  un  Samaritain  , 
&  que  vous  êtes  pcfTcdc  du  démon  ? 

J //fraction  ,  cotijolation ,     Jujet  de  meditatiom 
f$m  ceux  qujjûut  ciiomniet* 
#  • .  »«  ■ 
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HAM.  On  iB  TBirr  lafiobiu  ' 

49.  J  B  s  u    leur  repartit  :  Je  ne  fuis  point 
poflcdd  du  démon  }  mais  j'hooorciuo&Pcxe  j 
TOUS  me  deshonorez. 

Modèle  de  douceur p$Hf  fâtâffrir  la injm$s  f^im^' 
fi  jmfttfimi  des  €édêmmu^ 

f  o  Four  moii^  fc  oc  recbctdie  point  ma  propre 
gloire }  uoaottcilarecheicheiaftine  6n  ioftkei 

SX  Eti  venté,  en?emé  jefous  kdk:  Si  qock 
qu*un  garde  ma  parole  »  il  ne  moarra  jamais. 

'Jefui  remet  fon  honneur  ^  fes  intérêts  entre  les 
mains  d e  fon  Pero,  L  'êb[ îrvattêoJe fafarêlo  donné 
la  vie  éternelle. 

LesJuifeUiidiifrDC:  Nous  connoiilbas  hies 
mioitenanc  que  vous  ^ces  oofledé  du  4cnion.  Abra* 
Iwneftmort,  &leaPiQplic(esaiifli9  &¥ooso(cs. 
<Kre:  Celui  qui  garde  ma  parole ,  ne  mourra  jaaiais^ 

f  3  Eftes-vous  plus  grand  que  nôtre  pere  Abrat 
ham  quieft  mort ,  &  que  le^  Prophètes  qui  (oQe. 
morts  tous  ?  Qui  prétendez  vous  ctro? 

Le  monde  ne  connoift  que  la  mort  quifepare  l'amo  • 
du  corps^'^  ne  connoijl  point  ce  De  qtiifepare  de  Dieu, 
V^nûrmnce  ^  la  maii^o  jêimesenjimàitpfâmcejies  - 
flmgrands  klajpbimes, 

f4  JftsuB  leur  répondit  :  Si  je  me  glorifie.  moi«« 
mèsnct  ma  gloire  n'eftnai.  C*eft  monPece  qni^ 
ne  glorifie  :  Vous  dites  qti*i t  eft  voftie  Dieu. 

Qui  ojera  (e glorifier  foj^fKiime  ,  J.Cue  feglori' 
fiant piU  1C^I\  Ala  crc^turo  Àibiimilitf  :  DiiHjtH( 
adrott  de  la  glorifier.    '  ■ 

5" 5"  &  cependant  vous  ne  I^connoi fiez  pas.  Mais, 
gpurmoyjelc  counois^  ^  fi  feduuisque  jenele 
jconnois  pa$>  }c  ièrois  un  menteur  comme  vous» 
MaisieIccxinDois,  &  jegard|je.ià  .parolc 

i^DovmsÀNiâtd  dê  Diêm.  uM^^^fi^^^ 
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cmfijfer.  }•  Luf  êhtjt. 
fd  Abral^Mi  foArc  pere  a  é^aivrtGnèmtik- 

voir  mon  jour)  ili'a  vû,&  il  en  a  été  comblé  de  joie. 
Ilny  a  point  eu  de  véritable  joye  dans  l*ancim 

uftamenty  quf  dans  l-e^€r0fui^dfi'avmimia$  dê. 

^e/m-Chrifl*  .  .h 

f7  Les  Juiâiliii^M^  Vous  n*avestpatMBOie* 
cinquanceans ,  &  vous  ayez  <▼&  Abrah^Mi-ui^ 

plus  a  s*mfmffé^  'ÎIm^h  des  yeux  que  lêmM^^jêS 

jfenjihles^ corpereiiS.  '         T  #t 

fS  Jésus  leur  répondit  :  En  vérité,  en  vérité,  je' 
▼ous  le  disijecois  avant  qn'Abraham  fut  au  mondes 
Divinité  ^  itefnUéde,]%hm^QaBdSt  MilMMft- 
Dieu.  _  «vî^ir 

5*91  li-defTus  ils  prirem*^|Mérres  poin:.ksltii 
z  ha  TiC9«ifenfédà§mi^  m» 

bumilcy  jfrude^j  ^  inâruSivi. 
'  G  iî  A  E  I  T  R  E  IX. 

crcdy  dft       Mmé  homme  qui  tftok  aveuelc  dés  fii  «ait- 

Ima^e  de  V aveuglement  dam  lequel  naijfent  tous 
les  enfltns  d*^dam. 

2  &  fcsdifciples  lui  firent  cette  demande:  Eft- 
^       ce  le  pechc  de  cét  hommes  ou  celui  de  ceux  qui 

•  i*oiit  mis  au  tnoode^  gui  cft  caoiè  qu'il  cft  né 

areugle? 

Viuclimutkn  êûrrâmfmë  Jb^fHhHkr  U  pmrii  à 
fnuàriHuttnmauvmJeparf* 

3  Jésus  leur  rc'pondit  :  Ce  n'cft  point  qu'il  ait 
feché»  ui  ceux  qui roDC  mis  au  monde  j  majsc^efl 

afin 


\ 
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afin  que  Icsccu^cs  de  Dieu  eclattent  en  lui. 

Il  y  a  des  ajfittitons  que  Dieu  fi  envoyé  que  pêur 
fagloire)ï$  celuy  qui  Us  porte  eft  trop  honore  d'yjtr^ 
vif  MX  depim  do  tout  ce  qn*H  a  de  plus  cher, 

4  II  Êmcqoe  je  tàSc  les  œufrcs  de  celui  qiiiin*ti 
envoyé  >  pcndâiic  qu'il  eft  |eor|.  la*  unie  vietid» 
ihos  lacpielic  perfoone  ne  peut  agir.  i 
a§apd%C  U  foUtdofujkki  t'iimgmthmmtê^ 
$»  qu  il  nous  retire  du  monde  y  c*efl  uno  nuit  bien 
plus  d  craindre  que  celie  de  la  nature, 

f  Tant  que  je  iciay  dans  le  monde  ^  je  fuis  la< 
Jùmieredu  monde. 

La  prefence  dê  'jofus fait  h  jêut  dmmêmdê^  fmulf* 
fêncêla  nuit, 

6  Apc^Mvoîr  dit  cela ,  il  ccacha  â  ttxt^  ayant: 
'  fidc  de  labouë  avec  (a        $  îi  oi^t  de  cette* 
bonë  les  ye»x  de  Taveugle,  > 

Celui  qui  a  fait  T  homme  avec  de  la  terre  yle  guérit 
,    USuec  de  l^  terre.  Ce  qui  en  la  main  d'un  autre  ,  eau- 
ferait  V aveuglement ,  fert  à  rendre  la  veue  en  la 
pmu  do    C.  Image  de  l'union  do  la  fagoffk  itirmeSê- 
SViC  la  terre  de  noftrofkair  ;  fu  verttt. 
;   7  &I1M  die  :  AUei-vous  iaver  dans  lapiTcinede 
Siloe%  t]iûcftjmfi|ot  qui  Hgni fie  envoyé.  11  y  a!ia^, 
il  s*y  iava  f .  4i  il  <n  xevim  voyant  clair. 

I    Le  Baptême  de  y.  C.  (qui  eft  l'em^eyé  du  Pere  }; 

guent  l'aveuglement  du  pechè  dans  ceux  quioheif-^ 
font  à  Ja  parole  par  la  foy. 

8  Ses  voifîns  donc  ,  &  ceux  qui  l'avoicnt  veu  au- 
faxavanc demander  raunoofnci  di(bienc:  N'eitce 
f  as-Ià  ccôayeugle  ^nieftaitlaaffis».  &i}ttLdeaiaQ« 

4iHtfa«iiilo6ift^      M     *  * 
;  V}0mu^Httèn$c§^mlneftpm$9mjûiettÊt€€9t9k' 
^agné  de  i4  paitvre^é  jmatMÊhifM^m»  en  eft  iufe* 

'f  arable, 

9  Les  uns  repondotcnt  :  C  eft  lui.  D'autres  di- 

«fcMOtf  î^oa^  c'cflieiLua  quiiujixcûèmbk»  Mais 

lui 


)f^^t       Lfi  Saxmt  £vakgili<« 

lui  leardifeft:  C'cft 

f  o  Ils  lui  dirent  donc:  Comment  vos  yeux  (k 
Ibnt-il  ouverts  ?  "f\ 

II  II  leur  répondit:  Cet  homme qa*onappelIa 
Jésus  >  a  &ic  de  la  boue ,  &  en  a  oint  mes  yeux  » 
&  m*a  dit:  Allez  à  la  pifcine  de  Siloé,  ,  &,voi|t 
y  laTCZ*  j'y  ay  êtc  »  je  m'y  fttif  lavé ,  &  je  sàj^* 

f^pondic  :  Je  &p  f^ay..  .  •  "i  ^  .  -♦i  wî;  ^  t.^ 
Vlufienrs  douumde  J,  C.  infidtlitii^uft  têU 
fent  par  crainte ,  V  examinent  par  curiofiti^  qh  le 
perfecHtent par  malice  :  unjeul  Le  cênfijfep^urfif^' 
far  recûnnoijjance,.  •    !'^^»  >, 

ENQUESTfi  DES  Pharisibms^  ÇÊa'»'0fp(^'^*  \ 

1)  Alors  îts  ameof 

me  qui  avoit  é tif  avcogfcé^<*i<wfei^ 
Nouveau  miracle  4$  %     ,  Mteviém  €rime  des 

14  Orc'eftoitle  jour  du  fabbaty  ^c  J&sus  fit 
cette  boue  &  lui  ouvrit  les  yeux4 

J>x  ;>i«r/  défiles  nt  font  f  as  mfiitnet,  peut  Sêret 
9àjifs^  mait  fëmr  fe  fan&iûeffofriei^cheinîé, 

1  s  Les  PhariiteittcbDC  raicenogeNnt  anffi  css^ 
commènc  il  a^ititcotiné  iamië.  Et  91 
leur  die  :  Il  m*a  mis  de  là  boue  fur  les  yeux  >  je  me 
fuis  lavé ,  &  je  voy. 

16  Surquoi  queic]ucs-un  des  PharifieiTS  dirent  : . 
Cét  homme  n'cfl:  p>int  de  Dieu  ,  puilijii'il  ne  gar- 
4c  pas  le  (abbat*  Mais^^ailtres  ditoienc  :  Corn  oiocic 
m  mâchant  horanrte  pourroit  ii  &irc  de  telsps^ 
^diges^e  *.Ëc  il  y  wm  fyt  cehmlt  la^mfioti  entrez. 

ty.  Ua  dirent  driiM«mhm4^tfei^  r  Er  10% 
fOC  dis  tu  de  cet  homme  qui  t'a  ouvert  les  yeux  ? 
-Urépondlt  c'cft  un  Prophète. 

I^e  commua  dii^mondeju^e4ts  œu^rfi  far  les  t>tf^ 
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ênnes  y  geu  jugent  des  perfcnne s  par  leurs  œuvres^ 

1 8  Mais  les  Juifs  ne  crurent  point  que  cet  hom- 
me cuft  été  aveugle ,  &  qu'il  cuu  recouvré  la  vcuc  » 
qa'iis  n'eiiilèoc  fait  venir  (on  pere  &  fa  merc  : 

19  à  qui  ils  demanclesent:  £ft  ce  iatocrefib» 
€|iie  vous  dites  £tte  né  aveugle  >  CoiBOicm  donc 
Toic-il  maintenant? 

CêmUm  H  eft  impmmn  ienefe  p$intfri§€uperjm 
fanion  fermant  les  yeux  aux  chofes  les  plus  claires^ 

20  Le  pere&  lamere  leur  répondirent  :  Noos 
frayons  que  c'eft  la  nôtre  fiis>  &  qu*il  eftnd 
aveugle  : 

ait  nuis  BOUS  ne  (^avom* comment  MvokmaiMaF 
liant,  &nonsnerçavonspaincui^usquilu7a0n- 
wtlesYeûz:  Il  a  de  lâgc  >  tnceciogezie»  il  xé^ 
pondra  oicD  Iny-ménicpourkiy. 

Pfu  fe  vetttmttxpgferifi  rendant  fem»ignage  à  Im 
vérité  ;  parce  qtie  peu  l'aiment  véritablement, 

a  3  La  crainte  que  fbn  pere  &  fa  mère  avoient  de.« 
Juifs  les  faifoit  parler  de  la  forte^  Car  les  Juifa 
avoientdeia  coaipit<!&j:cloIueareiDble>  que(|Qi<^ 
conque  reconnoitroic  Jasas  poorétie  k  CiMMiiT  % 
Baak  ckaflë    laSynagogoe  : 

Xi  Ce  fut  ce  (|MoMigea  le  pcw&IaBiCM  cb 
^ff^pondrefimplement:  Iiadierâgei  imerxogez4e 
Juy-même»  «  • 

La  crainte  (Vuhe  excommuniçation  injujîe  m  muê 
doit  jamais  empêcher  de  faire  noftre  devoir, 

AV£UGL£    maltraite'  ET  CHASSe'  POUR  J.C. 

a4i  Us  appelierent  donc  une  féconde  fois  cét 
homme  qui  avotc^té  aveugle»  &]uy  dirent^  Rcas 
gloire  àDieu  I  nous  ffavonsiiuec^tlKmaie^tta 
mâchant. 

Lefr$Èe»i0  de  lagleifêde  DientwofÊ  fimmn^ls 

volonté^  le  dejjein  de  plu6  grands  crimes» 

2f  11  leur  répondit  :  S'il  eft  méchant .  je  n'en 
.içay  xiou  Tj^uc.cisqac  ji:  i^j  i  ^^^^  qu'eunt  au- 
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paravant  aveugle ,  je  voy  maintenant. 

^econnoifjance genereufe  ,Jimple,^  ferTeverante 
à  un  aveuj^h  éclaire. 

26  Us Juy  dirent  encore:  Que  t  a-t-il fait  ?  Et 
comment  t-a-t-il  ouvert  les  yeux  ? 

OLie  renvte  ejl  optnÀtre  ^  infut^able  dans  fes 
mauvais  deffeim  /  / 

27  II  leur  répondit:  Je  vous  Paydeja  dit,  &  vous 
lavez  entendu.  Pourcjuoy  voulez- vous  l'entendre 
encore  une  fois  ?  Eft-ce  que  vous  voulez  devenir 
aullifcsdifciples? 

28  Maiseuxsemportantcontreluyjufqucsaur 
injures,  ils  luy dirent:  Sois  toy-mcme  fon  difci- 
pie-,  mais  pour  nous,  nous  fomracsles 
deMoyic: 

29  nous  fçavons  que  Dieu  a  paricf  à  Moy fermais 
pour  ccluy-cy  ,  nous  ne  fçavons  doii  il  eft. 

Les  plus  grandes  hnediâi&ns  y  regardées  comme 
vialedtàions  par  Us  Impies.  Beaucoup  auÇi  bien  que 
les  Juifs  aiment  mieux  être  Jouslaloy  four  être  H* 
très  de  lajufiice ,  ,jue fous  la  grâce  ^pour  e^ire  libres 
dn  pecbe, 

30  Cét  homme  leur  répondit  :  Ceflceqaieft 
étonnant ,  que  vous  ne  fçachicz  d  ou  il  eft  ^  &  qu'il 
m'ait  ouvert  les  yeux.  • 

31  Or  nous  fçavons  que  Dieu  n'exauce  point  les 
«néchans.  mais  (i  quelqu'un  1  honore  ,  &  qu'il 
falTc  fa  volonté  ,  c'eftccluy  ii  qu'il  exauce. 

32  Depuis  que  le  monde  eft,  on  n'a  jamais  oiii 
dire  que  perfonnc  ait  ouvert  les  yeux  à  un  aveu- 
gle né.  ^ 

Si  Si  cét  homme  n'étoit  point  de  Dieu  y  il  ne 
pourroit  rien  faire  de  tout  ce  qu'il  fait. 

Dteu  ne  fait  jamais  de  miracles  pour  autâriter  un 
impo^eur ,  ny  pour  déclarer  innocent  celuj  qui  ne 
t  eft  pas  y     ne  l'exauce  point  pour  les  autres. 

34.  Ils  luy  répondirciit  :  Tu  n'es  que  peck(f  dés 
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feveDCredetamere,  &  ta  rcméles  de  tKMiico(ci« 
gncr?  Et  ils  le  chaflètetu  dehors. 

HêMnuMretrancbementyqtéi  mm  ffp^t  dm  mêm* 
Je  CT  de  la  com^agme  du  itnfi/gs  peut  nem  lier  À 
Jejus  Chrijl, 

AY£UCI.£  instruit   PAR  JesuS.  CeuX  Qgl 
CROIENT  VOIE  ,  AVEIIGLEZ- 

T  E  SUS  ayant  appris- qu'tl  ravoicnc  ainfi 
àÊàSé  dehors ,  6c  l'a jafK  lencoacf é  hiy  àki  Croiezp 
TOttsau  FilsdeDiea) 

memsreftne^t^etiéUrsquef.e^  ' 
^entà  nens ,  ^  nous  découvre  ce  quileft, 

36  II  luy  répondit  ;  Qui  cft-il^  Seign^uf^afin  ^uc 
jc  croie  en  lu  y  ? 

La  docilité  y  ouvre  le  cœurs  is  fy:  n^m  e*e/k 
Dieu  qui  dûtme  l"$me  ^  t  autre, 

37  7esos  lo^  dit:  Vqqs  Tam  va»  &c*clkcer 
kûÂi  même  qui  parle  i  vooSi 

•     Ç^/emMm/efteiUuvmnffattM  Jtmphi^ 
}8  II  luy  répondit  :  Je  çcot^  Sc^jpcux     (è  pco>» 

ftcrnant  îH'adora  f . 

Foy  viveyt^ujom^s  4u:€mfagmed'f^a^J^nium$  ^ 

de  R.eltgiofK 

39  £»Jssasajottta:  Ji»fiiiavcnttdaiii«emoade 
fooreiciCBr  oo  jugement}  afin  ^  ceux  qui  ne^ 

tienaent Aveugles.  * 

jMgemémmmUe  â^nhu  fkt^veugh  hsfçafVMt» 
êrguœiSeux ,  CS'  éclaire  les  htùfAlts  ignorant, 

40  Quelques  Pharificns  qui  ctoienc  avec  luy  en--  " 
tendirent  ces  paroles,  &  ils. lu^ direnu.  À^mmes^ 
Mttsdonc  au(G  aveugles  > 

41  Jisus  leac  répondit  :  Si  vou&étiçKaycagfeH 
vous  n'auriez  point  de  fcclu$^  mais  maintenant: 
votts^ditt^  qfx^  voos  foyezi  de  €ék  cda  mém« 
qai  ^it  ^oe  tfttie  pccbé  demeaae  toûjoufii.«fe 

tOUSk 
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Lâ  iumiere  qîti  n*efï  pa»  accompagnée  d'bumilhè 
ne  fait  fouvmt     augmenter  le  feché, 

C  H  A  P  1  T  R  E 
Le  Pasyb«  sjvss  naiini*  Jssos  sst.  . 

r 

I  t  p  N  vcrité  «n  vcrité  je  yoosledîs;  Ccluy 
^  qui  n'entre  pas  par  la  porte  dans  la  bcr« 
gerie  des  brebis  >  mais  qui  y  motucpai  uu  aiirrc 
endroit,  cft  un  voleur  &  un  larron. 

'  Ifece^tedela  vêofiiên  fê^rePrePailimr,  Celuy 
li  entre  par  la  p4Hij  fflMJ  une  autoriti 

hgmme ,  fiiv^iNf  f lm gÙrp  d$i>iem  h 
fMtutdêsmna. 

%  IbkwcelttiqoicDticpftlapprtCydllePafteiis 
Jcs  brebis.  -  / 

Marques  ordinaires^  cemditiom d'tmbên  J^afiewr^ 
I.  L'entrée  légitime,  \  "\ 

3  C*cft  à  celui-là  que  le  portier  ouvre  ,  &  les 
brebis  cnteiMkBi^ voix  *,  il  appdkiifit  pcopccs 
bcebis par learDom I  &ilks^£û€ibicir. 

U$.  4.S*appiifmirMâ$€êmêifh0tmêêf^en part^ 
§i9r.  f .  I>ffr  pêurvmr  df  U  nmmitme  mcejfairu 

^  4  Et  lois  qu*ila  fait  fortir  fes  propres  brebis,,  il 
f»  devant  efics»  &  les  brebis*  iuivQQ£t  farce 
^'cllcs  connoi fient  ià  voix-  .  '     ■  j .  /.  :  •  .  • 

6- tes  conduire  iujt<mtune, 
'  f  £Iles  ne  faimt |>oinc  on  énanger  >  mais  le 
fuyentplutofl  :  parce  qu*eikj  ue  cotwmSkox  poiiil, 
la  liotz.  des  étrangers»  .  .  , 

'j%  Bmeftrejuiv]^^êkef.  „  -     .  ,  

t  6  J^sus  leur  dit  cette  pacabole.  Mais  ils  Q*ai» 
tendirent  point dequoi  illcur  parloir. 

7  Jfisus  doiac.ieui  ^dic  cocoïc  :  £a  Tericc>  en 
i   .  vcriti 
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terite  je  vouslcdis:  Te  fuis  la  porte  des  brebis,  m 
8  Tous  ceux  c]iii  (ont  venus  avant  moi  font  des 

voleurs,  &  des  kiionsj  &  les  biebis  ne  ks  ont 

poiiu  écoutez. 

8.  Ni  riin faire  quepar    C»  qui  ifi  U fêra  di  is 

hifgerie. 

^  }e  fuis  la  porte.  Si  quelqu'un  entre  par  mof,!! 
ftraMuvéiilentceii»  il(ortira.>  8c  iltroofeiadlei 
pâturagçs. 

La  vie ,  ^  Vabêtidance  de  toutes  fortes  de  biens  ,* 
ffomifes  à  ceux  qui  ont  une  farjluti  conjiance  en 
^,  C.^  Ifiy  oùetjjent  entout, 

lo  Le  voleur  ne  vient  que  pour  voler  9  pour 
ifgorger  Se  pour  perdre.    Mais  pour  moi  je  fuis 
venu  y  afin  que  les  brebis  ayent  la  vie  ,  Se  qu'elles 
Taient  abondamment. 
9'VefonTfr  qti-'a  procurer  i  feskreib  ta  vraye^e. 
BON  Pasteur  et  le  mercenaire.  J.  C. 

DONNE  SA  VIE    POUR  SES  BrEBIS  :  EST 


traitte'  de  possède'. 


II  t  Je  fuis  le  bon  Pai^cui.  Le  bon  pafteur  ^^j^ 
donne  fa  vie  pour  fes  brebis.  naodit 
1 0.  Le  bon  Pailear  fi  doit  fucr^er pour  fos  hrebU.  après. 

1  \  Mais  le  mercenaire  t  6c  qui  n'cft  point  "pi- 
fteuTf  â  qui  les  brebis  n'appartiennent  pas  «  ne  y^*^ 
Toit  pas  fitoft  venir  le  loup  :  qui!  abandonne  (es  EzeeK 
brebis,  &  s'enfuit  i  &  le  loup  les  ravit ,  &  difpcr-jy. 
iclctrouppeau. 

I }  Or  le  mercenaire  s*enfuit,parce  qu'il  ç{\  mer- 
cenaire 9  &  qu'il  uefc  met  point  en  peine  des  bre* 
fais*  .  • 

II. Se  doit  p4s  chercher  fes  frêfres  interefts  ,  maU 
€€U»de  fis  brebis* 

,14  Je  fuis  le  bon  Pafteur  ^  &  je  connois  mès 
brebis>  &  mes  brebis  me  connoiflent  i 

if  comtoc  mon  Père  me  coiiiioît,  &  que  je  ^dâtsK 
connois  mou  Pcrcj  &  je  donne  ma  vie  peur  mes  i^fîo^ 
brebis.  '  .  1  x  '}efm  %%,  * 
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^  1  i.Jefus  ^  tout  bon  Vafïeur  connoifl  fts  hrehls  ^ 
dsnnefa  vie  four  elles  ,  s'en  fait  connoiflre  ,  C?  s^en 
fait  aimer, 

19  J'ay  encore  d'autres  brebis  qui  ncfoDt  pas 
de  cette  bergerie  ;  il  faut  aufli  que  je  les  amené. 
Elles  écouteront  ma  voix  j  &  il  ny  aura  qu*un 
troupeau,  &  qu'un  PafteurJ. 

Jt4ifs  ^  Gentils  reùnis  dans  VEglife  qui  efl  feule 
le  corps  MyfliijHc  de  J.  C.  ^  esi  une  par  l^unitè  du 
Dieu  qti  elle  adore  ,  du  chef  qui  la  régit ,  du  S.Ejprit 
qui  V anime ,  de  l'Evangile  qui  la  règle  ^  du  baptême 
qui  la  purifie tdu  facrifice  qu'elle  offre ^du  pain  qui  la 
nourrit ,  de  la  foy  qui  la  foi^ tient,  de  rEjperance  qui 
l'élevé  y  de  la  partrie  ou  elle  tend  y  ^  de  la  charité  qui 
Vunit  À  Dieu  ^  la  confommera  éternellement  en  luy. 

1 7  C'eft  pour  cela  que  mon  Père  m'aime ,  parce 
que  je  quitte  ma  vie  pour  la  rcprencire. 

18  îslul  ne  me  la  ravit  î  niaisc'eft  de  moi-mcnae 
que  je  la  quitte.  J'ay  le  pouvoir  de  la  quitter  -,  & 
j'ay  le  pouvoir  de  la  reprendre.  C'eft  le  comman- 
dement que  j'ay  reçu  de  mon  Pere. 

Jefus ,  mailïre  de  fa  mort  '^d  de  fa  vie  ,  en  fait  un 
facrtfice  volontaire. 
♦f-  19  Ce  difcours  excita  une  nouvelle  divifion  par- • 

my  les  Juifs. 

Tlus  Jefus  travaille  à  fe  faire  connoijlre  ,  plus  les 
Juifs  s'aveuglent  ^  s'endurciffent. 

20  Plufieursd'entr  eux  difoient  î  11  efl:  poffedd 
du  démon  ,  &  il  a  perdu  le  fens ,  pourquoi  récou- 

•  tez-vous  ? 

2 1  Les  autres  difoient  :  Ce  ne  font  pas  là  des  pa- 
roles d'un  homme  poflcdé  du  démon  j  Le  demoa 
peut-il  ouvrir  les  yeux  des  aveugles  ? 

J.  C.  ejl  traité  pour  la  troijtéme  fois  comme  un 
démoniaque  ^  comme  un  fiu.  Qui  d^  hommes  lo 
fouffriroit  une feule  fois  fans  s^  émouvoir  2?  fans  fi 
plaindre  , 

Brebis 
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11  t  Or  on  faifoit  à  Jeiuialcm  Ja  fcfte  de  la  De-  t 
diace  ^  &c'ecoitrbyver.  . 

B)  £c  }  E  SUS  (è  ptomeoant  ibns  le  templci  , 
dans  la  galerie  de  Salomon  «  ^ 

B4  tel  Juifs'aflèmUcrciitancODrdelay ,  &luj 
dîrqui  Jufqucs  à  qoand  nous  tiendrez  tous  TeipHt 
en  fufpcns?  fi  vous  «es  le  Chkist,  ducs-lc  nous 
claire  mcnc. 

Vttnpatience  de  connoiïire  I4  veriti  vient  qtnl» 
*  quefoiê  de  ia  kaim  i$  du  dêjfiin  de  la  fnf  îcuter. 

if  )  B  sa  s  leur  répondit  :  Je  tous  Tay  dit.  Se 

vous  ne  me  croyez  pas.  Les  œuvres ,  que  je  fais  au 
nom  de  mon  Pcrc,  rendent  témoignage  de  moy. 

Vn  Chrétien  doit pl/ii  pur  1er  par  les  œuvres  fUi 
de  la  langue ,  peur  imiter  J,  c/jon  chefi 

26  Mais  pour  fOUSf  vous  ne  croyez  pas  1  parce 
que  vous  n*éccs  pas  de  mes  brebis. 

Cêux  qui  ne fent  faine  dte  tfêeefeam  m*itHi$edmt 
fêint  U  veix  dupafieur. 

.27  Mes  brebis  entendent  fliafoiz}  jelescoii'- 
liois ,  &  elles  me  fuivenc.  ' 

5 .  Marques  des  Brebis  elu'ès.  i .  Vamûur^  legeufï 

l'obeiffance  k  la  parole  de  J.C,  2.  Le foin  Ç5  l'^^p* 
flicatien  de  Dteu peur  leur JanSifuatiMm  i.L*tm$* 
taùûn  defrvit^  de  fes  verteeu 

28  Je  lenr  donne  la  Tie  étemelle,  Scelles  ne  pé- 
riront jamais  >  &  nul  ne  ravira  d*encre  mes 
tnains. 

Le  monde  ne  peut  ferdre  ceux  4  qui  Dieu  «  frefilh 
W9  Im  vie  eternaUe. 

B9  Mon  Pere  qui  me  les  a  données  •  e(l  oluf 
grand  que  toutâ  cbofes  \  Se  perfounc  ne  les-^au- 
jDpit  mir  de  la  main  de  mon  Pcce. 


5*04       Lâ  SaikIt  £vANoitB 

Z«  èlùs  font  en  la  main  toute-puijfante  de  Dim  :  ' 
Ceft  le  fujet  de  lem  cot^ance  ^  de  leur  cênft" 

3  o  Mon  Pere  &  moj  (bmmes  une  même  chofe. 

/m    le  Fils  m  fint  ju*m»  Dim.  • 
3 1  Les  Jui&  donc  priieot  des  pierres  pour  le  h- 
piden 

3.  Effort  des  Juifs  pour  lapider 'j.  C, 
31  J  B  s  u  s  leur  dit  :  J*ay  fait  devant  vous 
plufîeurs  bonnes  œuvres  par  la  puiflancc  de  mon 
Perc  \  pour  laquelle  cft-cc  que  vous  me  lapi« 
dcz  ? 

f.CperfocmèfffuBifiei  ^fesmmhnsledêi» 
vmiitmnrete  certaines  0cca/toms* 

3  5  Les  Juife  luy  iépon<fircnc  s  Ce  n*c(l  pour  au- 
cune bonne  œuvre  que  vous  ayez  faire  que  nous 
vous  lapidons,  mais  àcaufede  vôtre  blafplieme; 
&  parce  qu^ecaoc  homme  9  vous  vous  £uces 
Dieu. 

Plufieurs  demandent  iTetre^  inShruits^  yV^fe  fcan» 
dalifentafrés  des  veritet  qu'on  leur  enjeigne. 

34  Jésus  leur  lepirtii:  N*eft-il  pas  écrie  dans 
vôtre  loy  •  J*ay  dit  que  touseftcs  des  Dieux  ? 
'  35-  Si  donc  elle  appelle  Dieux  ceux  à  qui  la  parole 
de  Dieu  droit  acidrefTee,  &  que  rÈcricure  ne 
puiflèérre  de'cruittej 

36  pourquoy  dites-vous  que  je  blafphéme ,  moy 

SuemonPetealànâifiéy  &  a  envoyé  dans  le  ni  ou* 
C5  parce  que  j*ai  dit,  que  jefiiisFilsde  Dieu  ? 
VnPreBre  doit  femtenirfen  carmSere^ fa  miÇim. 
ff  iC.  fâtiSifiè  par  fe^Tereqm.  i^Vengendrwdàm 
Is plénitude  de  fa  faintete.  %.  Vaconfkerè^  ^faee^ 
Sifie  fon  humanité  par  la  divinité  même,  3 .  L'«  et  a» 
bu  fouverain  Prefîre  de  fx  religion.  4.  Vadelïinè 
four  être  fa  propre  viclitne  ,  fatnte  ^  fan^ifiante» 

37  Si  je  uciais  les  œuvres  de  ssxoa  Pcxe  »  ne  xne 
croiczpas. 
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Ki  pntmdoms  f$ka  qm  Von  nêmregoMdêiçmme 
ie$  enjansdt  Dim  tfinnu  ttmfMÎfMt  les  œuvres.  , 

38  Mais  fi  je  ks(àis>  quand  vous  ne  me  voudriez 
pas  croire»  croyez  \  mes  œuVrej;  afin  que  vous 
coiinoidiez  >  &  que  vous  croyjex  que  le  Pcrc  eft  eu 
moy  ,  &  moy  dans  le  Pcre 

,  Le  vray  Pdfleur  ne  tend  far  tôute  /j  conduite  de  fa 
w ,  qu  À  faire  cemtoisre  Dieu  Cff  J.Càfes  brebis  §  - 
(y  i faire  naisre  «  crêifire , fmtfier,  ajir  ^ferfeâim» 
uer  (y  eêsifemmer  leurfej. 

39  Les  Jui£s  alors  tâdberent  de  le  prendre»  mais 
ils  s*échappa  de  lears  mains  > 

40  &  il  s'en  alla  de  nouveau  au  delà  du  Jourdain» 
au  même  lieu  ou  Jean  d'abord  avoir  bap cife  ^ 
demeura-Ià. 

Les  vêtit  et  confondait  les  imfies ,  mais  HeUscûu* 
^tijjens  fm.  %  (^énàosase  les  mulsÊreù  les 
isssfetiitens , 

41  Plafieors  Tenoient  à  luy ,  9c  difoienc  :  Jean 
si*a £ût aucun  miracle }  &  tout  ce  que  Jean  adîc  de 

celui- cy  (è  trouve  véritable.  • 

Ce  ne  font  pas  les  miracles  qulfotft  les  Saints ,  puif^ 
que  le  plus  grand  de  tous  nen  ^fasS  tsucun  :  mats  c'ejl 
4a charité^  les  bonnes  œuvres. 

42  £t  il  y  en  eut  beaucoup  qui  crurent  en  luy» 
/.  C.tbenhe fes  èlâs  au  miltets  des  refrouvez, , 

€*efi  pettr  enss  fH^il  s'estfofe  fifemsesstàla  rage  4ei 
mssrei. 

CHAPITRE  XL 
La  mokt  bt  la  ussililbction  vsjl  Laza&i. 

1 1  ¥  L  y  avoir  un  homme  malade  nommé  Laza-  f  Vcnd. 
^     re  qui  écoic  du  Bourg  de  Betfaanie»  ou  de-  de  Or« 
meruoient  Marie  &  Marche^  ibeur  »  MinA. 

Image  de  la  ckmte^  de  laetmverfmXS  de  ta  jufii-  ^^'^ 
ficatioH  â"un  cœur  endurcy.  liifi.lil 

'  V  .      i  Cct- 


'^fûê         Lb  SàINT  ETAMex-^g 

1  Cette  Marie  efl:  celle  cjui  répandit  fur  le  Sei- 
gneur une  huile  de  parfum,  &  quiefluyafes  picdi 
avec  fes  cheveux^  &  Lazaie  qui  écok  alors  malade 

Le  fmviHir  des-iêâna  oeuvres  né  fefrit  iaWmk* 
les  attinm  Us  grâces  de  DtiuJmftesfeAeÊtrs.  Vm 
fcrfeKnedifiitédànimefamiUiefiimtyrefeT.  "  ^ 

5  Ses  {œiirs  donc  envoyèrent  dire  à  JlESUS^ 
Seigneur,  celui  que  vous  aimez  eft  malade. 

C  s* éloignant  d'une  ameC^  la  Ln[fant  k  tlU'» 
ineme ,  elle  tombe  dans  la  tentation  duns  le peche\ 
J.  C.  *^ accorde  qWk  la  prière  de  t^gltfe  lit  converfivit 
lies  peiheurs.  Prière  fiiine defy ^  de  refpeff  »  dHuu 
tntlite,  ^  de  ce^tfiëâU.  Sans rleit demander^  exp9* 
fit  à  DMt  le  hfiin  issfulmr  ^  fsnrtmrd»  Swtt^ 
Hfikri  ■  w  -..u^  . 

4  Ce  c]ue  }  e  s  u  s  aiant  entendu ,  il  à\t:  Cette 
maladie  ne  vapointalajnort,  maiscJic  n'cftquc 
pour  la  gloire  cfe  Dieu  &  a£a  que  par  là  le  Fils  de 
Dicacnfoirglorifili''  - 

V  infirmité-^  la  mert  (g*  ItSfHiet.  mêmes  des  Hm^ 
par  h  miferictÊ^iiék'ifmt font  pâtir  fa  gloire  (srfmsr 
tifnrfedm.     ^  ' 

5*  Or  Jésus  aimoit  Marthe ,  &  Marie  &  fteiir, 
êc  Lazare. 

V amour  J.  C.  pour fon  Elîife  (jç*  pour fes  menp- 
^res  ,  eft  la  foHrce  de  soêttes  feS  mi/ericordes, 

6  Aiauc  doiic  appris  qu'il  étoit  malade  9  iide- 
m'eoradeux  joursau  Umyei  il  étoit  : 

Diett  refftje  fondent  une  mmttdre  favem  fmst  em 
dumw  une  plus  gramki  'Temm  U  pÊAi  fmmffmm 

éclater  la  puiffance  de  fa  grâce  (S' textes  de  fm 
amour  dans  la  cott  ver/ion  du  pécheur, 

7  £c  il  du  euruicc  â  Tes  difciples  :  KetouraoD«  ca 
Judcc. 

8-  Sesdifciples  luy  dirent  :  Maître  j  il  n*y  a  qa^oii 

Aomeoc  qae  les  Juifi  roas  voofancoc  lapider  »  de 
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tous  ^rlez  d^t  de  recotmier  parmy  eux. 

La  Vie  neft  rien  À  celuj  ^ui  dejire  le  falut  des 
smes. 

9  Jésus  leur  répondit  :  N'y  a-t-ilpas  douze 
heures  au  jonc  l  Celuy  qui  niarcne  durant  le  joue  , 
fie  &  heoite  powc  9  f^ce  qu'il  voie  la  lumière  de  ce 
mônde: 

nuMSiOday  qui  marche  la  nuit,  (c heurte^ 
parccqu'il  n*a  point  de  lumière.  '  '  *  *  '  '  » 
i^i  agit  dafts  la  lumière  ^  par  la  grâce  de  J.  C.  ne 
fait  que  du  hten\  j ans  elle  rten  queiœehres  que 
fechet»  Durant  le  jour ,  c^efl  à  dne  ,  le  temfs  de  la 
vie  mortellt  ^  J.Ç.  feglè  par^g^fM^fes  ennemi^ 
n'ânt  eu  aucum  pift^fitir  fur  Ja  vte  :  qurned  k  iimfi 
^ia  Mui$f  c'eftàdiref  de  fa  mm  eft  venUf  S  s^ffi 

II  Apres  leur  ayoir  dit  ces  paroles,  il  ajoutà't 
Kôtrc  amy  Lazar^  dort  ^  mais  je  m'en  vas  réveil* 

Il  Ses  difciplesluyf ^^o(lir.çnt  :  Seigneur}  %'A 
^bttf  iliêragucry. 

1 3  Mais  J  k  s  QS  eotendoit  parler  de  morct' 
M  lieu  qp'ils  crpjpicat  qu'il  Ij^fix.pafloicdufoin^ 
ImcUocdioaiiB/ 

ljimor$iiimimie'},C.n*efiju*UHfi^^ 
.  .14  Ji^s^tt  s^dqacLeurdit  çl^re^ 

i^"  &  je  me  rcjoiiis  pour  Tamour  de  vous ,  de  ce 
que  je  ne'toispaslà»  aâa  que  vous  croyiez  ^  mais 
allons  a  luy. 

,    Sj^mifirallttm  delagrdcemefm^fittiliM^ 

16  Sur  quoy  Thomas  appclfd'Didyrnc ,  dit  itix 

^  autres  difcifles^;  Allpns  y  .^ili}  ann  die  moûiir 
avec  luy.      - »*•      '  -     '  '  '   *  i 

Un  vray  d^c^§fiiêijmsffefi  .dfi  m^M/ir.aviÇ 

,  *  "  t  %  ïli- 


fû9        Le  Saint  Evangilb 

Entretie>n  de  Marthe  avec  Jésus. 

17  Jésus  dtanc  arrivé  lâ  ,  trouva  qu'il  y  avoit 
déjà  quatre  jours  qu*il  étoit  dans  le  tombeau , 

VhahitHde  du  péché  efï  le  tombeau  deTamf,  elle 
nen  peut  for  tir  que  far  miracle, 

18  Et  comme  Bethanie  u'cft  éloignée  de  Jcru(a- 
1cm  que  d'environ  quinze  ftades , 

19  il  y  avoit  quantite'^de  Juifs  qui  étoient  venus 
voir  Marthe  &  Marie  pour  les  confolcr  de  la  mort 
de  leurfrerc. 

On  coftjole  utte  ptrfoHHe  qui  a  perdu  fon  frère  par 
la  mort  5  ^  oii  n'a  point  compajfion  d'une  awe  qui  a 
ferdu  fou  Dieu  par  le  péché,  OU  ej}  la  foy  \ 

20  Marthe  ayant  donc  appris  que  Jesus  venoif, 
alla  au  devant  de  luy  \  &  Marie  demeura  dans  la 
niaifbn. 

Aller  au  devant  de  ^ef us  par  les  defrs ,  Pat  fendre 
mvec patience,  dans  la  retraitte ,       f^ix  du  cœur. 
trour        2*  t  Marthe  dit  â  J  e  s  u  s  ;  Seigneur  ,  fi  vous 
un  more,  cuflicz  été  icy ,  mon  frerc  ne  feroit  pas  mort  : 

La  mort  du  pecbe,  incompatible  avec  'jejusqnieft 
la  vraye  vie, 

21  mais  je  fçay  que  Dieu  vous  accordera  encore 
à  cette  heure  tout  ce  que  vous  luy  demanderez. 

Le  jtifte  croit  que  Dteu  peut  faire  un  miracle  ;  mais 
il  ne  le  demande  pas  toujours,  parce  qu'il  nefl  pus  tou- 
jours utile. 

t,nc,  14.       ^  3  Jesus  lui  répondit  :  Vôtre  fterc  reflufcitcra. 
14,  24  Marthe  lui  dit  :  Je  fçai  bien  qu'il  rcfTufcitera 

5. 29.     1^  refurredion  qui  fc  fera  au  dernier  jour. 
iii»p,6.40.  Jesus  luy  repartit  :  Je  fuis  la  refurrcélion 

&  la  vie:  celui  qui  croit  en  moi,  quand  il  fcroic 
mort ,  vivra  j         .  , 

^6  &qmc6nqucvitj 5^*dx>itcn'înoî, ncrnourra 
jamais.  Croicz  vous  cela  ? 

Jefm  efl  la  refurreéHon ,  parce  q$t*il  efl  U  vie  far 
fjftnce.  La  foj  efi  un  germe  de  vie  dans  les  mcrtj 

^  me- 
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mênus^  C*iji  fmnUeftiiefiihmrcmnmemeifiriir 

%y  Elle  tut  répondit  :  Oui  Seigneur ,  je  croi  que 
fOus  ctcs  le  Christ,  le  Fils  de  Dieu  vivaut  ^ 
qui  êtes  venu  dans  ce  monde  î. 

Excellent i  prof ejf ion  Je  la  foy  du  Verbe  îricarne\ 
L'exentce  de  la  foy ,  fuurcê  de  lafritri  fouvent  iraf 
Mgligi%  %C*  le  mmnmudt  mêàmmsfUu  4f$§u» 
fiifjkséutirisvtruum 

RijiStiiCiTB  iB  Lazahb  :  Lis  Af&rw 

LEDELIENT. 

X:  28  Apres  ces  paroles  elle  s'en  alla,  &  appella 
fecrecemenc  fa  fceur^  lui  dilÀQC:  Le  Maicrc  c(t 
^yctiu ,  &  il  vous  demande. 

19  Ce.  qu'elle  n*cuc  pas  plucoftoiii  qu'elle  ièk* 
*  Ta.&  le  YÎnc  trouver. 

J.C.  vetÊi  fjKf  MàriiCf  Mm^the^  tUftàihe  Is 

{fQwrUut^vtffiên^mtftcheHr.  \  ^ 

30  Je  sus  nVtoit  pas  encore  entre  dans  le 
bourg ,  mais  il  ecoic  au  même  lieu  pd^^cheiV 
voit  rencontre. 

3 1  Les  Juiis  cepeudaot  qui  écoient  avec  Marie 
dans  la  maifon  ftlaconfoloieiit»  aianc  vûqu*eUe 
sVcoit  levée  fi  pcomptemenc  &  qu'elle  étoic  (ortie , 
la  (iiivirent  ^  ea.  diuâi^:  Elle  s'en  yi  au  ftpulchre 
pour  y  pleurer. 

31  Mais  Marie  rftant  venue  au  lieu  où  etoic 
Jésus,  &  Paiant  vu  ,  fe  jetca  à  fes  pieds ,  &  lui 
dit:  Seigneur >  fi  vous  eulliez  é|^id>  inoaâ;efc 
iie  feroic  pas  more. 

Viidi  iU  Jefus  9  fè'ioHT  orJimitre  de  Marie^  C*eft 
$$H  Tbr^  Je  ffracis  (9  fatile  des  fedfms  ionvit^ 
tiuj  ,Maerie  ^  Marth  tieimm  h  mènu  langage 
v.  xu  ^èft  Js Mre ,  ^ue la  frieri fg  tMéà  ehreftteft^ 
if  fWHmft  la  màme  fn  en  %  C.  comme  vie  par 
.    ^      '  'Ta  elfen^^ 


jxo        ■  tE  SirïïT  Ê vàHgiib 

êjfefjce  i  fonrce  de  vie  par  fa  grâce  ^  î5  dejlrH^tur  dé 
'  Ia  mon  de  Came  ^  dt^  corps, 

33  Jésus  voiànt  qu'elle  pleuroic,  &  que  les  Juifs 
<]ui  ctoicnt  venus  avec  elle  pleuroient  aufîi,  frémit 
en  fon  Efpric ,  &  iè  troubla  lui  même  ; 

J.  C.  prend  par  puijfatice  trus  les  rrtouvemem  de 
V infirmité  humaine  pour  les  fan^ifier.  Il  frémit  fur 
le  péché  ,  fur  Us  fuites  ^  Us  effets ,  (ff  la  peine  dû 
pèche ,  <]ui  font  la  douleur  la  mort.  J.  C.  frémit  ek 
fiôus ,  quand  tcifoj  y  excite  ûnf  Jàïnte  coîere  ,  (ff  un 
*  trouble  falutaire  contre  nos  propres  in/cfuitex,  :  en  for- 

\  .  te  que  habitude  du  pèche  cède  à  la  violence  de  la  dou* 

f  leur^  de  la  penitffice.   S.'Aug.  j4 dorer  en  J.C,  ces 

vicuvemens  divins  de  la  nature  humatne, 
\  34  &  illeur  dit  :  Où  l'avez- vous  mis?  ils  luy 

A  *  répondirent  :  Seigneur  ,  venez  &  voyez. 

Le  pécheur  oublie  Dieu  ,  (j^  Dieu  l'oublie  ^  Si 
10 feu  ne  le  cherche ,  fie  vient  à  luy  ,  (jf*  tte  jetfe  Jiér 
Tuy  un  regard  de  mifcricorde  ,  //  ne  cherchera  jamais 
Dieu ,  ne  fe  porter  a  jamais  à  luj,  (^nele  trouvera 
jamais.  Prière  humble  puijfante  :  Seigneur ,  ve- 
^'l  tset  voyet* 

'     IS  Aï^^s  Jésus  pleura , 

J.  C,  pleure  la  mort  de  tout  le  genre  humain , 
'l  r  aveuglement  des  Juifs.  Far  fes  larmet.  iJlfan^i^ 

f^lf^  nojîres.  i.  Il  leseffuie,  ^,Ile»  tarit  la  fource 
>•.  ^ui  ejî  le  pèche,  4.  //  expie  nos jojes  vaines  crimi' 

'"'  miles,       Il  nous  accfuiert  la joyefolideiS  éternelle. 

j  Adoration^  union ^  aélion  de  grâces  À  /.  C, fleurant 

four  noui, 

)t  36  &  les  Juifs  dirent  cntr'cux:  Voyez  comme 

èil  Taimoit. 
^  5»/.  9. 6.     37  Mais  il  y  en  eut  aufTî  quelques-uns  d  cntr'cux 

qui  dirent  :  Ne  pouvoit-il  pas  empêcher  qu'il  ne 
^  mourut ,  luy  qui  a  ouvert  les  yeux  à  un  aveu- 

;.'  gle-ncf  ' 

jj  Tout  fert  aiitc  jupes  ;  tout  rmh  éhx  intfies.  Us 
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tmipnent  tn  foifon  Us  remedei  les  flus  fcdutaira, 

38  Jésus  donc  freaiiflànc  de  nouveau  en  luv- 
méme  vint  au  fcpulchre.  C'écok  uac  gcoKc  5^ 

a  voie  mis  une  pierre  par  dcUus. 
.    UdignMê»  di  f.  C,  êmtnU  fe<hè  :  V imiter,  i.  C. 
furfagrétcevimiamcœmr      eft  U  frfitre  fepnlçk» 
pHbuar  emdÊorcj  ^  Cg'  quife  ferme  a  la  grâce  fMr 
une  lêfÊgite  ^akiiHdê  ,  ç^mmefarune  fjerre  dure 
fffattte. 

39  Jésus  leur  dit:  Oflez  la  pierre.  Marthe  qui 
cftoit  Jafœurdu  mort,  luy  dit  j  Scignevjr  ,  il  Lq^c 
déjà  mauvais  5  car  il  y  a  quatre  jours  qu*il  cil  là. 

;  L'ex^ietur  eb  I0  manmife  hMiutU  défend  flpe 

des  hommes  t  Lé ^éice feule  chavge  tinter teutt  c*éft 

J^dirêrèndnmtim&Upoidsdehmauvnifiv0^ 
Tmanfmrdm  fecbè  par  ù  mauvais  enemple, 

40  Jfesus  luy  répondit  j  Ne  vous  ay-je  pas  die 
que  Ç\  vous  croyez  vous  verrez  la  eloire  de  Dieu  r 

Dieu  ffgle fa  Itberaltté  mvtrs  lesjiens fur la^an* 
ienr  de  la foy  qu'il  leur  donne  fmr  la  meriêer. 

41  Ik  oftcrent  donc  la  pienc*  &  J  s  s  u  s  Teraiit 

les  yeux  en  haut  dit  cesparoks  $  Mon  Pexr ,  je  ^ou» 

rend  grâces  <fe  cequevousm^avezeiauctf. 

RM^unoiffance  fmf  hi  hierfémirefâs»  en  attire 
Jte  nouveaux, 

41  Pourmoy  je  fçay  bien  que  vous  m'exauce:t 
toujours  i  mais  je  dis  cecy  pour  ce  peuple  qui  m  civ^ 
vironne ,  afiu  qu'ils  aoient  que  ckft  vous quim*|^ 
vcz  envoyé'. 

Y.C  toujours  ntm^  Cenn  qui  dohemfenanfk 
aux  autres  nt  doiveni  féÊfMn^mrs  prier  on  feeret, 

43  Ayant diceesmottrâ^abautevaixi  La^ 

zarc,  (brtez  dehors. 

yoix forte ,  grâce  puijfaute ,  uiceffaire  four  tirer 
uft  pécheur  du  fepuicbre  de  fan  cœur  eudmcj ,  luy 
faire  conftffer fon  peM.  Combiefi  difficilmenf  an  ùr 

^^^^'^^  rnnmiiS^J'iR  k^m^l^rfnf  nmmanm^ 
Minde.  Y  4  44 


"fiA      .  Lb  Saint  Etangili 

44  Le  mort  (brtîtâ  rhcure  mcme>  ayant  les 
'  pieds  &  les  mains  liez  de  bandes ,  ôc  fon  vi&gc 
^toft  enveloppe  d*un  linge.  J  ft  S  u  S  lenf  dic ué^ 
liez- le  &  le  laiflcz  aller.  '  '  \, 

Tout  pemtent  neji  fas  délié  :  J.  C.  emmmèfHi  i 
fm  Bgltfe  U  fHiffaMce  de  débet  ies pechemrs  ftniténti 

4f  Phifieurs  cfcpc.iftentfr  les joift  j  i^Hlat 

que  Jésus  avoir  fait ,  crurent  en  luy  5.     -  . 

Combien  utile  de  vijiter      de  fréquenter  les  gens 
de  bien  :  atiacbé  quelqHyeis  iimt  teUe 

46  Mais  quelques-uns  d*eax  t^tntSkmdtMwnet 
ksPhadiicns»  &  leur  rapportèrent  ce  miiacle. 

Le  diaUi  tr$mv$  moyen  de  frotter  des  aSiene  hs 

flits  fat  fit  es, 

47  t  Les  Princes  despreftrcs,  &  les  Pharificiis 
tinrent  donc  coiifeil  enfemble ,  &  dirent.  Que  faàr 
ions  nous  2  Cet  homme  fait  plufieurs  miracles  1 
'  Impies,  apftiftitfeulernetndiafereedtssaehrty 
fans  f enfer  à  User  frofre faluu 
'  48  StnousIeiâilfbnsftiTedelalbrte»  touscroi* 
ront  en  luy  s  &  les  Romains  yiendront»  dt  ruineront 
'  nôtre  ville ,  &  nôtre  Nation. 

On  ne penfe  qu'aux  avantages  tempor  ls ,  on  oublie 
'  les  btens  eternelsf(^  l^on  perd  les  uns  CS"  l^s  antres, 
g«      49  Mais  l'un  d'eux  nomme  Caïphe  qui  étoit  te 
''Grand- Preflre  de  cette  anncfe-la  9  leur  dk:  Vous 
n^y  entendez  rien; 

*    fo  &  vous  nccottfickrez^rqnll  TOUS  eft  avan- 
tageux qu'un  leul  homme  meure  pourle  peuple>  de 

que  toute  la  nation  ne  pcrifTc  point*  • 
'    fi  Or  il  nedîfoit  pas  cccy  de  foy-mémc  j  mais 
^tant  Grand-Preftre  cette  annee  la,  il  prophetiiâ 
^ue  J  £  s  u  s  devoir  mouiJi  pouLcerte  nation  > 
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Têm  €iÊt9s  quiffidifimiUtAêfesfmiim^  nèfâM^' 

homme ,  «  iputottts  êemÊ$mf:di  vmnp  JefmsmeHn 

fonr  tcHt fan  feufle.  Xi  i    4  «  3r4    A  .a 

^•2  &  non  (culcmcnc  pour  cette  nation»  maît 
aulTi  pour  rafTembler ,  6cicùairIcsçoiaosdeOiei| 
<]ui  aoicnt  diipeiicz. 

Les  ffOfftmes  rmnis  dam  Vuniii  dê  la  Foy ,  dtl'Ef* 
feramt  (gr  de  U  Charité  ^  qui  fom  k  fi^fflj^:^ 
mwideJ.G,  <  *  ^ 

5*3  Ils  ne  (bngeoieoc^ncpîiKéèpniscejoùrrli 
^u'à  trouver  moyen  de  le  faire  mourir. 

5*4  Et  c'eft:  ce  qui  fit  que  J  e  s  u  s  ne  (è  montroit 
plus  en  public  parmy  les  Juifs,  &  qu'il retira 
même  dans  une  contrée  qui  e(l  auprcfs  du  défère  ,  ti\ 
une  ville  nommée  Ephxcm,  ouUIè  ciataveciU 
idi(ciples  f . 

Se  tenir  i  couvert  de  la  ytrfeemttm ,  ju/qu^i  ce  qm 
is  necejftté  d^eheyr  i  Dieu^  (g  Ja  cbairiié  fêttr  ies 
rSmes  tieits  Migeni  de  Paroi ftre. 

ff  EtlaPafquedesJuifiêcant  proche,  pluficurs 
de  ce  quartier-là  écoieuc  allçz  à  Jcxuiàiç4^si?^C la 
f  afque  pour  fc  purifier. 

f6  Us  cbciyH<jjff».Jf  »  & fe difoientdaip 
Je  cemple  les  uns  aux  autres  :  Quejpen{èz>v6us  oui 
aie  ^cë  caoic  qu'il  n^eft'pmV^wQ^ceîoQr  dere- 
Skcl  MaisksPritmsdesPreCbeè;  ftWPliari^ 
avoiene  donné  otdre  >  que  fi  quelqu'un  ^voic  oÂ 
il  étoit ,  il  le  leur  d^couvrift^  aJ^i  qu'ils  le  fificnt 
prendre. 

Le  Di Me  trouve  fouvent  moyttt  de  perdre  les  ames 


.    »  « 
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v>  uv,  •       H  A  P  1  T  R  E  Xll. 

MARrS  FA&tUMlB  LBS  MED$  DB  UsUt 
MOlUiUaB   DE  JuPi^S.   JuiVs  VBttiÏHT 

idy  .  1 1  C I X  jours  avant  la  Pafijuc ,  J%  irlot 

,  .^^cthàhieôuctoitCâiarc  qu'ilivbitK^ 

'réa'chtrelés  motrs.    ^  " 

^  2  On  lui  appicra  là  à  fouper  •  Marthe  fèrvoit,  îc 
TÙiàre  ccpit  Un  de  ceux  qui  ctbienr'â  table  avec  lui. 
^  3  Mais  Marie ' a Jànt  pris  uï»e'llvic'd*huile  lie 
^parfum|  de  vrai  tîard ,  îjiii  étôît  de  grand  prte  le 
VpàiflrrurWpicds  flc  jEsuSf  &ics'cmfz'éet 
ies  çhe^yeux$>  'fdttte  ia'mifth'ftr  îdhpBe  ife 
^^ddêur'de^cep^ifflinl.   ^  i  :      ^    •  » 


  J>/< 

.ziotc ,  cdui  qui  devoir  le  ttiSàt,  coihUÀettça'j^tôR 

on  auroïc  eu  trois  cens  deâieis^  qu  on  ûuroïc  don* 
'jScï'aux^ pauvres?     '     -    ^*  '  ' 
/  '^L^avance  fe  couvre  foii1ihiin  fr'€Ùkte  de  la  chu' 

rué,  '  'Elle  ne  pm  fouffrir  cé  aks  fi  dépenfifour  le  fer^ 
de  DfeN.   ter  b'àMts'tèHxkes  fwnt  tnttrmmiir 

'^"d-iMttôïr  cèdiWon WulHfe 

mais  parce  qu'il  croit  larron  ,  Se  qu'il  ^gardoic  la. 

bourfe  ,  &  portoic  largent  qu'on  y  mettoit. 

yefffs  confie  fin  argent  ^un  larron^  farce  qu'il 
fait  anctwe  efïtme  ^  mais  il  garde  lny-mème 
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iflime  injinmieHt,  Malheur  aux  Taffeurs  qui  font  U 
contraire, 

7  Mais  T  B  s  u  s  lui  dit  :  Laiflèz  la  faire ,  elle  a 
garde  ce  parfum  pour  le  jour  de  ma  fcpuhure. 

L'amour  tf} prévenant  frevoymt.  Ceiny^ du  Pe^ 
re  four  Jffii^  Iny  fait  rendre  par  avance  l'hoftnur  dm 
trtomfhe  ,  four  la  viàoire  éfu'/l  alhn  remporter  par 
Ja  mort  ftir  la  mort  rthème  ,  le  péché  j  le  monde  i(§'  le' 
dvmni  :  L'amour  de  'jefus  pour  fon  Eglje  luy \ait 
avancer  (a propre  mort  par  Itnjhtution  de  tEuîha* 
rtjlic  /jni  le  contient  le  reprefente  en  cet  ejlat,  Ej- 
l\iinonr  de  i'Eglife  pour  Jefus  luy  fatt  donner  par 
avance  l'ko>!ntur  de  la  fepulture  Cs^  des  parjums par 
(e  mnîiflere  de  Aîadelaine  qui  la  reprefente. 

8  Car  vous  aurez  toujours  des  pauvres  avec  vous> 
mais  pour  moi  vous  ne  m'aurez  pas  toujours. 

Profiter  de  la  prcfcnce  de  Jefu^.  Jamais  o»rie  tnan-^ 
q/te  de  le  trouver  dans  les  pauvres. 

9  LJjic  grande  inulcicudc  de  Juifs  ayant  (^eu 
qu'il  ccoit  la  ,  y  vinrent  ;  non  Iculement  pour  Iesus>. 
niais  aulfi  pour  voir  Lazare,  qu'jlavoicrclïurcité 
d'encre  les  morts  f. 

I  o  t  ^^^^  les  Princes  des  Prcftres  dclibcrcrent  f  Samcn. 
aullj  de  faire  mourir  Lazare  j  dy  de  la» 

I  I  parce  que  plulîeurs  juifs  fe  rctiroient  d'avec  ^^^^^'^^ 
eux  à  caufe  de  lui ,  &  croyoient  en  T  e  s  u  s. 

Peu  cbercheut  Jefus  pour  Inj-mème  ,  beaucoup  par 
curio/i'té,  Heureux  qui  vient  CS'  qut  fe  donne  à  lu^' 
far  qndfjue  voje  que  ce  foif. 
Entrée  dans  Jérusalem  Palmes* 

I I  Le  lendemain  le  peuple  qui  étoit  venu  à  \^ 
fcte,  ayant  appris  que  J  b  s  u  s  venoit  à  Jerufalcm  ; 

13  ils  prirent  desbranches  de  palmiers,  &  s'en; 
allèrent  en  grande  foule  au  devant  de  lui  en  criant  :: 
Hofanna  ,  Salut ,  C3*j^lotre.  Behit  fou  le  Roy  d'il'- 
raël  qui  vient  au  nom  du  Seigneur. 

l^e  zjle,^  l'affeidion  de  ctux  qm  ne  font  point  em^ 


1 

I 


21.  7. 

1 1.  7. 
léue^  19. 

31» 
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racwet,dansla  chàritè  y*t(  df^rem  efHHnmomcftt,  Lit 
glotre  que  donne  le  monde pajje  comme  un  eclatr, 

14  Et  Jésus  ayant  trouve  unafnon,  monta 
dcfTus  i  fclon  qu'il  eft  écrit  : 

1 5"  Ne  craignez  point ,  fille  de  Sion  l  Voici  vôtre 
Roy  qui  vient  monté  fur  le  poulain  d'une  alhellc. 

Humsliation  de  ^efus  dans  fort  Triomphe,  Image 
delà  docilité  ^  dtrhumtlité,  de  la  douceur  avec 
laque/le  il  faut  recevoir      porter  le  joug  de  J,  C, 

16  Les  difciples  ne  firent  point  d'abord  d'atten- 
tion à  cela,  mais  quand  Te  sus  fut  entre  en  (a 
gloire  ,  ils  fe  (buvinrent  alors  que  ces  choies  a- 
voient  été  écrites  de  lui ,  &  de  ce  qu'ils  avoienc 
fait  à  Ton  é^ard. 

La  Refurre^ton       la  gloire  de  /.  C.  éclaire  ieT 
ytMxque  les  infirmitex.de  Ja  chatr  avoient  bieffet,. 

1 7  Le  grand  nombre  de  ceux  qui  s'étoicnr  trou- 
vez avec  lui  5  lors  qu*jJ  avoir  appellé  Je  Lazare  da 
tombeau,  &  1  avoit  reiïufcirc  d'entre  les  morts, 
lui  rcndoit  témoignage  : 

j8  Et  ce  fut  aulTi  ce  qui  fit  fortir  tant  de  peuple 
pour  aller  au  devant  de  lui ,  parce  qu'ils  avoicnt  coi 
dire  qu'il  avoit  fait  ce  miratlc. 

19  De  forte  que  les  Pharificns  dirent  cntr'cu»  ; 
Vous  voyez  que  nous  ne  gagnons  rien  j  voila  tout 
le  monde  qui  court  après  luh 

Le  plus  grand  miracle  de  J.  C.  eft  ce  qni  irrite  da'. 
vantage  fes  ennemis*  Ils  concluent  fa  mort  fur  une 
aâton  éjui  leur  devoit  faire  connoiflre  qu'il  efi  latt^ 
furreBion     la  vie. 

Gentils  veulent  voir  Iesus.  Grain 

STERILE  s'il  NE  MEURT.    PeRDRE  SA  VIE 
POUR  LA  SAUVER. 

îo  Or  il  y  avoir  quelques  Gentils,  deccuxcjui 
Aoient  venus  pour  adorer  au  jour  de  la  feftc  > 

21  qui  s'adrcdêrent  â  Philippe,  qui  croit 
Sethfàïdc  eu  Galilée^  &  lui  hieat  cette  prierez 

Sci- 
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Seigneur  r  MUtnNNirtoiis  bieavoir  Jésus. 
ta  grâce  que  Us^mfs  êm  refatêeyrtcmf  parifsGttOihm 
%i  Philtppek  vint  dire  4Andoér  A  Apéii  êt 

Phii  ippe  le  dirent  enfcmble  à  jE»uf . 

BtfoiM  (Vtntercejfrurs  peur  aporocber  de  'Jefisa. 
'i^  Jésus  leur  répondit  ?  L'heure  cft  venue  <jue 
le  fils  ie  rhoinmc  doit  ccrc glorifie. 

confujim  ék  U  crmx  fft  ia  gUirédt  J.  C, 
24  t  ^n^cnc^t  cnmitéic  vous  le  dis:  Si  le  tXJnS. 
grain  de  fironient  ne  menrt  aprëi  qu'on  l*a  ftui  ^^p^^^ 
cn^efte»  ildemeiiciefeui}  naisqiiaiDdileftmoit^  j^stth. 
U  port^'beaocdopde  firuk*  10.  ig,&: 

lefui     [es  membrei  Hf fru3ifintf»ifarl(ê.mor'  16. 15. 
$ificatton(s' par  la  croix.  tUtif  Mt- 

25*  Celui  qui  aime  fa  vie,  la  perdra  s  mais  celui  jj^^-^ 
qui  haie  ia  vie  en  ccmoudc»  U  conkjnrera  poux  24.  & 
la  vie  çcemeUc.  17*  ^h- 

V amour  iiU  vie  fre fente (gt  de  fes  (immédiat  > 
iH9igeiém$UfluJpar$ittbÊmmêiUf9Bi  Cftéumm 
éUtmvie  iiermete. 

%6  Si  auelqa\m  me  for»  qu^iltnefiiivc;  &oû 
je  fcray  >  là  fera  aufTi  mon  (èrviceax«  Si  quelqu'un 
mcfcrt ,  moii  Perc  Tkonorera  î. 

Eh  vain  on  fe  flatte  de  fervtr  J,  C.fi  on  fte  fuit  (m 
gxemple^  Jien  natme  ceeifida  tàmè^  (g  Jim  nt 
meprifecefu*iimnu/rifé. 

Trouble  db  Jbbqs  Voix  m  cm. 

PntSSANCB  DB  IA  CROIX.  MaRCHBE 
PBNCUMT  LA  UMIBRE. 

1 7  Maintenant  mon  àme  eft  troubléc5&  que  dî-  , 
ray-)c?  Mon  Perc,  delivrez-moy  de  cette  heure  t  , 
inai$c*eft  pourcclaqucjc  fuisvenaen  cette  heure» 

Danj i*ap^rebiuJioH dt  ia  croix  CS"  delà  mârt  ^pritr  ' 
Dieu  à  r exemple  de  J»  C»  adorer  fes  vûlontex,  (Jp»  fu 
^jpNm^      lenr  foimettreabjûlnmtnf  la  nature. 

rS  MonPere»  glonfiezvodre  nomé  Auna^ne 
tcoofs  0^aKcodic  que  voÎRda  ciel  qui  dk  :  Je 
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I  *ay  dé)2L  i^lori  fi é ,  &  j c  le  glorificray  encore. 

Chercher  la  glaire  de  Dieu  CS*  par  la  vie  parla 
mort ,       far  foutes  les  voycs  pofjlbles. 

29  Le  peuple  qui  écoic  là  ,  &  qui  l'ecouroit ,  di- 
foie  que  c'^roic  un  coup  de  tonnerre.  D*autrcsdiw 
Ibint  :  C'eft  un  Angequi  lui  a  parle. 

Qi<'  'fl  cjl  rare  de  bien  connoiftre  la  voix  de  Dieu  y 
frtrjctpalftnent  dan^  le  tumulte  du  monde. 

50  Jésus  re'çondic  :  Cette  voix  n'eft  pas  pour 
nioi,  mais  pour  vous. 

Tout  ef}  pour  tes  e'iûf.  S* appliquer  toujours  en  />.ir- 
ciiulicr  ce  qnt  efl  dit  pour  tout  le  monde  ;  ejl  le  moyen, 
de  profiter  de  la  parole  de  Dieu, 
tr.xalc.        31  t^^^  maintenant  que  le  monde  va  c'tre 
delaStc  juge;  c'eft  tnaintenant  que  le  Prince  du  monde 
s'ènvaétrechafftdchois, 

S 'armer  de  la  foy  ^  de  la  pe  >  fe'e  de  la  mor/  Je 
Lt  croix  de  J,  C  contre  le  monde  ,  (^le  Aemon  d.tHS 
leurs  tentations  y  pu tftjue  c*eff  par  elles  qutls  cnt  rflé^ 
Vit  incita, 

3  2  Et  qnand  on  m'aura  clevc  de  la  terre  ,  jç  ti- 
rera/ tout  à  moi. 

3  5  Ce  qu'il  difoiti  pour  marquer  de  quelle  more 
il  devoir  mourir. 

Prtons  J.  C.  c^ui  attire  tout  à  luy  par  fa  croix ,  d9 
vaincre  toute  la  refiflance  de  mflre  cœur» 
p/W.rcQ.     34  Lepeupiciui  repondit:  Nous  avons  appris- 
ér  116.4.  deialoy,  que  le  Christ  doit  demeurer  cternel- 
*•  Jement.  Comment  donc  dites-vous  qu*il  faut  que 

^  31.40,   içfjig     pi^Qi-j^pf^j,  fQjj  é\v^i  en  haut    Qui  cftcc 

Exjtch^     fils  de  1  iic  m  m  e  i* 

37»  25,  La  foy  accorde  f  actif  ment  les  contradiSf  ions  ttffa^ 
rentes  que  l^fjjfritdu  demcn  trouve  dans  les  mjfteres 
de  j,  C.  (§'  dans  la  vie  de  fes  membres. 

5f  Jésus  leur  répondit  :  La  lumière  eft  encore 
avec  vous  pour  un  peu  de  temps  :  marchez  pendant 
que  vous  ayez  la  luaiiçrc ,  de  peur  que  Jcs  tcucbres- 

oc 
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se  Vous  furprennent.  Cdi»  tpA  'fliaidie  ism  ks 
TtÊthrt^  y  ne  '(^k  cà  il  • 

5  6  Pendant  que  vous  avez  la  lum  icrc ,  croyez  en 
la  lumière,  afin  que  vous  foyiez  cnfaiis  cfc  lumière. 
Jésus  parla  de  la  ibc(c,  tL  ic  reciranc  il  k  cacim.  . 
d'eux  î. 

*  *  'i^a  tmnitere  parfaite  de  U  glêèfê^p  m  fira  qur  pem^ 

fismaxhmf. 

Tbfis'AcittMtcs.  for  bVotvib's 

PAR  LK  timidité'. 

3  7  Mais  quoi  qu'il  euft  fait  tant  de  miracles  dfc- 
Tanteux  ,  ils  ne  croyoient  point  en  lui: 

Tdfff  les  miracles ,  bienfaits  ift^mSions ,  font 
incapables  d'amolir  U  cmur  famsU  ftàuèmmèm 
^altueUtrdêJ.C.' 

3  8  afin  que  cette  parabole  du  Prophète  Ifaye  fbft 
tftOMiplie;.  Sèigneiir>**qiii  »*ci6  i  la^rak  qu'il  //-^^ 
aenccnckiëdefious»  de  a  ^ui  k  bcasoo  Sérieux  t. 
a  t-il  été  rcvcW  >  R*».  lo» 

/.  C.  le  bfas ,  cefi  à  dire  la  puijfaftci  de  fom  2irê  : 
U  eH  rare  d*avoif  en  luyHHefoj  parfaite, 
^        39  C*eft  pour  cela  qu'ils  oc  pOBVCfieot  croixe  » 
]par€e  qo'ilîCy  eadk  enopre  : 

40  II  a  afcagtë  kurs  yetiT>'&  il  aendorcy  Un^  ifsL  ^ 
'coénr»  de  peûr  qtr*âs*iie  voyeoc  des  yeux  »  U  ne  ^^tth. 
«oiiipreiineticdttdMc,  ^cpWTeilaitt'iftGonKS*  '^  ^ 
tir,  jeneksgueriflê. 

*  L 'impniffance  volontaire  d'un  cœ  ttr  aveugle  en* 
dnrcyy  a  (rois  caufes,  i.  Le  dtable  qiiîjuggertt  %• 
L*hohirhe  qn'i  confent,     Dieu  ijtù  abandonne,  ^-  V 

>4i  iayeaditce$cho(b,  locfi)a*ila  TuikgiM*  j^^ii^'^ 
.M»  «L^iltfpaklfédeliii..  '2. 
Les  Prnbnti  m^mn  feàdé  que  dm  ChIlist.  Qfù  f^^*  ^ 

"Èèi'a  féiiie$mi'iffèi$<ri^'^^  !?i.28, 
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I.  les  lit  y  Un  y  trouve  aucun  goiit, 

42  Quelques  uns  néanmoins  desSenateurs  mc- 
nic  crurent  en  lui -,  mais  âcaufe  des  Pharifîcns,  ils 
n'ofoieiu  rcconnoiftre  publiquement,  de  craintt 
d'ctre  chaflèzde  la  Synagogue. 

43  Car  ik  ont  plus  aimé  Jagloire  des  hommes, 
que  h  gloire  de  Dieu. 

Que  ces  qu  i/r^  obftacles  à  la  foy  font  communia 
1 .  Le  rejpei}  humain.  1 .  Les  richeffes      les  avanta*  ' 
^es  temporels,  ^.La  crainte  de i'humiUatioH.  4.  L^a* 
moar  de  Veflsme  des  hommes,' 
Lumière  de  la  îoy.  Parole  de  Dieu  juGB 
LES  hommes.  J.  C.  ne  dit  que  ce  que 

son  Pere  luy  a  dit.  . 

44  Or  J  E  s  u  s  s'écria ,  &  dit  :  Celuy  qui  croie 
en  moy  >  ne  croit  pas  en  moi  x  mais  en  celui  qui 
ni*a  envoyé'  : 

45-  &  celui  qui  me  voic>  voie  celui  qui  m'a  cn^ 
Toyc. 

La  foy  efl  une ,  imiverfeOe  inâtvijibli.  On  mt 
feut  croire  un  article  fans  l^  autre, 

46  Je  fuis  venu  dans  le  monde ,  moi  qui  fuis  la 
lumière ,  afin  qu*aucun  de  ceux  qui  cioycnt  en 
moi  y  ne  demeure  dans  les  ténèbres. 

Qu^elle  étramge  fureur  d'atmer  mteiéx  demeurer 
dans  les  tenebrt  s  du  pecbè ,  que  de  recevoir  la  lumttrê 
eptinoM  vient  (her$ber, 

47  Qh^  quelqu'un  entend  mes  paroles>&  ne  les 
garde  pas  je  ne  le  juge  point  -,  car  je  ne  fuis  pas  venu 
pour  juger  le  monde ,  mais  pour  fàuver  le  monde. 

L'SvdUgtlc condamuera  ceux  qui  ne  l'auront  fu$ 
fratiqfiè. 

16.     4g  Celui  qui  me  rr  jet  te,  &  quMie  reçoit  point 
mes  paroles  >  a  un  juge  qui  le  doit  juger:  Ce  (cra 
la  parole  même  que  j*ay  annoncée  qui  le  jugera  air. 
dernier  jour. 

la  vérité  iuge  celuj  qU^eSt  ne  ptfitjit  fM.  Le» 

I 
I 
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€hritiemftrâmjmg§t,fwr  tEvattgUe  :  (gr  ufwâam 
fmUffMupmi  %  bHmmifUmifrïÇtm  ,  UflAfmi 

49  Car  je  n*ay  point  parié  Je  flaoy^merme  ^inait 
nooPtiiéqui  m*a  envoyé  eft  celui  qui  m'aptcfcric 
par  fon  commandement  ce  que  je,  dois  dirc>  te 
comment  je  dois  parler: 

Les  difàfUs  (§'  tts  minijlres  de  J.  C,  ne  dûhfimi 
enfeigner  que  ce  qu'ils  ont  affïïû  dê  /ipr»  <Jf  mm 
fmta  invenitMi  dt  km  f^rn. 

f  o  &  je  (çay  que  An  cominanJcmcnt  eft  k 
▼ieétttiielle.  Et  ainfi  tCMn  que  je  dis,  je  le  dif 
fiton  me  hmmi  Pere  me  l'a  ordonné. 

LMuyde Dieu,  accomplie  par  la  charité efi  vivim 
fmie.  ModêU parfait  d'obeiJfêncitn'J.C. 

CHAPITRE  XllL 

Jbsos  lAvB  LIS  nm  aux  Apôtres. 

•  ■> 

^   *  t  A  Vamv  ^IftAOe  Ji  Pi^rHcJms  rça-|teTeu. 

^  A  chant  que  (on  heure  droit  venue  de  dy  Saint, 
paflèr  de  ce  monde  à  (on  Pere  ;  comme  il  avoit  MattK 


aimé  les  (îens  qui  ctoicnt  dans  le  monde,  il  les  îf'** 
-••ma  jufqu'à  la  fin. 

Comment  fommes  mm  fi  tucêu^mts  dmu  L'amer  Lucai^ 


aima  jufqu'à  la  fin. 
Comment  fommes 

que  nct4é  avons,  foork  c,      moÊê  aimt  mm  mmjii 

farfaittferfeveraMcef' 

%  Et  aprës^  le£xiper  »  W  diable  a>atK  d^inîs 
daosfeeœurde  J[iidas  Ifianotc  i^^de  Simon»^  k 
deflètii  de  le  trahir  ; 

QHotnrUleefila  ptûjfance  dti  démon  furie  cœitf 
des  pécheurs  qui fe  (ont  ouverts  à  Luy  ,  fuifqueûe  feuf 
aller  jufquk  leur  faire  trah/r  I.  C, 

$  Jésus  qui  fçavoic  que  (on  Pere  lui  avok  aiia 
touces  chofcs  entre  les  aigàùSj  qu'il,  ^ic  fiutyde 
Dieu ,  &  qu'il  s'en  retourooit  à  Dieu  $ 

jUèHmiM  dt  Jefm  ut  «mr  fmsd0  tigmâmê 
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de  ce  qn'il  ejl ,  comme  en  plufieurs  ,  mAts  du  choix  dt 
favolonii  ^  ds  la  con»oiJ}aftce  delà  grandeur  de 
Dieu.  Adore  fa.  Souveraineté  ,  fes  grandeurs ,  fon 
origine  de  fêft  Fere ,  fou  retour  à  Iny, 

4  fe  leva  de  table  ,  quitta  fes  uêteniens ,  &  ayant 
plis  un  linge  ,  le  mit  à  Tentour  deluy  5 

j-  puis  ayant  verfc  de  l'eau  dans  un  bafTin,  il 
commença  à  laver  Jes  pieds  de  fes  difciples,  &  à 
les  efluyer  avec  le  linge  qu'il  avoit  autour  de  lui. 

Exemple  d'me  humilité  f.irfaite  :  Pouvoit-elle 
defcendre  pltii  bas  que  les  fieds  de  Jnda»  ?  Se  fitri- 
fer  par  l'humiliât loît  par  la  pénitence  ,  peur  ft 
dïj^ofer  au  Sacerdoce ,  au  facrtfice  à  la  Commu* 
mon, 

6  II  vint  donc  à  Simon  Pierre  ,qui  luy  ditiQuoj 
Seigneur  :  vous  me  laveriez  les  pieds  ? 

Humilité  de  Jcjtt^  incomprehenjible  même  auprès 
mier  des  Apôtres. 

1  Jésus  luy  repondit;  Vous  ne  fçavez  pas 
maintenant  ce  que  je  fais ,  mais  vous  le  fçaurcz 
bicntoft. 

Toutes  les  aSions  extérieures  de  J.C.  Cofti pleines 
demyfïeres,  La  fo)^  la  patience  en  méritent  lUnteU 
ligence, 

8  Pierre  luy  dit:  Jamais  yous  ne  me  laverez  les 
pieds.  Jésus  luy  repondit:  fî  je  ne  vous  lave  > 
vous  n'aurez  point  de  part  avec  moy. 

Combat  entre  rhumilité  de  Jeftss  ,  tfj  la  foy ,  le 
rejpeèi(^  l'amour  de  Saint  Pierre,  Si  J,  C,  ne  nous 
purifie^  rien  à  ejperer, 

9  Simon  Pierre  luy  dit  :  Seigneur,  non  feule- 
ment les  pieds ,  mais  auffi  les  mains  &  la  tefte. 

Obeijpince ,  marque  de  la  vraye  humilité  \^  de 
la  vrayefoy,  LaiJJer  faire  à  J.C. ce  qutl  veut  de  nore^y 
fêur  avoir  part  à  f ^t  grâce  y  à  fes  myfleres  ,  CS"  ^  fon: 
Royaume, 

10  jBSusluîdit:  Celui  qui  a  <fté  déjà  laye  ,  n'a 
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plus  bdbin  qae  de  fc  laver  les  pieds  >  &  il  eft  pur 
dans  tout  le  refte  ^  &  pour  vous  auûi  vous  êtes 
pars>  mais  non  pas  tous: 

SiturifiiravecJ'oÎH  desm9mAtafam$fmÊriifltm 
itmt  moment  delaCon^nunkm. 
'   1 1  car  il  cotmoitibtt  bieii  celuy  qui  le  AmAr 
.  trahir  f     c'cft  pour  cela  qu'il  dit  :  Vous  n  cca 
pas  tous  purs. 

li  n*affarnmt  qnÀ  f^us  de  jjMpr  deU  fUtimê* 
rimrt. 

.        I^ayilnc  émlsfé  tesfieds»  iitepdtfè» 

refBf9  4*table  9  il  te»  dfi« 

Sçavez- vous  ce  que  je  viens  de  vous  faire  ? 

Cen^èfï  pds  comoiftre  les  mjfiires  de  J#  C.  dem^em 
êonnoiflre  que  fexterieir, 

1 1  Vous  m  appeliez  vôtre  Mtiftre  y  Bc  tôoft 
teîgnear:    tons  avez  râtfoD  )  car  je  le  fuis; 

VhmmUiti  é^m  Bvifw  m  ewHjifie  fm  i  ignôftr 
êu  à  n'avoiier  poi  la  grandeur       l*aPttoritt  dt  fa 
thgmiè  :  tnaif  a  ne  s*  en  f  revaloir  que  four  le  faUu  îUt 
>  CS^  àenfuar^  f$ur  elles  tem  les  emimagef. 
14  Si  donc  je  vous  ay  lavd  les  pieds»  iboî  oui 
-fim  vôtre  Seigueur,  &  lêmlAmte  ,  voas 
teKauffi  vouskiVer  lespieds  les  uns  aux  autres  ^ 

*  Si  la  faintete  mime  s^abbaijfe  jnfquaux  pteds  de 
Jmda$  y  qiee  ne  dose  faite  un  FifeJlreCywi  Rvefqiàê 

fmtrhs  mm? 

If  car  je  vMsay  dmiinf  eiemple ,  afittqoe  peb- 
&ntà'€equeje?cm  «y  &ic ,  tous  âffîez  aofli  cfe 

mcfhic 

Jêfm  Hdfïre  modèle  ^  princifalemeHi  dmu  tcxgrcice 
de  l  humilité     de  la  cbof  iti. 

16  En  vérité  Y  dlteritéjevooskdiss  Le  fervi-  ^^th. 
•tfeor  irffeft  pas  plus  ^raisd  qoe  le  maKhec  «c  Tài. 
iojénSàà  pas  plus  "grand  que  ceiuîqui  1  Vi  envoyé.    4©.  ' 

ïfe^fJis  preUHdre  d'être  mieux  traiten  que  ï.  C.  Inf.  zy^ 
li tfja  tiers  dejfi  Jufieii]Uc4€iie^e$iàêsitnt  eagêtale  du  20. 

ebrif- 
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.  17  Si  vous  fçavezces  chofesj  vouseftcs  heu- 
fcn  9  fourf  &  que  ^00$  les  pratiquiez* 

Ctn^tfifâêla  kmier^^U  twmmffêtms  ^ni  fah 
j    Uhitbemd0  MN  vie  ^  mm4e  bmt  nfage  iU  U  bi* 
fniere (ff  l'^monr  delà  croix  Je I.  C. 
Prédiction  de  la  trahison  de  Judas» 
fféU  40.     18  Jenedispascecy  de  vous  tous:  je  i^^y  qui 
icb        font  ceux  que  j'ai  choilis.  Mais  il  &uc  que.  cette 
fftcole  de.  Tlcotare  (tÀt  accomplie  ;  Celuy  qui 
snaoge  du  pain  avec  moy ,  Icveia  le  pied  coucte 
moy. 

i, .  Keniens  honneur  ^  (g*  imitons  la  trant/uiltiie 

'     dtfa  pr9fn  mêrt*  ' 

19  Je  vous^dis  cecy  d^smaimeoanraTftiit  qoH 

arrive  >  afin  que  lorfqu'il  arrivera  vous  me  iccoo- 
noiffiez  pour  ce  que  je  fuis. 

Un  bon  Pafteur  doit  préparer  les  chrétiens  a  la  ten* 

taiiomi^À€àprivm$rc9mrûlafiMdaU$qH"ilp4v0i$ 
devoir  arriver» 

MstiU,        *o  Envcricd,  envetitëjevoiisledtst  Quicon^ 
10.40.     que  reçoit  celui  que  j'aurai  envoyé,  me  reçoit 
moy  mefmej  &  qui  me  reçoit  >  reçoit  celuy  qui 
m*a  envoyé.  ^ 

Vhmîoh  de  I.  C.  avec  fis  metfAres  0/1  fi  gtmdt  qm 
ieft  luy  qui  reçmk  h  tim        leurf^U*  . 
Matth.  Jfisus  ayant  dit  ces  chofes  ,  (ê  tcoobla  ea 

a6,  ai.  fonEfprîc,  &  leur  déclara  ce  qui  luy  devoir  arri- 
ver en  difant:  En  vérité,  eu  vérité  je  vous  le  .dis: 
L'un  de  vous  me  trahira. 

Qtfii  y  en  a  pensai  frieni  temben  dêSipecktt  (9 
de  U  perte  4^s  ornes  ^tà^pid  en  e»re  mnUet.  ^ 
demUcha^He^nvers lents emtemk  ne  fi Imjfe point  [ 
^^eH*i^     11  Les  difciples  doncfe  regardoicnt  Tua  Tau- 
(xc»  eftant  eadau(c.dc.q.uiilfaiiQi£« 
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•  it  fiui  nmn  dm  fkhi  nmt  dêit  fuite  tnmUeri 
^ketque  témotgn.tge  que  n^jlyt  confcitnce  nom  rende, 

23  Mais  1  un  d'eux  que  Jésus  aimoic  jcftaoc  coo- 
ché  fur  k  fcindc Jésus, 

lMptr€tivirgittiUede$.Jim  litj  doniutm  0ecet 
fifamUin'  êU  Jem  deJ.C.Cyc'eftdaitsci  feiftqu^U 
a  fui  fi  U$  merveiffetifes  VirittTL  dijin  Bvanpli  (y  m 
amour  ardent  pour  /.  C 

"   24  Simon  Pierre  luy  fit  figne  de  s*enqacril:  de 
Jfisu$9  qui  eflottceluy  dont  il  parloir. 
Quia$mf  ^ejksjcramt  tûufûursdene  le  pas  aimer. 
Ce  dt(ciple  donc  qai  (è  tcpo(bic  itirk  lèia 

de  Jésus,  luy  dit  î  Seigneur,  qui  eftxe? 

La  pureté  (s>  char  ni  dotment  une  f ointe  liitrti 

'^6  Ji^as  lay  tépoodit  :  Ccft  cdoi  à  qui  je 
cbUBmrtin  fittoxmo'  qae  fauray  tiempcl  Et 
•ayant  trempé  aamiorccau  9  ilfedoonaàjudasl^ 
cariotc  fils  de  Simon. 

Zesdaus  de  Dieu  rtcetcs  par  les  hypocrites^  dcnaeni 
ataé^êêudemoftdêaé  leurs  cœurs,  Cpmiien  il  eft  dan^ 
gereux  denmtfitmtêirlafniiïkuresehajesd^  lamaim 

défaèn ,  €9liihien  pim 

fincefps(s^fonfuHg? 

%7  £c  quand  il  eut  pris  ce  morceau,  ûtan  entra 
rdans  iuy.  Jfisus  donc  lui  dit:  Faites  au  plûtoft  ce 
^^ae'vous  Élites.  - 

Smprejfemms  d§  L  C.  pmr  le  Jacrifice  de  fa  mrt. 

!fc8*  NoIdeeeazqiiîeftoientâiEriiléi  necomprit 

•  pourquoy  il  lui  avoir  dit  cela. 

Conftrverla  charité  envers  les  fltsi  grands  pécheurs 

«  ^  k$miH4gerjHjfu*auimt» 

MU  89  W  ^iidoues  uns  penfoîent»  ^'acatift^e 
fo^  aroît  la  bourfe>  Jésus  luv  'Mstàt  voulu  di- 
re ;  aciMtez  nous  ce  qui  nom  eft  neceflàire  pooc 

►•lîficftcj  ou  donnez  quelque  chofeauif  pauvres. 
*  '}*Q*tmtfaHW9qja*tlefi0s$^mUjf9ttpMdidoH^ 


fx6       L£  Saint  E VAMGXL  y 

mrtémmSffe ,  ^ff  frincifalemm  ausi  jêiirs  J^fifkf, 
jo  Judas  donc  ayant  receu  ce  xnoiceau  ».  fQicjç 

aufficoft.  Et  ileftoitnuic 

Une  grâce  extraoritnnùre  .ie  Dim  m^^f^^ifiiêii^éKt 

GlQlUfKÇATlOK  DE  jESqS/  CoMHAM9BU«]S^ . 

0£  L*AMOUR.  Renoncement  Dfi 

S.  Pierre  prédit. 
Apres  qu'il  fut  forci,  Jésus  die:  Maintenant 
U  Fils  de  rhomaieeft  glaû^ét>  j  ^  Pieii^^  ^kni" 
faibli»       ^   '.-  ^v^  .  -  ïit^.^f^--' 

3%  QuefiDieuedglorifidealai  j  Diea  leg^ 
rifiera  auitî  eo  lui-;meun.c ,  &  c'eft  J^ientoft  qu*il 
le  glorifiera. 

C.  trouve  frgloire  dans  fis  bttmiiUitioitK  iCgt 

„  ortr  piifê  t^jfiff^(^mmi9re^ 

3}  Mes  ^i\v&  eaâns>  ]t  tCx/  piusquepeu 
temps  à  eftrc^tvcc  vous.  Vous  me  chercncrez:  & 
^qiiej*4i^auxIui&qu*ilsuepoavQie^  irçiMioii 
je  ^as ,  jjcVoQsJkw^i  preifimcment. 
>.  4ii^pt0ki^^^^  CnsdiJciflef:Jl 
Us  avertit  dilmr  jostUJpf^  afin  ffti^jis  ^hênbati  htr 


♦•-If 


mus  cott*aiiiM«9;  coonfiie je  9ppic^74limcx«  .  d  //^ 

a  celtti  de/.  C.pôUrmodeie  ,  (s*  f**'^  'A  ^ouvelle^ 
^fnent  gravé dan^lf  <(ISHrpar  U  S.  Ejprit^ 

l  f  C  eft  en  cela  que  tom  CQnnoiftraOK^qae  wus 
>«ft<s^4tfcip||»f  <i.vQii»4Teft)ée  Vmmmv  ici  un 

[KViFife^aiitm»' 

Li  earaSifê A^^chritàen  ^  c^eftùAamt* 
36  Simon  Pierre  lui  dit  :  Seigneur  ^  oà  alksE- 
l^ïméjjif^vyi,  You$  oc  immitcz  main- 

tfiwiit 
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cenantmefoivie  ou  je  vas  ^  mais  vous  mcfiuvccz 
^prës. 

Dim  a fismmtms;  ilmit$ fiuêfuife  far fa  gra^ 
ce  en  nn  ternis  ce  éfutnoM  m  fouvtcns  foi  faire  ions 
un  autre. 

n  Piemloidi  :  Sdgoeur,  pourquoi  ne  vous  MAtth. 
piiis-je'  pas  fiiivre  maintenaDt  2  Je  douec^  ma  ^* 
tic  pour  TOiw. 

Pefttamiêiffht^ U  mejitre  de  Imn  fâitcts.  VefefOi  Lne.it. 
itrrefter  à  ce  que  Von  en  fent  oh  (jue  l'en  en  croit  avoir»  3}t 
^Beaucoup  prier  yC^ne  rien  promettre  de  foy 
-  38  Jssus  luy  lepartic  :  Vous  doonerez  vôtre 
vieponrinoy?  Eaveritéi  eoverité jevoosle  dis^ 
I«eeoq  aeebaateca  point  1  que  vous  fie  m'ayiez  re« 
fionc^  trois  fois. 

Combien  profonde  combien  inconnuê  efllaflaye 
dtrorgneUCS'  prefomption  de  nos  frofres  fw 
tts%  fmfyne%  C.  pour  U  faire  connoi^€'(y  four  la 
frnnrftrmei  nm  fi  grmJe  cbet^oilâm  <Mt  t^0M 
fu  il  aime  fi  fiftî 

CHAP  IT  RE  XIV. 
Sermon  après  la  Cene. 

1*  C*  TOYBf  vbritb',  et  vie.  Qui  le  voit, 

VOIT  AUSSI  SON  PeILE. 

i  +      U  B  vôtre  ccjcur  ne  &  trouble  point.  ^  i-es  SS. 
^ Vous  croyez  en  Dictti  croyez  «uffi  en  g^^j^PP^ 

Lafij  fdme  (ff  aff^mit  le  ccgwr  :  La  dmander 
fùwvent. 

X  II  y  a  plufieurs  demeures  dans  la  maifon  de 
non  Pere.  Si  cela  o  Vtoit  »  je  vous  i*aurois  dit  \  cas 
je  m^en  vas  pont  vous  préparer  le  lieu  : 

JLtÈfMUsehiwnt  tflre  tMCêHragez,fstrr^eiesm* 
90  de  la  recomfenft ,  fii  »Vjî.  fa$  feulement  four^  Ut 
flusfarfaiss.  3  & 


X 
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3  &  après  que  je  m'en  fcray  aile  ,  &  que  je  vous 
auray  préparé  le  lieu  ,  je  rcviciidray  ,  éc  vous  rc- 
lireray  à  moy ,  afin  que  vous  foiez  où  je  (cray* 

La  mort  des  juf tes  nejï  autre  chofe  que  leur  réu- 
nion il,  C,  leur  chef. 

4  Vous  fçavez  bien  où  je  vas  y  &  vous  en  fça- 
Tcz  la  voye. 

f  Thomas  lui  dit:  Seigneur,  nous  nefçavons 
ou  vous  allez  5  &  comment  pouvons-nous  en  fca- 
voir  la  voye  ? 

Dieu  par  tnifericorâe  cache  f auvent  les  grâces  en 
les  donnant  '  mats  c'eft  fouvent  aup  noftre  ingratitti^ 
de      nojtre  enfidelitè  quf  mwi  les  cachent . 

6  Jésus  lui  dit:  Je  fuis  la  voie,  la  vérité',  &1a 
vie  :  nul  ne  vient  au  Perc  que  par  moi , 

lefi^  voye  ,  par  fon  exemple  j  vérité  par  fa  parole  ; 
^  î^/e ,  par  j  a  grâce.  Voye  nouvelle       vivante ,  dans 

laquelle  la  foj  nous  fait  marcher  :  Vérité  infatUtble 
des  biens  à  ejperer^  yie  é ter  m  lie  qutlfaut  feule  ai- 
mer. 

7  Si  vous  me  connoifliez  ,  vous  connoiftriez 
auffi  mon  Pere  j  &  vous  le  connoiftrcz  bientoft , 
&  vous  l'avez  deja  vu. 

8  Philippe  lui  dit  ?  Seigneur  ,  montrez-nous 
vôtre  Pere ,  &  il  nous  fuffit. 

^  Qui  voit  le  Fils ,  voit  aup  le  Pere  ,  à  caufe  de  la  re- 

lation  de  leurs  perfonnes ,       de  l'unité  de  leur  nature. 

9  Jésus  lui  répondit?  Il  y  a  fi  long-temps  que 
je  fuis  avec  vous ,  &  vous  ne  me  connoiflez  pas 
encore  ?  Philippe  >  celui  qui  me  voit,  voit  auffi  mon  . 
Pere.  Comment  donc  me  dits-vous  Montrez- 
nous  vôtre  Pere  ? 

Dieu  feul'  neceffaire  à  l'homme  Dieu  feul  aufà 
luyfu^t. 

I G  Ne  croicz-vous  pas  que  je  fuis  dans  mon  Pe- 
re, &  que  mon  Pere  eft  en  moi  ?  Ce  que  je  vous 
dis,  je  ne  vous  le  dis  pas  de  moi  mefmc ,  raaisc'eft 

mon 
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mon  Pcte  qui  demeure  en  moi,  qui  fait  lui-mcmc 
les  oeuvres  que  je  fais. 

La  Vérité  ne  parle  point  d'eDe-meme  j  l^bêmmt 
qm  n'efh  que  menfêngi  le  wttt faire. 

1 1  Ne  cxof  ez*vous  oas  que  je  -ftij  dàns 
Père ,  8c  que  moa  Perc  eft  daàs  mojr  ?  Cr6/ez'leaa 
hioinsâcaufè  des  oravresque  jefàis.  '       •  •  .V. 

Viifiitè  incomfrebenfible  de  la  nature  dans  les  pef'* 
fonnes  Divines  ^  n'empejche  point  leur  difïin^ion.  ■  ' 
^   Il  En  Yciitc,  en  vérité  je  vous  le  dis  :  Celui 
qui  croit  en  moy ,  ftti  les  oeuvra  que  je  £us  / 
en  foa  encore  de  plus  grandes  I  parce  que  je  m*ça 
TasâmonPere.  » 

La  foj  met  la puijfance  de  Dieu  entre  nos  mains. ^ 

1 3  Et  quoique  vous  demandiez  à  mon  Pcre  en 

mon  nom  ,  je  le  fcray  J ,  afin  que  le  Pcrcfoit  do-  ^11!^'  ^* 
rifiddansleFils.  ^  '  L 

Ce  que  mkê iemntidâm^te q»e mws faifem  au  ^*re.  \  r, 
nèm  de  ^.  C.  //  le  fait  luy^mhne  en  nom.  '4* 
Amour,   Esprit  Consolateur.  Obsbrva- 

TION  DES  COMMANDeMENS.    '     "  ' 

14  Si  vous  demandez  quelque '^ckolèt»  moh 
nom ,  [e  le  &f ai.  .  .    •  • 

Trier  Jefue  par  fon  Ej^rit ,  parfes  mérites  ,^en 
fa  perfonne  c&mme  fes  membres. 

if  t  Si  vous  m'ain^ez,  gardez  mes  commande-  t  Veill^ 
mens:  ^     -'^  •    -  -       >.  delà  Peu- 

Ve  nom  flattons  peint  d'aimer  DieUjânêmniH^  '«c.  Pont 
'mùusf^  ne  gardons  frintjallry.'  '  '  *  *  '    r  l'^lcdion 

16  &  je  prîeray  mon  Père,  «cil  vous  donnera  un  Jif" 
autre  Conlolatcur ,  afin  qu'il  demeure  eicrucUc- 
incnt  avec  vous  5    *       '  .  ^ 

^    Le  S.  Ejprit  confole  les  fidèles  em  leurinjpUrant  U  1 
confiance  de  s'addrejfer  à  Dieu  comme'  à  te^r^Ben  ,  « 
"eH  léurdùknant  Famùmies  bhns  eitrklfh ,  ^  en^tts 
rendant  vid:0rieHx  de  la  t^tiaiiin.  *  u 
!,  .  '7  fÇAVoir  TElprit  de  vérité ,  que  le  njondene 

-  -Z      •  '    -  •  i  peut 
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peut  recevoir,  parce  qu'il  ne  le  voit  point.  Se  qu'il 
ne  le  connoift  point.  Mais  pour  vous ,  vous  le  con- 
jioiftrcz,  parce  qu'il  demeurera  avec  vous^  Se  qu'il 
fera  dans  vous. 

Ejfyt'ît  de  vérité  incompatible  avec  l*ejprit  du  man^ 
Àe,  Il  n'efï  connu  que  de  ceux  qui  l'ont  dans  le  cœur, 

1 8  Je  ne  vouslaiflcray  point  orphelins,  je  vicn- 
Jray  à  vous. 

1 9  Encore  un  peu  de  temps  ,  8c  le  monde  ne  nie 
^^rra  plus.  Mais  pour  vous ,  vous  me  verrez  ,  parce 
<]ue  je  vis  >  &  que  vous  vivrez  auflî. 

J.  C,  ne  feux  abandonner  ceux  qu'il  aime,  La  vie 
Jh  chrétien  ed  ime  participation  de  la  vie  de  C. 
foîi  chef. 

20  En  ce  jour-là  vous  connoiftrez  que  je  fuis  en 
jinon  Pere ,  &  vous  en  moy ,  &  moy  en  vous. 

Abbregé  de  laTheologie  Chrétienne,  i.  Trinité?^ 
Le  Fils  dans  le  Pere  par  l'unité  de  fa  natMve  avec  lui 
i^parlanaijjance  éternelle  qu'il  luy  donne  en  [on 
fein,  2.  Incarnation.  J^otre  nature  dans  le  Verbe 
\fils  de  Dieu  par  une  union  pcrfonnelle.  VEglife  en 
^.  C.  comme fon  corps ,  tou6  les  Chrétiens  comme 
les  membres ,  qui  luy font  iucorporex,.  5.  Sandlifica- 
iion.  C.  en  nous  par  fon  Ejprit  d'adoption ,  pour 
nous  fanilifier,  nous  régir  ^  répandre  en  nous  ^ 
£omme  le  chef  dans  fes  membres -^la  vie  de  la  grâce  C? 
Ae  la  gloire. 

21  Celui  qui  a  rcceu  mes  commandcmcns ,  & 
<]ui  les  garde,  efl:  celui-là  qui  m'aime.  Celui  qui 
n\*aimc,  fcraaimd  de  mon  Pere,  5c  je  l'aimerai 
auffi  i  &  je  me  découvrirai  à  lui  5. 

V amour  de  Dieu  pour  nous  efl  la  caufe  ^  la  re» 
<ompenfé  de  la  fidélité  à  fa  loy  :  Et  noflre  amour 
pour  Dieu  efl  la  fource  de  la  vraje  lumière  \2  de  la 
connoijfancc  falutaire  de  C. 

ia  Judaîî,.non  pasPI.fcariotc,  luy  dit  :  Seigneur, 
ià'où  vient  que  vous  vous  dccouvrircs  à  nous,  &  noQ 
pas  au  monde?  23  Ji' 
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a;  Jésus  lut  r^poodit  :  f  Si  quelqu'un  m'aime,  ^  |><^. 
il  gardera  ma  parole,  &c  mon  Pere  Taimera,  &  tecolte,âe 
nous  vieudcons  à  luit  &uous  kioos  calui  noue  votive  du 
ilemeure.  ^'  ^^^^^^ 

La  fidélité  à  la  Uy  ie  IXieu  quiêfif-^ffit  ^  Im 
4narqui  de  là  ebariti  y  en  eft  aujjt  l'àceroiffenuni^ 

24  Celui  qui  nç  m^aimc  point ,  ne  garde  poinc 
mes  paroles  ^  &  la  parole  que  vous  avez  entendue  > 
'Si'eft  point  ma  paiolc  >  mais  ceUc  de  xnoa  Pcie  qui 
tn*a  envoyé. 

Sjtê  s*$magine  qu*9»  peut  plaèn  À  Diêk  garj^ 
fis  c^mmaniemim  fans T aimer ,  s*oppofefwmelU* 
'tnent  aux  paroles  de  la  Vérités  fine.  Rappmer  tout 
■a  Dieu  comme  au  principe  de  tout  bien. 
S.  Esprit  enseigne  tout.  Paix  de  dieOj 

NOM   DU   MOND^    AmOUR  BT 
OB^ÏSSANCS   tl£  JbSUS» 

%f  Je  vous  ay  die  cecy  demeucanc  encore  avec 
vous. 

%6  Mais  le  Confblateur ,  qui  eft  le  S,  Eforit  qud 
mon  Pere  enverra  en  mon  nom ,  vous  enteigncm 
toutes  ckofès.9  &  vous  £uaxeflâavcoi(dccoat  ce 
que  je  vous  ay  dit. 

•    Le  S.  Efprit ,  qiUie  %  €.  cmuméehef^  pagh  ^ ^ 
répand  dans  fes  memhres^envef^e  du  Fere  par  le  Fils, 
pour  les  éclairer  intérieurement  9     leur  enjeigner  ' 
tûutes  chef  es. 

ft7  Je  vous  laHIè  la  paix  >îe  vous  donne  ma  paix  \ 
|e  ne  vous  la  donne  pas»  comme  îe  monde  la  don- 
>pe .  Que  votre  ccbur  ne  (ê  ttout^e  y  ny  se  s  Vpoft' 
vante. 

ha  paix  du  monde  eji  dans  lajoje  t  le  repos,  Va- 
jfondance  les  délices.  La  paix  feUn  C.  dans  la 
foutn^ton  a  la  velente  de  Dieu  ,  la  joye  de  la  cba¥i^ 
^ei^VeJperaucedêsHeuS'inviJiUes. 

ïS'Vôus  avez  ouï  que  je  vous  ay  dit;  je  m'en 
, '^^S  •  ^  je  reyicnis  à  vous.  Si  vous  m'aimiez ,  vous 
'  ^  ^       .  9,  i  vous 
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VOUS  rejouiriez  de  ce  que  je  vous  ay  die  y  que  je 
m'en  vas  à  mon  Pcrc,  parce  <juc  mon  PfMe  ctt  plus 
grand  que  moy. 

Lis  ifjterefts  de  h  C.mhs  ieivent  eflre  flm  cbers 
ptelespûfhris. 

19  Et  }c  vous  le  dis  maintenant  avant  que  cela 
arrive ,  afin  que  vous  le  croyiez ,  lors  ^u'il  fera 
arrive-  *  •  • 

LafoyeA  lafiu  JesPrâpbiMs. 

30  Oéibrmais  jc  ne  vous  parlerai  plusgaeress 
le  prince  du  monde  va  venir  ^  9c  il  n'a  licn  en 

moy  qui  luy  appartienne. 

où  a  n'y  01  point  de  fechi  ^  le  diable  n'a  point  de 
droit  ny  de  pouvoir» 

31  Mais  afin  que  !e  monde  cônnoiflè  que  jiaime 
inon  Pçrej  &  que  jcfaisçcqucmonPeicmVot-  . 
donné  f •  Leve2-voùs  j^rcpns  d*ic  j. 

I.  C.  / *  facrifie.  ^  1  ,  Tar  amour»  j».  Par  oh'tffqmce 

CHAPITRE.  Xy.. 
juûcdu  Sermon  après  la  Cctae* 

j£SOS   VI6Nj»»,.SID&LB$  SES  BRANCHER 
VlB  BT  jOYB  BM  tUY  SMVLU 

j  Un  S.   1 1  I E  fuis  la  vraye  vigne  >  &  mon  Pcre  cft  le 
'  J  vigneron. 

2  II  rccraiicheratoutes  les  branches  qui  ne  por- 
tent point  de  fruit  en  moy  ;  &  il  taillera  toutes 
celles  qui  portent  du  fruit ,  afin  qu*cUcs  en  portent 
davantage. 

Fideiis  fm  pe  pfurionî  f^int  dofnut  en  X.  C.  rt* 

trancbeX^  Ce  n*eft  pas  avoir  de  foy ,  que  i*aim& 

mieux  eslre  un  jour  retranchex.  die  corps  iel.C,  auo 
d^eftre  exercet  par  les  ajfiiitions  dans  cette  vit  O  do 
porter  le  €rmt  dfjs  h»»es  oeuvres. 

^  -r  s  Vous 
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3  Vous eftes d^ja  pars»  iGUiTedclafafoteqiie  ^*  t> 
)C  vous ay  dite*  " 

La  parole  de  I,  C  furrfie  le  cœur  du  chreftien  en 
r éclairant ,  en  Ihj  montrsnt  le  tnritable  bien  ^  le 
meyen  â'j  arriver. 

'  4,  Demeurez  en  moy ,  &  je  detneureray  m  voiis. 
Gomme  la  branche  de  la  vigne  ne fçaoroic  porter 
de  fruit  d'elle- mcrme>  mais  a^W  faut  qu'elle  de» 
meure  attachée  au  fep  :  ainu  vous  n'en  pouvez 
porter  aucun ,  fi  vous  ne  demeurez  en  moi. 

Defmurer  in$imement  uni  i  /«  C.  far  la fêj  la 
thanti  >  faifee  que  nous  m  pouvons  faire  aucune 
tonne  muvro  fim  mn  eornimeeto  ittflmenco  Jh  f» 
gfâoe   «  A  fonSêrif. 

j*  t  Je  fuis  le  Cep  de  la  vigne ,  &  vous  en  eftes  les 
branches.  Celui  qui  demeure  en  moi ,  &  en  qui  je 
domcnre»  porte  oeaucoup  de  fruits  cac  vous  ne 
pouvez  rien  £ûre  (ans  moy. 
X  La  grato  de  h  C«  e/t  un  principe  effitaeo  de  ioufo 
forte  de  Uen.  EBe  efi  necoffmre  fout  tonfO  bonne  a- 
âsan  grande  ou  petite  y  facile  ou  difficile ,  four  la 
çommencer  f  la  continuer  y     V achever. 

6  Celui  qui  ne  demeure  pas  en  moy.  (ëra  jettë 
dehors  comme  un  ârment  inutile  ;  i^itchetaét  on  . 

k  remafleta  pour  le  jetter  au  fim  Se  le  brâleiî;  ^  ^ 

Celui  fm  n*eft poimem  auehef  C,  fera  feputli 
du  corps  n\%ura  aucune  part  àjis  biens  y  ^ra pri* 
W  i/^  fuc  ^  de  la  feve  de  la-  grâce  ,  abandonné  ate 
démon  ^  jette  dans  le  feu  éternel,  ou  il  brûlera  $êè^ 
fmer$:fam4fire€onfurne.  ' 

7  Si  vous  demeurez  en  moîs-  Jt  quv  Aiespffrolel 
demeurent  en  vous  >  vous  demanderez  tout  ce  que 
vous  voudrez ,  &  il  vous  fera  accordé.     *  *  * 

Dieu  ne  refufe  rien  à  ceux  quifont  en^fen  Fils f  en 
qui  toutes  chef  es  plaifent  au  Pere.  ^ 

8  La  gloire  de  mon'Pere  eft  qué  vous  taf^tior- 
tiez  beaucoup  de  fimit  >  &  que  vous  d^niKz  meaT  i 

vrais  difciples.  Z  3  .  €*ejl 

»  . 
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^  \'      Ciji  U  gloire  de  Dieu  que  fon  Fils  ait  beauc9^f  ^ 
de  mtmbre  s  fidèle  Sm. 

9  Je  vous  ay  aimez  comme  mou  Peix  m'a  aim^^ 
Ipemeurez  daus  mon  amour^ 

}^ous  devons  tout  à  V  amour  gratuit  de  I.C,  en- 
vers nous  ,  comme  I.  C.  doit  tout  à  l'amour  gratuit 
de  fou  Fere^par  lequel  il  le  remplit  de  toute  la  pleni^ 
tude  de  la  divinité, 

10  Si  vous  gardes  mes  commandcmens,  vous 
demeurerez  dans  mon  amour;  comme  j'ay  aufli 
fçardc  lescommandemens  demon.Pere,  &  que  je 
demeure  dans  fon  amour. 

Vabfervation  des  commandemens  de  Dieu  eji  te 
moyen  unique  d'établir  pour l'eterni^e fon  amour  en 
nous,  ■  ' 

I  i  Je  vous  ay  dit  toutes  ces  chofcs  ,  afin  guc 
m*ajoye demeure  en  vous,  &  <jue  vôtre joye loit 
pleine  &  parfaite  f. 

Rien  ne  peut  faire  la  joye  du  chrétien plewê  ^ 
parfaite  que  la  communication  de  ceûe  de  I.  C. 
t Veille  tl-c  commandement  que  je  vous  donne, 

é'un.  Ar  vous  aimer  les  uns  les  autres  comme  je  vous, 

poftre.     ay  aimez. 

Snf,  13,  }^ous  aimer  Vun  Vautre  commçl,  C.  nous  a  ai* 
Ephcf.^^  ^  dire  en  Dieu  ^ pour  Dieu  ,  jufqu'à 

3,       *    donner  fa  vie  l* un  pour  Vautre  ,  cejï  un  commande* 
I  Thejf^  4.  ment  propre  à  I.  C. 

S-  ij  Perfonne  ne  peut  avoir  un  pluç-grand  amour 

que  de  donner.fa  vie  pour  (es amis. 

Quelle  eft  donc  la  charité  de  I.  C.  qui  a  donné  fa 
vie  pour  fes  ennemis  ? 

14  Vous  ferez  mes  amis,  fi  vous  faites  ce  que 
je  vous  commande. 

Condition  inviolable  de  V alliance  de  V amitié 
de  Dieu  avec  les  hommes. 

ijT  Je  ne  vous  appellerai  plus  déformais  fervi- 
teur?,  parce  que  Je  (çrviteur  ne  fçaic  ce  que  fait 

fQlî, 


y 
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(on  maiftrc:  Mais  je  vous  ay  appclM  mes  amis,, 
paicc  que  je  vousay  (àit  fçavoit  tout  ce  que  j'ay  aj- 
pris  de  mon  Pcre. 

^  La  lojnQUVfUe  fait  non  its  efclaves  far  la  crotn^- 
te ,  maU  des^amU far  la  cbofiti^  ha  Cênnojffamr 

éUs  myfteres  efi  pouf  tux. 

i6  Ge  n  eft  pas  vous  qui  m'avez  choilî}  mais  ^^^^^^ 
c'eft  moy  qui  vous ay choifis ,  5t  je  vousay  eca-  ag.^, 
blis,  ahn  qac  vous^  alliez,  cjuc  vous  rappornex 
:du  fruit ^  &  qijc Wlre  ftuitdcmwc toujours, 
que  mon  Pcrè  Vous  <fcmoc  tout  ce  ^ue  ?ohs  Uiy 
.manderez  en  mon  ncwii  î. 
'    ha  grâce  aâueUe  de  I.  C.  prévient  tont  mcwoer 
.  mmtât  la  volonté  pour  aUer  à  Dieu,  Confiance  dans- 
ia  friere  fondée  fur  les  mérites  ^  liC.  Î5  >r  les 
jmvros/mtfSfarfagrast*  . 

*  '17  t  Ce  que  jfi  voos  çomm^^^  ttesSS, 

aimer  les  uns  les  autres»  -       Simon  U 

•  r amour  du  prochain  uniaue  commandentcnt  de  jMdc. 

XNB.3tCaSABLE& 

18  SilemoqdeTOSB^hàit^  fçîUibfiZ^'iln^^ 
avant  vouv 

*  La  grande  confolation  de  ceux  que  Von  perfecutr^   , .  ^  t 
fHH^r  n'etrf^miu  monde  ^^€0  d*epû  traitex^cifUi^  '    •  ^ 

'  1 9  *  Si  vowjeftieidu monde ,  le  mondé  aimeroir 
tf'  qui  (èroit  àlli^  ^  mats  parce  que  vous  D*cfte9f 

point  du  monde ,  &  que  je  vous  ay  choifis  &  fc^ 
garez  du  .monde,  c  eft  poux  cela  que  Je  mondc^ 

tous  hait.  »  . 

Les  abritions  y  m  fintféê^ilu  monde  ^  Eat-i^ro  ai^ 

mi^bientratti  e^mmoHvakJigno. 

20  Souvenez-vous  de  la  parofe'queje  TOiis  J^^fJ*. 

dite:  Le  fcrviicur  n  eft  pas  plus  grand  que  le  mai-  jj*^^^^^ 
trc.  S:iJ^.mt9pt..pQïJfccute,  ils  voi»  £exfecuteront 


j'jtf  Le  Saint  Evangile 

aufTi  i  s'ils  oiit  garde  mes  paroles,  ils  gardèrent 
auflî  les  vôtres. 

S'attendre  d*ejlre  hais  ,  perjecutet  )  Ç5  meprifex, 
comme  J,  C.  Maxime  quun  Prédicateur  Evan^eli- 
que  doit  toi) jours  avoir  dans  re/prit^  dans  le  cœur, 
2 1  Mais  ils  vous  feroiic  tous  ces  mauvais  traite- 
mens  à  caufe  de  mon  nom  j  parce  qu*ils  ne  con- 
noilTent  point  celui  qui  m'a  envoyé» 

L'ignorance  de  la  Religion  ^  la  haine  des  veriteX. 
refïiennes  efî  fonve?it  caufe  de  la  persécution  des 
Saints. 

11  Si  je  n'eflois  point  venu,  &  cjue  je  ne  leur 
eufle  point  parle,  ils  n'auroient  point  de  pèche  j 
mais  maintenant  ils  n'ont  point  d'cxcufc  de  leur 
pech^. 

Malheureux  le  chrétien  à  qui  les  bienfaits  de  Dietê 
ne  fervent  qu^à  le  rendre  i  ne  xcu fable, 

23  Celui  c]ui  me  hait ,  hait  au/Tî  mon  Vctc. 
Le  bien  ÇS'  le  mal  que  l'on  fait  à  oh  à  fe$ 

membres^  remonte  jufquà  Dieu. 
•  24  Si  je  n'avois  point  fait  parmy  eux  des  œuvres 
<]ue  nul  autre  n'a  faites,  ils  n'auroient  point  de 
pcché,  mais  maintenant  >  ils  les  ont  vucs,^5c  ils 
n'ont  pas  lailTé  de  nous  hair  &  moy  &  mon  Pcrc  j 
ffsK  24.       Que  noiis  devons  craindre  d^eflre  condamnet  four 
>S-         n  avoir  pas  faiî  ajje%,d'ufage  des  myfleres  de  J.  C  ! 

ij  afin  que  la  parole  cjui  elt  écrite  dans  leur  loy 
foit  accomplie  :  lis  m'ont  naï  fans  aucun  fujet  5. 
îDim.        26  tMaisloifquclcConloIateur,  cctÈfpritdc 
de"p'^f^*  verirc^,  qui  procède  du  Pere  ,  que  je  vous  enverra^ 
cJns.'voci-         P^"  ^^^^>  ^^^^  veivu,  il  rendra  tc- 

vc  de  la    moign.igc  de  moy  5 

Sainte  Satis  le  S.  Ef^rit  nulle  confolation  véritable^  nulle 

rir^'l'   fi^^^  P^^^^  confeJprJ,C.  ny  par  la  voix  nj  par  les 
œuvres, 

17  &  vous  cji  rendrez  au(Tî  te'moignage ,  parce 
que  vous  cftcs  des  le  com m cnccm au  avec  moy. 
jipojïres  témoins  du  Fils  de  Dieu^  CHA- 


Google 


SiLdi)  s.  Jean.  Ch.  XYL 

CHAPITRE  XVI. 
Suice  du  Sermon  apics  h  Ccuc» 

ftLtmCTîOH    DIS   PSRSECttTZONSs  PXOMSSSl 

# 

I  T  E  vous  ay  die  ces  cho(b  pour  vous  pxe&rvde 
J  des  fcaadaks  %  &  des  chutes.  • 
La  parûh  de  Dieu  eft  ia  wap  emfilûHm  in 

^Mtfemimntes^ifflaHêns^^unimJpÊmfrefer' 

vat if  contre  les/candales. 

2  Ils  vouschafleropc  de  leurs^ynagogucs ,  &  le 
temps  va  venir»  <|ue  (quiconque  voustera  moaxiz 
croira  £ûre  un  (àcrifice  a  Dieu. 

Temps  ddphrMe^^  ehcrni  iemrerDieu  empr^ 
fecmtan$  h'veriteX^  fes  ittfciples. 
,  "   j  Ils  vous  traittcronc  de  la  fdrte ,  parce  qu'ils  ne' 
connoiflent  ny  mon  Pcre  >  ny  moy. 

V ignorance  des  cbofes  de  Dieu  f  feurce  de grmedi 
Jc0ndaUs  dansl*£glife, 

4  Or    vous  dis  cefchofis,  afin  que  lors  qoeoe 
lemps-Ji  (èra  venu  )  vous  vous  fouveniex  q;ie  je  vous  * 
les  ay  dites  î.  ' 

•    Les  veritet  portent;  du  f^uh  en  leur  temprquoy» 

qU* elles  pareiffèttffêuvem  inutiles  quand  au  les  en* 
jiigne. 

'   s     <ïcvooslc&  ay  pas  dîtesdés  le  ccmunencc-  t4  D?*- 
ment,  parce  que  )*dcois  avec  vous,  f  Maintenant  manche 
'je  m'en  vas  à  ccluy  qui  m'a  envoyé  ^.dc-aucun  de 
vous  ne  me  demande  où  je  vasi  •  ™que« 

Un  f  âge  Pafieur  fçait  donner  de^  avk^des  49à^ 
fetaêiâusÀfropes^Jileniestrfeins* 

6**Mlts  parce  que  je  voâsay  die  «es  dmfes >  h 
"ttifteffcvousa  faifî  le  cœur.  • 

Qlge  l'ameur  de  ia  croix  efl  rare  ^^  ^uily  tn^% 

2i  jpm 
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peu  qui  la  voient  venir  y  fans  en  être  attrifiex.!^ 

7  Cependant  je  vous  dis  la  vérité' j  II  vous  eft 
utile  que  je  m'en  aille:  car  fi  je  ne  m'en  vas  point 
le  Confblateur  ne  viendra  point  à  vous:  mais  fi  jc^ 
m'en  vas ,  je  vous  l'envcrray. 

Les  attaches  aux perfonnes  mefme  les  plus  faintes 
font  des  ob^acles  À  la  fainteté aux  confolatiofiS: 
interieuresy  plus  pures^plns folides^  plus  utiles. 

8  Et  lors  c]u*il  (era  venu ,  il  convaincra  le  monde 
touchant  I^pechc  y  touchant  la  juRice ,  &  touchant 
]e  Jugement.  ,  .  1 

9  Touchant  le  pecbc' ,  .  parce  qu'ils  n'ont  point 
cru  en  moy. 

Vlut  à  Dieu  que  ce  \  .pechè  desluifs  ne  put  pas 
être  reproché  à  une  infinité  de  ceux  qui  portent  le  > 
Tjom  de  Chrétiens, 

I G  Touchant  la  juftice,  parce  que  ]i  m'en  vas  :  ; 
Tcrs  mon  Pere ,  &  que  vous  ne  me  verrez  plus  : 

La  fainteté  de  I,  C.  a  ete  nianifeileeparfa  Re- 
furreâionï^  par  lamxjpon  du  S.Ejprip  quil  avait 
promis» 

"'  Il  Ettoucbantle  jugement,  parce  que  le  Prin- 
ce du  monde  eft  deja  jugd. 

Le  S.Efprit feul  peut  convaincre  Vefprit  de  rbom^ 
me  de  la  corruption  ^  de  là  réprobation  du  monde. 

12  J'aurois  encore  beaucoup  de  chofes  à  vous 
dire:  mais. vous  ne  pouricz  pas  les  porter  prefen- 
tement. 

Proportionner  les  veritex,  à  la  portée  des  auditeurs* 

1 3  Quand  l'Elprit  de  vérité  fera  venu,il  vous  fera 
entrer  dans  toutes  les  veritez.  Car  il  ne  parlera  pas. 
de  luy-mcme,  mais  il  dira  tout  ce  qu'il  aura  enten- 
du 5  6c  il  vous  annoncera  les  chofes  avenir. 

VEjprit  de  Vérité  ne  parle  point  de  luj-méme  ^ 
enfeigne  toutes  les  veritex,  en  les  faifant  aimer. 

1 4  C'eft  luy  ^ui  me  glorifiera ,  parce  qu'il  pren- 
dra de  ce  qui  eft  a  moy  >  &  il  v  ous  rannouccra* 

les 
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mes  ferjonnes  divines  honorent  celîe$  dont  a  fis 
frocfjens^  ^  i0U$  ce  qm  frpcede      Dieu  b^nm* . 
huH.  NeJiireamufi'UfagidiS'CroaN^esfue  fomt* 
*lê  Créateur. 

I  f  Tout  cc-qu'â  mon  Pcrceft  à  moy:  c'cfl  pour- 
cjuoy  je  vous  ay  dit  cp'il  prendra -^ici  cc  qui  cftii 
iiîoy  3  &.VOUS  l*anponcera  f . 

Tout  ce  quieS^au  Bere  eUlau  Ftls  ,  ^.c*efi  dels/fi 
qu*il  reçoit  la  vertes  de  frûdpite  le  5«  Bfiritm..  , 

)o  Y*'  A^P'R  EÎS-  irA-  TftI  STKSS«.^ 

i  6  i  Encore  un  peu  de  tcmps>  &  vous  ne  rnc  ver-  f  3  x^lin  i 
rcz  plus:  &  encore  un  peu  de  tempsj  &  vous  me  apr^ 
verrez ,  pa^ice  que  je  m'en  retourne  à  mon  Pcrc.  l>rqu«^\ 

Lajejefuit  la  triftejjel  Jef  nsfe  cacbe  quelquefii$^ 
mais  non  f4i  U/tg-  ttmfs  i,^c.eH3^qu^il  aime  le  plmss 

'  17  Sur  cela  c)Qe%es-oâs  de  fe$<jr&ipies  (ê  dirent 
lés  uns  aux  autres:-.  Que  nous  veut- il  dire  parla.. 
Encore  un  peu  de  temps^,  &  vous  ne  me  verrez  plus  j  ; 
&  eucote  ua  peu  às^xq^s  >  &  vous  tas,  veuez  9  pai^  * 
ce  que  )é  m'en  rerôurne  à.^mon  Pêie  ? 

encore 

de!  ccm  ps  ?  nous  ne  1^  avons  -ce  i^tf'U^ious  veuf:  W 

On  ne  veut  point  comprendre  lamccejfué  de  laa,x 
/foffrance  ny  la  brsevefè  de  là  vicé 
,  .ipt».  Mais  ÏESus^connoinatwqa'ils  touloîcnt  lin— 
terroger  là*4lfi(lust  .kur  dit^iVous^ousdetn^ndteX^ 
Icis  uns  aux  autres  ce  que  jefousay  voulndire'par^ 
CCS  paroles:  Encore  un  peu  de  temps ,  &  vous  ne 
me  verrez pla$  ^.l8ceacQlC^^|p^ie.(emg;>;^ 
ne  verrez*  *  '        '  '  ; 

,  .XQ  f  En  ^c'itf^^.en.^^JÛl^Ift'toBsiiedm 
pleurerez  ^  vous  gemtKZvousaotreS)  &  .le*mi»i^ 
de  fera  dans -la  joye:  vous  ferez  dansla,criftdle:.5)'^^'* 
mais  vôtre  triftelFe  fc  changera  en  joye, 

'joy€  du  mande  p^  uu^nûtmut  ,.pendafftgneiè'rs 
jifttesfont  dMS  tesfletÊTS.  'joje  deijm^espuxCû^^ 

mide 
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tjké  y  durant  laqtêeRe  les  impies  fouffrirofiK 

Il  Lors  qu'une  femme  cnfiintc,  cllecft  rlansla 
douleur  ;  parce  cjue  (on  heure  elt  venue*  :  mais  apr^s 
tju'elle  a  enfante  un  fils,  elle  ne  fe  fouvient  plus  de 
its  maux  dans  la  joye  qu'elle  a  d'avoir  mis  un 

•  homme  au  monde. 

,  Toute  cette  vie  eft  comme  le  travail  de  Venfante^ 
ment.  Il  fcrajuivy  de  la  joye  eternt  lie  y  lors  que  le 
Christ  entier  fera  parfaitement  régénère  dans 

Ja  'gloire. 

2  2  Ainfî  vous  êtes  maintenant  vous  autres  dans 
la  trillefle;  mais  je  vous  verray  de  nouveau,  &  vôtre 
corur  fc  réjouira  ^  &  perfonne  ne  vous  ravira  vôtre 
joycj. 

La  trif?ejje  falut aire  de  là  pénitence  y  attire  les 
regards  de  JX  fur  nos  cœurs.  Ce  regard  y  caufe  une 
joye  folide ,  ^  éternelle. 

Prière  au  nom  db  J.  C.  Confiance  en  iuy. 
t  %  Dîm.     23  En  ce  jour  là  vous  ne  m 'interrogerez  p/us  de 
après       rien,  f  En  vérité,  en  verité/evousiedis:  Tout  ce 
MAnhly        ^^"^  demanderez  à  mon  Pcrc  en  mon  nom ,  il 
7.  &  21.  vous  le  donnera. 

i2.  Fûur  obtenir  tout  du  Vere ,  prier  au  nom  de  J.  C. 

Uatc.  I  Xi  ^ p^jr     mérites  de  J.C.  comme  Rédempteur ,  me* 

24  Jufques  icy  vous  n  avez  rien  demandé  en 
mon  nom.  Demandez,  &  vous  recevrez ,  afin  que 
vôtre  joye  foit  pleme  &  parfaite. 
'  Combien  peu  de  prières  qiùfoitnt  vrajment  chrè» 
tiennes  dans  l'ejj)rit  de  la joy ,  avec  confiance  pc^r 
J.C. 

'if  Je  vous  ayditcecy  en  paraboles  Le  temps 
viendra  que  je  ne  vouscntretiendray  plus  en  para- 
boles ,  mais  que  je  vous  parleray  ouvertement  Je 
mon  Pere. 

Le  temps  de  r Evangile  efl  le  temps  des  Itemieres, 
des  veriteTi  ^  des  mi/encordes^ 

i6  Eû 
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16  En  ce  temps  là  vous  demanderez  en  mon 
nom,  &  je  ne  vous  dis  pouic  quejepneray  moa 
PcrepoiUfous: 

17  car  moD  Pece  vous  aitnelay-méme»  parce 
.  me  vous  m*avez  siim^9  &  que  vous  avez  cru  que  je 

luis  forty  de  Dieu 

La  foj  ^  V amour  fotir  J  C.  attire  fur  nom  la 
bonté  î5  Vaccroijjement  des  grâces  de  Dieu,  , 

18  Je  fuis  Iprcy  de  mon  Pere,&  je  fuis  veuu  dans 
It  monde:  maintenant  je  laiiiè  le  monde >  &  je 
m*en  retourne  â  mon  Pere. 

Génération  éterneiè-  du  Fils  dans  le  ?ere  :  [en 
humble  Incarnation  dans  fa  mer*  :  Ja  vieglorieufo 
infon  afcenjion. 

19  Sesdifciples  I117  dirent  :  Ceftacette  heure 
que  TOUS  pattex  ouvertement*!  &  que  vous  n'ufèz 
point  de  paraboles. 

jo  Nous  voyons  bien  à  «cnc  heure  que  vous 
fçavez  tout,  &  qu'il n'eft pas befoin  queperfonnc 
vous  interroge  :  c*eit  pour  cela  que  nouscioions 
que  vous  êtes  forty  de  Dieu  f. 

Les  lumieresiS  la  foj  qtto  nout  tropnt  avoir  ék. 
fiuvent  ân  font faujjes »  oim  fimt  jJif  iantmftl^ 
imagination, 

31  Jésus  leur  répondit  :  Vous  croyez  ^rnain* 
tenant?  Matth 

j%  Letenipsva-vehir ,     il  eft  déjà  venu ,  que  16.  ^r. 
vous  ferez  difperfès  chacnif  de  fon  coilé»  ic  quc^''** 
TOUS  me  laificrez  feul  -,  mais  je  ne  fiiis  pir  icttl> 
parce  que  moft  Pcre  eft  avec  moy^ 

Tel  croit  it^a  à  a  épreuve  .de  tout,  quieSlfres  dr 
/acbi^te, 

33'  Je  voQS^  dit  dbcy  >  afih  que  vont  trouviez  la . 
paiz^  en,  nioy  :  Vous  aurez  des  affliâions  dans  le 
omnde:  mais  ayez  confiance ,  j'ai  vaincu  le  mondé. 

Le  fujet  de  noftre  confiance  en  J.  C.  cB  qtiil  w 

vnincH  le  monde     tiHies/es  tentatiens  four  foj 
^  four  Je  s  membres.  CiiA-  . 
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CHAPITRE  Xm 

. Prière  de  Jésus-Christ  après  la.Cenev 

J*E  s>u  s-C  H  R  I  s  T  mfir^  gfj^nà  Trefîn  paffant  iè 
i^  Juui  Euchariftique  a  PAntelde  laCr^ix  prie  - 
fin  l^cre  ppur- foy-nâm  >  .four  jti  JpoSirts ,  iS^ 
fâur  tmtte fori'.Egiiff^ 

^      1<  I^Esus  ayant  cift  eesxho&s,  leva  lés  yeux  au^ 

j^l'Af-  1^^^^  ^  "^^^  '  t  Mon  Perc ,  l'heure  eft  venue  , . 
ccofiocL  R'<^^ifiez,  voue  Fils,  afitt  que  vôtre  JEils  vous  glo— 

Jefus  regardé ffn  Ptre  comtn$U  principé  ^sûmmw 
Lajih  de  wue  faglatrie.  'HÉmiùx Jei  mtmim  qui 
fon  exemple  ne  d^iren^  ppkuhd' autre  j^loire  qtee  ceUt 
qni  vient  de  Dieu  ^  ne  IdÀeJlrent  queponr  Dhré, 
^attb.       X  comiQÇ  vçus  iu/avez  donné  puiilâncc  fur  tous- 
aS.  hoEDines.  f  afin  qu'il  douDC  la  vie  eieuielle  â< 

^us  ceux  (]ue  vous  loy  avez <]oi;u^. 
^\[l,C.  prie  pour  la  ghimdi  fes-éltts^  Sa.fouvtrai* 
fietef  ir  les  horhmes  -, .  f m  prefond  réjpeâjnvers fon 
Tere ,  i  qui  iLrapportc  toutes  cbafes. 
-  ^*    3-     la  vie  etcrnellcv  coiififte-d.  vous connoîtrc  ^ 
.'  mus  gt)L£ces  le.feul>i>iea  veriuble#.&J&sus-- 
—  CH&isxiitteTOQs  ayezeovové. 
'      La  vîeeterneBê-cânJf/ljO  dans  la,^onm0ijfamo 
.  imsVamour  deDieu'^  deJ.C.  Et c^efi commencer 
dés  cette  vie  fa  félicite  j^,^ij^odeJ*affli^fur^Mnnoî* 
troî^À  apnor  Dieu . 

%    v<>us  ay..gjbrifié  fur  la  terre^  fff  acbevd . 
IjDuvraee  dooc  veus  m^vicz  chanzj6 

oUrijurDimfJO^oA^oiifmi^ 
^.commis. 
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vous  même  de  cette  gloire  que  j'ay  cuë  en  vous, 
avant  que  le  monde  fut. 

Que  nom  femmes  aveugles  Jt  nous  recherchons, 
d'antre  gloire  qti^  ce  le  que  Dieu  nom  veut  donner 
en  luy-même  !  Jtfus  en  [on  humanité  glorieux  de  la , 
n/ime  gloire  que  le  Verbe  a  toujours  eue  en  Dieu» 
Jésus  pJRe  roun.  ses  Apôtres. 

6  J*ay  fait  connoître  votre  nom  aux  hommes, 
que  vous  m*avcz  donnez  après  les  avoir  fcparez  du 
monde,  lis  cftoicnt  à  vous ,  &  vous  me  les  avez  . 
donnez  :  &  ils  ont  garde  vôtre  parole. 

J.C^ne  veut  point  deminiftres  ppurles  a/focier  A, 
fon  facerdoçe  que  ceux  que Jon  Vere  ch^ijit^  fandijie^ , 
Itty  donne  luj  mem$.  Conduite  de  Dieu  furtuxé 
Jje  Fils,  I .  Les  reçoit  en  fon  Pere.i.Le  leur  fait  con* 
nûttre.  j.  Les  rend  fidèles  à  fa  parole.  Le  nom  du  Pe- 
'  re  auparavant  inconnu  y  maniftflé  par  le  Fils. 

7  lis  fçavent  prefentement  que  tout  ce  que  vous 
m'avez  donné ,  vient  de  vous  ; 

4.  Leur  donne  une^  foy  plus  par^fàite pour  connot^ 
tre  Dieu  comme  la  fource  de  tout  le  bien  mime  quK 
eft  en  J.C, 

8  parce  que  je  leur  ay  donné  les  paroles  que  vous 
m*avez  données,  &ils  les  ont  reçues;  ils  ont  re- 
connu véritablement  que  je  fuis  (brty  de  vous.  Se 
ils  ont  cru  que  vous  m'avez  envoyé'. 

Leur  donne  une  plm grande  connoijfance  de  Jon , 
Incarnation  ^  de  fa  mi^ion. 

9  C'cft  pour  eux  que  je  prie*  Je  ne  prie  point 
'    pour  le  monde;  mais  pour  ceux  que  vous  m'avez* 

donnez ,  parce  qu'ils  tont  à  vous. 

6.  C,  prie  pour  eux  particulièrement.  Le.  monde 
ejl  traite  par  J.  C,  comme  un  excommunie  ,  Ç^c. 

1 0  Tout  ce  qui  eft  à  moy  ,  eft  à  vous  ;  &  tout  ce 
qui  eft  à  vous  eft  à  moy ,  &  je  fuis  glorifié  en  eux. 

7,  Ilfe  fort  d'eux  pour  fe glorifier, 

1 1  Je  ne  fuis  plus  maintenant  dans  le  monde; 

jnais . 
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•  mais  pour  euiLils  (ont  encore  danslemondcy  tc^ 

•  m*en  retourne  à  vous  Pere  faint^  contèrvez  en 
TÔm  nom  ceux  que  vous  m'avez  donnez^  afin 
qu'ils  (oient  un  ,  comme  nous. 

8.//  les  met  fa  m  la  froteâion  de  fon  Père.  ^,Le  Pe^ 
re  les  conjerve  par  fa  faintetè  ^      unité  divine^ 
ItsçêniuirÀ  Vtmiti  parfaite^  confommèe ^  quim- 
pâHrprincif9i$  f9$Êr  modiUrj  rmnin'^des  perfê^net 
divines'.' 

hfi^  x8.  Lorscjue  j'etois  avez  eUx  dans  leplonde,  je 

9  les  con(crvois  en  vôtre  nom.  J'ay  coftftrvé  ceux 

PfsL  io8»  Que  vous  m'avez  donnez ,  &  nul  d'eu  v  ne  s*eft  per« 
^*         iUi  mais  celuf  là  featemenc  api  écoit  en&nc  <le< 

perdition  »  afin  qoe  l'écriture  fut  accomplie. 
I  o.     C.  hsXônferve  lufmethe  au  nom  ^  £ar  là"- 

vertu  y  Ç5  p<fi*r  la  gloire  de fon  Tere, 

I  j  Maintenant  je  viens  a  vous  3  &  je  dis  cecy 
étant  encore  dans  le  monde 3  afin  qu'ils  ayenc  eo' 

.  eux  la  plénitude  de  tm  'pyt: 

II  llhrcâfifêtiea'timr€0mn$snifUantfajoye^' 
,     ff9ft  celle  du  monde,  > 

14  Jcicuray  donné  vôtre  parole  >  &  le  mondé 
les  a  haïs}  parce  qu*ils  ne  (ont  point  du  monde  ^ 
cotnme  je  ne  fuis  point  mày  même  du  inonde, 
n:  ïts fâffp  hais  dn  mêndf,  fmif  fu'Hs  n'em/pM 
^        f§iHt.  Hmnuxciluyquie^dêCinnntréy 

If  Je  ne  vous  prie  pas  defesofter  du  monde  j 
mais  de  les  garder  du  mal. 
X      z6  lis  ne  font  pomt  du  mondbicooime  je  a  :  Cuis 
pqàittnoy'méme  du  monde. 

13  fisdemimnnfda9t$iem$ndé^fUojjûUt  /it9 
wdinÀ  J.C.  mais  par  j9umiÇïonà  fa  vithme\ 
four  le  falut  du  monde  même ,  eu  pour  y  être  crùci^ 
jff  t  •  1 A  »Dieu  preferve  de  la  corruption  dU Ji^cli  cewf 
fui  n'y  démentent  que  par fo^  mrdri. 

17  SanAigez-leisdaQS  li  vérité,  y^xt^^jaxAa 
«Qb^vexitéméme; 
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ff'fC.  obtient  four  eus  de fen  Vert  une fmnteti 
farfaite^nterieure^  filon  Ve^r  do  la  religion. 
r6Xa  vérité^  UmnmtaMito  do  Itt^oh  de  Dieu^ 
fout  le fceau  de  touà  fes  dejfeins  fur  euu  ^Jùrtoute 

rsglife. 

1 8  Comme  vous  in*avc7  envoyé  dans  le  monde) 
je  les  ay  de  même  envoyés  dans  le  monde. 

-  J.C.a  efH  confacrepar  fmntîfion  aux  travaui 
îS  aux  fouffrances  four  fervhr  Jon  Tort  :  Mb^ele  de 

ceux  qui  entrent  dans  fa  mi^ion  far  le  Sacerdoce. 
Source  de  la  mi^ion  dans  V Eglise. 

19  Et  je  me  fanâtât  moi-même  ponr  eui  1  afin 
«qu'ils  (bimtanffi  £uiâ'fiez  en  venté. 

Les  Jfoflros  ^  hîTrefiro$,fint fanSifiexï  <A 
JkcreeiDku^,  en  participant  à  lafanStficattion^ 
À  la  confier ation  de  C.  J^rejère  ^  viâime  de  Dieto 
^elon  la  vérité. 

'  Jssas  nus  ppuit  ib  saiqt  ton» 

'  IBS  BIÛS. 

^'  id  Jeneprfepa^péoteiiBieiilémene;  maflett* 

core  pour  ceux  (jui  doivent  croire  enmoiparleux 
parole» 

Le  f  '4ccex,  de  la  prédication  9  ^  la  foy  de  ceux  jui 
J*  écouteur  ,font  l' effet  do  la  piêro  doJ.C. 
'  %i'  afin  qu'il  fitfent  nntOQsenfembfc»  comme 
vous  mon  Pere  êtes  en  moi ,  &  nsoi  en'voiis  ;  qi»*ib 
ibient  de  même  un  en  nous^  afia  que  le  monde 
croyc  que  vous  m'avez  envoyé. 

L'unité  du  Pere  £^  du  Fils  dans  le  S.  E^rit.eft  la 
Jhurce ,  le  modèle  3  ^  la  fin  de  l'unité  des  memlsres 
dof.C.dms  Vejpritdo  fanOificathu.  VuniaHdos 
fidèles fort  i  la  convorfion  du^mondo ,  cV)^  U  Séfèt  dk 

21  Et  je  leur  ay  donné  la  gloire  que  vous  m'a- 
vez donnée  \  afin  qu'ils  ibicnc  un-  comme  nous 
fbmmesun.. 

Los  Chrétiens  farlo  Baptême    pur  iaCoumm- 

^  ttion 


Le  Saint  E r a n g  i e k 

nion  reçoivent  de  J.  C.  La  farticipatian  de  la  ftatiire 
divine  pour  entrer  dans  f m  unité  ^  dan  s  [a  gloire. 

2j  Tcfuiseneux,  &  vouscn  moy,  âhii  qu'ils- 
fbicnt  confommez  en  Tunité,  &  que  k  monde 
connoifle  que  vous  m'avez  envoyé,  &  que  vous  les 
aimez  comme  vous  m'avez  aimé. 

C*efl par  J,  C.  même  que  ceux  qui  Uty  font  incor* 
f  orex^y  reçoivent  la  conjommation  de  l'unité  qn' il P 
ênt  avec  Dieu  ^  entreux  mêmes.  V amour  que  Dieu 
nous  porte  comme  à  fss  enfans ,  en  nous  adoptant  en 
Jifus  ^par  Ufu4,ejï  la  four  ce  de  l' unité  Chreflienne^ 
24  Mon  Pere  je  dedrc  que  là  ou  je  fuis ,  ceux 
que  vous  m'avez  donnez  ,  y  (oient  auflî  avec 
moi,  afin  qu'ils  contemplent  ma  gloire  que  vous^ 
m'avez  donnée;  parce  que  vous  m'avez  aime'  a- 
Tant  la  creatipn  du  monde. 

lefus  deftre  que  les Jiens f  oient  ou  il  eft  luy  même  > 
pour  les  rendre  heureux  par  la  veué  de  la  gloire  dè 
fa  divinité  de  fon  humanité.  Le  Christ  entier 
compofé  du  cbefïj  des  membres  y  eildansle  fein 
du  ère.  Iffus  rapporte  à.  V amour  que  jonVer^  j. 
pour  luy  de  toute  éternité  comme  à  fa  fource^lagloiro 
qn'il  areceu'ê par  fon  Incarnation, 

ij  Percjufl:e>  le  monde  ne  vous  a  point  con- 
nu, mais^moi  je  vous  ay  connu  ,  &.  ceux-ci  ont 
connu  que  vous  m'avez  envoyé. 

Connoislre  la  million  de  lefus,^ par  luy  fon  Terej 
eft  le  fondement  de  tous  les  autres  dons  de  Dieu. 

26  Je  leur  ay  fait  connoiftrc  voftre  nom ,  &  le 
leur fcray  connoiftre  encore,  afin  qu'ils  aycnc  en^ 
eux  ce  même  amour  dont  vous  m'avez  aimé ,  Se 
que  je  fois  moi-même  en  eux. 

La  parole  del.  C  fait  connoiftre  Dieu  Je  S.  Efprit- 
ptrftUionne^  rend  utile  cette  connoijfance par  la 
charité',      la  charitéétablit  LC,  en  nous-^  nouS'- 
mêmes  en  I.  C,  pour  être,  confommex,  avec  luy  en 
dnfjs  llépernitL 
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• 

I  t  TEsus  ayant  dit  ces  chofes-,  s*cnalla  avec  ^  p^ff^on 
J  (es  difcipics  au  dc-là  du  torrent  de  Ce-  pour  le 
dron,  oii.  ii  y  avûitun  jafdiaj  daos^  lequel,  il  ea*  Vendis, 
isra  avec  eux.  ^*|"': 

^efus  fi  jetu  vêlmiairemint  in^lis  mmméU  * 

naitte  ^  Uprien.  a6.  36. 

•   1  Judas  qui  le  trahiffbit,  connoifToit  aufllce-  A^jr^ti^s 
iita-la  9  rarce  que  Jwus^^y  &oît  fi>ti?ea(  tsomi 
i^rcc     dOeiples.  2^/ 

i.  Ayant  aonc  pris  une  compagnie  de  feldàcs  »  Ssttk 
gens  que  lui  envoyèrent  les  Princes  desPre^  jjj'^^»  ' 
(lres&  ks  Pharifiens.,  il  uint  en  ce  lieu  avec  des  ft*****^ 
Internes  y  des  flambeaux  >     des  armes.  f^f.  ta» 

CrkigH$menv9jafUluiéiifmtm  le  Fils  de  Du»  47» 
f^wrfidêitmraudmÊBt  Ucmipagm  défis  sUfeim^ 
fifS^  p9mfi  mtun  i  IfLUftf  des  fildats  fayins ,  ^; 
la  fonSion  de  V  ^pofiêlatypour  fiitê  celle  de  traître . 

4  Mais  J^sus qui  fçavoïc  tout  ce  qui  lui  devoir 
iliriver   vint  au  dev^t  d'eux  >  &  leu(.  dit.:  .  Qgi- 
<bercbcz-vous  l 

f  Ils  luif^poodirenr.  Jsstfs  de  Nazareth.  Jssns. 
feor  dit  s  X*eft  mot.  Or  judas,  qui- le  tn^flbiti. 
cftoit  auflî  preiênt  avec  caix. 

Celuy  qui  cherche  les  pécheurs  poar  leur  donner  la* 
W  j^ft  cherché  par  lespecbmrs pour  kre  mieJk.m9rP.. 

6  Ijorsdoncque  J^uslçordtt:.  Ceft  moi,  ilg^. 
jGurent  renverfê^ te  tombeisnttoiis  |»ar  terre. 

Dieu  rtmverfe  finvent  la  fêrtune ,  les  dejjeins  »  losi 
fanté ,  Ç^c.  des  impies  j  mais  il  ny  a  que  cenx  dont- 
H, touche  le  cœur  par fin  amour  qni  fi  converttjjentt 
i  luf  e»jF^an$  bê&jafagi  de  ce  renvjrfemni. 
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7  II  leur  demanda  encore  une  fois  ;  Qui  cher- 
chez vous?  Ils  luy  dirent  :  Jésus  de  Nazareth. 

8  Jésus  leur  repondit  :  Je  vous  ay  deja  dit  que 
c^eft  moi  :  Si  c*eft  donc  moi  que  vous  cherchez, 
laifl'cz  aller  ceux-ci  ? 

le 1 116  oubliant  le  foin  de  fa  propre  vie  ^  ne  penfe 
qu'à  fauver  celles  de  fes  Apôtres. 
Snp,  17,       p  afin  que  cette  parole  qu'il  avoit  dite  futac- 
complic;  Je  n'ay  perdu  aucun  de  ceux  que  vous 
m*avcz  donne?. 

Qui  efl  en  la  main  de  lefus  ,  efï  en  feureté  •  heti» 
•  reux  qui  s'y  tient, 

I  o  Alors  Simon -Pierre  ayant  tire'  une  epec  qu'il 
avoir  en  main,  frappa  uii  des  gens  du  Grand-Pre- 
ftre,  &  lui  couppa  l'oreille  droittej  &  cet  hom^ 
me  s*appclloit  Malchus. 

Vains  efforts  de  V orgueil  de  V homme  fans  lagrace* 

I  I  Mais  Jésus  dit  a  Pierre  :  Renicrrcz  vôtre 
^p^e  dans  le  fourreau  5  ne  fiur-il  pasquc  je  boive 
le  calice  que  mon  Pere  m'a  donné  ? 

Quoy  qii  il  en  colite  ^  il  faut  obeyr  à  Dieu.  Celuj 
qui  l'aime ,  ne p9Ht fouffrtr  quon  luy  ravijje  les  oc 
tajions  de  fouffrir  pour  luy. 

II  Les  foldats  donc  >  le  capitaine  &  les  c;ens  en* 
voyez  par  les  Juifs  ,  prirent  Jésus  &  le  lièrent  ; 

Sa  captivité  ïS  fes  liens.  1.  Expie  le  mauvais 
njage  de  noflrt  liberté.  2.  SanHifie  la  prifon  ^  Ai 
captivité  dejes  membres.  ^,  Nota  acquiert  la  grâce 
de  bien  ufer  de  la  liberté.  4.  i^o'us  rend  libres  dîê 
pecbe  y  ^  efclaves  delà  ju^lice. 
f*fic.i,7.  I  j  &  ilsTamenerent  premièrement  chez  Anne, 
parce  qu'il  êtoit  beau-pere  de  Caiphe,  qui  croit 
Grand- Preftre  cerrc  année  là. 

Cotnpantion  humiliante  de  îeftis  devant  un  hom^ 
me  fans  autorite. 

14  Et  Caiphe  éroit  celnyqui  avoi  donné  ce  con- 
Snp.  II.        aux  Juifs  j  Qu'il  étoit  utile  qu'un  feul  homme 
mourut  pour  tout  le  peuple.  S*il 
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S'il  y  a  un  mauvais  confeil  4  dênner  Cêntrtles  in* 
UrefisdeJ.C.dffûnEglifs^  §udt  Javmte»  €'ifi 
f  fuvent  quel fu^ un  d efes  miniftrts  qui  h  d$nne. 

S.  PlEHRE  CHFZ  CaÏPHB.   JeSUS  INTERROGe' 

de  sa  doctrine)  reçoit  un  souffl£t. 

Renoncement  de  S«  Pierre. 
if  Cependant  Simon- Pierre  avoit  fuivi  Jssus,  Mstth. 
connue  aulfî  Qaaotre  dtfciplcqiii  étant  connu  da 
Grand-Preftre  >  entra  avec  jEsas  dans  la  court  de  ^^«>M« 
la  mailbn  du  Grand-Preftrc 
.  En  vain  on  prétend  fuivre  J,  C.  quand  on  H*a 
pêim  d'autre  guide  que  la  frefomptien  ,  nj  d'amres 
firces  que  celles  de  la  nature. 

16  maisPkrredemeiBadehorsâ  la  porte.  Alors  * 
cet  autre  dîfôpie  qui  étoit  connu  du  Grand-Pre- 

flre,  foriiCj  &  parla  à  la  portière  ,  qui  fie  encrer 
Pierre. 

On  s'imagine  quelquefois  faire  flaijir  à  fes  amiei 
en  leur  donnant  entrée  cbex.  iès  Grands  ^  ^enUs 
expofe fansf  penjer  au  pfcké  ^àla  pert^  eHmèBe. 

17  Cette  (ervante  tlonc  qui  gardoit  la  porte  3 

dit  à  Pierre  :  N'ctcs-vous  pas  des  diftiples  de  cet 
homme-lâ  î  II  loi  répondit  :  Noa>  je  n'eu  fuis 
point. 

Tel penfeefkrefifUee  comme  une  colemm  qui  l'est 
meins  qtê*un  rûpmth  C*efi  renier  ^.C.  que  denefe 
p^eavoiierfondifciple  i  ^  c'eftne  fepas  avoiierfen 
difciple ,  que  de  ne  ptts  fuivre j es  maximes. 

18  Les  (crvireuis  &  les  gensqui  avoicnt  pris  Jé- 
sus >  étoienc  là  debout  >  &  ayanr  faicdufeu  ,  par-  - 
ce  gu'il  faifbtt  froid  ,  ils  (c  chaulfoient.  Pierre 
àxat  auffi  ^vec  eux  9  kc  Te  chauffoic. 

Eviter  les  mauvai/èsconverfitions  i  s^yexpofer^ 
#/î  une  prefomption  y  qui (ouvent  coûte  cher, 
"    1 9  Ccpeii  Jane  le  Grand  Preftie  interrogea  Jésus 
touchant  fesdilciples ,  &  fa  doârine. 
C$mfaritiÊt$  ou  fijkt  fiitvnain  ^refire  ^  lu 

^êriti 
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'  'weriti  éternelle  ^humilie  f on  S  aceriocttnripêndant 
-s  'u  FûfitiJi  des  Juifs  de JadûSrine. 

10  }bsu5  lui  reponmc  :  ay  parl^  publiqueineot 
à  touc  le  moncie J'ay  toujours  enieigné  dans  la 
Synagogue  ,  &  dans  le  temple  où  tous  les  Jui6 
^safTcmblenCj  &  je  n*ay  rien  die  en  fecret* 

21  Pourquoi  m*interrogez-vous  ?  'mtctiogtx 
fceux  qui  m'oiTC  entendue  pout  ^voir     que  je 
;  'leur  ay  (fit-:  Ce  font  la  ceux  qui  fcaYenc  ce  que 
j  ayenleigne,  . 
■   •*       Jl  faut  aff  rendre  de  J,C.  à  joindre  la  modejtie 
'  eivedajirmeti^  enfomenantlAveriujufqu'Àlm 

xz  Comme  H  eut^ic  cela  i  tin  des  Offidmqiii 
(i(toit  la  prefenC)  donna  un  toutfflet  i  Jisus ,  en 

lui  difànt:  £(Vce  ainfî  que  vous  id^pondez  au 
Crand-Preftre  ? 

^  '}efmeniiiiÇfiVéis^nfo»ffletj0$cpieiSc$$ulAmm 
À^e^rit  detmgeance pour  les  injunSm 

aj  Jésus  lui  répondit:  Sij'ay  mal  parlé,  SA» 
iesvoir  lemalquej*aydit  ^  mais  fi  )>y  bien  parle, 
pourquoi  me  frappez-vous  ? 

11  eft plus  difficile  de  parler  en  ces  rencontres  avec 

mérité  9  avec  douceur      fivecju^çé^çamm  J^fah 

jue  de  pre/efit$r4*utnrejûue* 
ëiaeth.       ^4  Or  ^oae  V^oit  envoyé  M  à  Oâphe  le 
■6. 57»  GranJ-Prertre. 

^  tf  Cependant  Si  mon -Pierre  croit  aupre's  du  fe« 
^me,  ait  ^  chaulFoiu  Quelques-uns  doue  lui  dirent  : 
34.        N'êtes- vous  pas  aufti  d^:  iès  diiciptesjl  U  le  nia 9 

diûnt  ?  Je  n*cn  fuis  ooint.  . 
MMTcàA,     ^€€WMr,quelquechofidumùnit  9  ingage  ifcjk* 
'     iniliarifer  àvec  luy ,    familiarité  produis  la  cèm^ 
plaifance  ^  le  rej^ell  humain  ^ui  enfin  ep^ndrent 
le  pecbè. 

%6  Mqï^  un  des  ^çns  du  Grand-Predre .  pà- 
«ciu  decelttii  qui  Piorie  avoit  couppé  i'oreîOe»  lui 
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3ic  :  Ne  vous  ay-je  pas  vu  dans  le  jardin  avee 
«cec  homme? 

17  Piètre  le  nia  encoEe  ttne  fiiis  :  ft  le  coq  chac- 
^aauffi-to(t.  1^* 

C  eft  une  grande  mi fere  ^ue  de  neftre  convaincm 
Jefafoihle^e ,  que  par  de  grandes  chiites. 
j£SUS  P&£SBMt£   A  BiLATE.   SoN  RfiGNB  M*fSr 
PAS  BS  CB  liOMDB.  Nfi'  FOIUL  RBMD&S 
rBMOXGNAGB  A  lA  VBltlTB'* 

Barabbas. 

18  Ils  meocrcnt  donc  Jésus  dc  Ja-maifon  de  Caï-  Mattb. 
phe  au  Priais  du  Gouverneur^Cétoic  le  matini»Sc  ils  17*  )  • 
«'encrèrent  point  dans  le  Palais  9  de  peur  qH*êtant  Ai^,ij# 
Vlerenns  i  m  puis  f  ils  ne  peullcnt  manjjer  la  Pafque*  j^^^c.iz.t 

'  €ûmparhim  de  Jefm  devant  mm  Juge  iiûlatre.  ,0. 
Xluel  aveuglement  d'appréhender  d'être fouiOe  par  28,  6*if« 
la  maifott  d*un  Gentil  y  ^  ne  craindre  pas  de  l*itre  h 
far  [on  propre  crime  I  Image  de  U  fuferftnsM  des 
Jfamx  devûts, 

tp  Pib[ted0ncû»ta0tdcIiort»râitiMx,Srletix 
JitrQoel  eft4e€rifne  dont  vons  accsfo  cet  Iiomm^ 

30  Us  lui  répondirent:  Si  ce  nVtoit  point  un 
mdcbant,  nous  ne  vous  l'aurions  pas  livre  encre' 
les  mains. 

Vemloir  qu*mn  'Jmge  fmppofele  erime fans  l'exami* 

c*eftJaJermiermjuJîiee^  %C.rafoUfferte. 
jt  Klatelenrditt  Prenez-le mêmes,  ic 

'le  jugez  fclonvôcrcloy.  Les  Juife  lui  répondirent  : 
Il  ne  nous  eftpas  permis  de  £ûre  mourir  pecfbn-  - 
«e: 

}i  afin  que  <e  que  Jsstis  avok  dit  «  lorfqu'il  hdatib. 
ixtoh  tfiarqnéde^peUç  mort  3  devoit  mpuiir ,  fnc     ^9*  . 

accompli. 

Tout  conj^ire  contre  Jefus ,  £^  laprudence  mime 
'^fs  Empereurs  qui  aboient  ofié  aux  Juifs  la  puiffan- 
^€è:deJugeravtorty  lefaitêûHdamnerÀlacroix.  U^atUt 

^       martenfcant  idone  entré  dans  le  Filais,  8c  xf^ru 

ayant 
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Iddrc.ii.  ayant  fait  venir  Jésus  >  lui  dit:  Eftcs-voas  le  Roy 

des  Fuifs  ? 

2  Je ft46  humilié  dans  fa  qUiXÎité  de  Koy  :  Livré  par 
fofi propre penf  h  ^  par  les  Preflres. 

34  Jésus  lui  répondit  :  Dites-vous  cela  de  vous- 
même  ,  ou  fi  d'autres  vous  l'ont  dit  de  moi  ? 

Modes} ie  de  "jefi{6  :  Kejpe[h  en  vers  les  Magiflrats. 
3f  rilate  lui  répliqua  :  Nefçavezvous  pas  bien 
que  je  ne  fuis  pas  Juif:  Ceux  de  vôtre  Nation  & 
le  Prince  des  Preftrcs  vous  ont  livré  entre  mes 
-  mains:  Qu'qivez- vous  fait  ? 

36  Jésus  lui  répondit  ?  Mon  Royaume  n*efl 
4            pas  de  ce  monde.  Si  mon  Royaume  écoit  de  ce 

monde,  mes t^ens auroieiitcombatcu  pour  m'em- 
pecher  de  tomber  entre  les  mains  des  Juifs  j  mais 
mon  Royaume  n*cfl:  point  d'ici. 

Le  Royaume  de  J.  C.n'ejl  pas  du  monde  ,  ^  fin 
Chreflieny  cherche  de  V honneur  ,  des  ricbejjes ,  de 
lapuijfame  ? 

37  Pilatcluidit:  Vous  efles  donc  Roy  ?  Jésus 
^         lui  repartit:  Vousledites;  jcfuisRoy.  Cell  pour 

cela  que  Je  fuis  né  ,  &  que  je  fuis  venu  dans  le  mon- 
de ,  afin  de  rendre  témoignage  à  la  vérité  :  Quicon- 
que appartient  à  la  vérité  ,  écoute  ma  voix  , 

Rendre  témoignage  à  la  vérité  au  péril  de  fa  vie  , 
ejl  le  propre  de  Jefti6  ,  î5  le  devoir  de  je  s  difciples. 

38  Pilate  Uû  dit:  Qu'efl  ce  que  la  veritéf  Ec 
ayant  dit  ces  mots ,  il  fortit  encore  pour  aller  vers 
les  Juifs .  &  leur  dit  :  Je  ne  trouve  aucun  crime 
dans  cet  homm.e  : 

Combien  il  yen      qui  à  V  exemple  de  Pilate  ,  oh 
ne  veulent  point  apprendre  la  venté  3  ou  la  mépri- 
^      Cent  ^0  H  font  jemblantde  ne  la  point  i  onnoifîre ,  pour 
^ntjtrepm  obligea  de  s*expoJêr  en  la  dé  fendant  Jnnô^ 
.  cence  de  reconnue  ^  abandonnée  en  mime 

temps  par  /on  Ju  çe- 
tî^^^^*        %9  Maisc'eft  la  couflume  que  je  vous  délivre 
'  un 
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tin  crimiuci  au  jour  de  Pafquc  ^  voulcz*YOUS  donc  xisrc,  i|, 
que  je  vous  detivrc  le  Roy  des  Juifs  ?  6. 

ianstes  Juifs. 

40  Ils  remirent  tout  de  nouveau  à  crier:  Nous 
ne  voulons  point  de  celui  ci  ^  mais  donnez-nous  - 
Barabbas.  Or  ce  Barabbas  étoit  un  voleur. 

Ci/i  comparer  ^  préférer  BarMas  à  J.t.  qm 
d*4Ûmir  mieux  fuiwe  Jes  propres  pajjtûfts  quel'Br 
if/ingile  'y  l'écrit  dm  mpnde  >  qtte  eetftf  de  Dieu  i  les. 
inclinations  du  premier  Jdam  pecf)eur  ^  que  celles 
dufesoni  qui  tfi  la.faintett  mime* 

CHAPITRE  XIX. 

« 

Îlagellation.    Couronne  d'Epinîs* 

Voie  Y  L*HOMMK.  CRUCIHEZ-Lfi. 

S  A  Lors  Pilatc  prie  Jésus  >  &  k  fie 
^  fouetter. 

Sufflii^  des  efsloMSribelUsfiuffertparjX.en  ÀééUth* 
la  place  des  pécheurs^  ^  pour  SMpiêrladefobey  (tan'  ^7-17» 
4e  d'Adam 

2  Et  les  foldats  ayant  fait  une  couronne  d'<^pines 
cntrclaflces ,  U  lui  mirent  furlatcftc^  &iisicrc- 
TCtirent  d'un  manteau  d'écariace. 

,  jf.C,  couronné  d'epines  ^  vetuenRopparmoc^ 
qutrieî  pour  expier  le  crime  i* Adam  9  qui  avoiti 
,affeSè   indépendance  de  Dieu  même» 

3  Puis  ils  lui  venoicnt  dire:  Salut  au  Roy  des 
Juifs,  &  lui  donnoicnt  des  foufflecs. 

C,  fouffre  en  fon  vifage  ce  que  méritent  ceux 
§m  (e  fardent  pour  faire  tomber  les  autres ^dans  U 
srimo. 

'4  Pilatefortit  encore  une  fois-,  &  dit  aux  Juifs:* 
l.e  voici  que  je  vous  amené ,  afin  que  vous  fça- 
^chiczque  je  ne  trouve  en  lui  aucun  en  me. 

Comparitio»  do  Ufm  devant  fou  peuple,  la 
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ctimenc9  de  fin  '^ge  ne  fait  qu'irriter  fis  avcupg' 
teurs. 

'  f  Je  sus  doncî  fortit  portant  une  couronne  dV- 
pitics&  un  manteau  dcciiilatC}  &  PUacc  leur  die  : 
Voici  l'homme,  -  * 

*  •  Voila  rétat  oti  le  pécheur  a  rei'uit  fen  Ray  en 
€bafigeant  'l*éclai  de  fa  -Royaute  en  un^effacte  de 
dmlet&îS  d*  ignominie^ 

6  Les  Princes  des  Preflrcs  ,  &  leurs  gens  Payant 
vu  ,  fc  mirent  à  crier  :  Crucifiez  le ,  crucifiez  le  : 
I^ilatc  leur  dit:  Pienez-le  vous  mêmes ,  6g,  le  cru- 
cifiez: Car  pouE'moi  je  oc  trouve  en  lut  aucun 

■ 

crime.      -  ,  .r 

Licbeté  ^d^fin  'Juge  qui  ne*  veut  pas  commettre  le 
crime  ,  mais  le  permet.  Sa  lumière  le  rend  plus  cri" 
minel.  . 

7  Les  Juifs  lui  répondirent:  Nous  avons  une 
loi,  &  il  doit  mourir  (shm  cette  Joii  faxc9'^VL% 
5*eft  &it  le  Fils  de  Dieu. 

Hf  poehffie  du  fechetir  qrtifait  de  fes  crimeS'dêS 
affaires  de  religion  ^  de  confcience, 

iilLENCE   DE  JeSUS.    ToUT   POUVOIR  VIENT 

d'eniiaut.  Timidité'  de  Pilatb* 

8  Pilate  ayant  entendu  ces  paroles  j  craignit 
encore  davantage  ; 

Etat  miferable  ^  vains  efforts  de  celuy  qui  veui 
flaire  à  Dten  2?  ^«  monde, 

9  &  êcant  rentre  dans  le  Palais,  il  dit  à  J  e  s  u  s  : 
'D'où  étcs-vous  ?  Mats  J  e  s  u  s  ne  lui  fit  aucune 

1  réponfe. 

pouvoir  Je  jttjïifier ,  £j  demeurer  dans  le  filence^ 
juertu  inoiffe  avant  %  C.  ^  tres'i^ro  mime  après 
l  uy. 

i  o  Pilate  lui  dit  :  Vous  ne  me  parlez  point  ?  Ne 
(çavezF-vous  pas  que  j*ai  le  pouvoir  de  vous  &ire 
attacher  a  une  croix  y  Se  que  j\ù  le  poutoit^de 
vous  délivrer. 

Un 


Digitized  by  Google 


Selon  S.  Jean.  Ch.  XIX.  fff 

Vn  bon  ^uge  m  ft  dêit point  vanurdefonpoio* 
wir ,  mais  en  Um  ujir.  Beaucoup  4*auiboriié  avoc 

peu  ou  point  de  verttiy  efï  un  état  fort  dangereux. 

II  Jésus  lui  répondit:  Vous  n'auriez  aucun 
pouvoir  i'ur  moi  »  ne  vous  avoit  écc  donné 
d'euhaut.  C^iï  pourquoi  celui  qui  m*a  livré  à 
irous ,  a  commis  un  plus  grand  pèche, 

f  1  Depuis  cela ,  Pilace  cberchoic  un  rooien  de  le 
délivrer.  Mais  les  Juifs  crioient  :  Si  vous  délivrez 
cet  homme,  vous  u'cccs point amy  de Cclàr 3  cac 
quiconque  fe  fait  Roy ,  s'oppofe  à  Cefar* 

1 3  Pilate  donc  ayant  oiii  ce  difcours,  mena  Jésus 
liots  da  Palais  j  &  s'affic  dans  (on  tribunal  >  au  lieu 
appelié  Lithoftrotos,  &  en  Hébreu  Galbaca. 

Dieu  condamnant  [on  Fils  a  la  mort ,  nnl  homme 
ne  ren  peut  délivrer,  Qfticonque  a  des  dejjeins  de 
fortune  dans  la  tejîe,  ne  fera  jamais fon  devoir.  Un 
yuge  doit  eflre fans  papou  pourntpM  abuforie  fon 
é$mbor$u'. 

1 4.Cétoîc  le  joui  de^a  prepâmîon  de  ta  Pafque, 

&  il  ccoit  alors  environ  la  lijciéme  heure  ^  6c  il  die 
aux  Juifs  voici  votre  Roy. 

Ceâ  vrayment  par  les  [pu jfrance s l* humilia* 
ûonque  'jX.s^tjï  renàttKoy  de  noflre  cœur, 

1  f  M^s  ils  le  mirent  à  crier  :  Oitez-le,  oftez-lcf 
cnicifiez*le.  Pilate  leur  dit  :  Crucifiera  y.  je  vôtre 
Roy  ?  Les  Princes  des Preftrcs  lui  répondirent; Nous 
n'avons  cic  Roy  cjiic  Cc(ar. 

Celuj  qui  laij}e  régner  dans  fon  cœur  V  avarice, 
V  ambition^  ou  quelque  autre  cupidité  y  n^awtajA» 
mais    C.  ponrfon  Rof^  Nos  œuvres    nos  langues 
lo  crucifient  encore  de  nouveau  tous  les  jours. 
Jésus  livre'  aux  Juies.  Portemfnx 

DB  LA  CROIX.  CruCÏEIEMENT. 

Titre  de  la  croix. 
]  6  Alors  il  le  leur  abandonna  pour  être  crucifié. 
Us  prirent  donc  Jefus^  remmenèrent  < 
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C&mhien  de  gens  prennent  d^ abord  leparty  de  I. 
dans  le  monde  y  ^  l* abandonnent  enjuite  aux  Im^ 
fia  par  timtditi^far  re^eSk  humain^  ï$  pario  matê^ 
euak  exemple  J 

17  &  portant  (à  croiT^  il  ^întaQ^ieuappclIédii 
•Calvaire  >  cjui  fc  nomme  en  Hébreu  Golgotha  ; 

•     Le  "vray  ij'aac  y  comme  viBime  de  Dieu  ^  porte  h 
^'bois  de  fon  [acrifice^  comme  conquérant  ^  les  armes 
avec  lejfjueûes  il  dùitmiucfe  l*  enfer  ^le  monde  ^  h 
fecbè%  cêmmeRofy  ieSa^tre^ivec  lequel  il  ddèera-^ 
'^irf on  peuple,  ^ 

18  où  ils  Iccrccificrcnt  &  deux  autres  avec  lui , 
l\m  d'vm  co(U,  Tauccc  de  Imtit^  ^  Jcfus  a« 
milieu, 

•  La  vérité  teùfemrs  ermifieeen  la  compagnie  des 
fecbeufs^  camme  l.  C.  entre  dettx  larrons. 

19  Filate  fit  atiffi  une  in(cripcion>  qui  fut  miCc  aa 
haut  de  la  Croix ,  oii  cftoicnt  écrits  ces  mots: 
Jésus  de  Nazareth  Roy  des  Juirs. 

10  Et  parce  que  Je  lieu  oii  J  e  s  u  savoit  été  cru- 
cifié ^oic  proche  de  la  ▼ille  >  jplafieors  des  Juifi 
lurent  cette  infcription  (jui  dtoit  en  HebrcQ  9  ea 
grec ,  &  en  latin* 

Royauté  de  lefm  en  la  croix  attelée  par fon  luge 
mime  aux  trois  peuples  dont  l*Eglife  devott princi- 
palement îtr€  compofie,  ^  fuipartageoient  alors 
fmtf^eHx  la  Religion^  la  Science  ^  S$  fBmpireqnê  - 

€•  a  reSnidansfnt  Bglife. 
.  ft  f  Les  Punces  des  Preftres  dirent  donc  à  Pilate  : 
Ne  mettez  pas  ^  Roy  des  Juifs }  mais  qu'il  s'eftdic 
JRoy  des  Juifs. 

XX  Piiate  leur  cépoiidit:  Ce  ^pt  fzy  éçnt ,  tSL 
éciii  : 

Pitijfance  admirable  de' Dites  fur  leeeemmimÊ 
des  impies ,  pour  lesjitirefertnra  fa  vérité  ^  ifes 
mjfteres*    '  * 
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V^TSMKNS.   Tunique.  La  Vierge  et  S.JsAM 
aupieddilaCroix. 
23  Les  fbldats  ayant  crucifié  J  b  sos»  prirem  UMk 
fèsvécemcnsi  &  les  diW(èienreaqiiatre  partit  une  27.^»] 
pour  cbaaoe foldat.  Ifs  prirent aaflila tanique ,  &  ^^^l 
comme  eue  écoit  fans  coutmc,  fi^  d'un  (cultiflii de-  xic%Vf 
puislehautjuf(]u  en  bas  i  ^. 

14  ils  dirent  entr'éuz  :  Ne  lacooppoos  point, 
iQaisJettonsauforcà  c|ui  l'aura  s  afin  (]ue  cette  pa- 


entr'eux  mes  vcftemens ,  &  m  ont  jetté  marobbe 
au  fore.  Voilà  ce  que  firent  lc&(bldacs. 

Ceux  qui  Sivifent  VEglife,  font  plus  crmfls 
Us  foldat  s  Fayom  fuim  voMlmrent  gêmtfartager 
ianUêJeLC. 

2f  t  Cependant  la  mère  de  J  ES  as  ft  h  fous  t  Votm 
de  &  mere  Marie  y  femme  de  Cleophas ,  &c  Marie  de  \aViec- 
Madeleine    tcnoicnc  auprès  de  fa  Croix.   '  R^^^P» 

Lafainte  Vierge  au  pied  de  la  Croix  ,  en  fon  nom  *  * 
^  au  nom  de  toute  tEglife  au'cBerepreJente  ^  ofi 
offerte  avec  I.  C.  dans  h  Sacrifice  ,  où  il  s'offre  pour 
iBoyiSeBey  offref.  C.  îS  s* offre  oBe  mime  mvei  luj^ 

i6  Jésus  donc  voyant  fà  mere  3c  pr^s  d Vile  lé 
difcipll!  quiraimoij^>  die  a  la  mere*  f  iemme  voilà 
vôtre  fils. 

La  fainte  Vierge  reçoit  eu  la  perfonne  ie  S.Jeam 
tosÊelesCbreftieuspourJes  en/ans  t  ^  nousfommet 
tous' À  eBe  en.  Mte  qualité  par  le  Te fiament  deJ.C^ 
qni  nom  avoif  acquis  de  nouveau  par  fon  fàng. 

27  Puisildicaudifciple:  Voila  vôtre  mere.  Ec 
*  dfcpuiscerrcheurc-fàcediiciplelapritchatluy  f. 

L'Bglife  reçoit  en  la perjonne  de  S.  lean  la  Vierge 
four fa  mere  t  ^  cette  qualité  noms  ohlige  déremeii 
ire  tous  nos  intérêts  entre fisimtmf.  S.Teun  pour 
recempenfe  de  fa  pureté  virginale  rtçêit  Utfmnt^ 
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Soif,  Tout  est-  accomply.  Mort.  Os  noî^ 
BRISEZ.  Côte'  perce*. 
TfalM*  t  Apres  cela  Jésus  voyant  cjue  toutécofc 

22.         accompli,  afin  fju'une  parole  de  l'Ecriture  fut  cn- 
T  Votive  cQi-c  accomplie,  il  dit:  J'ay  foif. 

^A'^loii  fi^f^^^  ?•  ^'  ^^P^^  l'imte^nperance  d'^Jam  Çf? 

(le  [es  en  fans.   Celle  de  [on  CKiir  four  le  falut  des  fe^ 
cheurs  )  iticomparablemefit plui  ardente» 

Xi/  Et  comme  rl  y  avoit  là  un  vafe  plein  de  vinai- 
gre, les  foldacs  en  remplirent  une  éponge ,  &  la 
métrant  au  bout  d'un  bâton  d'Iiyflbpe ,  la  luy  prc- 
feïiccreiit  à  la  bouche. 

,  Lalarjrue  de  I.  C.  foujfrefon  tourment  particit^ 
lier  ,  pour  reparer  le  mauvais  tija^e  que  les  hommes 
font  de  la  leur  par  les  blaphémes  s  les  medifances  ^ 
les  menfonges  3  la gourmandife  y  ^  les  delicatejfes 
dujnanger. 

30  J  E  s  u  s  ayant  pris  le  vinaigre ,  dit  :  Tour  cfl 
accompli.  Et  bai/làtit  la  refie  iJ  rendit  i'efpnr. 

La  moi  t  de  J,  C,  cfî  l'accompltjjement  des  Ecrit n-- 
tes,  S\%handonner  à  Dieu  à  l  heure  de  la  mort ,  ai<7- 
rer  jonvent  celle  de  J.  C.  qui  ejîla  fource  de  la  grâce 
de  bien  mourir, 

3  I  Or  les  Juifs  depeur  cjae  les  corps  ne  demeurai 
fent  à  la  Croix  Je  jour  du  fabbat ,  parce  que  ç*eu 
<ftoit  la  veille  &  la  préparation  ,  &que  ce  jour  du 
fabbat  e'toit  une  grande  fefte  >  prièrent  Pjlate  qu'où 
leur  rompît  les  jambes ,  &  qu*on  les  oflât  de  là. 

En  vain  le  Pécheur  veut  enjevelir  la  mémoire  de 
fes  crimes  ;  fon  péché  s*  élever  a  toujours  contre  luy, 

31  II  vint  donc  des  foldats  qui  rompirent  les/ 
jambes  du  premier,  &  de  l'autre  qu'où  avoir  cru-^ 
cifie  avec  luy, 

33  Puis  étant  venus  à  Jésus,  &  le  voyant  deja 
irorc ,  ils  ne  luy  rompirent  point  les  jambes. 

Conferver  toujours  l'unité  du  Corps  de  J,C.  au 
piilien  des perjecmions  ^  dans  la  mort  même. 

•    -  34  Mais. 
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54  Mais  un  d  eux  luy  perça  le  côtcavic  une  lan- 
ce »  &  il  en  forcit  auflfi  coii  du  fang  &  de  l*cau. 

3f  Cdujr  mira  vu,  ea  rend  témoignage  ;&Iba 
t^moienage  eu  ▼ôkabAe  ;  6e  ti  feUr  qa*tl  dit  txaf  » 

J,  C.  ne  veut  pa^  qîtil  rejlè  une  feule g9Ute  defom 
fang  qui  ne  fait  répandu  pour  le  Jalut  des  hommes. 
Ouverture  myfierieuje  du  cœur  de '^efm  mort  ^  d'êù 
fortem  Us  Sacremens  de  la  vie. 

36  Car  ces  cbofes  ont  été  âkcs  9  afiaqaecerte  E»:od,ii^ 
parole. de  rEcricure  fut  accomplie  :  Vousnebriiè-  46. 
rc2  aucun  de  fcs  os.  Hmk^ç* 

Le  corps  mort  de  Jefus  ayant  reçu  une  nouvelle 
fanâificationparVobûuidnï^ltjacrificequUenu 
fait  jmr  Is  Croix  les  ffûfbams  n*f  doivent  point  . 
tomcéeff  non  fions  qn^attst  ektirs faintes  dot  viStsmeu 

97  UeftdtteiMore  dans  un  autre  endroit  de 
cricurc:  Ils  verront  ccluy  qu'ils  ont  percé. 

'Jefus  viendra  juger  le  monde  en  la  même  cbair 
quil  a  efit  crucifié ,  fouMufondte  Je  s  ennemis. 
JpsaPii  btNicodbm«.  Sepultorb. 

38  Après  c^la  Jolèph  d'AnmathiC)  qui  étoit  Mstth. 
dîfciple  de  Jésus,  mais  en  (ècret>  parce  qu'il  17.57. 
Craignoic  les  Juifs  ,  fupplia  Pilare  qu'il  luy  permît  ^ort*  ij# 
d'enlever  le  corps  de  ]e<;iis,  &Pilatelc  luy  ayant 
.permis ,  i!  vint  >  ôc  enleva  le  corps  de  J  e  s  u  s.     •  .  ^* 

2uijfance  admirable  de  la  mort  de  JJC.  qui  donne  Snf* 
U  courage  de  4e  eonfejferfubUquomentians  fa  plus 
grande  kumiliaohn  à  tenst  ràt  ne  le  confijfoient 
qu'en  fecret, pendant  qu  il faifoit  tant  de  merveilles,  ^ 

adorer  pour  recevoir  la  force  de  vivre  dans  Te^rit 
doja  Croix ,  .^de  no  point  rougjiir  de  iuf^ 

39  Nicod&oie>celiiyquiautrefeisavoitétëtiM«  * 
Ter  Jbsus  durancla  nnit»  jétant^rafli  vemmc 
efiTsron  cent  litfcs  d'une  imzdoii  de  Myrthe  6c 

d'Alocs; 

4P  ils  prirent  k  corps  de  T^sua»  &,rcnvcIop- 

A  a  4.  perenC  ' 
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perent  c»dcs  linceuls  avec  des  aromates^  (elon  la 
manière  d'enfevclir,  cjui  eft  ordinaire  aux  Juifs. 

Dieu  authorife  d^ns  jon  Fils  les  derniers  devoirs 
rendus  aux  corps  des  deffunts.  Suivre  en  celn  la  cûfé^ 
îitme  du piiis  ait  l'on  fe  trouve ,  Ï5  éviter  la  Jin^n^ 
laritè, 

41  II  y  avoir  au  lieu  où  il  avoir  erc'  crucifie'  un 
jardin,  dans  ce  jardin  un  fepulchrc  tour  neuf, 
où  perfonne  n'avoit  eré  encore  mis. 

42  Comme  donc  c'écoic  le  jour  de  la  préparation 
du  (ubbat  des  îuifs,  &  que  ce  fcpulchre  écoic 
proche  >  ils  y  mirent  Jésus. 

Sepulchre  neuf  ou  Jefus  mort  efl  mis ,  ima/^e  dn 
fein  Virginal  oh  il  a  efîé  conçu.  Ambr.  Aug  Ce  n'efl 
pas  ajpx.  de  mourir  au  péché  par  le  Baptême  ou  la 
pénitence ,  il  faut  encore  enfevelirle  corps  du  pecbi 
^  fe  cacher  au  monde  parle  Jtlcnce  ^  la  retrait  te  ^ 
chacun  [don  f  m  état», 

CHAPITRE  XX. 

Madeleine  va  v\x  sepulchue  aux  ApÔTEtES 
Course  M  Pïebjie  et  de  Jean* 

t  Same-  '  t  T  ^  premier  jour  de  la  fcmainc  ,  Marîc 
dy  après.  M'adeleinc  vint  au  matin  au  fcpulchre, 

Paîquc.    |ç,j5  qu'il  faifoit  encore  obfcur,  &  elle  vie  que  la 
^'^^'r       pierre  en  avoir  cfté  oftée. 

^J^sre,  La  mort  ne  ralentit  point  r  ardeur  de  Sainte  Ma^ 
10.  I.  deleine.  Surmonter  tous  les  êbjlacles pour  chercher 
^<:*t^'T.  jefuS'Chrift. 

2  Elle  courut  donc>  &  vint  trouver  Simon  Pierre 
êc  cét  autre  difciplequc  J  e  sus  aimoic^  8c  leur dir: 
Ils  ont  enlevé  le  Seigneur  hors  du  fcpulchrei  &  nous 
ne  fçavons  011  ils  Tonr  mis. 

Heureux  qui  après  avêir perdul,  C.fentfa  perte , 
en  fleure,  engemit^  nomet  rien  pour  le  retrouver. 
J  Pierre  ioxtic  au/H-tofl:  pour  aller  au  ièpulcbre 
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cet  autre  difciplc  arec  luy. 

4  Ils  couroietu  run&raucrc,  mais  ce  difoiplè: 
dcvança  Pierre,    arriva  le  premier  au  icpulchre  ; 

Il  faut  aimer' ccmme  S.  Piem^  i$  #Ar#  aimà 
êomm»  S.  Jlfanfourcbirebirjefur* 

5*  &  cVrant  baiflH  il  vie  les  lificeuls  qar£coicnc  k 
terre ,  mais  il  n'entra  pas  néanmoins. 

^moHY  lumineux    rejpe^lneux  de  5.  Jeatf. 

6  Simon  Pierre  c]ui  le  fuivoic  arriva  peu  aptcfr^ 
&  entra  dans  le  firpalchxe ,  ëc  vit  les  Imoenls  guît 
j  Aoienr, 

7  &  lé  fuairc  qu'on  Ihy  avoir  mis  fiir  Ta  tcftc^ 
qui  n*ctoic  pas  avec  les  linceuls  j  mais  plié  eo  um 
heu  à  part. 

8  Aibrs  c^t  autre  diiciplé  qui  étoic  arrivé  le  pre^ 
loier  au  (epulchre  y  entra  auffi  »  &  il  vit  >  &  crac;.  ' 

jlmour  orient  ^fidèle  de  5.  "Bierrei 

9  ils  ne  (çavoient  pascncorrce  qoeTEcr^ 

turc  cnfeigne  j  Se  iju'il  falloir  qu'il  relTufcicàt  d'ecK 
tic  les  morts-  r.  *  ^ 

I  o  Les  difciptes  après  celà  recooroereDt  cbe^^einKl 

APFART.TIOK' P'ES  ANGBS  BT  PS  JBSOIB 

a:  MADBttlNB. 

if  t  Mais  Matiefetcnoitcnpleiitanrdcliotslt-  t  jfodv 
fcpulchre.  Et  comme  elle  rleuroit  s*ctaut  baiûife  après 
pour  regarder  dans  le  (epulchre;  «rqucv 

V amour  de  fainte  Madelaiue  eft  prjevtrant.  ^8*''**^ 
Heureux  celuy  qui  répand  de$4arme$  fur  %  C.  tuêrt:  jtfsj^ 
il  fera  cenfeU  comme  -<Ar«  i6.  ^ 

li  elleyvit  dèur  Anges vêtas'dè  btauif  aflTs  au  ' 
lieu  où  avoir  éié  le  corps  de  Jbsus  ,  Tuo  àlatéte,  âc. 
l'autre  aux  pieds , 

%C.  confole  lesjiens  patiegretu  r.Cénfobteiem 
far  fis  Anges  ^  fis  ferviteurs. 

I  j  qutîuy  dirent:  Femme,  ponnp&y  pKvraB.. 
was  ?  Elle  leur  répondir:  Ce(l  qu'ils  onc  enkv£ 
mou  Scigncucp  &  je  ue  f^ay  où  ils  Tout  mia« 
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efl  particulièrement  le  Seigneur  de  ceux  qui  ' 
le  cherchent  par  les  larmes  de  la  pénitence, 

14  Ayant  dit  cela,  elle  fe  retourna  ,  &  elle  vir. 
Jésus  debout,  faiisfçavoir quece fût luy. 

2.  Confolation  f  ar  la  frefence  de  I.  C.  mime  y 
mais  inconnu. 

If  Jésus  luy  dit  :  Femme pourquoy  pleurez- 
vous?  c]ui  cherchez- vous  ?  Elle  penfant  que  ce  fur 
le  jardinier  luy  dit  :  Seigneur,  fi  c*cll  vous  qui  l'a- 
vez enlcvd  dites  moy ,  où  vous  Tavez  mis,  &  je 
J'cmpoiteray. 

^Xûnjolation  de  J.  C.par  fa  par  oie,  j4mour  cou- 
rA^eux  de  Magdeleine.  Rienn'efl  impojftble  a  celuy  • 
qui  aime» 

16  Jesus  luy  dit:  Marie.  Aufll  tofl  elle  fe  tour- 
na &  luy  dit  :  Rabboni  :  c'cft  à  dire,  mon  Maître. 

4.  Confolation  de  J.C,  en  fe  faifant  connoStre,  La 
far  oie  de  I.  C. .  ejï  lumineuje  2?  éclaire  £5*  les 

yeux  de  ceux  qui  T aiment, 

17  J  E  S  u  s  iuy  répondit  :  Ne  me  touchez  pas  \ . 
je  ne  fuis  pas  encore  monte  vers  mon  Vcrc  :  mais- 
allez  trouver  mes  frères  >  &  leur  dites  de  ma  part: 
Je  monte  vers  mon  Pcre,  &  vôtre  Pcrc,  vers  mon 
Dieu  ,  &  vôtre  Dieu. 

f.  En  découvrant  lejecret  t^J  Vejprit  de  fes  my fli- 
rt s,  6.  En  donnant  la  grâce  de  le  ^  faire  connaître 
aux  autres.  La  fain£teté  de  celuy  de  larefurrethon 
demande  un  culte  plus  Jpirituel.  La  terre  nefï  pas  le 
lieu  où  on  youijje  des  challes  embrajjemens  deTE* 
foux.  Quelle  confolation  d^ avoir  un  mime  Dieu  ^ 
fin  mime  Pere  avec  I,  C. 

1 8  Marie  Madeleine  vint  donc  dire  aux  difciples 
qu*clle  avoit  vu  le  Seigneur,  &  qu'il  luyavoit  die 
CCS  chofès 

.  Jbsus  apparoît  aux  Apôtres,  liur 
DaNNE  LE  s»  Esprit. 
Dhn;.    ip  I  Sur  le  ioii  du  mcme  jour  >  qui  dtoic  le  pre- 
mier 
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IftiV  de  la  fktmt»^  ^espoçtefd^l^«laé  iesdîfcf'  dcQuafi. 
pies  e'toientaflemUezde  pour  des  Juîfii  étant  fer-  tnoio. 
fïiecs ,  Jésus  vint  &  fc  tint  au  milieu  d  cujc ,  & 
leur  dic  :  La  paix  foit  avec  vous. 

Je  fus  fenctrant  en  cette  apparition  une  farii  fit'  ^ 
mie  ^  commeïl  afemtri  U ^e'm  dtlaVurgêtnnml*  1^.15^4 
fant^^lafiemmreJfHfciMm^  luieretiquei§m 
$M  de mtr ce  nAmê  mèrmtt dattfPEncbariftte,  Les 
jfêuhaitsde  lejus  portent  leur  effet.  Recûnciliatiffm 
'êênjâfnmée  entre  Dieu  ^  les  hommes. 

10  Ce  qu'ayant  dit;  il  leurmoatra  ièsoaains» 
&  ion  code'.  Les  diiciples  donc  eaceiic  une  eztrérae 
jojre  de  voir  le  Seigneur. 

Jff9ê$€êe$fêrvefis€kMrilses  ^  fes  playes  pour  mon^ 
trer  qu'il  na  triomphe  que  par  les  jouffrances  y  pour 
confirmer  la  vérité  de  j on  Incarnation  ^  de  fa  mort 

de  fa  Kefurreâion pour  exMer fans  ajfânoftre 
r4cfi»H§iffançe ,  ^  pour  offrir  €$mmiÊdle9mm  Àfm 
Ptfr#  le  frix  de  nofirtiibmi. 

XI  II  dit  une  féconde  fois:  La  paix  foie 
avec  vous.  Comme  mon  Pcte  m'a  envoyé,  je 
vous  envoyé  auffi  de  même. 

La  miffton  de  I.  C.  pour  apporter  la  paix  ^  fimn^ 
^  mo^^kde  lamiffêûH  de  Je  s  Mimftres  petmt  am 
ffimipe ,  i  la  puiffoems  i  Ufiih  ^   mamm,  4 1*0- 

-  12.  Ayant  dit  ces  mots,  il  ToulBa  fut  eux,  &  leur- 
^Jit:  Recevez  le  Saint  Efprit. 

Jefus  principe  du  S.  djprit  avec  légère  y  l'infpirê 
^  CbreiHen  commew^CmuU  àim§i$,$ê»n0Hwatâ  " 
firmàfedtvàe. 

a;  Les  pediez^fockiic  Hmk  à  ceux  à  .<}UÎ  vous  les  - 
xeoiettrez,  £i  iUrciQAicicccaus4cçM^  a-^jui  vokks  . 
ks  retiendrez. 

Le  S.  EJprit  donné  aux  Preflres pour  remettre  otê  - 
menir  les  fechex^y  félon  q»*il$fmg€nique  Iny^meme^ 
lés  ri$mt  om  hs  nlimt.  « 

.  "  Aa  SiTuo-^ 
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s.  Thomas  yoii^et  croit»  M'xhaclb-s^ 

KOdN  ICRITS. 

t  ^.  Tho..    ^4  t  Mais  Thomas  t^un  des  douze  Apoftres. 
TOA$*    .  appelle  Dydime  o^étoit  pas  avec  eux  loifquo 

Jésus  vint.     *  « 
.    .  Se  tenir  wfeparMemetit  (ttmcbt  àlacâfnfagnh  \ 

des  dijciples  de  IX.  Eviter  la fingularitié 

%f  Les  autres  difcipics  hiy  ârencdonc:  Noqf 

avons,  vô  le  Seigneur.  Il  leur  répondit  :  Si  )e  ne 
/  Toy  dans  fes  mains  la  marque  des  clouds  &  ôuc  Je 

ne  mette  mon  doit  dans  le  trou  des  clouds  & 

ma  main  dans,  la  play-e  de  Ton xx>Aé ,  je-  ne  le  croi«- 

«ay  poinr^ 

'    K  eipirmtt  fincfûiHlitii^un  jifoftfi^fpur  affft* 
mit  la  f9f  de  Miti  l*Eglife. 

26  Huit  jours  aprcs  les  difciples  étant  encore 
dans  le  mcfme  lieu.,  &  Thomas  avec  eux,  Jésus 
¥int  les.  portes  Armées  &  iè  titit  an  milieu  d*euJ^ 
leur  dit:  La  paix  (bit  aveevous» 

Dim  fmvent fait  afttaut  fottr  «ne  feule  AmM  que 
t        fpurieaueeuf  d'autres  de  (es  difciples»     ^  ] 

17-  Il  dit  enfuite  à  Thomas.:  PoftfX  ky  ^wftie  | 

doit,  êc  confiderez  mes  mains;  approchez  auffi 

Toftie  maki  >  &  la  ^ettezdansonou^Ac  -,  &  ne 

ioyezpasincredele^  oiaîs- fidèle.. 

\  Cbmttly  demeuré  ufflkatiêm  À gnerif  ceux  fui 

m  fûKppatduueJét  ieuue  de^rine. 

'  28  Thomas  repondit  fif  lui  die:  MonSdgneui>. 
^  mon  Dieu. 
'  SUwt$en^de  cœur^ce^nfiffiendeFoy^  coHrtey 

frempte ,  ardente  £^  farfoite.  Modèle  de  ceÛe  f 
eieus  deveus fiike  À'ttut  mmeut ,  $"H  eft  pefiUe^  ^ 
ft4e  T4ef$  ne  neus  emgfjcke  teremmfeBtrem  MwMf.' 

e.cca/iofîs.  *  •  { 

29  J  e  s-u  s  lui  >d^r  Vôms  avez  cru ,  Thomas  y 
paice  que  vous  m'avez  tu  ;  heureux  ceux  qui 
<iaiçm£ios.a3roir.TÛ  ^. 

I 
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fieureux  le  cœur  docile  a  la  parole  de  Difu,  Lij- 
jpkj  ^  l*  charité  ne  dépendent  point  des  fens^quifeu*  ^ 
W0nt  am-Cêntraire  en-  dtminmerh  mérite. 
'  30  Jésus  a  fait  plufienrs  autres  miracles  â  la  vué 

dcfesdifciples,  c]ui  ne  font  pas  «'crits  dans  ce  livre. 

^  i  Mais  ceux  a  font  ccrics  afin  que  vous  croyiez 
que  Jésus  cd  Fils  de  Dieu>.  &  qu'en  cioyauCTouis 
ayez  la  vie  c  n  fon  nom  î". 

Ce  n*eft  péuréptndirg  ankTtèffeinside'DIeu ,  t^ue  dit 
meglig9r  délire  VBvaingih  ^tei-eS  ectir  pmretMir 
la  Foy  vive  da/a  Divinité-^  del* Incarnation  deJ.C, 
dans  les  Ames,  ponr  les  conduire  à  la  vie  et f  me  lie. 
CHAPITRE  XXI. 

jU>PjUUTKM<  TRtB's  la  mer  OE  TiBERIAÔE. 
PeSCME  MIRACUIEQSB.  * 

ir  T  Esuf  k  fit  voir  encore  a  (es  difaples  for  tMeere<^ 
l  le  bord  de  la -mer  de  Tibcriadc  i  &  il  s*y  apréii 
fit  voir  de  cetrc  forte.  '  ^^^^ 

1  Simon  Pierre,  &  Thomas appellé  Didyme, 
Nâthanaël  aui  dtoie  deCaoaeu  Gâlil^e»  les  deux 
fils  de  Zfebea^e ,  &  deux  autres  difcij^les  cftoieui 
eniçmbie. 

3.  Pierreayantdir  aux  autres  :»jc  m'en  vas  pcf- 
clier.  Ils  lui  aircnt:  Nous  allons  auflî  avec  vous, 
Hs^y  allèrent  tous»  &  entrèrent  dans  une  barque.'j^' 
snais^eKe-nuit-iâ  iki  ne  prirent  rien. 

ifnage  de  la  pefcbe  des  étmes  où  il  faut  travaiBer^ 
Ht  Ejprit  de  ebaritè  ^  d^unien  i  retirer  hs  ames  d\e 
VabymedupecM.  Sans  J,  Q.  ont  travaille  dans  les 
ténèbres  ^  inutilement. 

,   4»  Le  matin  étant  venu  jBsasfe  trouva  fur  le  li-  . 
liage»  Ùlqs  que  les  difetples  fçudbn t  que  ce  fût  J  eso s 
5-  Jésus  donc  leur  dtt  :  Enfiins ,  n'a?ez-Vops 
sieii â manger?- Us  tuy  répondirent Non.. 

jibbaijfement  de  Crejjufciti ,  image  dé  la  con^ 
defcendance  que  les  Fa^heurs  les  plui  parfoits^  les 
K^lm  ilesiefJlQivsfn  auMflm foibles. 
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6  II  leur  dit:  Jettez  le  filet  au  cofte  droit  de  fa 
barque  1  &  vous  ea  trouverez.  Ils  le  jecceremaui^ 
fi-tofl;  mais  ils  ne  pouvoient  plus  Je  tÛDor»  tant' 
iâ  eftoic  chargé  de  ooifloiist 

Quel  finit  ne  ptip-cn  point  dams  hMiniflere  Ecm 
cle/iaflique  ^quand  on  s* y  employé  far  l'ordre  de  Dieu 
feUîi  la  vérité  de  fa  parole  ! 

7  Alors  le  difciple  que  j£ sus  aimoiCt  die  à 
Pierre:  CeO:  le  Seigneur,  £c Simon  Pierre  ayant 
appris  que  c'eftoic le  Seigneur»  mit  fiin-babic^cac 
ilxitoicnud  ^  &  il  firjecta  dans  la  mer. 

Amour  de  S,  Jean  lumineux  dif cernant  :  celui 
de  S.  Pierre  ailifi^  ardent  ;  Demander  la  lumière  , 
imiter  V  ardeur» 

8  Les  autre 5;  difciples  vinrent  a^ree  la  barque  > 
,  8c  comme  ils  n'écoient  loin  .de  la  rerse  qi|e  d*ea* 

viron  deuie  ceiis  coudées  »  ils  y  cirèrent  leur  filer 
plein  de  poi irons. 

l.es  troupes  auxiliaires  de  VE^life  ne  doivent  tra" 
%aiUerà  conduire  les  ames  au  port  du  falut^que  cùU" 
JpiHtement^  fous  l'autbmtèdesFafieurs  ordinaireu 

9  Comme  ils  furent  à  terre  >  us  trou:?erent  des 
ebarbons  allumgz  >  &du  poifibn  qu'on  a^voit  mis 
delTus^  &  du  pain. 

10  Jésus  leur  dit:  Apportez  quelques  poiflbns  ' 
de  ceux  que  vous  venez  de  prendre,     *^  ^ 

-Il  Simou  Pierre  monta  dans  la  bai<]uc>  &tiia 
itterre  le  filet  pleiii  de  cent  onquanie^tiois  grauib  - 
poiflons.  Erquoiqu*il  yen  eût  tant»  le  filet  ne 
xompit  point.  . 

Quelques  légitimes  que  foint  nos  emplois  nom  n'y 
feu^ffons  qa'à  frofçrtionque    C.  nous  y  engage^f 

11  Jesus  leqi  dit:  VeneZa -difiBci;  £taut  des 
difciples  n*ofoic  lui  demander  e.'Qoi^eies  vousi 
Car  ils  fça voient  que  c'ctoir  le  Seigneur. 

13  jEsusdoiic vint ,  priclepaiuaâciourcndon- 
fta  >  &  du  poiûoa  <içiueia^»  -  • 

14.  Ce. 
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14  Ce  fut  là  la  troificmc  fois  que  T  B  su  s  appa- 
rut à  fcs  diiciples  depuis  ia  iciuricclioa  d'ciure 
les  motts  5. 

Amour  oe  S.  Pierre.  .  Jbsqs  lut  comiib  hs 

BREBIS  s  PREDIT  SCH4  MARTYRl» 

tf  Apr^s  donc  qu'ils  eureoc  difnC)  t  J^^us      t  Veille 
Simon  Pierre:  Simon  fils  de  Jean  ,  m  aimez-  des  i>S. 
vous  plus  que  ne  font  ccux-cy  ?  11  iuy  répondit:  Pieirc  âù 
Ody  Seigneur , .  vous  f^vez  bien  que  je  vous  aime. 
Jésus  Iuy  die  :  Paifiez  mes  agneaux. 

Combien  V amour  d^m»  Fafiem  onvonJ^C  dêit 
ifiraminent.  Qui  ne  paiS  les  brebis  dej.  C.nejl 
pas  Pafttur.Répjnfe  platic  d'humilité  i5  de  confiant 
çede  S,  Pierre  convetty, 

16  Illuy  demanda  encore  une  féconde  fois:  Si- 
mon fils  de  Jean  >  fla*aimez*voas?  Pierse  lut  ré- 
pondit :  Oui  Seieneur  »  tous  (çav«z  bien  que  je 
vous  aime.  Jésus  lui  die  :  Paiflcz  mes  agneaux. 

5.  Pierre  ne   appuie  plus  tfue fur  lac onnotjfarjcf 
que  J.  C.  a  de  fon  cœur  x$  non  comme  aufaravant 
fi$r  fon  propre  fentimeat. 

1 7  II  lui  demanda  pour  la  croifiéme  fois  :  Simon 
fils  de  Jean»  m^aîmez^Tous^  Piesrefîittoucfaëde 
cequ*iIIui  demandûit  pour  latroifiémefeis,  mai- 
mez-vous?  Ec  il  lui  répondit:  Seigneur,  vous 

.  connoillcz  toutes  chofcsj  vouslçavez  que  je  vous- 
aime.  Jfi&usiuidic:  Paiirezmcs  brebis. 

Pour  trok  renitmons^  \$roisfroNflatiom  d'amour.  - 
Q^e  la  langue  fervo  amant  poarhmoimàla^^ba^ 
rite  qu'elle  a  fervy  à  . la  cupidité.  J.  C  nedemando 
au X  Payeurs  que  de  l'amour  y^ne  leur  recomman»  • 
d£  que  le  foin  de  jesbrebps. 

18  Eli  vcrit^^Ycriidje  vaaskdislorfque  vous  jVf!^* 
4dezplu€jeune>vousYousceignezvousméiiie9  in 
^usalliezoà  vous?oultez%  vam  brique  vous  (e- 
sez  vieux,  vous  étendrez  vos  mains,&  un  aucrèTOus 
^   ^dia^  &  YQUS  meaeia  oà vous  uc  voudrez  pa?. 

il- 
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f6S        Lib  Sai^t  Evangile 

Il  faut faire  violence  i  nos  iminations ,  /^«r  ftt^ 
wJ.C.  À  la  croix: 

19  Or  il  du  CCS  mots,  pour  marquer  de  quelle 
t!  S.  lean  ^^^^  il  devoir  glorifier  Eheu.  j  Ec  après  "t"  il  luy. 
ifEvaiD^    dit  encore  :  Suivez  moy. 

Un  Cbrotieny^  fur  tout  un  Pafieur  d}it  imiter  far* 
f Moment  h 

.  20-  WerrçfefctoiiTnanrvjt  venir  apr^s  luy  le  diC 
ciplequc  Jésus  aimoit,  qui  pendant  laCcne  s'c* 
rot  rcpofc  l'ur  (on  fein  ,  &  luy  avoic  die  :  Scigncurr 
qt|i  elt  celui  qui  vous  trahira } 

21  Pierre  donci'âyantv&,  dit  a  Jésus;  £c  ce* 
loi-ci>  Seigneur  >  que  deviendra-t-il'K 

L'homme  e  fi  naturellement  curieux  dès  affaires- 
d- autrui ,  ^negttge  ceBts  de  [on  falut, 

22  Jésus  lui  dit:  Si  je  veux  qu'il  demeure  juf- 
<iu*â  ce  que  )e  vienoc  »  que  vous  importe  ?  Pour 
iK>QS,  fuîvezmoy. 

«3  Itcoaratfiir  celauo  brotr  panny  les  frères, 
que  ce  difciple  ne  mottrroîr  point,  jBsas  nean-^ 
moins  n'avoit  pasdit:  il- ne  mourra  point -,  maisj. 
fi  je  veux  qu  il' demeure  jufqu'à  ce  que  je  vienne  >. 
que  vous  importe  \ 

Nenoueméler-fuedecequinouirojardo.  Curio* 

fiti'do4*avomr  Uamee^ 

2+^  Ceft  ce  mefme  ^fciplc  qui  rend  témoigna- 
ge deceschofes,  &  qui  a  écrit  cecy,  &:  nousi(a« 
.vons<|U€foH  témoignage  eft  véritable  f . 

Juusa  Élit  tant  d'autres  choies^,  que  fi  on- 
Iesxap|K>i€oii»end^ail  je  ne  croîs  pis  que  le  mon- 
•de  entier  pue  cooctnir  les  Itvcesqu^nen  tfcrirotc. 

Housno  ffoifonsfetohemoindre  partie  docequo- 
J,C.  a  fait  'o  enfêigne  fur  la  terre.  Adorer  ce  que 
nous  n*en  conncijpfns pas  ;  faire  ce-que  nem  connût' 
fins  do  fa  Loffdemander  la  graco  do  vouloir  ce  que 
nous  pouvons^  de  fouvoir€Ofuo$tomvoulinSi  ^ 
dotiroriu  kious  ûuoeoomsuitondons» 


^.20 
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touc  ,  Luc  14,  lâ 
/B.egarder  en  arrière,  &c.  Luc 

9.  61^ 

•Heniler  au  mal,  contraire  au 
Chrîftianifmc ,  Mat.  5,  j9 
.Luc ^  29. 

tRESURRECTION. 

;Vt  J.  C.  Mat.  11^  1  M2r.  I6 
X  Luc  24,  [^J^can  la,  l 

rJDc  la  jiUc  de  J^re ,  Mat.  9,13 
nat. 5*      Luc8.  43 

. J)« yî/j     /<»  "^enipe  ,  Luc  7,  1 1 

J)u  Lazare  ,  Ican  n.  1 

De  plujîcnrs  en  la  Réfurreélion 
de  L  C,u2t.  27.  S ^ 

^cs  hommes  anju^ement ,  l€an 
5.  25 

JDcs  bons  pcnr  '  la  y  te  ,  des  taè- 
chans  pour  la  mort ,  v.  29 
^ppellèe  Renaijfance  ,  Mat.  13 

t^rou-fiée  par  L  C.  Mat.  2Z,  4i 
Mir  n.  26  Luc  20.^7. 

Xcx  Saints  y  £eront  fimblables  ! 
SMX  An^es ,  la  même.  ; 

RETRAITES  DE  I.  C. 

'ï.  Au  defert  durant  40  Jours 
ayant  que  de  prêcher,  Mat,  4 
-I  Mar.  Li  1-2  Luc  4,  i 
De  Indèe  en  Galilée^  S.  lean 
cflant  cmprifi  me,  Mat.^>  l2 
Mar.  4,  14.  lean  4,  1 

^  au  defert  pourpier  après  d<s 


1   L  ï 

,     'miracles  en  "ÇSfharnaim.f 
I     Mar.  L,  3_5  Luc  4  41. 
'K^rx  7*f  w?r,  les  Vhnrijîe'ns  cher- 
chant  a  le  perdre,  îASit.  ij 
Mar.  5,  2 
4   .S^Mr  /j  montagne  ayant  U 
choix  des  Apôjlres,  M.'\t.5, 
Mar.  r^.  Luc 6^  12 
£.  -/^K  */f/crr  ^fl«r  /»r/Vr  après  îa 
gnerifou  du  LcprcféX  ,  Luc  5. 

d.  Au  defert  à  eaufe  d^Uerode  , 
•Mat.  14.     M2r.  6,  j2.  Luc 

1.  m, 

7.  Sur  une  montagne  pour  prier 
lors  qu'on  le  youtut  faire 
Roy  ,  Mat.  T4.  2|  Mar,  Ch  46 
Jean  6,  i^. 

Fers  TjT  &  Sidon  ,  on  la  Ca^ 
nanèc'lkc.  Mat.       2J_.  m  m. 7 

9.  Sur  ttne  montagne  pûnr  prier 
ér  fe  transfigurer,  MJt.  17,1 
-Mar.  9,  L  Luc  2J_. 

RICHE  ,  RICHESSÉS. 
//  en  faut  faire  des  amis  pour 

Vautre  yie  ,  Luc  r6.  o 
Ke  pojfeder  ny  orny  argent ^uit* 
10, 9 

On  ne  peut  fcryir  Dieu  fifc  Ut 

richejfes  ,  Mat.  61 24 
Hijhijre^umauyaù  Riche,  Luc 
16,  !_9 

La  yie  n*e[l  pai  dans  Us  richtf" 

fes  y  Luc  12^  15 
Riche  qui  agrandit  fes  Renier  s-^ 

là  m^tne. 
Riche  di£icilement  fe  fatgye  , 
Mat       2^  Marc  10^23  Luc 
18. 14 

Malheur   mnx   fiches  parce 
^qu'ils  ont  leur  confolatiov. 
Luc^L  24. 
La  z'zanie  ^es  richejfes  Itou^x 
la  parole»  Mat.lj,  22  Marc 

4'»9 
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ROYAUME  DE  DItUc 

lOi  chercher,  a^vant  tontes  chêfes, 
Mac.  6^     Luc  LLi  ^ 

S*tmf>eirtipai^  -wiolence^Hit  ut. 
Ll  Luc  16 

Ne  tknt  point  A-vecécÎM ,  Luc 
17*  IQ 

il/?        wcw  mimts ,  v.  IL 

j^ppartientJH^e £anyr€S,M2t  y 
^  Luc^  2â 

^  f««x  5«j  fotiffrent  perfecw 
thn.»  Mat.  5,  lo 

.Aux  petits  ,  Ma  f  1(2, 1^  Marc 
10.14  ^ 

^nfj  regarde  en  arrière ,  1»'/  efi 
pas  propre ,  Luc  62 

Koyautne  de  J.  C.  vùxie  quel- 
ques-uns a  va  ne  la  tnorr.M^t 

'   16^  2^  Mar«  8>      Luc  2> 

K?clt  pas  de  ce  moDdc*  Jean 

L  18;  |6  ;  - 

Royaume  divifé  feradiktaîci 

Royaume  contre  Royiuqie, 
Maith  24. 2  Mar.  &  Luc 
2K  10 


S  A  a  E  A  . 

C  25c»N^^^rffwwr  i  Luc-6,  ï-î 
2^oM  -v/o/tf  ^<fr  lesfonffiêns 
Sacertiotales  .  Mat  li.  5  . 

relevant  «ne  brehy  ,  &c., 
V.  ri.  Luc  14.  6 

2s^  par  Iji  Circ^ncipon ,  Je. 7,23 

2^  en  menant  boire-  dësani^ 
maux  ,  Ltk:  i  ij 

Ji^oins'  encore  par  la  gtttrifon 
dtt  malades-  ,  aux  mêmes 
cndroiw.  . 


Fait  pfiur  Vhomfnt ,  Marc  2.^7^ 
Fermû  d'y  faire  du  bien,  Mat^ 

an  Marc     4  Luc  6,  - 
St<y  qMÎ  ne  pourridcnc  pomV" 

Lup  LL-  îî  Ma5. 64  2^ 

SADDUCEENS* 

Zv4ce  <ie  'pt^eres  ,  Mat.  ^  ^ 
Demandent  un  pgne  du  ciel  • 

Mat  liL  I 
Leur  didrint  efi.unlc'vain,  T« 

&  . 

N/>w^     refurreSion  »  Mac  ait  • 
2^.  Marc  12.  LS  Luc  20.  27 

CtnfultenfJ,  C.  touchant  7  frêr  ' 
fiex  ;  &crrà  même. 

Salomémerc  des  enfans  deZe- 
bedée ,  Mac«27;^Marc 

Salut  Aligeliquc,  Luc  r.  28 
Salut  &  paix,encranc  dans  une 
maifon  ,  Mat      ii.  Luc.  1  • 

Samaritaine,  Jean  4^  i  , 
.Sap3a£icaiii$  croient  en  LC.  v. 

fulv. 

Le  reieccenv  »  Luc  ^  3-3 
Samaritain  charitable,  Luc  iQ 

Sagedè  juCHfiée  par  Tes  enfans» 
Mat  II.  19  Luc  7».35. 

•Sièges  privez  de  la  connoïflàn.« 
ce  des  m) ftcrcs  ,  Mac  11.  25 
L*ac  mi  21/ 

Suints  femblablcs  aux  Anget 
après  la  rcfurr.  Mat.  21,  50- 
Mar.  f  2 .  2  y  Luc  20.  36^ 

Saint  non  pour  les  chiensjMafi 


SCANDALE* 


J^rPèftl ,  de     main ,  dn  pied» 
&c.  Mat.s.  2â&  18,  8  Marc 

0£i^  J>iS 


'T  A  5  L  E 


'  Luc  4.22 

iéalhettr  à  (  tlm  psr  ^ni  il  ârri- 
•»f ,  Mat*  rf.  7  i-uc  17.  t 

ifccejfaire^u'itéuriyt  f  là  mê- 
me. 

Jtdalhcur  au  monde  à  cauft  des 
JbandAlcf ,  Mac.  18^  7 

du  fcsndales  enîc'via 
far  Us  AngiS  ,  Mac.  i^>4l* 

Ki  fa»  fcétidalisètr  Us  petit  f , 
Mac*  18.6*  Mar.  9, 4 1.  Luc 

V^ifirt  fitftu  Mt  fumdâîi 
-dM  hperfi€Miiêmt  Mat*S4»f  a 
l0esj4p»fiw  tn  im  Féi^pHH  Mit 

ad  3f.&  ^6.  Mare^i4. 17 
'  &^so.  lean  16  ^z» 
Scdttdalt  dit  fksr^êmi ,  Jiac. 

iç.ia 

Scribes. leuré  vicfs»  3f>r.  s^d. 
*;k25.Luc  j I.  37.  &  16 
M:r.  la  38.  K^j^'o;  i*i|frA 

Wit.  S.  19.  Luc  9,  57* 
Scribe  Dode  a  qui  femblablc» 

Mac.  23.  52. 
Sept  frcrcs  maris  d^une  feule 

icnome,  Mac,  22.25.  i^aïc 

j2.  20.  Luc.  20,,29*i 

.Sepc  pains  ouitàpl^»  ^Mac* 

Sepclois  yc»tois  pardonnes 
i   H7[ures  f  Aùt»itM,  Luç  27. 
4. 

Scryir  Dieu  &  les  richelTes , 
^   MipoiTible  I  Luc  i6*  13.  Aiac 

Qeux  maicret  aiiDpoifible  »  lÀ 

mime,      •  -.,> 
Séparation  de  Parcns  ,  effet  de 

l'incarnation  ,  i^ac  IO»Jf. 

Luc,  12.  51 
jkpulchrea  ou  ver  u  en  |a  (çoxt 


dcLC.  llwt27,Ti^ 
Sd  delà  terre» les  ApoÛres^ 

Aîfac.  5, 15- 
Sel  qui  perd  fa  force  à  quoy 

bon',  lÀ  mêmi  ,  8c  ikia^9 

49  Luc  14.34 
Sel  ûc  feu  des  damnez^ii^arc  9 

Sel  que  le  Chxétien  doic  avoiiif 
T.49 

SERJWONS  ET  INSmUC- 
cions  de  L  C. 

7*  epcifts*  Loc#6»aaft 
Di  U  nêmtrifétt  itUfit  &  En' 

thstifii^nt^  Jean  6^  i6.  )uC« 

qu'à  60 
Afu  Af^H  dprés  U  Ctwi't 

Jean  I4«  if»  6c  id  esciets. 
An^e  mimes  en  les  tnye/ant 

prêcher  ,  Mêt*lO,$  JdUf^àfi 
'  Luc  g,  f 

jinx  j%rdifcipUg^  Luc  10)1  & 

fuiVi 

Ju:c  imifs,  Jean  J,  19  ju(jg[u'i 

laftn  ,7.&8 
A  fii  difeJpUs^  Luc  11.  enucf* 

SERVITEUR.  ' 
ou  Efclave* 

... 
Ki  dnifmri  tUffiÊiTÊ  sUmM 

méêfim  »  v»  35» 

Ne  tnm^ifi  Us^fitrtU  dê^êm 

m jt/^, lean  15. /y 

4»  deffm  de  fin  mai* 

-    Sre  •  Afac.  I0|  24  J<»li  1 J. 

16.  &  1.5.  20 

?r$idznt  ,  Luc  12.  4 

yi^ilant  ér  fidile,  Mit,  24.4Î' 

Me     37^  ^  ^wiv*  ^Ai^r.!! 
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idtchdnt  &rn9ine ,  Y,  fuîv, 
^ifçait ,  &  nef  dit  pas  ,  Luc 

Inntilt  &  fâTiffensc  ,  Mat.  2^ 

Fidele  en  feu  f  M  même. 
hiHtiUt  f  tout  les  h$mmet  f  Luc 

17,  lO 

Dm  Centenier^  Mac.  8^  5.  Luc 

SIGNE  S. 

J>m  ciel  demandez  deuxfêii  pâr 

les  Phar,  mac. 1 1,^8  &  16,1. 

Marc.  8^  Luc  1  r,  "io 
Dthnoêy        '  Uméîce. 
"Des  tems,  mn  connus,  mat.  i6j 

2.  Luc  lii  i4 
X>f  /«  deJimSion  de  îerufslemy 

Mac.  24,  ^  Marc,  i^^-  Luc 

'JinSfiletl,  en  U  Ltmt  f  amte 
tJiotUesp  &C.  V,  (îiiv. 

fltUiturs  de  L     nen  écrits  / 
Jean  20,  30  &  21,  25 

^^iu  dccemps^nerent  U  foj 
marc.  i6»  17 

S  I  M  E  O  H. 

lupt  ér  plein  4n  Efprit^tMC 
11.25 

Reçêit  L  C,  entre  fes  *rJ#|Vcrf. 

i^ex  Cântleines  »  hçnedi3i9n,fr9* 
phetie,  .   v.  fuiv. 

S  LM  O  N. 

JippeUi  Pierre  par  J.C.  Mac. 

IG,  2  Marc  3>  16.  Luc  6.14. 

Jean  I,  42, 
Xrf  Cananéen  ,  dit  le  xaU,  frère 

de  J,  C,  Marc  },i8.Luc  6»ts 
Le  Fbarjifîen  eh  et  ^ui  U  p^chc" 


rejfe ,  &c.       Luc  %  35.4» 

Z«€  lépreux  chez  ^ui  U  fatur  du 
Lazare,  &c.  Macth.  z6»  ^ 
Marc  14,  ;  • 

Le  Cyreneen  ^ui  perta  là  créées 

de  ']efmMii.'i6,^i, Mar.  14, 
2F.  Luc  2^,  16 

Simplicicé  de  colombe  .  Mat» 

10,  16 

Soif  rpiricucUc ,  LC.I'écan- 
che ,  Ican  7,  j^' 

Soif  de  L  C.  fur  la  croix j  Ican 

1^28 

On  Iny-  denne  du  yfn  mefé  M 
fiel ,  Mat  2^1 1^  Mire 

Du  •pinaîlreM^l.'ly^  48.  MarC 

M,  j6.  Ican  13,  aS 
Sodome  moins  punie,&c.Mat» 

24  &  10, 15^  Luc  lo,  12 
Soleil  obfcurci  en  la  more  dd 

L  C.  Mac.      ^  Marc  1 51 
Luc 44 
1/  A  Z^**  ï  arfenememt,, 

'    Mac.  24,  29.  Marc  rj,  24» 
I    Luc  21.  2^ 
Sollicicude  v^ûne,  Mac«  ^  iji 

Luc  iii  22 
Sorr.jeiicé  fur  les  habics  de  t. 

C.  Mac  279 15.  Marc  1 5>  24* 

Luc>2^  54.  Ican  I9>24 
Soldats  inutuics  par  Sîje^a 

Bapc.  Luc  3j  r4 
Entrez  ptkr  prendre  L  CJeaa 

Jdmircnt  fa  dearrne  ,  r,  45 
Souper  en  Bethanie ,  Mat.  26,. 

^  Marc  14,  ^,  Ican  12^  r 
Soupper  Parchal,  M7ct.26. 17.. 

Marc  14,  LLiLuc  22.  7 
Soupper  d*Herodc  en  la  feftt 

de  la  nai/Tance,  Marc  ^21; 
Sourd  &  muet ,     Marc  7,  ^ 
Suivre  LQ.  &  comment ,  Mat, 

16,  29.  Marc  8>34.  Luc 

Ccî  ^«i- 


T  4  .  B  l:  Et 


^Qn  permis  a  un  qui  le  fouhait- 

te,  Marc  5,  jg.  L,uc  8j  ^8: 
Sufanne  ,  quiiuivoic  LC.  Luc 

SyrophenifTc  ^  yoytjc  Cana- 
T. 

TEMPLE. 

Endcurs  chajpz  du  Tem- 
ple ,  1  /oj> ,    lean  ij 


,  Mac.  21,  xxt  Marc  ij^ 
15.  Luc  19,  4^ 
J^edicau  de  l'autel  du  Tejnple , 

Jean  io»2i 
^#7:px      X*  C,  Temple  dtfirmt 
ér  rebâti ,  Jean  ifc  19.  ^lac, 
26,  61  ^  27, 40.  Mwc  14, 

^ccufé  fur  ce  point  >  Mac.  & 

Macc,  là  même. 
Temple  Légal  deftruiti,  voyc2 

Jff»  i»o/7«  ^rr/îJ  ,  Mac.  27,  jj^ 

Marc  15,  ^8»  Luc  2^, 
Tcms  cachez  aux  pRarifiéns  » 

Mat.i9>    Luc  iia  î4 
Tcms  do  L  C.  non  encore  ve- 
nu, Jean  7,  6 
Tcms  des  hommes  toûjours 

preft  ,  là  mémC' 

Tetfis  dû  I«r  riificie'doic  eftfe,. 

cônmir,  Luc  44. 

Tçnebitcs  extérieures ,  Mat.  8^. 

12  &  21.  r  I 
T<;nebi?es  en  la  mort  de  L  C. 

Xfatc,  12,  li.  Marc 

Ltic  ^ 
Tentarions  de  L  C»  Mat.4^j. 

Marc  Ij  15.  Luc  4^  2 
Tremblffmeflc  de  terre  en  la 
.    mort  de  L  C.  Mat.  27»  5 1  & 

'  n 


En  la  refurre^lion  9  l'Ange- 

dcfcendanc  >  Mac,  28^  1 
Témoins  faux  contre  L  C. 

Mac.  26,60. 14,  56 
Témoignages  dcS.  Jean  pour  • 

I;  C.  ipoycz  lean  Bapt. 
Témoignage  de  fon  Pcrc  »  de 

S.Jean  &  de  fcs  oeuvres,. 

Jean  ^  ^6 
Témoignage  que  I.  C.  f^rend» 

lean  8^  1^ 
Thadée  aucr.  Jude  Apôtre-, 

Marc  5,  L8.Luc6i  lù 
Threfor  eft,  là  où  elt  le  cœur , 

Mat.  6a  21^  Luc  12^ 
Threfor  bon  ou  mauvais,Mac. 

J2>  Lucd,;^ 
Threfor  caché.  Parabole,  Mac.  - 

Choifiponr  jipp/ir4»  Mar.  iS^J. 
Luc  6j 

Pre/i  à  mcurir  avec      C%  \tlSl 
ILi  lé 

înCftdal&ati  Jkjé^  dt  U  njt^t 

reé?.  lean  20^  25 
Met  fon  doigt  dans  le  cejlé ,  ér 

croit-,  V.  22 

Traditions  des  Juifs  au  fujcc 

des  lavement  ,  Mnt. 

Marc  7j  ?  . 

Traditions  humaines  contrai- 
res aux  divines  ,      v  .  fuiv. 

Transfiguration  de  L  C.  Afcw. 
17,  Lt  Marc  i»  Luc  9, 
28 

Trente  denici«  pri»  de  la  vie 

de  L  C.  Warc24  LS 

Tribu  ration  înouYe  en  leruf;;^!. 

JVfat.  1^  zjk  Ahxc 

Lnc  2Xt  y 
Triomphe  de  L  C.  en  IwufaU 

Adftit.3T»7t  Afarc  iij.jjJLuc 

Tci-, 
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/fddeife  changée  en  }oye,  lean 

i6, 10 

^rittcfle  &  ennuy  de  I.Ç.  Afac. 

16,  ^7. -Warc  14,  94 
Trouble  &  fremiflemenc  de  I. 

C.  lean  11,^  &  12,  27  & 

Touren  Sttoê  »  Loc  tx»  4 
J^our  figurant  h  «erfd»0D 

*Chi5étielitie,  Luct4^tS 
-Sunique  fan»  cotmire  de  X  C* 

^I«n  19, 

j^irf,  HiSic  5»  40.  Luc6fao 
^N-'cn  pàint  iMir  deux  »  iiiMC 
'69  9  .Xuc  9|  ).  M2M4ii  1  o 
en  a  deux,  in  dWfH  ÉM, 

Luc  3,  1 1 
*Xyr  &  Sidon  moins  punies  , 


A  n  en  la  o^ain  de  1.  C. 
^    ^t.3>  I2/Luc;3»'i7 
'^aneeanoe  ^ei  élâs  (e  fera , 

Veiller ,  Jdn.  24»  42 & X5»  ij. 
'Veiller  &, prier,  jaÉarc.13,  ^3 

-Vendeurs  chafTeaduT^pIe* 

TempU. 

3(^cndre  toutXuc  ra."}}  '&  l^. 

22»  A/ac.iQ,  ^i.  Jknrc  io«2i 
Venc  appaifépar  I/C.,iKfai,i4« 

52.  JWTarcé,  51 
•Vents  fournis  à  I.C.  A£ac.8^i6. 

^j22arC4n36*.Luc  8,,a4 

! 

VERBE  DE  DIEU.  1 

.^ft  en  Vieu  ér  tfiMitu,  le.  J,i 
Iny  eft  Is  We,  v.  4 


'Eclaire  tout  hùmme  $  T.  ^ 

Kr/tye  lumière  ,  4>  59 

Rejette  des Jtcnt*  v.  if  I 

Fait  chair  ^  v.  14.  voyez  l^  C. 

V  E  R  I  T  E*.* 
Vérité  rend  libres,  le  péché 

efclave ,  lean  8.  31.  J'f.  36 
J.^.  €/?  yertH  ftur  ImjfrtndKg 

témQt^na^e  ,      .lean  7 
ç/^  dt  U^HTitê ,  tnund  fê 

'Mtiu  inéaie. 
Tilsttls  mefprfft ,  8 

?.  r/}  Uy irisé  $  lean  14^ 
ertu  fortaacde  J.IC.LucE, 

Voye ,  yçwK  Chemin. 

Veuve  dc-KaYm  ,  lue  7. 1 1 
Veure  de  Sydon ,  Luc  4. 16 
Veuve  qui  pneunjuge.»  Xuc 
18.3 

Veuve  qui  met  dans  le  tronc , 
^i.uC  ti.  2.  Afarc  12. 41 
VIE. 

Ltéferdrrfiwr  Dieu ,  Jl/at.l)?. 
25.  .Ma1c8.35.Luc9.  24  le 
14. 16 

E'ïïiter  Us  joint  di  U  yii  fri» 
fente  ^  LUC2I.34 
fin  tfiitmni  U  ihtmi»  di  U  w 

Im  pirti  en  ^fitiu  &  le  ébe* 
min  efiroit,         là  même. 
Fsin  de  -wie  ^  cUfi     Ct  Xean  & 

3«êC48 
1/  iû  U  fitmifine»  lean  xx.U$ 

oc  14.6 
Enli^tfiUiÊii^  |eanii.4 


VJ  E  E I ER  K  E  JUL  E. 

Cênfijle  À  ,C9nnolpre  Dieu  -é^ 
J.C,  lean.  17.^ 

Jejtti  la  donne  à  fes  hrèhiëittiXk 
17.  2  fie  10.  28 

Vont  Pihtnir  min  in  J .  -€9 
lean  6. 40^  47» 
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l^dnier  fa  chair ,  v.  &  fuiv. 
Uarder   tes  èêmmsnimens , 

ifat;j9.  17.  J^arc'ia'x;. 

Ltici^iS* 

même  \  fit  Luc*]  0/25 
Vîtfi^cs'iblles  manquent  d'hui 

*lc ,  .  .  A/at.  2^.  8 

Virginité  recommandée  »  hUt. 

19.  10 

Vin  nouveau,  vai/Ieaux  neufs» 
Mzt,  9. 17.  Aiarc  2*  22>  Luc 

Vin  miraculeux  au^  noces  en 

Cana ,  Ican  2,  i 

Vin  vieux,  meiîleiii-,  Luc  5. 39 
Vin  &  huile  du  Samaricain» 

Luc  10.  34 
ViOcacion  de  la  fainte  Vierge , 

Luc  I.  39 
Vn  pris,  Pautre  lailFé»  MiUi^, 

40,Luct7.  24 
UnM^re»  un Pere,  Mat.  23.8 
Paftrtur,  ttkié  bergetie^  Uvk 

10.16 

tTn  neccflaife ,       Lucio.  42 
Unité  du  Fece  &  du  f  iis«  lean 
i«.  20 

Vnité  desélûs  en  Dieu,  imite 
celle  du  Père  Ôc  duf  ils^Iean 
17,  ai  £c  fuiv. 

VOCATION. 

I.  De  Pierre  &  d'jindré»  ïç.i. 

V  l  CiUe  de  Jacautt  &  ât 
Jean»  t.  4. 10.  itfarc  i. 
16  I*uc  5.  I 

Zfe  Hilippe  érdi  NéthsnMêit 

Ican 

"JPji  hdé$i$bUn  t  Mat,  9. 9.  Mm 
^•X4.  LUÇ5.27. 


/ 


Des  12  jipofires^  i/arc  ).  13* 
r  Lucô.r  i 

An  grand  foupsTt  Luc  14.  16 
Amse'nêces  d'*ftn  R#^,  Mu*  2  t7t 
A.  U  pe^itHKtt         9*  '3* 

Marci.  17.  Luc  j.  j'i 
Voile  da  ceïbpledéihiré.  A/ac. 
27,  sU'MsxQ  Ï^.  sS.XuC 

Voix  de  la  huée  au  bapt.  &  \ 
la  transfigur.  Mat.  3.  17  Ôc 
17.  5.  Aiarc  I.  il  ûc  9.  6« 
Luc    22  &  9  3y 

Voix  dans  le  dcfcrt ,  Aiat.  J.*2 
A/arc  1.3.  Luc  3.4 

Voix  du  ciel  fur  I.  C*  Jean  r2» 

2« 


2  A  CHA  Rtï. 

* 

U»         ^Hl  'BêH  ltipfr§mèt 
un  fils  t  V.  U 

Hierêitp'M^  ir  ierriîwi  mtuh 

v.é 

Impofe  U  nom  à  fin  fils  p  |$ 
Recêurrc  U  parole ,  v.  64 

Kemply  du  $•  Bfprit  chénte  u» 

Cantifue^,  v.  67 

Zachée,  Luc  19.  2 

Zebedée  perc  de  Jacques  &  de 

Jean,  Mat.4. 2l.iiîacc  1.J9. 

Lucj.  10 
Ses  enfansftnt  une  prière  s  J# 

r.  Afac.  20. 20.  iwarc  35 
P#«j(r<«  de  x/ti€€$mreiis  Séms^ 

ritdins^  ,  Xuc  9.  (4 
ZizanienfurreflUéCi  ilikSi  X|« 

&34  . 
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